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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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EPITRE. 

monde  na  rien  oublie ,  éf  un 
excellent  naturel  doivent  pro-^ 
duire  de  grandes  vertus  i  il  n'y 
en  a  point  qu*on  ne  puijfe  e/pe- 
rerde  Votre  bluffe  Serenijff 
me  ;  Elle  a  toute  la.  douceur  Cf 
ta  poUteJfe  qu'on  peut  fouhaiters 
Bile  préjide  déjà  à  des  Confeils 
avec  un  ef^rit  fort folide  ,  f0 
on  la  veiië  en  plufieurs  occa~ 
Jtom  de  Guerre  avec  toute  la 
fermeté  imagmahle.  La  Breta- 
gne qui  a  la  gloire  d'être  pre- 
fcmement  foumife  à  vos  Ordres, 
MONSEICNEVR 


Ë  PITRE' 

<fcUrmèe.à\n.t€nâfe  ^Arlef  de  ' 
fbcMtx  commeneemem  y  qiti 
f égarent-  M  U;  pks.  fuiffantt 

»r.  Cette  Ptvvmceefi  pleine-" 
de  gens  de  courage ,  d  qû  il 
ne  manquott    qu'Un'  Grand 
grince   qui   leur  prêtât    /*> 
WÏ4W.     Votre  ^Iteffe  Sere^ 
^n\Cme  verra  quili  ànt  eudes' 
tAncefires  ttes-njenueux ,  fi 
eRe  ne  dédaigne  pas  de  lire  ttm^ 
'Jhregé  que  fay  fait  de  leuf 
Ujioire;  fi  j'pfois  je  Ufitp^ 
^woii  tres-humhlement  de  m- 
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Ufe  tres-JiùmMë  &  «€»»• 
obéïHànt  fcfvireur, 
USCONVEU- 


AVI   S. 

L'HISTOIRE  de  BrcraÉ 
gnc  écrite  par  M*  d'Ar-- 
gcntrc ,  a  été  fi  curîcufo- 
ment  recherhce  ,  qu'elle  com-- 
parend  trop  de  faits  qui  enibaraf-  - 
fent  la  mémoire;  j'fiicrûi  Mef« 
fieurs  9  qu'en  la  rcduifant  en  abi^ 
tircgé  je  ne  ferois  rien  qui  vou3  « 
fêt  dcÊagrcabk  i.j'àyvfuivyt  M.^ 
d'Argcntré-  pour  tout  ce  qui  rcf^  - 
garde  la  Bretagne  v  &:  n'ay  riea: 
retranché  de  fon^rand .  vo)ume  : 
que  ce  que  j'y  ay  jugé  étranger: 
ou  inutiiie>j'aiconfery&ronméme^* 
ordre  pour  les  noms  &  les  qua< 
ikez  >  &  je  me  fuis  fervi  de  fesi 
mêmes  termes ,  qw>y  que  ce  n6r 
&lt  plus  l'ufage  de  parUr  comme  : 
Jiti  ^  &  qu'on  ii^emplaye  plus  les  > 
xttcrsdcSitC}  nideMcifife  dans» 


c:^  v^'i^ 


lés^  narrations  ,    je  Tay-  ^aîé" 
^ur  être  plus  fidelic^&ppurne"" 
rien  ôcer  à  pcrfonnc  :  jcufTe  fou* 
Kaicé    d'avoir    pu  trouver  des^ 
Mémoires  qu'il  n'a  pas  eu»  car  il 
eft^  fcut  qail  y  a  beaucoup-  de  - 
gens  de  bonne  Maifon  en  Bre- 
tagne de  qui  les  Ancêtres  étoienc 
dans  les  emplois  fous  les  Souve-- 
rains^dont  il  ne-  fait^  aucune 
naentîon  ,•  ceux   de  cectcNâ-' 
.lion  ont  été  plus  rfoîgoeux   de" 
faire    de^  bonnes  avions-  que 
curieux  de  les  écrire  y    &  ne 
nous  ont  p^s  laifle  de  grandes 
inftrudions:^ quoique  cela  foit 
,vraiy&  qu*on^  n'ayez  aucune  cpn* 
noiifance  de  plufieurs  Families^> 
ni  de  ce  qu  elles  -  ont  fait  ,  lès  - 
jeunes  gens  qui  entrent  dans  le 
monde  ne  roanquetont  pas  d'o- 
jcensplcs  -  à-  fuivre ,  s'ils  veulent: 
fc  mettre'  dans  une- fi»  belle  Car^ 
r&ereque  celle  où  peuvent  être  - 
dâns^ce  ûccle  ici  ceux  qui  ppr-s^ 


tcnt  uncépcc ,  ils  feront  poufTcz 

a  entreprendre  de  fe  diftingiier> 

*  de  faire  fortunc»par  Icscxeai* 

pleseje  plufieursBretôs  qui  fc  font 

élevez  par  leur  vertu  aux  plus 

hautes  Dignitez ,  &  il  n'y  a  point 

de  /eune  Gentilhomme  bien  né 

qai  apprenant  que  Bertrand  du 

Guefclin(un  cadet  deBrctagnc> 

S*çft  fait  Conneftable  de  France, 

ne  fe*  fente  preflé  de  quitter  fa 

Ktaifon  pour  fe  mettre  en  un  fî 

beau  chemin  que  celui  quiracon- 

cfuit  à  une  fi  grande  élévation; 

Quelque  route  qu'on  tienne  on 

ne   peut  éviter  la    mort,  pliî- 

fieurs     d-ans     les   déréglcmcns 

<]u'atcireroifiveté  des  Provinces, 

ia    trouvent   beaucoup    plutôt 

que  ceux  qui  fuiverit  la  Guerre  r 

il  y  a  par  tout  peu  de  perfonn^ei 

qui  parviennent  à  unecxtrémfc 

ificitlcflc,  &  ce  qu'on  haiardc 

icft  fort  peu  de  chofe ,  puifqu'on; 

ne  Jbafatde  que  très  peu  d*aix-r 


/ 


fiécç.  On  remplît  en  fuivant  fe 
métier  de  \x  Guerre  l'oblîgar 
tîon  naturelle  dans  la  focicté  c^^ 
vîlc  d'un  Gentilhomme  qwî  a 
une  épéeau  côte;  les  Privilèges 
dont  il  jouit  ne  lui  ont  été  ac- 
cordez qu'à  condition  de  fervir 
fon  Prince  dans  les  Armées, 
qui  font  les  rerapars  à  Tabry  def* 
quels  les  gens  d'Eglîfe ,  le  Ma- 
giftrat ,  le  Marchand  j  &  le  Lav 
boureqr  font  chacun  leur  for^ 

Ûion*. 

Lcsdifïïcultcz  qu'ily  a  de  parvtf^ 
tiii  aux  grands  emplois  ont  quel- 
quesfois  rebuté  des  gens  de  cou^: 
rage,  mais>  M£ssi£us.s,  ccutc 
qui  font  jeunes  n'ont  plus  rien  à 
craindre  ;  le  Roi  nous  a  fait  Thon- 
ncur  de  nous  donner  pour  nous 
commander  un  grand  Prince  > 
qui  fera  la  plus  grande  protc- 
Âion  que  nous  pouvions  defircr^ 
te  qui  préférera  fans  doute  le  me- 
f  ite  dans  la  diâribution  de  toutes^ 


kA  V  î  s. 

les  faveursj  il  n'eft  donc  prcrcû*^ 
tement  befoin  que  d'en  acque^ 
xir  pour  pouvoir  cfpcrcr  des 
faonneurs  &  des  emplois.  Si  je 
ne  fuis  pas  aflèz  jeune  ni  afTez 
heureux  pour  profiter  d'une  û 
favorable  con;on£bure  »  j'auray 
an  moins  le  plaifîr  de  voir  cous 
les  honnêtes  gens  qui  font  plus 
heureux  &plus  jeunes  reuiTir  par 
un  fi  grand  appuy.  Je  fouhaite» 
M  £  s  s  I E  un  S)  que  les  vœux 
que  je  fais  pour  cela  >  &  les  petits 
foins  que  me  coûte  cet  al;>breg€ 
d*Hiftoire  puiffent  ne  vous  ps^ 
^cplaire. 


EXTRAIT  DU^  PRIVILEGE 

du   Roy. 

IJ  Ar:  Lemw  Patentes  du  R6y  >  don- 
nées àPârisIe  trczîémejout  d**Aoafl: 
1:6  9^i  Signé  BOY  ET  ET.  Il  eft 
permis  au-S'^  L***  de  faire  imprimer  un 
Li/re  intitulé  >  Abrégé  de  l  Hifloire  di 
Bfetagne  de  M.  d\Argetitri ,  pendant 
le  temps  de  huit  années  confecutires  j 
à  'Commencer  du  jour  que  ledit  Liseré 
fera  achevé  d'imprimer  pour  lapremiere 
fois  :  Avec  dettenfes  à  tousLibraires^In^ 
primeurs  &  aucres  de  les  imprimer  »  ny 
faire  imprimer  »  vendre  njr  débiter» 
fans  le  confentement  dudit  Expofant» 
ou  de  (es  ayans  caufe»  à  peine-  de  troi^ 
mille  livres  d'amende  >  confifcatioti 
dtfs  Exemplaires  >  &  de  tous  dépens  # 
dommages  &  interefts»  &  autres' clau« 
Tes  inférées  audit  Privilège. 

Rerifhé  fiif  h  Livre  de  la  Commua 
fîdnte  des  M^ehands  Lihrafi-es  &  Im* 
frimenr^  de  Péiris  le  i.  Scfumlr:  169^» 

Sigfie\P.AVpOVlN,  Syndic 

Achevé  d'imprimer  pour  la  premier 
$ç  fois  le  io.Oftobrei6^. 

l^es  ExempléUnj  ont  tfii  fownis* 

ABREGE! 


ABREGE" 

DE 

I   L'HISTOIRE 

DE 

;    BRETAGNE 

I  DE   M» 

i      D'  A  R  G  E  N  T  R  E-. 

■n^Bu  F  U  X  qui  s'adoaocDc  à  écrire 
IM^^n  l'HiftoircD'TpLUvcj  cèircpoudc: 

IcMc  ùTL  plus  avtt-:!  &  p  m  «crtucui  par 
iescscinplcs  de  Icurspiedccefl'curk  Ut  cbm- 
mcncciK  oïdiidûtcmcut  pu  une  rcLheicbs 


à  Hifioirt 

cxaftc  de  l'origine  des  Nations ,  de  qui  iU 
-veulent  écrire  les  aâions ,  (  comme  (i  les 
liommestransfcroient  toujours  leurs  vertus 
&  leurs  vices  à  leur  poilcrité  )  &  pour  cela 
ne  pouvant  découvrir  la  vérité  »  ils  établie- 
i'ent  Couvent  des  fables  s  ce  qui  me  paroift 
fine  curioHté  aflez  vaine  »  puifquc  nous 
vojons  qu'un  ieul  Prince  à  la  tece  dMa 
Gouvernement,  eft  capable  de  changer  les 
mœurs  de  toute  une  Nation  ,  de  corriger 
fes  deflàucs  &  Tes  vices ,  &  de  la  rendre  la 
dominante  &  la  vcrrueufè. 

t'our  moy  j'entre  prcns^  peut  éviter  I*oifi- 
veté  où  la  fortune  m*a  rois ,  de  réduire  en 
Abrogé  l'Hiftoire  de  Bretagne  >  ma  patrie, 
■écrite  par  Mopfieur  d'Argmtré ,  qui  a  f;ti€ 
iin  grand  volume  plein  de  recherches  trop 
curieufcs,  &  de  taits  étrangers  :  fi  bien  que 
c^efl  piutôft  une  Hillpire  univerfelle  que  la 
particulière  de  Bretagre. 

Si  je  découvre  ailleurs  que  dans  fonLivrc 

quelques  évcnemens  remarquables  qui  ap- 

pa*l  tiennent  à  la  Nation,  je  les  y  ajoutera y.^ 

A  l'égard  de  l'ongine  des  Bretons,  j'avoue 

que  je  ne  la  conncis  pas. 

Le  Prcfidcut  Fauchet ,  dans  la  recherche 
Qu:*il  a  failles  Antiqmcez  desGuulcs ,  rap- 
porte que  «cllovcle  &  Sigovele  fortisdcs 
Gaules  pour  s'habituer  enualie ,  avoient  à 
leur  fuite  des  peuples  du  pais  qui  cftprefen- 
tunent  la  Bretagne ,  &  que  ceux  ùt  Vannes 
ç'éublircnt  où  cft  Veniic ,  8c  luy  donnèrent 
fon  nom  $iy  aqs  avant  la  Nativité  de  Nôtre 
Seigneur.  La  Bretagne  étoit  donc  habkée 
çn  ce  tcmps-la. 

Qu|na  Ce  lar  fir  la  conquête  des  Gaules^ 


îîironva <îcs peuples  confiderabics  daûscct- 
te  partie  qui  eft  aujourd'hui  la  Bretagne. 
'•Ccluy  de  Vannes ©ftoit  fort  puifiantpar  mer 
&  par  terre.  Cefar  luy  fit  une  rude  guerre , 
parce  qu'il  a  voit  violé  le  droit  des  gens. 
Craiïbs  un  des  Lieutenans  de  Cefar ,  qui 
étoic  en  quartier  d*hy  ver  en  A  njou  avec  une 
légion ,  avoit  envoyé  Tes  principaux  0(B- 
cicrs  à  Vannes  &  eti  CornoUaiile  pour  ache- 
ter des  bleds  :  le  SenaT  de  Vannes  les  arrêta  > 
*&  ap'-és  avoir  confpiic  avec  tous  (es  voifins 
'Se  pris  des  mefures  pour  (bat Air  la  guerre > 
&  pour  le  recotrvrcment  de  leur  liberté  %  il 
envoya  dire  à  Crafius  que  s'il  voaloit  reti- 
rer les  Officiers ,  ilfaUoit  qu'il  rcndiil  les 
otages  qu'on  avoit  donné  laui  Ronaains» 
Cclar  qui  étoit  c loi gné  ordonna  des  pré- 
paratifs ^our  faire  la  guerre,  &  vint  <cii 
perfonne  au(Ii*-toft  que  la  (aifon  le  perîmi^ 
il  rend  conte  dans  fe&  Commentaires)  qu'il 
«donna  unxrombat  navi^l  que  ceux  de  Vannes 
perdirent  i  &  on  y  vena  leur  ptûfTance  qwî 
i^toit  grande.  Cefar  ufa  de  (éventé  contre  (a 
coutume  i  mais  le  'Sénat  de^Vannes  a  voie 
Tiolé  le  droit  des  gens  qui  a  toujours  éc6 

facré. 

Après  la  conquête  entière  dc«  Gaules» 
«lies  ont  été  gouvernées  par  des  Lieutenans 
des  Empereurs  Romains  >  jufqu*à  ce  que  ce 
^and  Enipire  aic^cé  accable  de  fba  propre 
foids^ 


e'' 
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CONAN   M  E  RI  AVEC 
premier  Roy  de  Bretagne. 

,3?j,     TT^  ^'^"^  ^*'*  ou  ^"vi^on  ,  Mâzime  qni 

lia  codiiTiandoit  en  Angleterre  fous  Gra- 

t!an>  à  qui  dans  le  partage  <1e  l'Empire 
écoicn:  ^chiics  les  Gaules,  potiflfé  par  fa  pro- 
K      pre  ambition  eu  par  iMnquietuie  des  Ro- 
mains cjiii  !uy  obctllbient  en  cette  Ifle,  & 
qui  éroicnt  ctnuyez  d*être  confÎD<:z  fi  loin, 
où  ils  n.-  p  u voient  cfpcrcr  de  grandes  rc- 
compenrcs  de  leurs  fcrvicesi  refolut  de  ten- 
ter la  t'ortune  :  il  fe  nriit  dans  la  tête  le  p!us 
frand  des  dcUUns  qu*il  pouvoit  former, 
•ôter  r Empire  aux  trois  Emperfurs  qui 
avocnt  partaoé  e  moniei  &  cle  commen<«* 
C'vT  par  Grarian.  Outre  les  troupes  Romai- 
nts  cju*il  co.nniandoit ,  il  fe  voulut  aider 
'     dans  ion  entreprilc  d'un  corps  coniiderable 
d'Anglois,  &  pour  cela  il  infinua  à  Conan 
Mir.adcc  jeune  Prince  hardy  £c  de  grandg 
cfpcrance,  de  quitter  le  lieu  de  fa  nuiflauce 
pour  chercher  uic  meilUu-e  fortUiic.  Conaa 
le  fu  vit  &  luy  Rurnit  Jix  mille  hommes  par 
je  n^oyen  de  fes  amis  &  de  fes  parens    lis 
defcendircnt.à  l'endroit  de  la.  c6:e  de  Breta- 
gne, qui  cft  prcfcntement  l'Evèché  de  Léon; 
làz  là  ils  fc  fnirent  en  marche  pour  aller  à  • 
Rennes  la  Ville  capitale  de  la  Province  ,  te 
dés  ce  temps  Jà  unr  Republique  confidera- 
ble  dans  le  païs<  qu'on  nomme  Armonque* 
La  LangUv!  qu'un  y  parloir  nous  e(i  peu 
connue»  auiîî-bien  que  la  fieniiication  du 
•  mot  armori^uc  :  ce  qu'il  7  a  de  fcur  eit  que 
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émnêr,  ycuc  difc  la  mer,  en  Langue  Breton- 
ne, &  de  là  pourroit  être   armoiiqué  pour 
maritime.  On  ne  fçait  (î  cette  Langucr  étoic 
la  naturelle  du  pais,  ou  fi  c'étoit  celle  de  Co- 
nan  Meriadec  êc  de  ceux  qa  pallièrent  arec 
luv  ;  ce. qui  eft  connu  par  ceux  qui  ont  pris 
la  peine  de  l'examiner  ,  eft    ue  la  laniru: 
que  le  p  uple  pa'-lc  en  trois  eu  quatre  Evê- 
cliez  de  la  Ba(]k  Bretagne ,  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celle  du   peuple  de  la  cote 
d'Angleterre  qui  rçgarde  celle  de  Bretagncj 
&  on  voit  que  les  mots  principaux  font  les 
mêmes.  Ces  peuples  la  ne  s*ent  ndroicnc 
pourtant  pas  prcuntement  :  les  prononcia- 
tions font  difForcntes ,  ôt  il  s'eft  me  le  .br:au- 
coùp  dé  François  dans  cette  r';(n<:uc  d^:  ce 
c6te  icy  de  la  mer ,  &  beaU.oUp  d*Anglois 
^côté  d'Angleterre. 

Maxime  de  Conan ,  marchant  arec  toutes 
leurs  forcesjfurent  rencontre icntrc  ♦ouiia-»  ' 
leb&  Rennes  pir  Inbault  qmavoit  allcinblé  -^^'^« 
tous  les  capitaines  &  tous  les  gens  le  gusr. 
re  qui  recoit.ioiflbient  l'Empire  de  Grauan, 
Le  combat  fuc  rude:  Maxime  avoit  déjà  en- 
foncé 4e s  bataillons  d' Inbault  quand  Conan 
arriva  avec  le  corps  qu'il  comœandoit,  qui 
acheva  la  deffaice*  Hlle  fut  (i  grande  qu'il 
demeura  quinze  mille  hommes  fur  h  place. 

Maxime  fans  perdre  de  temps  fit  nurcher 
Ion  armée  viâoricule  devant^  Rennes ,  ou 
commaodoit  "^ottr  G  rat  i  an  u<n  capirame 
Gaulois  nommé  Sulpice ,  qui  fommé  de 
rendre  la  Ville  n*en  fie  aucune  difficulté, 
étonné  de  la  perte  dj  l'armée  &  éioigné  de 
t^ute  cfperance  de  fecou -s  Maxime  &  Co- 
nan y  encrèrent  >  &  après  avoir  raff.aîchj^ 

A.  »ij 
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leurs  troupes  marchèrent  drt>it  à  Nantfffv 
donc  ils  s'emparèrent  faus  peine>ayaac  trou»- 
yé  tout  le  p-.uple  furpris  d'une  fi  fubite  in- 
Tafion. 

Cette  conquête  faite,  Conan  qui  fç  ïvoic 
eue  Maxime  avoit  de  plits  hauts  écflcins  luy 
demanda  la  Seigneurie  du  Pà<s  conqu  s  pcuc 
Ja  tenir  de  luy  ,  Maxime  la  luy  accorda ,  &. 
2c  titre  de  Roy ,  aux  coDdi|k>ns  de  recon- 
•  Boiilre  fon  aurorisé  &  de  rdcvcr  de  rfim*- 
f  ire.  Voilà  l'origine  des  Rois  Bretons* 

Cette  Terre  écoit  à  la  bienféancc  de  Co- 
»an,  qui  s'y  pouvoic  foutenir  facilemcnr 
far  le  voifinage  d'Angleterre  d'où  il  pou- 
•vxjît  tirer  des  (ccouf  §.  fi  trouva  même  quel- 
ques bonnes  difpofitions  dans  l'cfprit  de  fcs. 
nouveaux  fujcts ,  laflcx  peut-être  de  la  do- 
mination des  Romains >  outre  qu'il  pouvoit 
^tttc  fftDContré  quelque  reflcmblancc  de 
mœurs  &  de  langage  entre  des  peuples  fi. 
voifins,  fepar^x  leutement  par  mi'rajetie 
mer  qui  U*  peut-  faire  eu  moins  de  vingt 
heures. 

Conan  fuivit  Maxime  jufques  à  Paris,  od. 
il  rencontra  GratianquMl  obligea  de  pren-. 
drela  fuite  avec  trois  cets  chevaux  leale- 
jncat,  après  luy  a^cir  débauché  fon  armée. 
Conan  voyant  Maxime  à  Paris  (ans  enne- 
mis qui  oia^èm  luy  faire  tête  ,  prit,conc{^ 
de  luy  &  fc  retira  avec  une  partie  de  les. 
gens,  iaîflant  l'autre  à  la  fuite  de  Maxime» 
laquelle  ne  revint  en  Bretagne  qu'après 
qu'il  eût  été  deifait  à  Aquiliée  i  mais  ce  fuc 
à  propos  pour  les  affaires  de  Conan  >  contre 
qui  (es  voifins  craignant  qu'il  ne  fe  fût  tro||' 
aj^randy,  cominenjoi^m  aaficiublcr  Ictiri, 
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forcer,  faifoient  quelquefois  des  courfci 
Jufques  aux  portes  de  NantcS)  &  enlevoienc 
les  befliaux  des  Laboureurs. 

Gonan  étoic  venu  s'établir  à  Nantes  pour 
\ti  obfcrver  de  plus  prés.  Qnand  ii  ie  vit  ctt 
état  de  les  repoufler  par  le  renfort  qu'il  ye- 
noit  de  recevoit ,  il  palTa  la  rivière  de  Loird 
&  encra  dans  k  Poitou  t  courue  le  plat  pats  » 
la  XaintoD^e»  ie  Limofin ,  tout  le  long  deU 
Dordogne&de  laGaronne*'  il  pilla,  ravagea' 
&  pafla'  au^  fil  de  Tcpéc  tout  ce  qu'il  rencon- 
tra, il  prit  (on  chemin  pour  Te  retirer  par 
l'Auvergne  &  par  le  Berry,  &  s'empara  de 
Bourge»)  que  Itry  &  fes  fucccûèurs  ont  pôC 
fedé  lonç  temps.  Les  Vifigots  le  reprirent 
fiir  Riotnim  Lieutenant  de  Hoel  le  Grand  i 
ce  q  u i  fe  verra  en  Ton  l  i  e  u'. 

Conan  revenu  en  Breragne  >  nay;^nt  plus 
4*eruicmis  9 craindre  fongea  rla  poli«e  de 
foh  Royaume  ,  il  établit  des  IViugiftrats 
pour  rendre  la  juftice ,  &  régla  Itur  RcG» 
fort.  Il  s'adura  le  pa'is  par  de  s- places,  or-^ 
donna  des  gens  pour  avoir  U  garde  de  la- 
Côte,  d*aucrts  pour  avoir  foin  de  la  naviga» 
tion  »  &  qu'ail  ne  lorcit  pas  de  va  idéaux  de 
ies  Ports  fan»- congé  II  voulue  connoiilrr 
l*affiette  de  fes  Etats  &  les  avenues  3»forti/ÎA 
le9.6ontieres,  carefla  les  Habitans  des  Villes, 
recompenfa  ceux  qui  l'avoient  bien  feryy  %■ 
kl  guerre ,  à  qui  il affigna  Terres,  Seigneut* 
ries ,  Ticres  &  Honneurs ,  &  âc  generalei» 
ment  tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'un  iage 
Grince  dans  un  nouvel  établiil'emen:* 

11  prit  auili  foin  de  la  Religion.  Il  numnoa 
^  Evêques  &  leur  defigna'  Uurs  Diocefes, 
ftiOues  >.  Naiites  ^   Alcth ,  preCencemenr 
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s.  Malo  >  Vann<  s ,  Corn  uaille  Èc  I<eoa.  Les 
Evcqucs  n*a voient  en  c:  temps- là  afircons 
biens  temporels ,  ils  a  voient  leiiienicct  l'an* 
toi  i  te  rpincuelie. 

I  s'adonna  à  tontes  ceuvres  de  pieté;  & 
des  fondation^  d*^Fgli<  es ,  &  convia  les  Ser- 
g  eurs  à  en  &ire  aarant.  Il  fit  ailiance  avec 
les  Rcis  de  1*1  de ,  cpi  htt  juré  perpétuelle  t 
après  mon:  Ht  ea  l'an  )8S.  tl  fut  enterré  en 
J*£giile  de  Lcoo  ^'il  aTOit  fondée 
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GRAILON   fbt  le  fécond  Roy  de 
Bretagne.  Il  focceda  à  Conan ,  quoi- 
qu'il ne  fut  pas  Ton  fils  ni  même  de  (on  fan^. 
II  étoic  (brii  comnfic  lay  d'Angleterre  a  la 
faite  de  Maxime»  arec  qtrel<)ae  grade.  Ses 
foifios  da  I\>itoo    eflàyérent    fonvent  de 
paficr  la  rivière  de  Loire  pour  I07  Biire  la 
guerre  »   parce   qu'il  leur   donnoit  de  la 
jaloifie  par   fa    paiflarce.  Ils    firenr  na 
dernier  eflort  avec  une  armée  confiderable* 
Grallon  aflembb  Tes  forces»  alla  an  devant 
ë*eaz ,  leur  donna  an  combat  où  ils  laiflé- 
rent  vingt  mille  hommes  (iir  la  place.  Il 
poorfaîvit  fa  viûoire  &  les  chafTa  par  de  là 
la  Garonne.  Ce  fuccés  tint  en  retpeâ  tons 
lesvoifinsde  Grallon  qui  n'enrrrpritcnt  plus 
de  ic  faire  des  aflàires  avec  lu  y.  Se  voyant 
donc  en  rvpos ,  il  s'adonna  à  tous  exercices 
de  paix  y  religion ,  police  »  adminiftratioR 
de  julbice ,  qu'il  régla^  par  des  loix  &  des 
ordonnances, &  il  fonda  placeurs  Eglifes. 
il  le  trouvoit  en  ce  temps  là  beaucoup 
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^termites  de  faincc  vie  en  Bfctjgnc  ,  & 
Graiion  c»  Faifoic  grand  cas.  Les  plus  rc« 
nommez  étoicnt  Corentin ,  Gucnolay  & 
Tugdin.  Le  royGrallonleiirdcnn.iTamai- 
(ôn  Royale  de  Qinmpcr  pour  en  fai^c  ifi 
monaftcrcy  fc  y  fic'bâtir  une  pctkc  Egli'e. 
La  Tie  de  Corentin  édifia  fi  fort  là  n  "bleflc 
&  k  peuple  du  païs,  qu'ils  luppliérent  leRoy 
de  le  kur donner  p»ur  Evêque,  ce  qu'il  leur 
accorda ,  &  l'envoya  avec  des  Députez  vers 
S.  Martin  ArAevêque  de  Tours  pour  le 
prier  de  lu  y  confu^rer  l'Evêché  -de  Cor- 
BouaiUc,&  de  bénir  Guénolay  &  Tugdin 
potir  Abbez  des  deux  Moniftercsqii'il  avoit 
noavellcment  fait  bâcir  >  dont  l'an  c(k  Lan* 
dcvcnec. 

Le  S.  Archevêque  facra  Corentin  fjoue 
Evèque ,  &  à  l'égard  des  Abbcz  il  refu'a  de 
les  bénir.,  difant  qnecela  appaTienoit  à  Co- 
rentin leur  Evêquc  /  lequel  c^uand  il  fut  de 
retoGr  donna  fcs  premiers  foiris  à  faire  bâ- 
tir forl  Eglife  cathédrale  dans  la  ville  de 
Qutmper,  qni  de  là  prit  le  nom  de  Q^umpcr. 
corentin ,  de  fon  premier  Evêqu<*.     ^ 

Le  repos  dont  GralloB  ^ouifibit  ht  trouSlé 

par  une  defcente  que  les  Danois  firent  en 

Bretagne.  Les  peuples  du  Nord  failoient 

dans  ce  fiecle  là  de  grands  ravages  dans  c  jus 

les  païs  maritimes,  &.fe  retiroiem  dans 

leurs  V ai (Icaox  quand  ils  étoienrpou^fttivist 

Gralloo  mart^ha  à  eux  les  battit ,  &  los  obli* 

gea  de  fc  rembarquer  an  plus  xue  :.p?u  de 

ttmps  après  il  mourut  en  l*an  405.  au  grand 

regret  de  fcs  fujcts  qui  le  nommèrent  après 

fa  mort,  Grallon  le  Grand,  Il  fut  enterré  en 

Ifiglife  de  L'Abbaye  c^  LandcYçucc  qui  cU 

A  ▼ 
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cnirc  Qwîmpcr  &  Brcft.  ^oti  Tom^ean  cft: 
es  nocCGisi pelle  s  côté  da  ^nnd  Autel,  a-vec. 
une  £piùpiic  en  Latin  Miliée  en  pierre. 
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SALOMON  fils  de  GralloQ  luj  (ac--^ 
céda  ic  fu?  comooné  à  Rennes  l'an  4af» 
Les  peuples  dVqnitainc  fes  Toîfins  firent 
ptnfieors  courfcs  julqucs  à  la^rivierc  de  I^t" 
rc ,  mais  ils  furent  toHîcmrs  repouficz  aircc^ 
piertc  s  après  qooy  il  vécut  en  repic.s  pendant 
lesinnondaticns^es  petrpltsdu  Septentrion  * 
<|ui  rarageoient  l'Empire.  Il  rcgna  juGc^ues. 
en  l*an  4ix.&  laiQkdeux  cnlËans»  AiiJraa  Se. 
Coniiantio» 
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*4.t-t4      A  ^^  R  A  "N  fils  aîné  de  Salomnn  lufr 

XjL lixtTceda >  êr  tbt  couronne  à  l^ennes^ 

comme  tes  prcdcceflèurs.  Il  commença  t  re-. 

gner  en  i*an  4U.  DH  le  commencement  de 

Ion  règne  ii  luy  arriva  nnc  célèbre  Dépu-- 

ration  de  la  pftrr  des  Gra,nds>&  du  Peuple 

d'Anc;Ietcrre  >  que  les  Romains   aroicnt 

abak\dooQfe  pour  aller  feccurir  les  Gaules 

attaquées  par  les  penplesdu  Nord.  C'étoit- 

pour  hir  oftir  la  Couronne  de  l'Ide  s*ii 

roaloit  l'aller  deff:ndre  contre  les  Pidcs  ^ 

les  EcoHôiS)  qoi de  temps  en  temps  faifoicot 

des  courfes  èc  ravageoient  le  Royaume» 

Qnethclim  Archevêque  de.  Londres    étoi€\ 

Qkci  de  la  Deputaiitn ,  qui  repr  cfcnta  &rc 


jRil^^riquemcht  toutes  les  calamitez  d'Angle^ 
cerre,  &  avec  quelle  padion  Tes  Habicani- 
dèfiroicnt  Audran  pour  leur  PriDce*- 

Audran  étoit  un  Roj  (âge  qui  aimoit  If 
repos>,  &  ne  vouloitpas  hafarder  un  Etat 
certain  &  tranquille ,  pour  oiv  Royaume 
plein  de  tumulte  &  continucUcnKnt  attaqué* 
par  des  ennemis  fort  puiflans.'  Il  répondit  4 
1-Archev^ue  qu'il  étoit  fort  touché  de  cç 
^u'il  venoitd'entehdrc  j  qu*ii  e«t  dcfiré  d*ê-< 
tre  en  ëtac  de  fecourir  un  Royaume  qui  lujc 
JcToit  être  chicr.  Qu^il  fçavoit  l'ancien  li- 
gnage des  d.ux  Nationso  mais  qu'il  avoû 
<lcs  Toifîns  qui  profiteroieat  de  fon  abfencci 
&  qui  ne  chercHoicnt  que  les>occa(ion$ 
d|cmpietcr  fur  Tes  Etats  ^  que  l*a (faire  me-- 
ritoit  délibération.  Qnjl  prendroit  conCeil 
^e  fcs  bons  Scryiteurs  pour  luy  rendît  iivr- 
•eâàmment  une  réponfepofîtÎTe. 

Pcu'de  temps  après  le  Roy  fit  appcKcr  lc$« 
députez'cn  (on  conCeil  &  leur  dit, qu*àpréé* 
avoir  mcurement  confideré  leur  propoficion»^ 
il>ne  ^écoitpas  trouvé  en  pouvoir  depafler.U' 
mer  pour  une  fi  grande  encre  prife  :. qu'ail  ne 
lUyéoic  pas  podible  d'àl^odonner  Ces  Etats ^ 
fiirlcfquels'fes  voifins  formoient  contiiitfeU  - 
(ement  des  de{reins^>  mai$  qu'il  avok\in  frç^- 
Vt  jeune,  raillant ,  ^  qui4efiroit  de  ppuf^ 
ferfa  fortune^  Qg^il  ne  pou^oit  leur  ofïti^f 
ye  ce  (ecoiifs  là  :  s'ils  le  tron^oient  bon« 
fi*il  le  leuf  donneroic  fi  accotofagné  d*hom«- 
9iesd'4rmes  &  de  toi|«  ce  qui  l^y  fecoit  ne-* 
ceffaire,  quûl  y  ayoit  lieM  d»<a  .efpercr  ua« 

bo&  Cuccé-i.  Les  Deputezreçârcm  cette  offire-' 
^vec  (Tf-and  agrément  i&>eià£seotmUle^c^ 
neraneM  aa  Rov».  « 


jz  Hifiotré 

Conftatitiu  accq>ta  d<  ne  le  Royaume 
d'AnglctcTc ,  ^t  fes  préparatifs,  padadans 
Kifle  où  il  fut  rc^û  par  les  Grands,&  Tar-- 
mcc  y  qui  le  conduifirent  à  Londres  pour 
prend-^cia  couronne» 

Les  Ecoflbis  avertis  de  cet  événement  fe 
retirèrent  chez  eux ,  &  -Cooftantin  éublit 
(de  fî  bonnes  gardes  le  long  d'une  maraillc 
^uifeparoic  les  deux  Nations,  qu*il  rcgna 
en  repos  pendant  dix  ans  qu*il  vfçut.  IX 
époufa  une  dame  du  pais, de  qui  il  eut  trois 
cnfans  qui  eurent  diverfes  aventures ,  lef- 
quelles  n'appartiennent  pas  à  l'Hiftoirede 
Bretagne,  encore  moins  a  un  abrégé. 

Durant  le  règne  d'Audran  .  l'Empereur 
Honorius  envoya  Litt6rtus  Celfus  dans  les^ 
Gaules,  pour  remettra  dans  fon  obe'iflancc 
eeux  qui  aboient  fecoué  le  joug  des  Ro- 
mains .Les  Bretons  ne  les  reconnoidoienc 
.  p'us depuis  Conan.Littorius marcha  tn Bre- 
tagne avec  une  armée  confiderabici  &  s'y 
rtïïêLit  le  maître ,  mais  il  ne  le  fut  pas  long- 
temps. TÊèodoric  Roy  des  Gots  (on  ne  fçait 
il  ce  fut  par  inceilrgcnce  avec  lesBretobs) 
rompir  t  >us  les  Trairez  qu'il  a  voit  avec  les 
Romains,  &  entra  en  Auvergne  aafli-té'c 
qu'il  eût  vu  Litroriu-s  occupé  en  Bretagne. 
Ltttorias  la  fl'a  'es  Bretons  en  repos  &  mar- 
cha contre  Thcodoric  Ce  qui  le  paflà  cnr 
tte  eux  n'cft  pas  de  nôre  hilloire. 

Ap-cs  la  mort  de  Lutorius,  ^ttus  envoyf 
pourcom  nandcr  dans  les  Gaules,  menaçait 
la  Bretagne  ^  mais  ayant  trop  d^autres  atiài^- 
rc<  fur  les  bras ,  ti  donna  là  commxflfion  de 
cette  guerre  a  EucKaric  Roy  des  Âliemans, 
^tti  iittichanc  avec  une  giasidc  armée  Air 
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iffcftc  par  les  prières  de  S.  Germain  Ev^- 
^iie  d*Auxsrrc  en  faveur  duquel  li  remit 
cette  affaire  à  iEnus  qui  l'a  remit  à  l'Em- 
pcrear  &  depuis  ii  n^^n  fut  plus  mention  î 
Voilà  ce  qu'on  fçait  de  mémorable  du  rè- 
gne d'Audran  qui  mourut  caTan  4}S)  il 
avoir  fait  bâtir- un  chafteau  nommé  Caftel- 
Audran ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  à 
Chaftcau-Lauàren  petite  Vilfe  entre  Saint 
6neuc&  Guingamp*^ 


BV  D  l  C. 

ApRi's  la  mort  d*Audran  Budic  fon  ^yy. 
fils  luy  fucceda  &  fut  comme  ies  pre- 
dcccfTeurs  couronné  à  Rennes,  jl  rci;na  49 
ans  puis  qu'il  vécut  iuCqtt'èn  l'an  487.  Il 
âvojt  an  fi-çre  nommé  Erec  à  qui  il  avoit 
^onné  en  partage  les  Terres  de  Gacl>  Bi- 
gnon&  Monfort.  Il  y  a  apparence  que  ffu- 
ïic  pafla  fa  vie  en  repos  »  car  on  ne  trouve 
ca  aucune  Hifloire  Tes  faits  ny  aucune 
guerre  qu*il  ait  euj  II  eut  pour  ftmmc 
Ade?ifa  de  qui  il  eut  un  fils  qui  régna  après 
luy,  fous  le  nom  de  Hoc'lle  Grand.  Budic 
permit  aux  deux  derniers  fils  de  Cnhftan- 
tin  fcscoufins  défaire  des  levées  dans  Ces 
Terres  ils  en  tirèrent  fcpt  mille  hummes-de** 
pied  &  trois  mille  chevaux  qu'ils  menèrent 
dans  l'Iflc  pour  CDmbatre,  &  chaflcr  de  dfcf^ 
fus  le  Thrône  Vortigcr  qm  l'a  voit  ufarpé» 
après  avoir  elté  caulc  de  l!a  mort  de  Con- 
ftans  fon  Rôj  ^  frerc  aine  des  deux  P-inccs 
qui  luy  allcrenr  foire  la  guerre  ,  ils  défi  tnt 
ûiti  année  te  le  broierenc  da0s  une  tour  od 
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il  s'eftoic  retiré,  Taî  11^  de  ces  deux  frcttg' 
avotc  nom,,  Aurellc  Ambroife  &  régna  le 

Îirenfiier ,  &  Utlier  de  Pendragon  fon  Cadcc 
uy  fuccedaj  ces  crois  Princes  cAolcnc  fUs  de 
Goaftantm  frcrr  d'Audran, 


HOEL    LE    GRAND. 

.  ^         A  PRB'sIamort  deBndicHoctIcGr»1li• 
^'^•    XjLCon  fils  futRopn  l'an  4«l7.  Le  Roy- 
Artur  d'Anglererre  iuy^eiDM^dadurecuuis» 
Ho<^Muy  mena  auinxe  mille  hommes/maif 
les  exploits-  de  Tun  6c  de  i^autvc  en  cocte 
guerre  (ont  inconnus. 

On  içait  que  l'Empereur   Enthentiut 
ayan^à  fftire  la  cuerre  à  Eurîc  Royder- 
Viftgots  )  envoya  lolliciccr  Hoël  de  l'atta- 
quer d*un  coftc  pendant  qu  il  le  viendroit 
attaquer  d'un  autre  %  comme  quelques  Hi^ 
ftoricns  de  ce  temps  parlent  de  Riothcm  y. 
Gu'Hs  qualifient  Roy  de  Bretagne  ,  il  y  a* 
lieu  de  juger  que  Uo'(^l  oui  eftoit  en  per-- 
fonne  en  Angleterre  ordonna  à  Riocnini 
(bn  Lieutenant  do  marcher  avec  Quatorx^ 
ou  quinze  mille  liommcs  raur  taire   U^ 
.ffuerrei  Euric  à  la  prière  de  l'Empv.rciir 
.£nchemius  >  Riotbim  fut  défait  fie  mis  tt^^ 
Alite  dans •  une  bataille  qui  fe  donaacat 
Bcrry. 

Après  la  Viôoijrt  Euric  prit  la  V  Heda 
Bourges  que  Ic^   Bretons  tenoicnt.  dpuiss 
Conan»  ce  qui  edoit  aflcz  difficile  d'avaifi 
confervé  (\  long-temps  une  conqudle  en: 
pais  G  /loign:.. 

M.  d'Argentré  dit  que  Uocl  çftoU  eaa 
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Uropre  pcrfonnc  an  fccours  d'Arciir  à  la. 
bataille  qu*il  donna  anx  Piâcs  &  Suxons>. 
il  ait  encore  qu^leftoit  aux  Stegcsde  Lin« 
colne&.de  Légion  deux  Villes 'coti(idera« 
blés  qui  &r.ent  gagnées  fur  les  Saxons. 

Hocl  demeuré'   malade    à   ACclui  fut: 
a^egé  par  les  ennemis  qui  crurent  Artue 
éloigné',  qu4nd  ils  le  virent  revenir  fur  tes» 
pas,  ils  fc  rairercnc.  Hocl  dégagé  &  gue-^ 
xy  ;  repafla  aufli-tofl  en  Bretagne  j  peu  de 
temps»  après  il  marcha  en  Poiiottoà  il  fit 
kdcgad &  chalTa les  Aqaitaius&  TifigoiSs 
par  delà  la  Garonne; 

Il  n'eut  pas  plutoft  finy  cette  expédi- 
tion qu'il  eut  de  nouvelles  affaires  ,   Att« 
doare  capitaine  Saxon  revint  à>  la  coftç  de 
Brctagneavec  grande  quantité  de  Vaiffeaur^ 
charge?  deGots&de  Saxons  qu'il  mit  à^^ 
ttrre  en  Léon  Hoël,  les  fit  rembarquer  aa- 
plus  vifie  après  la  perte  d*ane  partie  de 
leurs  gens  9   ils  firent  le  tour  de  Bretagne 
&  fe  prcfcutcrcnt  devant  Nantes  .refolus . 
de  t*aHieger  ,  mais  Hoëi  arrivé  avec  fonv 
Armée*  iis  remomerent  4a  rivière  de  Loiret 
&   àllcrcnt  afficger    AngcH,  ce  quarts  y.- 
exécutèrent  n*ell  pas  de  THiftoirc  deBre* 
cagne,  on  ne  iîçait  prccifement  ny-le  temps  9. 
ny  iC.licUàdc  lamorrde  Hoël. 


HO  EL    IL 

iN  fçait  que  Hocl  M*  fils  de:  Hoicf  !«: 
^Jfcrand  luy  fiicceda ,  il  ne  fut  pas  kcri-» 
tjcr  de  la  valeur  de  fc6  prcdeccÊcurs;.  li 
cftoit-inoupAblc  de  gouYcract  rcsEilaiSa. 


o 
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qui  farent  troublez  pat  des  f.âiont  de» 
Seigneurs  du  p3*is  leiqucls  t'ËlcTcrent  les 
uns  contre  les  autres,  [ans  que  Hocl  qui 
TÎïoit  fans  autjritf  v  puft  donner  aueua 
ordre,  il  «pouC^  la  fille  d'un  Roy  A'An-- 
gleterre  nomaié  Rhin,  de  qui  il  e  tua: 
nlie nomrr.éc  Fleanor qu'il  donna  en  mi-' 
riageaufilsdu  Seigneur  de  Léon,  qu^on  le-^ 
BOiccdrcdefcendu  de  C^nan*  HoVldonnO' 
CQ  fav(ur  dcxe  mariage  au  Sei^neitrde 
ieon  droit  de  bris  dans  fa  Tt-rre  &  celuy 
de  donner  des  brefs  de  fort-icaui  VaifleiUX. 
Suusce  règne  les  Danois  mirent  pied  à 
TcrreenLeoni  &  firent  plufieurs  courfes 
lous  Corrolde  leu'  capiiime ,  lans  que 
Hofl  fe  donnât  le  moindre  mouv^meni  ponr 
fecDurir  fonpa:'is ,  tciicmfnt  que  les  Danois 
s'y  babirucrenc,  Se  n'en  furent:  chaflii  que 
par  un  fecouri  étranger  que  la  fortune  «t- 
■*oya  eo  Bretagne,  &  Toicy  comment.  Les 
jalons  s'âcoient  rendus  fi  puill'ans  en  An- 

Ëtcterre  qu'ils  en  «haQertnr  les  habitaasà 
referve  de  quelques  uns  qui  fe  raire- 
rent  dans  le  païs.de  Galles  &  de  Cor- 
nouaiUe  k  s'y  conferytrent  pir  l'afliitic 
des  lieux  qui  font  fcnez  &  d[fFen4us  par 
des  montagnes ,  ie  plus  grand  nombre  paUk 
la  irei  en  plu.fRurs  bandes  qui  ftircnr  re- 
cueillies très  hamainen  ent  en  Bretagne  ,  A 
rertiplircnc  le  paï»  comme  duc  nouvelle 
Colonie,  Piudeurs  Seigocuri  do  Sang  dei 
Roys  dî  l'Ifle  eltoieni  parmy  eui,  rni» 
«ftoit  Rhin  de  qui  Hocl  avoii  6pour(la 
fille.  &  de  ce  mariage  elVoicnt  nez  tileonoi 
«L  AlaiD  qui  TCgoa   aprfs  luy. 
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HIFTALON    DIT  MVRMJCON 
Je  fit  Roy  Wi  la  Bajfà-Bfetdffte. 

CETTE  Colonie,  s*ileft  permis  de  par- 
ier ainii ,  s'habuoa  ea  Corno'daille  » 
Vatincs  y  Léon  &  Trceuycr  &  de  ce  Terri- 
toire ,  ie  fit  Roy  Riyallon  dit  Murmnçon 
da  confenccraent  tant  des  Anciens  habitant 
qnè  des  nouyeauz  &  de  ceux  qu^il  avoir 
cmmenei  hommes  &  femmes,  d*ua  canton 
d'Angleterre  où  il  regnoit. 

Il  le  fit  Roy  fans  aucune  oppofîcion,  Bc 
bien  plus  les  Naturels  du  païs  le  joignirenc 
avec  itiy  pour  combattre  les  Saxons  &  Fri-^ 
zons  qui  s'ecoient  habituez  en  Léon ,  il  les 
défie  enraCe  campagne»  ceux  qui  échape<« 
rent  de  la  défaite  te  rembarquèrent,  et 
abandonnèrent  aux  légitimes  SsigoeursLes 
Terres  qu'ils  avoknt  occupées,  ou  Rivaloa 
les  reftablit  &  régna  après  cela  à  Ton  ai- 
fe ,  de  lu  y  deicendit  Judicael  de  qai  il 
fera  parlé. 

Plufieurs  Saints  perfonnages  paflerenc 
de  l*Ifle  en  ccsmeCme  temps  ,  &  s'nabitue- 
rent  en  differeos  en-droit&  de  Bretagne, 
Voilà  ce  qui  Ce  pafla  fous  ie  règne  de  Hoei 
il.  dit  nom  qui  mourut  en  l'an  5&0» 


ALAIN. 

AHQEL  II.  fueccda   Alain  fonfils,    f  ^o; 
Prince  qui  avoit  aulli  peu  de  valeip*  &  * 

d'Anioiiit  que  Ton  père  %  après  un  grand 
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homme  an  facceiTeur  fc  p^or  foutenir  parle 
rerpeâqoe  conferycnt  des  Sujets  puar  fs 
mémoire  8c  Ces  loix  ont  co<0frc  quelque  cre* 
dit  y  mars  un  crotfiéme  Prince  s'il  n'a  qael- 
qite  vertu  tombe  ordioairemenc  dans  k 
irépris  ,  ce  qui  arriva  à  Alain  de  qui  crois 
Comtes  fes  5uîets  ufurpei  eot  toute  l*an-* 
ihorité  i  De  fone  que  durant  fa  vie  qui  fut 
dr  )j«  on  ^4.  il^ne  donna  aucune  occaiîoa> 
de  parler  de  luy»  Toute  l'Hifboire  de  Ton- 
Règne  ne  fait  mention  que  de  Conau  Com- 
te de  Vanncsi  de  Conoberr Comte  de  Ren« 
nés  8c  de  Nantes»  &  <ie  Comoi  ré  Comte  de- 
leon,  Conan  avott  plufieurs  firercs  ilea 
£t  mourir  quelques-uns  pour  s'emparer  de 
leur  fucceflion  >  il  fit  emprilonner  Macliaa^ 
qui  cftoit  anHi  Ton  frère ,  Iclix  Evcfquede 
KantiSSfcntremit  pour  lu  y  &  le  fit  mettre 
en  liberté  fous  la  promefle  de  n'cncrepreo-' 
dre  jamais  rien  centre  Conan,  comme  Co- 
nan avoit  exigé  cette  promcfic  par  foicc» 
Maclianne  la  voulut  pas  tenir,.  Aufli-to{)^ 
queCuna»  le  fçcut  il  le  poursuivit  tout  de 
nouveau  >  fc  voyant  pourfuivi  8i  ne  fça- 
chant  aucune  meilleure  retraite  ,  il  s'en* 
fuit  chez  Comorré  Comte  de  Léon,  lequel: 
ne  fe  femant  pas  aOci  fort  pour  le  defFen- 
dre  par  les  Armes  le  fit  coucher  en  un 
Tombeau  comme  mort  >  ft  luy  fit  faire  des 
funérailles  «.  il  refpiroit  par  une  petite  ou. 
vercure».  les  gens  qui  eftoicnt  envoyez: 
pour  le  reclamer  le  crurent  mort  &  fe  re« 
cirèrent,  fur  leur  rapport  Conan  ie  faifit  de 
tout  fon  bien.  Maclian  n'olant  fe  trouver 
devant  foo  frère  le  fitd*Eglirc&  fut  EveC^ 
^ue  t  nuiis  après  la  motc  dç  fon  fxere  il. 
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i|iiitt:ifa<Hgnicé  &  fut  Comte  de  Vannes, 
M.  d*Argcotr£  dit  qu'il  reprit  mefme  £x 
femme»  ^ 

Conobert  Comte  de  Rennes  ëpoufa  CaU 
dcsfille de  ViUecairr ,  &  Çœxxt  de  la fem-» 
m?  de  Chraime  fils  de  Ciotaire  Roy  de 
France,  &  cette  alliance  fut  caufc  de  fa 
ruine  >  Chranne  eftoic  très  mal  arec  Ton 
perci  devant  qui  il  n  ofoit  ny  ne  voûloit  (è 
prcfentcri  il  chercha  mefme  des  amis  poux 
loT  £iirc  la 'guerre  il  Ht  des  entrcprifes 
c^vi.ne  lu  y  relièrent  pa$*&enfin  fîic  réduit  i 
fe  Tcnir  réfugier  ckezConobert  Comte  de 
Rennes  (on  beau-frere,Conobcrt  le  reçetit  à 
Nantes  tresfayorablemenrt  tf-  y  demeura 
quatre  ans  en  repos.  Ciotaire  s'avifa  d^en>« 
foycr  a  Nantes  réclamer  Ton  fils  qu'il  de-» 
naaloit  QXtz  Conobert  luy  livrât,.oii  diK 
moins  qa*il  le  mit  lior$  de  les  TcrreS)(inoft 
qu'ii  l'jy  déclareroit  la  guerre. 

Conobert    ne  voulut  pa^s   manquer  aus 
devoir  s  de  l'amitié  ny  abandonner  Chranne 
à  la  roercv  de  ion  pcrc ,  qui  rcfolut  de  l'a- 
voir par  la  force,  &  avant  aflemblé  une 
Armée  marcha  droit  à  Nantes,  Conobert 
de  qui  les  forces  h'eftoient  pas  moindres 
fortic  au  devant  j  Les  Armées  vinrent  aux 
mains  deux  jours  de  fuite»  aptes  le  yre-» 
nier  combat  elles  fç  Veti-^erent  cBacane 
dans  fon  Camp,  Conobert  cftoit  d'avis  d'a- 
taqucr  le  Roy  la  nuit  >  Chranne  s'y  oppo» 
fa  difanc  que  par  la  preuve  qu'ils  svoienc 
£aitede  la  valeur  de  leurs  croupes  il  y  avoir 
tout  à  efperer  pour  lé  lendemain.  Les  kr^ 
uié^s  combatt^ent  le  Jcndemain  >  &  Clo.». 
taire  fc  yojAni  charge  xudexucnt  defcipërai 
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mille  hommes  de  Tes  iujcts  de  Tour  'iic  • 
Anjuu,  Maine  ,  Poitou  ou  de  ta  baflc  Nor- 
niandic,  à  qui  t'«  avott  donn'  rcndcz-T<^u$ 
fur  les  frontière*  de  Brciagnv-,  à  lo  ?r  no  n- 
nifiOrdoBna  leur  marche  du  côté  de  Vannes 
où  rcjoufnoicnc  Dulnach  &  Gucrcch  fcn 
onde,  aaflii-coft  que  Gucrech  le  fçût  il  fe 
nit  CD  campagne  avec*  de  bonnes  cfoupes 
&  marcha  jour  &  nuit  pour  furprendre  les 
ennemis.  Il  arriva  au  poiuc  du  jour  pro- 
che de.  Mcflâc  .  où  ils  s'cftoicnt  caiTi« 
pcz  )  les  chargea  fans  leur ,  donner,  le 
temps  de  {e  reconnoiflre,  il  les  mie  en  fui» 
le  après  en  avoir  tué  grands  ombre,  il  s*eti 
iioya  même  dans  les  Mirais  tellement, 
^u'il  nc%*en  retira  que  cinq^  mille  »  cette 
vidoire  luy  coûta  fort  peu  des  ficns, 

li  y  cvt  après  cette  eipcdition  une  paix 
âcpcudcdttrceGucrrcchavoit  en  oy:  En- 
Jiius  Kvéque  de  Vannes  à  Chilperic  pour 
la  confirmer  ,  il  fut  reteuu>  ce  qui  Fut  oaufe 
^u*ils  rcntreren:  en  guerre,  Cnilperic  tc- 
Qoit  toujours  les  villes  de  Nantes^  deRen- 
ncs,  &  Gtterès  il  faifoit  de«  tour  (es  pour  ta* 
clicrdeies  furprendre  oà  attirer  ksGar^ 
niToQsen  campagne  au  temps  de  li  récolte; 
il  empefchoit  les  habitans  de  retirer  les 
fruits  de  la  campagne ,  ce  que  Chilperic 
oc  pi>anc  fouHrir  plus  long-temps  ,  il 
envoya  Bapolen  homme  confîdera'ble  de  (k 
nuifon  av.ec  une  groile  Arniiée  qui  fit  de 
grands  defordres  lur  le  plat  païs ,  &  mie 
a  rao^pa  tout  ce  qui  tomba  fous  la  puiflan. 
ce,  ielix  Evê^ue  de  Nantes  à  qui  Clo- 
taire  avoit  conhé  la  garde  de  la  ville,  hom* 
jQC  de  iktnce  tîc  touché  delà  nùiere  du  peu- 
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delà  Vidloircjil  eut  recours  à  Çiiéu  & 
clic  fc  déclara  pour  luy  >  le^  Troupes  de 
Conobet^  fure||t  mifes  en  dcfordre  >  &  luy 
les  Toulaut  rallier  &  combattanc  vaillam- 
ment  à  la  telle  ce  Ceux  des  (îcns  W*^l 
avoit  puraffembler  futtué.  -Chranc  f^Hc- 
roit  lauvé  s*il  eud  voulu ,  mais  ne  pourant 
ie  reloudre  d'abandonner  au  p;>Dvoir  <îu 
vainqueur  fa  fcnnnc  qu'il  aimoit  >  il  Fuc 
pris^&  incn£à  fon  pcrc  qui  le  fit  brûler 
avec  elle  dans  une  petite  Loge  où  il  Ics^ 
ayoit  fart  enfernKr. 

Après  la  mort  de  Conobcrt  Clotâire  fc 
rendit  mairrede  Nantes  qu*d  trouva  aban- 
doiiné  .il  envoya  une  partie  de  (es  Troupes 
à  Rennes  qui  s'en  faifîrent  >  ïl  y  ordonna 
«ne  gamiion  après  quoy'il  fc  retira  ca 
France. 

Dulnach  fils  de  Conobcrt  s*eftoit  retî. 
ré  à  Vannes  fous  lâ  proreâ>on  de  Maeliat» 
OUI  fut  tué  bien^toii  après  par  Theodoric^ 
aIs  de  Budic  Comte  de  corncuaille  r 
Guerech  fucceda  à  M^cliao  >  oui  fit  depuis 
des  adions  de  Taillant  chevalier  ce  qu'on* 
Tcrra  dans  la  fuite^ 

Dulnach  élevé  fous  la  Tutelle  de  Guer- 
reeh>  quand  il  fut  en  ât'e  de  prendre  les 
armes  voulait  recouvrer  les  villes  dcNantcs 
Se  de  Rennes  que  Chilpcric  fuccedcur  de 
Clotairç  tenoit  encore  il  aflemfcla  quel- 
les forcrs>  fit  descourfes  jufqu'au  voifî- 
iiavede  Rennes  ou  ilfaifoit  le  degaft  pour 
aiEimerlaGaruifonou  l'attirer  en  campa- 
gnc,  &  n'y  ayant  pu  réuffit  fe  retira. 

Cbilpcic  averti  de  fcs  entreprjfcs  s'en 
voulut  reflentlr  Se  ajant  mis  fur  pied  vingt: 
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Ijfc  aroicnc  quelque  cavalerie  fur  les  ailes 
&  maichoient  en  front  d  e bataille  ils  eau. 
fcrent  quelque  dcfordrc  dans  l*armcc  de 
Hoël,  mais  il  rétablit  le  combat  »  les  pouf- 
fa, les  rcnverfa  iCtj  tua  beaucoup  &  mitic 
rc/lc  en  fuite  ,  cêtce  bataille  fe  donna  ea 
hn  j9^,  Hotfl  jouit  long-temps  de  la  gloi- 
re quilavoit  acquife>£ar  il  t^cuc  entais 
jvfc^ues.en  l*an  64-0  > 
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SALOMON   IL  fils  de  Hoël,  Prince    <40> 
de  bonnes  roocurs  i  n'eut  aucune  guerre  * 

'^  fit  bâtit  r£giife  de  iaintc  jMdanie  de 
Kennes* 

Au  commencement  de  fon  Règne  il  rt- 
ç4tà(acour  Caidualon  &  Eduin,  cnfans 
<ic  Cadnaa  Roy  d'Angleterre  >  il  y  firent 
çiclque  fcjour  &  s*en  retoamereut  fort  fa**^ 
ûsfaitsdeSaioiTon. 

Eduin  fut  Roy ,  Cadualon  cliafle  re- 
pîflà  en  Bretagne ,  demanda  du  fecours 
î^'on  luy  accorda,  il  emmena  dix  mille  Bre- 
to'nsdans  l'Ifle  &  combatit  Eduin  fon  frcrc  , 
«lui  demeura  mort  furie  champ  de  bataiU 
je.  Voilà  ce  qu*on  fçait  du-  Règne  de  Sa- 
lomon  qiii  mourut  i»an  66a     * 


ALAIN   LE   LONG. 

A    SALOMON  fucccda   AlaÎB  fi    *^^ 
- ong  Ton  Kev eu,  C  a  1  v  ca adrtis  l e  dér- 
iver des  Roysdes  Anciens  habitass  d^AOf* 
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pie  l'employa  pour  fiiirc  b  piis  cntrediiW 
peric  &  Guercch  niaU  (ans  luciési  C  hilpc 
ricmouruEpeu  de  temps  apri£s ,  Uulnacb 
&  Gueiech  Toubai  proScer  de  l'occafioa 
mirenr  des  Troupes  Inr  pied  marchèrent 
■droit  à  Bennes  Si  l'aflïegcrent .  IiS  Habi- 
tons qui  a  voient  grande  paflion  de  letour- 
-ni  c  fous  la  dotninacioo  de  leurs  Seigneur! 
naturels  le  rendirent  tans  refiltance  ancunei 
BapotencQ  ayant  tru  la  nouvelle  l'alla  allie- 
gcTi  maiiil  7  trouva  de  braves  homniet 
t]ai  fe  dcfTcnâircni  bien,  &  luy  pie(!ï  de 
«juelquet  ancres  affaires  vo^JUt  que  le  fîcge 
liroit  en  lonçueur,  s'en  alla  à  Angers  «à 
il  commandait  pour  le  Roy  de  France  & 
lai/la  Ion  fils  pour  conduire  1  enii^brife. 
Lrt  AfIiegeE  ne  l'earcut  pas  plutdi  ^çcv 

Îue  mipiirant  le  6h  ils  firent  une  loitiê  >  - 
jrcercnt  fes  Gaides  &  le  metcnt ,  ce  qttî 
^uvcniattrementfoiiATmie  qu'elle  abaiu 
-donna  le  fiegc&fc  retira  endz]ig<ncci  let 
gens  du  Roy  tcnoienc  cncoie  Nantes  :Gue- 
cech  y  fit  marcher  fes  Troupes,  St  en  ar- 
rivant le  degaft  autour'  de  la  Ville  &  l'aC 
liegea  i  Contran  qui  avoii  fnccedé  au 
Royaume  de  France,  envoya  diox  Evéf- 
qucs  accompagnes  de  plufic<irs  de  Tes  pria- 
cipaui  Officiers  à  Gncrcch  pour  edàyer 
en  faifant  lapaix  de  conlerTcr  une  dcideux 
Ville*  pont  avoir  toCrjotirs  moyen  de  met- 
tre lepiedenBfctagneaui  occafioas.  Gue- 
recb  les  congédia  avectouies  boancspari>* 
les  &  ne  laiJtà  pas  de  continuer  le  jirgo 
£oatrao  qw  eut  ptur  qu'il  n'emportai  Ia 

Îiacc ,  «H  que  tes  Habitans  ne  Te  rendiC. 
laç  t  mic-uac-wHiveUe  Aini£c  furfi«d« 
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cii  donna  le  commandement  à  Bapolén  &  à 
Ebraicaire  Tous  deux  des  prcmie'  s  hommes 
de  guerre  de  fen  Royaume ,  mai*  ils  fîi- 
rent  en  perpetnelle  jaloufîe  &  toujours  en 
mauvaile  mceiiiitence  dans  -leur  marche  ce 
ouiavoit  mis  le  dcfordre  dans  IcursTroupes» 
nn  entrez  en  Brctagne>ils  paflercnt  la  Vilaine 
au  dedans  de  RheiHon  ,  &  s'enfermèrent  en- 
cre cette  rivière  &  le  rniffcaud'Aouft  qui 
vient  de  T^flelin>  ^braïcaire  ne   voulant 
pas  combattre  avec  BapoIen  s'en  fepara  » 
audî-toft  que  Gucrech  l'eue  fjû  il  quitta 
le  fiege  de  Nantes  ^   marcha    à  grandes 
journées .  pafia  un  gue  qu'il  connoillbit  Se 
attaqua  fiapolc^n  .enfermé  entre  deux  Ri« 
vieres  dans  le  milieu  des  Marais»  où  mal* 
aifèmeat  il  fepouvoit  mettre  en  bataille  > 
Gucrech  l'ayanf  enveloppé  luy  fit  pluficun 
charges  pendant  trois  jours  &  luy  tua  bcau« 
coup  demondcy  il  le  tenoit  dans  un  terrain 
A  ierréqu  ilnefe  pottvoit  fervir  de  fa  ca<« 
Valérie  Guerech   combattit  B4polen  telle 
à  tefte  &  le  bieHa  dont  il  mouTUt>.  ce  qui 
rcAoït  de  fon  Armée  prit  la  fuite  &  il  s'en 
noya  beaucoup  en  votilant  pafier  la  rivie-» 
rei  Guerech  tiâorieux  Ce  mit  aux  troulTes 
I>ebiecaïre  qui  fe  voyant  trop  foiblelerc- 
tiroit>  mais  il  perdit  dans  Ta  retraite  beau- 
coup de  les  gens  que  Gucrech  luy  tua,  il 
le  pourruivit  jufqu'à  la  rivierc  de  Mayenne 
où  il  le<[uitta  >  content  de  l*avoir  chaQ'é  de 
fon  païs-, 

Ebraïcaire  8c  Villecaire  qui  avoit  auffi 
Quelque connaandrment  en  cette  Armée, 
de  retour  à  laCour  furent  fort  nul  voulus  9C 
reçurent  ordre  iie  ne  fcf  tirourer  jamais  df* 
ic  R07. 
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Les  ennemis  chafTcz»  (:ucrcch  retourna 
aflîcgcr  Nantes,  les  aiïîegcz  n'ayant  plus 
aucune  efperance  de  fecours  rendirent  ia^ 
Ville  par  compofition  ,  Dulnach  y  entra 
&  tout  le  pais  le  remit  en  l*obeifl*ance  de  fes^ 
Seigneurs  natu'elS)  voilà  les  exploits  d'un 
iîmple  Comte  de  Vannes  qui  fait  telle  à  de 
puiilans  Roys,  pendant  qu^  Alain  Ton  Prince 
Supérieur  vivoit  dansloifivetè.  Il  eft  vray 
que  Gucrech  cftoit  fuÏTy  de  toute  la  No-^ 
biciTe  charmée  de  (a  valeur. 
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5f  4-  ALAIN  mourut  ea  194.  &  laifTa  fa 
■  ■  ■  ■  XjL couronne  à  Hoël  IIL  qui  en  étoit 
plus  digne  que  luy  »  il  étoïc  homme  de  va- 
J  ur&luivoit  l'exemple  de  Ho'cl  le  Grand  - 
fon  a  y  (TU  l  :  à  Ton  ayenement  Childeberc 
qui  avoit  fuccedé  à  Contran  au  Royaume 
»  de  France ,  léfolu  de  rentier  dans  les  Vil- 
les de  Rennes  &  Nantes>queGuerech  avoit 
reprifes  iu:  les  Rois  Cletaire  &  Chilperic, 
ali'embla  une  armée  qu'il  envoya  en 
Bretagne  :  Hocl  en  fit  autant  &  con- 
voqua tous  les  Comtes  &  Seigneurs  du 
Sais,  qui  de  tous  cotez  arrivèrent  en 
iligcnce  à  Rennes  ,  H  >cl  s'avança  au 
devant  des  franco > s  à  ttoig  lieues  de  Ren- 
nes &s>^  fiant  couv.rt  delà  forefl  les  at- 
icniit  )  iU  vcnoient  par  le  chemin  de  V  itrjS 
dans  un  terrain  ouvert  «  sis  trouvèrent  les 
Bretons  en  bon  ordre  qui  les  chargèrent  » 
les  François  ^ui  étoient  en  plus  grand  nom- 
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Irtrc  aroicnc  quelque  cavalerie  fur  les  ailes 
&  maichoicnt  en  froac  d  e  bataille  Us  eau* 
fcrcnt  quelque  dcfordre  dans  l*armée  de 
Hocl  s  noais  il  riiMïi  le  combat  »  les  pouf- 
fa .  les  rcnvcrfa  ,  en  tua  beaucoup  &  mit  !c 
rcflc  en  fuite  ,  cette  bataille  fe  donna  ea 
Tan  59^.  Hocl  jouit  long^temps  de  la  gloi* 
re  qui!  avoit  acquifeyxar  il  t^cuc  en  ysàs. 
jsfques.ea  l*an  é4>o> 


s 
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A  L  O M  O  N   IL  fils  de  Hocl ,  Prince    <4 o. 
^  de  bonnes  mœurs  »  n'eut  aucune  guerre  ' 
il    fit  bâtir  rfiglifc  de  iaiotc  jMdanie  de 
Rennes* 

Au  commenci^nient  de  fon  Règne  il  rt- 
futa  (a  cour  Cadualon  &  Eduin,  enfans 
de  Cadnaa  Roy  d'Angleterre ,  il  y  firent 
quelque  f cjouv  &  s*en  retoamcreur  fort  fa-^ 
tis&its  de  Saloir  on. 

Eduin  fut  Roy ,  Cadualon  cliafle  rc- 
çaflâ  OQ  Bretagne ,  demanda  du  fecours 
qa*on  luy  accorda,  il  emmena  dix  mille  Bre- 
tons dans  l'Ifle  &  combatit  Eduin  fon  frcrc  , 
qui  demeura  mort  for  le  champ  de  bataiU 
le.  Voilà  ce  qu'on  fçait  du-  Règne  de  Sa- 
lomon  qui  mourut  i'an  66  a     * 


^LAIN   LE   LONG.. 

ASALOMON  fucceda   Alâîn  fê  J[lf^ 
'^ong  fon  Nevcu>  Calvcaadrtis  le  der- 
fiicr  des  Roysdes  Anciens  habitansd^An-* 


x^  HiJiùÎYt 

clctcrrc  »  atorda  à  jQinclalcth  a  prcfcnf 
•$,  Malo«  il  venoic  demander  du  fecourtf 
ic&ncrc  les  .Saxons  qai  aToient  occupé  Coa 
Koyanme.y  il  IcTa  une  Année  &  ^reft  à  Ja 
ûirc  paflcr  en  PWe ,  il  tic  en  fongc  un 
perfonnage  qui  luy  ceufcilla  d*at>aQdoa' 
^  ncr  l'entrc^prife ,  by  ditant  que  c'cfloit  la 
volonté  de  Dieu  ,  il  crut  avoir  une  rc- 
vclation,  Te  defifta  ^  Ton  ^cfl^n  ,  &  sxa 
alla  à  Rojnc  où  il  fc  ^c  Religieux. 

Alain  le  t-ong  «lourut  en  l*an  690.  il  fut 
le  dernier  des  onze  Rois  de  Bretagne  qqi 
ontTcgoc  depuis  l*au  j«j.  jufqucsen  690* 

Monfieurd'Argentré  rapport  des  Let- 
tres patentes  en  Latin  d*Alain  le  Long« 
pour  preuve  qu^il  a  rftt  >  elles  font  don- 
nées pour  l'éiabUflcmcnt  de  la  ^police  dan$ 
fes  Eftats.  ,Cc  qui  cft  à  remarquer  qu^U 
prend  le  titre  de  Rex  De$  CratiÀ  qui  eft 
uoe  marquée  deafouvcraineté- 

.  La  fuite  de  cett^  Hiftoire  fera  plus  clai- 
.rc}  mieux  prouvée  &  plus  ^gceabU  par 
les.cvcncmcns  xqnfidcrableç. 
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fucceffivemtnt  Roy  s  en  la  Pajfe-Bn^ 
tagne,  ils  étaient  defiendus  de  Ri^ 
/pélon  MuYjmcon  Prince  ^ngloif  p 
'  i]ui  sêtoit  étahly  ^n  ce  ben-ls.  fgns 
le  Reffie  de  Hafil  Stcand. 

MONSIEUR  d'Argcntté  a  Fait  voir 
dans  le  premier  Liv/c  de  fonHMloire^ 
que  fpus  le  Rcguc .  de  ^o'cl  U.  JRîvaIoa 


Grince  Anglois  dciccodu  en  Bretagne  ,  oc- 
cupa les  Evêchcz  de  Léon,  Trcguyer  & 
CornoUailIe  >  en  chaflà  les  Saxons  &  Fn- 
zons;  &s'en  fit  Roy»  M  «TArgentré  prc« 
tend  qaûl  eut  un  fils  qui  afvoic  noifi  derccb» 
de  qui  fortit  matham  ,  àRiacham-  tucceds-* 
Jona  qui  fut  tué  par  Comorré  Comte  de- 
Léon  9  à  Jona  fîxcccda  Judaal  qui  fc  réfugia 
^  la  cour  de  Childebert  Roy  de  f  raiice» 
joUr  n^avoir  pu  apparemment  faire  teftc 
a  Comoroe  qui  étoit  Comte  de  Léon,  le  Roy 
ChiJdebert  luy  donna  fa  proteâion  &  quel- 
que fecours  contre  Comorri  que  les  Êv^* 
ques  avoient  excommunié  comme  oTurpa* 
tear^  de  forte  que  les  ETcchesqui  vaque* 
rcnc  pendant  l'excommunication  forenc 
conférées  à  la  nonuaition  de  Childebert 
qui  accordoit  des  privilèges  aux  Eglifes 
comme  tuteur  de  Judiul  >  lequel  arriv£ . 
en  Bretagne  arec  qaelqaes  troupes  çom* 
hattiz  Comori  trois  jours  de  fuite ,  le  tua 
&  rentra  en  poflèffion  defon  Royaume  qui 
comprenoit  Leuii  >  Treguyer^  S.  Bneux  A: 
Cornoiiailleu 

Judual  «at  cinq  enfaas  dont  l'ai  né  Fut 
Jnliaël  qui  eut  pour  fils  Judicael   qui  rc« 
gnoit  ea  ce  petit  ilLoyaume^  dans  le  cemp€ 
^ue  regnoit  en  France  Dagobcrc ,  avec  qui. 
Irlon  M.  d*Argentré,il  eut  de  grandes  affai*. 
res*  Le  règne  de  Dagobert  common^a  <a, 
han   «Ji.  &  finit  en  6  45.  Ho'cl  Ul.qaire«t, 
^Qoic  en  toute  la  Bretagne  mourut  en  ^49* 
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fftla  Bajfc'Bretagne, 

U  D I C  A  E  L  &  fcs  prcdcccflcijrs  Je" 
puis  Rivalon  rcgnoient  donc  en  fiaflê* 
Bretaene  qu'on  nomrooic  Dononée  ,  Ju- 
dicacl  eut  trente  enfans  qui  ne  luy  fucce- 
derent  pas. 

La  caufc  de  la  guerre  que  ic  Roy  Da» 
gobcrt  fît  àjudipacï ,  fut  une  Ordonnance 
kc  Dagobcrt  qui  deffcndoii  à  (es  Sujets  d'a- 
voir coinniérce  çn  Bretagne  >  ils  y  étoiene 
attirez  par  les  profits  Qu'ils  recevoient  de 
la  plus  grande  valeur  de  la  mpnnoyc  d*or 
&  d'argent  qui  y  avoir  cours.  Par  cette 
ordonoaneele  Roy  Daeoberc  augmentôic 
d€  prix  fa  inonnoye  >  ocffcndoit  de  fc  fer* 
yir  dans  fesEflatsdc  cellede  Bretagne,  âe 
à  tous  fes  Sujets  4y  aller  ^  d*y  faire  aucun 
commerce  >  plusieurs  Franc oi^s  engagez  par 
le  grand  négoce  s*y  habituèrent  contre  la 
volonté  du  Roy,  qui  cftant  un  puiflknt  Roy 
trcuvoit  étrange  qu'un  petit  Roy  d'une 
p:irtie  de  la  Bretagne,  &  dépendant  d'au# 
truy  retirât  fcs  Sujets ,  il  luy  écrivit  avec 
beaucoup  de  hauteur,  qu'il  luy  renvoyât 
ceux  qui  s'étoicnt  rrrirçzchcz  iuy>  faute 
dequoy  il  luy  feroit  la  guère ,  à  quoy  lu- 
chcaël  répondit  qu'il  connoifloit  Dagobert 
pour  Roy  d^n  puiflant  Royaume,  mais  que 
dans  le  pais  où  il  commandoit  il  ayoit  la 
jnême  autorité  que  luy  .dans  le  tien,  qu*il 
jr  pouvoir  recevoir  fou«»  fa  protcdiou  tous 
Ici  hommes  gui  s'y  refugieroicnc  de  qucU 
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l}ac  lîçti  qa*ils  vinHcnc  >  qu'il  le  p  rioîc  de  ne 
poinc  «entreprendre  de  luy  faire  la  loy,  qu*il 
ne  le  foufFriroit  pas,  Dagobert  picqué  d*tt- 
»c  réponse  fi  forrc  d'un  petit  Roy  comme 
Judicacl,  rcfolut  de  luy  faire  la  guerre  & 
envoya  quelques  troupes  en  Bretagne  qui 
pillèrent  U  firent  le  dégaft  par  tout.- Judi« 
ra'êi  aîfembla  au  plus  fidèles  fienn^s'a'lla 
rencontrer  les  François,  tes  défit,  leur  ofta 
le  butin  QU  ils  avoicnt  fait  &  les  pourfuitic 
fur  les  Terres  du  Roy  de  France  qu'il  ra- 
vagea j'j{\ques  aux  portes  du  Mans;  le 
Roy  avoir  envoyé  Guy  Comte  de  Chartres 
arec  reiîfbrt  de  fîx  mille  hommes  pour  Iny 
faire  telle  4  Guy  le  rencontra  qni  fc  rcti- 
roit  entre  le  Mans  &  Laval,  Tiîdicacl  avtfr* 
cy  de  fa  marche  par  les  partis  qu'il  avoit  en 
Campagne  avoit  mi<  une  partie  de  les  Trou- 
pes en  embufcadc  &  fait  avancer  Tautrc 
avec  or.dre  dé  lâcher  le  pied  pour  attirer 
les  François,  ce  qui 'arriva  comme  iH*a- 
voit  cfpcré  ;  les  François  pourluivans  ceux 
qui  plioient,  tombèrent  en  dcfordreklans  des 
chemins  creux  &  ferrez  &  furent'  chargez 
par  Budic  Comte  de  Compilai iJe  qui  fortit 
de  l'embufcade  avec  trois  mille  hommes  eu 
bon  ordre  >  les  Frauçois  £ai(bicn€  effort  de 
fe  rallier  »  il  les  en  empefcha  à  la  teâe  de 
fa  cavalerie  &  acheva  de  IW  rcnverfcr. 
Henry  du  Pontwl'Abbé  Seigrieut  Bteton 
combattit  Guy  de  Chartresqui  foucenoit  & 
encourageoit  lesficns&  faiioit  tour  devoir 
de  bon  capitaine,  le  Seicrneu?-  du  Pont  luy 
clnnna  un  Ç\  grand  coup  de  hache  fur  fa 
Salade  que  la  hache  luy  tomba  delà  main: 
il  ÙLi&t  le  CQin«:edeCharcrcs,.Sf  tous  deux 
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uMobcfcor  ^  cheval  &  chacim  (cconnis  par 
ks  ficns  >  le  Comte  ^  Chartres  dcmciira 
jpti&nsicr  a^rcs  la  perce  de  Tes  meilleiiffs 
hommes,  les  Bretons  cricrcnc  TÎâoire  4r  les 
Jràn^oîs  étoonci  porenc  la  Initc,  Jodicaël 
<|tit  marchoit  derrière  arec  mi  corps  dcre« 
ierre  mît  fes  gens  6ais  à  la  pooriiiites  oa 
loy  prefenta  le  Comte  de  Chartres  &  quel- 
ques autres  prifennicrsqa'il  envoya  à  Ren-» 
Bcs,  Jsdicaci  après  cette  cxpcdiiion  fe  re- 
tira en  Bretagne.  Le  Roy  Dagcbeft  la  y  en- 
voya S.  £Ioy  Evèqnc  de  Noyon  •  homma 
de  fainte  vie  &  bicnavité  plus  propre  qne 
tout  antre  à  pcr'iudcr  Tudicael  qui  eftoic 
un  Prince  très- Religieux  »  il  lu  y  dit  tant 
de  bonnes  raifons  9l  Iny  £t  tant  valoir  te 
'  mérite  d*ttne  véritable  réconciliation  ,  que 
pour  la  faire  \i  fe  laiflâ  conduire  par  Eloy 
à  la  cour  du  Roy  Dagcbert  qui  luy  fit  une 
trcs  bonne  réception»  Us  réglèrent  en  un 
jour  toutes  leurs  affiires  j^judicael  partie 
le  lendemain.  On  trouve  écrit  qu'il  ne  fou-> 
pa  pas  avec  le  Roy  >  qu'il  voulut  Couper 
avec  Dadon  >  autrement  Onen  Cbancelîcr 
^ui  fot  depuis  Archevêque  de  R<^cn  8c 
Cattoniré9    c'eftoit    pour   communiquer 
avec  .luy   de  dcvouon    &  de    domine- 
Judicael  de  retour  en  Bretagne  vécut  en> 
paix  &  s*adonna  entier  cmenc  aux  œuvres 
de  pieté.  Pour  s*y  mieux* employer  il  aban- 
donna ics  Euts  &  ie  fit  Religieux  en  l'Ab- 
baye de  S.  Mecn  >  il  avoit  un  Frère  nommé 
Jofll'e  qui  ne  voulut  pas  accepter  le  Royau- 
me que  Judicael  iny  abandonnoit  il  le  fit 
Religieux  comme  luy  >   Judicael  mourut 
,  bicu-côt&  fut  entoric  eu  l'Abhaye  de  S*. 
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Vfcrn  qu'il  ayoit  fait  rebâtir»  en  hxf  finit  U 
race  de  Riralon,  fes- Etats  étoient  tombez 
aux  Kois  de  la^race  de  Conan  S^lcmioa  II* 
ft  Alain  le  Long. 


rtM^Mfc 


P  AN  JE  L     DRE  M  RV  S^ 
Rûj  de  tmte  U  BtctMffic. 

^  Al    ^  ^  ^  ^  ^^  mort  d'Alain  le  Long  il  cft 
JljL  (aie  mention  de  Daniel  Dreinras  qui 
occupa  le  royaume,  mais  on  ne  ff^it  corn"- 
meut ,  ny  d*6à  il  eftoit.  M»  d'Ar? entré  die 
qa*il  n'a  pas  voulu  écrire  Ton  Hiiiuirei  par- 
ce qu'il  n'a' ri«n  trouvé  de  lu  y  où  il  y  euft 
de  la  vray^fembiance ,   quoy  qu'il  ait-  vu 
des  relations  de  fa  valeur  &»dc  ks  exploits^ 
extraordinaires, ce  ioot  FableSj  dit-il,  3c 
abfurdttez  qu'il  ne  veut  pas  rapporter ,.  iV 
*cnd  conte  leulement  qu'on  le.  difoic  ifTa- 
du  premier  Comte  de  Cornouaille».  &  avoit 
régné  40. ans,  ce  ne  poûvott  eftre  que  de* 
puis)  la  mori  d^AlAÛx  le  Long  arrivée  cn^ 


/Cr  MAXENCEy  fEAN^ 
JRcifhj  Daniel  Vvay  ^toTuffii 
fHC6tJfiV€menP, 


Pri's  Daniel  jDremrus,  on  trouve 
•&Vque  Budic  Comte  de  Cort^ona  lie • 
Maxcncefon frère,  Jean  Reith  &  Daniel 
t/va  om  régné  fucceflircmcnt  juf^jUcs  en 
fp^  mais-  avec  fi  peu  de  Tenu  &  de  rcpa* 
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tstion  qu*on  n'en  pcyc  rico  dire  r  ils  cnreftT 
fi  peu  d'autorité  qu'il  s'éleva  jufqucs  a  fcpt 
Comtes  tous  chefs  de  partis  «  leurs  divifloas 
rendirent  aux  capitaines  de  CharUoia^nft| 
li  conqucfU  du  pais  tres*&cile* 


CHAItLEMAGNE  EMPEREUR 
fi  Wiéi  h  Méihrt  tn  Bnragnê. 

TJ^^lt  capitaines  furent  employer 
lxKçell>Teinenicn  Bretagne  par  ordre 
dç  Cb^krlew^i^nt .  AUu.phcSenechal  oni 
CQ«Aa>4iKkù^  ««X  Maicbci  de  Bretagne  fut 
le  pr«micf>  Bstf^uitç  Guy  Comte  &  ^UTer- 
Qeur  d«a  ixi4oif«  Marches  '  on  troificme 
^u*oii  ae  oootfac  point  qisii  commandchic 
siHiTà  une  année  de  Cluuricsaagiie. 

Al^ASTJGSiVS   ESLEV   ROT 

d$  Bretagne. 

LE  s  Bretons  étoicntdifSciiesa  dompter 
9c  reprenoicnt  les  armes  audi-tôc 
qu'ils  yoyoient  quelque  efferance  de  pou- 
iroér  fccoucr  le  joug  du  conquérant  &  fc 
remettre  en  liberté.,  lis  convinrent  tous  d^é- 
lire  pour  leur  roy  Araftagnus  qui  fit  un 
Traité  àz  paix  arec  Charkmagne  &  il 
raccompagna  en  Efpagne  avec  liuit  mille 
totnmes  &  Tes  5ajccs 

Hoël  Comte  de  Nantes  fuivit  Arafta<« 
gnus  avec  deux  mille  hommes ,  ils  j  acqtti^ 
renc  une  fi  grande  réputation  que  leurs, 
faiis  d'ArmeSi  de  Hoël  fur  tout  >  fe  cbaii;^ 
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toicnt  en  ce  temps-  là  conmc  on  avoit  cou- 
tume de  chanter  toutes  les  belles  expcdi- 
tiois  de  chevalerie» 

Cbarlcmagoe  faifant  parc  de  Tes  con- 
Qo:ft:s  à  ceux  qui  y  avoicnt  contribué  leur 
donna  la  Navarre  &  la  Bifcayc  dont  ils 
ne  jouirent  pas  long  temps  ils  ftioururenc 
en  combattant  à  l'arricrc-garde  à  Ronce- 
vaux  avec  le  neveu  de  CharlcîDagnc.Arafta- 
ganus  fut  enterré  à  Blayc  &  le  cor^s  de 
Hoëi  fat  apporté  à  Nantes. 


CRALLON   FLAIN. 

ILyauncChrOiiiquc  à  l'Abbaye  de  Lan- 
jevcuec  qui  fait  mention  de  Grallon  Roy 
<lc  Bretagne  à  peu  prés  en  ces  mêmes  tcmps> 
lequel  avcrty  de  fc  trouver-  au  fcrvice  de 
Charlemagne  n'y  alla  pas ,  on  croît  qu'il 
étoit  ddcendu  des  C^^mtes  de  Cornouaille  » 
iiccoit  connu  Cous  le  nom  de  Grallon  FUiii 
êc avoit  régné  dit-on  ap'-és  Daniel  Uya^ 

Ou  prétend  quc^Cbarlcmagne  avoit  fou- 
tent dit  que  s'il  é toit  obligé  de  donner  en- 
core une  bataille  aux  Bretons  il  ne  pourroic 
plus  conter  lur  capitaincs>  ny  (bld  us  >  cette 
exagération  e(i  une  marque  qu'il  avoir  boa* 
Bc  opiaiou  de  la  valeur  de  la  Nwition. 


MORFAN   ESLEV   ROT. 

ACharlcmagne  fucc^da  Louis  le  Dé- 
bonnaire, les  Bretons  rcfului  d^:  bien 
^^putcrlciu:  liberté  élcuiçn:  pour  leur  R.uy 
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Moryattquî  é'toit  illu  des  Comtes  de  Ecôw 
ou'on  difoit  de  la  race  de  Gonan  Mer  aw- 
dec  Lcuis  le  Cçât ,  &  entra  dans  le  païs- 
avec  une  armée  pour  le  remettre  dans  i*o- 
beïOancc,  on  dit  que  Morvau  qui  écoic  au 
devant  de  luy  avec  fcs  forces  voulant  une 
nuit  reconnoitre  celles  cle  (on  ennemy  fut: 

,  découvert  &  tué  par  les  gardes  du  camp. 
Son  armée  a'a yant  plus  de  chef  (e  débanda. . 
Louis  marcha  à  Vannes  Se  y  aflêmbla  les- 
Etats,  comn-e  il  n'y  avoit  plus  perfbnne  qui 
o.ât  faire  tête  >  Loiiis  marchacn  Bretagne 
en  toute  liberté  «en  paflant  à  1*  Abbaye'  de 
Landevcnec,  il   s'informa  ,  co'nme  Prince 
pieux  qu'il  étoit)  ^de  la  réglé  du  M  onaftere>> 
c*e{loit   une  réglé   prife  des  Monafteres 
d'Angleterre»  il  la  changea  &  yintrodui- 

^  fît  celle  de  S.  Benoift  qui  s'y  observe  enco- 
re} il  fit  plulîeurs  ordonnances ,  difpontiont 
ôc  aâcs  que  les  Princes  qui  unt  pofledé  la- 
Bretagne)  depuis  ont  cailez  &  annuliez  aufli- 
fcien  que  ce  qui  avoit  eftc  ordonne  par 
Charlemagne. 

Louis  le  débonnaire  avoit   trouvé  en^ 
Bretagne    deux    frères  iflus  des   anciens 
Princes  du  pa'is,  l'aîné' fivoit  nom  Riva- 
Jon  qui  mourut  le  premier  ,  il  laifla  un  fils 
nommé  Slalomon    qui  fu:  depuis  Roy  de 
Bretagne  >  Si lomon  demeura  apré«  la  more: 
de  Ton  pcie  fous>  la  tutelle  de   Neomene 
foo  oncle  qui  fit  tout  devoir  de  bonfarent- 
Se  l'éleya   tres-foigneufement,  dequoy  il 
fut  depuis  mal  reconnu  en  la  perfonne  de 
Ton  fiis^  Herufpée. 
Noomcnc  étoit  homme  de  guerre  Se  hom«^ 
me  de  confeil)  ilaroit  fcrv/"  da&s  les  armées.. 
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ie  rBmpcrcur  CharlemagncjLolîis'qui  con- 
doidbit  Ton  mérite  luy  confia  le  gouvcrnc- 
mcDC  de  Bretagne  quand  il  fe  retira 


GVTHOMAR    ESLEV. 

I?  E  O'M  E  N  E  étoît  fufpca  aux  Brci' 
tons  parce  qu'il  ciloit  à*  la  folde  de 
l'Empereur  >  ils>  s'afTemblcrent  &  élurenc 
Guyhomar  Vicomte  de  Léon  pour  leur  xoj^ 
mais  il  ne  rubfiilapas  long-tctnps ,  les  Licu^ 
tenans  de  l'Empereur  QUiTe  tenoicnt  fur  les 
B&ircfies  entrèrent  en  Bretagne  >  U  rcduifr^ 
firent  CuUt  à  Ton  obeiflànce. 

L'Empereur  qui  tènoit  une  Diecte  \  Air- 
Ik  Chapelle  c!ita  Guvhomar  9c  les  Sei- 
gneurs de  Bretagne  fotis  (auf  conduit». 
GuyUomar  feprelenta  &  fe  retira  aYcc  icS' 
Soone^  grâces  de  l'Empereur. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  de  rctoar  qtt*il  rc-i- 
prit  les  armes  &  fit  des  boftil irez  contre 
cous  ceux  qui  étoient  fous  la-  domination^ 
de  l*Empereur>  pillant  &  ravageant  par 
tout  9 mais  il  fut  furpris.^  tué  dans  fa 
majfon  par  Lambert  lieutenant  de  TEmpc-^ 
reur  qui  ftoit  Comte  de  U  Marche  de 
jRantcSi  *• 

là  fortune  abandonna  les^  8mp%f  cars  ^ 
il  leur  arriva  de  grandes  difgr aces  ce  qui 
fit  reprendre  courage  aux  Bretons  &:- 
chercher  lc«  moyens  de' recou?rer  leurli-r 

berté*- 

Ijcs  Danois  firent  une  difcenteenfire— 
ragne  ruinèrent  &  raiercnt  la  Ville  de  Le- 
X^iCftodie  Treguycr,NcoiDcne  qui  Étoio 
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encore  Lieutenant  de  l'fcmpcpcur  aflemMi' 
Tes  forces  &  leur  donna  bataille  ,  les  deux 
armées  s*étoient  retirées  avec  perte  des 
deux  c6tczi  on  en  vint  à  un  pourpar- 
1er,  on  leur  accorda  des  rafraicniflcmen^ 
mime  pour  leurs  yaiffcaux,  &ils  k  reti-> 
rereni. 


NEOMBNE    ESLEU  ^or 
dé  Bncaffie.  ^ 

CEttb  occafion  fit  connohrc la- ra- 
Jeur  de  Ncomenc  ft  fut  caûfe  que  du 
conlcnfc  \  cnt  gênerai  de  toute  la  Nation  oi> 
iuy  défera  la  courontK  au'il  accepta  de 
abandonna  le  fcr^icc  de  rEinpcreur  qui 
mourut  bientôt  après ,  il  ie  mit  grande 
divifîon  entre  les  cnfa<ii  pour  le  partage  \ 
Neomene  fc  ferait  de  cette  conjonâuic 
pour  s'établir,  chafla  tous  les  officiers 
que  l'EmpcrvUi  avoit  mis,  caflà  &  annula 
les  Ordonnances  &  celles  de  Charlcmagnc 
k.  remit  fcs  Etats  dans  leur  ancienne*  \\. 
bcrtéi  il  créa  Licutvnans  &  officiers  fous 
iuy  r  fît  rglever  les  rauis  de  «la  ville  de  Ren* 
r.es  que  les  Empereurs  avoienc  fait  abbatre 
Il  trouv.)  dans  les  ruiner  unemaÛe  d*or  qui 
ici  vit  à  la  dépenfc  de  l'ouvrage  $  il  challi 
les  François  par  delà  les  rivières  de  CocC- 
r.OB,  Mayenne  de  Loire  «  il  ne  pût  pour, 
tant  fe  rendre  naiflre  de  Nantes,  où  com.- 
mandoit  pour  les  iucccflcurs  de  i*Empe- 
reut  ua  capitaine  ^ui  avoic  nom  JUcho» 
/lius» 
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I41  divifion  des  enfans  de  Lolîis  le  de- 
bon  najre  alU  fi  ayant  qu'ils  en  vinrcnc  aux 
maÎDs^  le  champ  de  bataille  demeura  à 
Charles  &  Louis  joints  cnfemblc.  LcCointc 
I-ambert  Gouverneur  du  païs  d'entre  Seine 
tL  I-oirc  demanda  le  Gomté  de  Nantes  pour 
rccompenfc  d'avoir  bien  (ervi  au  jour  de  la 
bataille  :  Charles  le  luy  rtfufa  &  le  donna  à 
Rcgnaulc  Comte  de  poiiiers.  Le  Comte 
I-ambert  qui  prctenioit  avoir  beaucoup  mé- 
rité ,  vivciucm  piqué  ,  prit  la  poftc  &  alla 
trouver  Neomene  ,  luy  fit  fcs  plaintes  de 
Charles»  de  qui  il  dépeignit  le  dcfordrc  de* 
afï-aircs/  &  toutes  les  foiblcflc6,lc  convianr 
à  prendre  les  armes  avec  ferment  qu'il  De 
ïxiy  manqncroit  jamais. 

Ncomcnc  &  lui  furent  bientôt  d'accords  Le 
Comte  Lambert  fe  chargea  de  faire  la  guer- 
re à  ceux  de  Nantes  qui  tcnoicnt  pour  le 
Roy  Charles,  Il  alïirmbla  autant  d'homme* 
qu'il  pût  pour  faire  le  dégât  dans  le  territoi- 
re de  Nalites  vroais  Rcgnault  à  qui  ic  Roy 
Charles  a  voit  fait  don  du  Comté  de  Nante»  ^ 

fic'des  levées  en  Pjitou  &  à  Nantes  pour 
le  deffendre. 

"Neomene  quoi-qu'il  fut  malade,  fit  avan- 
cer quelques  troupes  >  mais  en  mauvais  or- 
dre ,  &  conduites  paY  un  capitaine  peu  ex* 
pcrirnenté  v  le  Comte  de  Poitiers  leur  alla 
au  de  faut  les  furprit  à  Meliâc  à  iept  lieues 
de  Renues  &  les  chargea  dans  le  temps  qu'-  ^ 
elles  pallbient  la  rivière  en  batteanx  :  il  en 
tua  grand  nombre  &  niit  le  rcftc  e  n  déroute,  **'% 

Il  négligea  imprudcmroent  de  fuivre  fa  vie-* 
toirci  Lambert  n'écou  pas  au  combat ,  il  at- 
tcnàoïi  quelques  troupes  qui  luy  vcuoicnç 
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àz  S.-Malo  j  auffi-tôt  qu'il  les  eut ,  &  rallia 
ce  qui  écoit  reflé  de  U  déroute  ,  après  a  Voit 
^flemhlé  tout  ce  qu'il  pouroit  ,  il  marcKa^ 
fur  les  pas  du  Comte  Rcgnault .  qui  croyanr 
n'avoir  plus  d'ennemis  avoir  fait  alr(s  dans 
les  prairies  le  long  de  la  rivière  d'Iflar  pro-i- 
e}ieBlain>  pour  faire  repofcr  fcs- troupes- 
pendant  la  clialcur  du  jour.  Hambert  les  prit^' 
au  dépourvu  prefquc  déTarméësj&Ies  char* 
géant  à  toute  bnde  >  les  tailla  en  pièces  ;  k* 
peine  échapa-t-il  un  home  qui  en  put  porter 
la  nouvelle.  Regoault  y  mourut  des  premiers» 
&  Lambert  couvert  de  gloire  retourna  à- 
Neomcneavcc  un  grandbutin.Hcrufpéc:  fils- 
de  Ncomenc  y  fit  Tes  premières  armes  a  la  t^ 
t^  d'une  troupe  qu'il  commandoit. 

He  Comte  Eambert ,  que  cette  vidôîre  ne 
contentoit  pas  pleinement ,  &  qui  vouloit  z^ 
quelque  prix  quecê'fut  fe  rendre  maître  de 
^'antes  >  pour  fe  vangcr  du  refus  ^u*on  luy^' 
ên'a'voit  fait ,  envoya  fecretement  négocier' 
avec  les  Danois  qui  tenoient  la^cô^te    dé' 
Bretagne  avec  grand  nombre  de  vaifllraujr*' 
Il  leur  envoya  of&ir  le  piilaee  de  la^ville  de 
liantes  s  il  les  fit  aflurer  qa^ls  trouveroienr' 
vue  Eglife  pleine  de  rie  belles  &  de  joyaux- 
précieux y.aufll-bien  que  la  Villa,  de  qu'ils 
leroit  leur  guide.  Us  ne  perdirent  pas  de 
temps  )  5c  entrèrent  dans  la  rivière  de  L^ire 
ou  Lambert  alla  au  devant  d'eux. 

U  n'yavoit  à  Nantes»  ni  chef  ni  gens  de* 

{•uerre  j  les  Danois  l'emportèrent  par  efca- 
ade  >  &  7  ^ent  tous  les  defordres  qu'ont 
peut  imaginer  s  mafiàcrérent ,  violéirent  de 
pillérert  jufques  aux  derniers  Vaifiêaux  de/ 
r£glifc.ils  raf&cnt  les  muraillei^  p^AiRrenc* 


att'fiî  <îc.  répée  TEvêquc  Gotard  &  tout  (oa 
clergé.  Ils  ruinèrent  le  Monafterc  de  S.  An- 
dré j.dcffirenrle^  Religieux  &  tout  le  peu- 
ple à  la  referve  de  ceux  de  qui  ils  efperoienc' 
de  tirer fanfou ,  qu'ils  enleférent  lur  Iours> 
vaifleaux. 

Ils  fe  jettércnt  furie  plat  pais  forcèrent  5r 
pillèrent  les  châteaux  de  Maures,  Ti  au- 
ges &  Herbaugcs .  aptes  quoy  ils  fortircnr 
de  la  rivière  &  allèrent  exercer  leur  fureur 
ailleurs.  Ils  fe  brouillèrent  fur  le  partage* 
du  butin,  &  en  vinrent  aux  armes»  ce  qui 
donna  moy<!n  aux  prifonniers  qulls  avoienc 
emmenez  de  leur  écHaper.  De  retour  à* 
Nantes,  ils  trouyèrent  Içur  Ville  defoléc  & 
les  Eglifes prophané'cs.  liseurent  recours à^ 
l'Evoque  de  Vannes  qui  les  rcbenir. 

Lambert  fut  fait  Comte  de  Nantes  >  il 
donna  à  Hunfroy  Hcrbauges  ,  à  Ranîhiire 
Mauges,  &  à  Girard  Tifauees  »  c'écoienr 
trois  de  les  neveux,,  à  qui  il  donna  fcsTerres 
pour  les  poflcdcr  à  perpétuité,  &  les  tenir  * 
de  luy  en  fief.  .  '       ^ 

En  l'an  S44.  les  enfàns  de  Loîiis  le  de-    ^  ^  ^y 
bonnaire  ètantd'accord,  Charles  le  chauve 
qui  avcir  pour  Ton  partage  le  royaume  de 
Trance ,  fît  dcdein  au(li-tôt  de  remettre  U 
Bretagne  fous  fa  domination  >  il  fçavoit 
qu'on  en  a  voit  chafTé' les  officiers  que  i'Era-- 
pereur  y  avoit  établis,  il  s'avança  (n'ayanc 
plus  aucune  autre  afFaire)pout  y  entrer  arec 
une  puiflânte  armée:Neomene  qui  étoit  biea* 
averti  luy  alla  au  devant  arec  toutes  fes  for- 
ces>  le  combattit)  mit  fon  armée  endéi^oute 
'<flt  l'obligea  à  fe  retirer  à  Chartres  en  dili-*^ 
gence.  Le  combat  {c  donna*  entre  le  Mans« 
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M  Chartres.  Il  fcrr.it  àdcfirer  qu'on  catîc 
dérail  des  allions,  qui  s'y  pafl'érent.  On  ne 
fçait  que  l'événement. 

Après  cette  viftoire  i  les  Bretons  firent^ 
continuellement  des  cour  fes  dans  les  Provin- 
ces de  Poitou ,  &  du  Maine,  &*les  autres 
des  frontières  ;  les  troupes  du  Roy  leur  fai- 
foient  rête  quelquefois. 

Aptes  la  mort  de  R  cgnault  Comte  de  Poi- 
tiers, tué  à  Blain,  le  Roy  Charles  avoit  en- 
voyé Bego  poutDuc  cnAquitainc:il  luy  prie 
envie  de  recouvrer  ce  que  Regnault  avoit 
perdu  ,  &  de  rentrer  dans  Nantes.  Il  s'ap- 
procha autant  qu'il  pût  le  long  de  la  rivière 
îur  le  bord  de  laquelle  il  fît  bâtir  un  Porc 
proche  Nantes,  pour  pouvoir  courir  fus  à 
Hunfroy,  Rau^airc  &  Girard,  que  Lambert 
leur  oncle  avoit  établi  en  ce  Territoire  là. 
11  voulut  commencer  pat  Hunfroy  &  le  fur- 
prendre,  mais  étant  fur  fes  gardes  &  ayant 
aflèmbié  des  troupes  il  fuivit  Bego  dans  fa 
retraite.  La  moitié  de  fes  pens  ayant  déjà 
paffé  la  rivière  de  Blefon ,  Hunfroy  y  rcn- 
verfa  Tautre ,  dont  une  grande  partie  fe 
tioya,  &  Bego  fut  tué  )  de  la  il  marcha  droit 
au  Fort  qu*il  prit  d*a(Taut ,  &  mit  en  pièces 
tout  ce  qu'il  y  trouva*  Il  garda  ce  tbrr  juf- 
ques  à  une  féconde  invaiion  des  Danois» 
qui  le  prirent  &  le  raférent. 

Le  Comte  Lambert  faifoit  fa  demeure  \ 
Nantes.  11  voulut  y  faire  bâtir«u  )  fort  ea 
forme  de  citadelle,  &  le  joindre  à  une  Tout 
de  la  ville,  à  quoy  l'Evêque  Aâird  qui 
avoic  fucceié  à  Gotard,  &  les  habitans 
S*oppo(éreut  î  ce  qui  anima  le  CooQte  coxu 
trc  c  u z  &  les  luy  fit  maUraiter, 
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A&ard  en  alla  porter  Tes  plaintes  aa  Roy 
CKarlcs,  à  qui  il  voulut  perfua  icr  de  pren- 
dre les  armes  pour  luy  faire  faire  raiCon.  Le 
Koy  C^Hes  renvoya  l'Evcque  feipiaindrc 
àNeomene  qu'il  pria  de  luy  faire  jauice,  luy 
f  aifanr  efpcrer  que  moyennant  cela  lesafFai- 
res  paflëes  encre-eux  feroientmiifes  en  oubliy 
&  qu*ils  accommoderoienc  leurs  differens. 

Le  Roy  Charles  qui  haid'oit  fort  le  Com" 
te  Lambert ,  confcilioit  de  luy  ôter  Nantes» 
le  dépeignant  homme  à  vouloir  toujours 
empiéter  fur  les  droits  d'autruy»  Ncomenc 
quoi- qu'il  ne  redoutât  pas  le  Roy  Charles» 
ne  laifla  pa<i  de  déférer  à  Tes  confeils.  Ilétoic 
auflî  touché  des  plaintes  de  l'Hvêque  &  des 
Habitans  h  &  pnfuadé  par  quelqu'un  de 
ceux  qu'il  tenoit  plus  prés  de  luy,  il  manda. 
au  Comte  Lainbert ,  qu*il  eût  à  quitter  hi 
Ville  &  Comté  de  Naaccs ,  &•  les  remettre  à 
a  ceux  qu'il  envoyoit  pour  les  recevoir  de 
«le  fes  mains ,  faute  dcquoy  il  l'y  obligeroic 
par  les  armes  j  dilant  qu'il  vouloit  avoir  ea 
fa  libre  difpofîtion  ce  qui  faifoit  parue  de 
foQ  Royaume. 

Le  Cocnte  Lambert  qui  avoit  le  coeur  haut 
fut  fort  irrité  dc'ce  commandement,  il  n'ofx 
pourtant  manquer  d*obcïr,dc  peur  d'être 
forcé  dans  une  ville  qui  étoit  ouverte  de 
tous  les  côccZt  depuis  qu<r  les  Danois  l*a- 
▼oient  prife*  Il  le  reciva  a  Craon  lieuc^épen- 
dantd'un  monafLredeFillcs  nommé  S, Clé- 
ment pioche  Nantes ,  duquel  étoit  Prieure 
Dodd  fa  (œur  j  où  ne  fe  pouvant  tenir  en 
repos,  il  fit  des  courfcs  fur  tes  voidusdu  bas 
i\njou.  Il_deffîc  un  Comte  duMaine  qui  a  voie 
pris  les  armes  contre  luy,  &  l'obligea  a  fc 
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retirer  au  plus  vite.  Il  fit  Ç\  bien  qu*H  Ct  rctt^ 
^it  maiftrc  du  bas  Anjou  qu'il  poflèda  U'ir 

Î|u'il  vécut,  il  fit  bâtir  le  chaftcâu  d'Oudon 
ur  la  rivière  de  Loire,  &  peu  de  temps 
après  il  mourut  homme  redouté,  à  qui  il  ne 
tnanquoit  que  des  forces-  pour  cxcc'  wr  de 
grandes  cntreprifcs,  ii  fut  enterré  àSau- 
Tenieres* 

Après  fa  mort  Neomene  entra  en  Ar- 
mes en  Anjou  &  dans  le  Maine ,  il  pâffiîi 
aaffi  la  rivière  de  Loire  &  entra  en  Poitou> 
ciîi  il  ruina  un  Monaftere  de  ^.  Florent  quc- 
Cha'L-magnc  avoit  fait  bâtir,  il  y  ftit  ble^ 
fe  &  reconnut  la  main  de  Dieu,  ce  qui  l'o- 
l'igea  à  donner  beaucoup  d'argent  pour  ré- 
parer le  Monaflere ,  après  quoy  îl  marcha  (i 
avant  &  fit  tant  de  degafts  qu'il  s'attira  en- 
core une  fois  la  piiflancc  du  Koy  Charles. 
ftr  les  bras  il  le  combattit  proche  la  Ville 
^  Valon  &  Neômene  demeura  viâ^orieux» 
Après  cette  viétoire  croyant  eftre  cnr 
>epos  &  que  le  Roy  de  France,  qui  avoit 
tant  éprouvé  fa  valeuri  uc  tcntcroit  plus  la 
fcrtunc  »  il  aflcmbla  fés  Etats  à  DoL  oà  il  fe 
fit  facrer  &  couronner  à  la  façon  des  Rois- 
de  France  au  milieu  àts  acclamations  de 
cens  de  guerre  &  du  peuple  qui  le  rcfpe— 
Aoicnt  au  dernier  point  pour  fes  grandes 
^alite2  j  &  fur  tout  pour  fa  Tafeur. 

Aâar  fut  le  feuldes  Evèques  qui  n'yp 
▼oulutpasaflîftcr,  ilprcrcndoit  qur  Neo- 
mene ne  luy  avoit  pas  fait  reparer  {uffifat^ 
ment  les  torts  qu'il  avoit  rcçcus  du  Comtcx 
Eambert;  outre  qu'il  avit  quelque  incl^"T 
nation  pour  les  interdis  du  Roy  de  Fran-» 
ÇC'y  Nfomcnc  le  chafla  de  fou  Siz^  âc. 
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l'Evêquc  {c  retira  à  Tours  ch«  l'Arche- 
vêque qui  efloic  auflî  mécontent  de  Nco" 
xncncf  parce  qu'il  aYoSc  fournis  ks  Eyèques 
de  Ton  royaume  a  TEvêque  deOol  à  qui 
ilavoit  donné  le  titre  d'Archevêque,  après 
Avoir  défendu  dans  tous  Tes  Etats  de  rc- 
coanoitre  l'autorité  d'Amaury  Archevê- 
que de  Tours , 

Ainaury  &  Adard  allèrent  prier  le  Rojr 
Charles  le  chauve  d'entreprendre  leur 
ciufe  &  de  leur  faire  réparer  le  tort  qu'oa 
leur  faifoit,  que  l*afFc£tion  qu'ils  ^avoicnc 
eu  pour  fon  party  leur  avoir  attiré,  luy 
repvcfentant  que  Neomenc  s>.  (toit  fait  cou« 
ronner  Roy  &  Ta crer ^prétendant  ne  dépen* 
dre  de  perionne. 

Le  Roy  Charles  qui connoiflbit  parfat-^ 
temert  Ncomene  &  qui  d'ailleurs  avuit 
d'autres  affaires  ne  leur  donna  que  de  bon* 
jacs  paroi  es  &  quelque  erperancede  les  fc- 
courir,  peu  de  temps  après i'iivêc hé  de 
Chartres  étant  vacant  le  roy  Charles* 
le  donna  à  Ar^rd  pour  réparer  fa  perce  £c 
rcconnoiftre  l^aâèâionqu*il  a^'oit  eu  pour 
foofervice,&  Ncomene  donna  l'Evêché 
de  Nantes  à  un  nommé  GiHard  qui  le  foi^ 
feda  tant  que  ce  Ptincc  vécut» 

Neomene  qui  fe  voyoit  en  paix  étant 
mécontent  des  gens  d^Eglife  ic  fes  Etats  & 
de  leurs  mœurs»  les  examinca  de  prés>  (i% 
Evçfques  furent  déferez  pour  crime  de  Si- 
monie &  accuses  de  vendre  les  Oenefîces  ^i. 
l'Ordination  des  Preflres ,  &  l'adminidra- 
cion  des  facremens  s  fur  tous  Suzan  Evcque 
àc  Vannes  fc  trouva  fort  chargé  Connoyoi 
Abb£   de  Rhedon     accufa   ouvcrtcmcuc 
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les.  Evcqtics  &  remontra  ait  R07  Ncomé^ 
ne  que  c^rftoit  à  luy  à  faire  obfervcr  les. 
faints  Canons,  &  que  pour  cela  il  ayoit  le 
Sceptre  à  la  main* 

Nconfienc  prit  cette  affaire  l  cœwr  &  fit 

une  aflcmbice  d'E^êques  >  de  Dodcui-s  tn 

Thcologfe  Se  de  Tûri  f  confiai  tes  j  L'affaire 

fneuremcnc  confîdcréc  les  Evoques  furent 

•    '  interrogez,  après   l'iiïtcrrogatorre  on  ju- 

fea  que  la  connoiffance  en  apparrenoit  au 
ape ,  deux  des  Evèqucs  furent  nomtott 
pour  s'aller  prcfcnrcr  pour  tous  devant  fa 
Sainteté ,  ils  cftoient  tous  acrufcz  caalc- 
wcnt ,  &  aToknt  tous  répondu  la  même 
choie.  ■ 

Us  s'excufoient  fur  Ce  que  les  Peuples 
donnoient  volontairement  ôc  qu^on  n'avoic 
ricti  exigé.  Neomcnc  cnrcya  i'Abbc  Con- 
Boyon  a  Rome  pour  foutenir  raccdfa- 
tiOD,  le  chargea  de  prcFent-r  au  Pape  une 
couronne  d  or  de  fa  part  &  de  luy  cfcman- 
derla  confirmatron  du  Titre  de  Roy  qu'il 
avoit  pris,  &  qui  aroit  e'té  fuprimé^^  ea  ' 
ïraaguc  par  la  conquête  de  c>.arUnia- 
•  *°^\'^  e^toit  auffi  chargé  de  dcniandcr 
trcs-humblement  dci  Reliques  de  que^^ 
que  Saint  des  PapJ.s  fes  predcccflcurs,  qu'il 
I  y  j.    promctcoit  de  recevoir  comme  un  don  d'un 

prix  mfiny  ,  ce  fut  en  l*an  sjj.  devant  le 

Pape  Léon  I  V.  que  l'Abbé  Conuovoa 
accufa  les  Evêques  qui  s'excufercût  fur 
ce  qu'ils  n'avoient  rien  exigé- 

L'affaire  fut  examinée   en  p'cîn  ron- 
fiftoirc,  le  Pape  renvoya  les  Hvéqurs  après 
quelques  remontrances  leur  diiant  x^!i*/Âr 
-  ^(cttifiis  gratis  d^i.  * 


\ 
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L^Atbé  Ccnnoyon  rc^ûc  la  beaedi*. 
ftion  du  ?2pe  &  le  chef  de  (aint  Marcelin 
Pape  a  qui  l'Empereur  Dioclecian  avoïc 
fait  foufirir  le  Martyre  à  Romci^ue  le 
Japc  envoya  à  Ncomene  pour  remtrcic- 
Vùtnz  àt  W  couronna  d'or. 

Le  Roy  Neomcnc ,  fes  Barons  &  Seû* 
gncurs  reçurent  les  Reiiq<ies  avec  grande 
dcvotion  ,  elles  furent  dépofée  eu  l'Eglifc 
de  S.  Sauveur  de  Rhedon  après  des  Proccf» 
Aons  folemnellcs.  A  'égard  delà  coofîrma* 
tion  de  la  couronne  de  Bretagne  Neome- 
ne  y  fut  tfivcrfé  par  gens  que  Charles  le 
chauve  avoiç  cnvove^  à  Rome  pour  Gela* 
qui  rcprefemercBt  fesdroitsparla  conquê- 
te de    Charlcmat^ne, 

Ncomene  fut  fort  mal  fatisfait  du  Pape 
&  Te  repetitoit  fort  de  luy  av ^ir  fait  deman- 
der ce  qui  ne  dép.ndoit  pas  de  luy  >  mal  ià« 
ci sfait  encore  de  ce  qui  sVtoit  pail'é  au  con» 
fi^oire  ,  il  aflêmbi  i  les  g4  ns  d^  Ton  conieiE 
à  Rhcdou  pour  leur  fajrc  entendre  la  ré* 
ponfedurapc,  \\  yfit  venir  les  Evcqucs 
accufez  qu'il  ctoit  abroim^ienc  refolu  de 
fairc^dépolcr  ,  il  Ce  fervit  d'une  ru fe  pottt 
tirer  de  la  bouche  (^es  acculez  laronfclHoa 
de  leurs  fautes.  Voie  y  la  lupercheric  que 
leur  Ht  un  ho: V me  de  la  mai. on  du  Roy  âc 
des  plus  prpches  de  fa  pe  lonne  ,  il  leur  dit 
confidemmênt  &  comme  leur  amy  particu-^ 
lier  qu*jls  n*j voient  aucun  moyen  de  iaui» 
Ycr  leurs  vies  que  par  la  conf^'llion  des 
cVK)l'es  dont  on  les  jccu/>>it,&  qu'après  cette 
confcflton  on  'trouverait. quelque  [expedicntl 
pour  les  tirer  d'à  ifiiire. 

Le  itndemaia  les  .accufaceurs  v*eft<Utf; 

t>_ ■    i  *  ■•  .        «... 


prcfcntcz  en  pleine  affcnrtbléc,  5tnati  ïi^J.' 
4)ue  de  Vannes,  Saiaçon  Evèque  d'Aletl,  Fe-* 
lix  Evêquedc-Cot^noBaiilc,  Libérai  Evèque 
Docifmor  en  Lcou ,  furent  mis  au  Bureao. 
Ils  ayoicnt  efté  tous  quatre  pourvus  à  la  no- 
mination deCharlemagne  &  de  Louis  le  de- 
1)onnaire,  dans  le  temps  qu'ils  tenoient  la 
Bretagne  ;  ce  qui  ncleuréroit  peut-être  pas 
favorable  en  cette  ctsnjonâure. 

Les  Evêques  accnfez  ,  intesrrogçz  par  les 
autres  E^vcqueS)  &  (éduics  par  les  avis  qu*on 
leur  avoit  donnez,  avouèrent  tout.  Cet  aveu 
ae  leur  fut  pas  plutôt  cchapé  qu*on  leur  or- 
donna de  dépouiller  les  marques  de  leur 
Dignité ,  &  de  fe  retirer.  Le  lendemain  pré- 
voyant leur  condamnation ,  ils  s'enfuirent 
&  ic  réfugièrent  auprès  da  Roy  Charles  le 
cSiauYC. 

Le  Roy  Neomene  pourvût  au[G*tôt  à  leurs 
Evéchez  :  ordonna  rEvéquf  de  Dol  pour 
Métropolitain  >  &  iuy  fournit  les  autres 
£véques. 

Eftant  indigné  de  ce  que  le  Roy  Charles 
avoit  bien  reçu  les  Evêaues  réfugiez  &  las 
de  reposiil  afiëmbla  fes  forces  &  entra  tout 
de  nouveau  en  Poitou  &  au  Maine ,  &  fit  le 
le  dégât  )»ar,tout  >  même  jufques  aux  mu- 
railles de.  Poitiers.  Charles  piqué  de  ce  que 
de  gayeté  de  cœur  Neomene  fuy  faifoit  la 
guerre  >  adembla  une  armée  de  trente-cinq 
eu  quarante  mille  hommes  &  le  fui  vit}  Neo* 
mené  fe  retirait  lentement  avec  un  butin 
confidcrablco  Les  armées  fe  rencontrèrent, 
f  roche  la  gravelle  >  &  fe  heurtèrent  en  rafe 
campagnc}  Neomene  n'aToit  que  vipgt  miU 
Jll6  hdiDines  prefqnc  tous  Ardicrs  à  pied  ^  %* 
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«lïcval  i  chacun  fit  Ion  ordre  de  bataille  coxxw 
jgac  il  s*a  yifa^ 

Vicinchinde  père  de  Robert  qui  Fut  depuis 
Comte  d* Anjou  >  commandoit  les  Saxons^ 
troupes    peCammeot  années  >    auiouelks 
Charles  mcttoit  fa  plus  grande  contance* 
Il  les  oppcfa  aux   archers  Bretons  ,  qui 
étoicnt  fur  des  chevaux  fi  levers  Se  û  bien 
drelErz  que  facilement  ils  voltigeoicnt  au- 
tour de  ces  Saxons  fi  pefaniment  armez,  qu**- 
â\s  ne  Ce  poUTOicnt  manier.  Les  Archers  les 
accabloient  de -flèches  >  dont  ils  tiroient  une 
^tres  grande  quantité,  &  quelquefois  deux 
^*an  même  arc  y  &  quand  les  Saxons  ^cs 
frcfluient  ils  (cTompoient ,  &  dans  un  mo- 
jncnc  ils  étoient  ralliez  pour  revenir  à  la 
charge.  JLes  Saxons  percci  de  toutes  pam  à 
•coups de  flèche,  êc  ne  pouvant  (e  fervir  de 
leurs  lances  contre  des  croupes  qui  plioic ne 
êc  revenoient  à  la  charge ,  s*étonnercQt  de 
cerre  manière  de  combat  >  &  tournèrent  les 
jépaules.  Les  Archers  les  fuivirent ,  &  il  ti*j 
eût  homme  ni  cheval  qui  ne  Ait  bleflS  dans 
la  retraite.  Ce  combat  dura  un  jour  entier  » 
&  il  demeura  virigt  mille  Iran^ois  morts  ou 
bleflez  fur  le  champ  de  bataille.  Les  Bretons 
fc  retirèrent  à  leur  camp  fort  fatisfaits  da 
fuccés  de  leur  nouvelle  manière  de  comba« 
<rc    Les  Archers  feuls  avoient  emporté  la 
^idtoirc  >  Se  ceux  qui  étoient  fortement  ar- 
mez Se  ordonnez  pour  les  foutenir  avec  la 
hache  Se  la  mafle ,  n  étoient  pas  venus  aux 
maftis  >  les  Archers  n'ayant  pas  eu  befom  de 
ircours.  Le  lendemain  le  combat  recom*.  [ 
mcnfai  les  Archers  tant  à  pied  qu*à  cheval)^ 
c<Mirrirc&t  les  bauillonsFrajDjots  defl^vhes^ 
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les  mirent  en  déroute  après  la  mort  d^oa 
grand  nombre  d'homincs ,  Se  Jes  puurraivi* 
rent  jufqiies  dans  leurs  retraocbemcns  >  fai- 
f&nt  un  grand  carnage. 

M.  d'Ar centré  dit  que  le  Roy  Charles 
a^ant  y^s  les  ûens  quafi  tous  morts  ou  blef- 
fez ,  a^bandonna  la  nuit  Ton  armée  âc  fe  re« 
tira  à  Paris  au  plus  vite.  Le  lendemain  les 
capitaines  >  après  avoir  attendu  long- temps 
auprès  de  fa  tente ,  y  entrèrent  impatiens  de 
recevoir  les  ordres  aans  uneDccafion  fi  pref- 
fante  9  ils  apprirent  par  quelqu'un, de  fa 
chambre  ce  qui  étoit  arrivé  :  diacBn  fut 
èien  étonné  &  fc  fauva  qui  pût. 

Les  Bretons  fe  préparais  à  un  nouveav 
connut ,  fe  mettoient  en  bataille  comme  les 
Jours  precedens.  Ne  voyant  paroîtrc  perfon- 
ne ,  ils  s'approchèrent  .-es  rctranchemens  » 
d'oi\  ils  virent  fortir  par  l'autre  côté  i'arméc 
à  la  aiç,  A  cette  vile  ils  levèrent  de  ^  grands 
cris,  qu'ils  achevèrent  de  defcfoercr  ceux 
qui  fuyoient  déjaj  on  employa  les  gens  de 
pied  à  combler  les  fofllzi  les  Archers  pour- 
fnivirent  les  fuyards  &  tuèrent  ce  qu'ils 
voulurent  «  la  gendarmerie  entra  de  tous 
£6tez  dans  le  camp  qui  étoit  plein  de  ri« 
chcflcs  i  la  tente  du  Roy  fut  prife  avec  foa 
buf&t  8c  tout  fon  équipage. 

Cette  expédition  acquit  une  grande  ré- 
putation à  Ncoroene ,  &  fon  nom  Vola  jnf- 
^c$  en  Allemagne  où  il  fut  en  grande  efti- 
mc.  Il  fut  enfui  te  reconnu  pour  Roy,  &  vé-' 
ctït  paifiblc.  Il  s'adonna  à  lervîr  Dieu  f^C 
^  grands  dons  à  T  Abbaye  de  Rdcdon ,  où  il 
frcqucntoit  fouvent  ce  Saint  homme  l'Abbé 
|Koxmoyon«  li  fonda  le  Prieuré  de  lehotk 
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pfocTic  Dinaa  ou  il  fie  apporter  le  corps  de 
S.  Ma^loire  qui  cftoit  déposé  à  l'Ijfle  de 
Jarlé  des  dcpendances  de  Dol.  Pour  le  dcr- 
DÎcr  de  fcs  exploits  il  prit  fur  les  peuples  du 
Norâ  la  Ville  d'Angers  dont  ils  s'étoicnc 
fai^is  ravagea  tout  Je  pats  d'Anjou,  la  Tou* 
raine  &  le  Vcndomois,  où  il  ne  fe  prefenra 
perfonne  pour  luy  Taire  teftc.  Ia  mort  àe 
NeemencTe  rapporte  fi  diTerfcmeut  que 
rien  n*eft  certain  finon  qu  clic  arriva  en- 
viron L*an  8  60.  B60. 


.  HEJiVSPE'E, 

HE  R  U  S  P  E'  E  filsiJc  Ncomcne  lu  y 
fucccda  «  il.  fut  yaillani  ^  homqie  de 
gucrrc,quojr  qu'il  ne  ifûtpas  de  la  'valeur  de 
Ion  pcre>  il  tcnoiç  l'Atipu,  le  Maine, ^  la 
Touraineque  Charlts  le  C taure  avoir  per- 
du &  qu'il  voulut  regagner  fur  lu  y ,  il  crue 
que  pour  en  venir  ^  bout  plus  facilcmcnc 
il  fiilloit  vaincre  Heiufpée  dans  le  cœur  de 
les  Etats  i  il  aflembla  une  Armée  l'emmena 
Iny-même  en pcrfonne  cîi  Bretagne,  juf-. 
qacsfur'le  bord  de  la  tiviçrc;    de  vilaine 
proche  Rhe4on  où  HeiuCrée  aHa  au  de- 
vant de  luy.  M.  d'Argentrc  dit  que  le  Rpy 
Charles  fut  pouflï  ,  ce  qui  Tobligca  à  fe  re- 
trancher &  à  fe  fortifier  dans  Ton  camp  , 
quelques  perConnes   s'entremirent    de   îa 
pait^  clic  î\i%,  taitc  &  il  y  eut  des  oftagcs 
dunnex  Je  [art  ^  d'autre  pour  l'éxecution 

du  Traite. 

£^s  relations  font  fi  dificrentes  des  con- 
ditions  de    cette  paiz^  qu'on  n'y  c'onnolc 
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rien  de  certain  ;  par  un  des  articles  ît  Roy 
Charles  donnoit  à  Tdrquat  Gentilhomme! 
de  Rennes  qui  eftoit  à  Ton  fervice  1:  Com- 
té d*Anjcu  à  condition  de  foy  À  hommage, 
Hcrufpée  en  avoit  cédé  la  propriété  au  Roy 
par  ce  mefme  Traité  :  on  prétend  que  de 
Torquat  defccndirent  les  Comtes  d*Aujoir9 
certe  cefTîon  d  Herufpée  fut  depuis  confir- 
mée par  le  Roy  Salomon  de  Bretagne. 

Il  y  avoit  apparemment  deux  Comtes 
d'Anjou  Torquat  d'un  cofté  de  la  rivière 
de  Loire>  &  le  Comte  Robat  de  l'autre. 

fialdric  Archevêque  4e  Doi .  écrk  que 
par  ce  Traité  de  paix  entre  le  Roy  Char- 
les &  Herufpée,  il  fut  recoÉnupour  Ar» 

îut  ri 

que  1 

:inifp( 
Gillard  que  Ne^mreheivoit  fait  Evèquc 
de  "NanteVfut  obtigé  d'abandônnrr  le  Siège 
Epifcopal,  il  s'en  alla  enéri'gcr  un  en  Guern 
rande  qU^il  'poflcd:^   toute  fa   vîc,    quoy 

âu'excommunié  par  les  Papes  Nicolas^ 
enoift  &  par  un  Concile  National  tenu  en 
Bretagne  5  poor  les  autres  Evéqucs  que 
Neomene  avoir 'deftitue2,Hçrufpee  ne  les 
vouhit  jamais  rétablir,  A âard  rentrant 
dans  fon  Egllfc  &  la  trouvant  ruinée  par 
les  hoitilittz  des  Danois  pria  Hçrulpéc 
d'en  eftrc  touché  ,  dr  de  luy  donner  moyen 
de  la  remettre,  Herufpée  Iny accorda  la 
moitié  des  droits  Se  coutumes  qui  fe  le- 
voient  au  pafTagc  de  la  rivière  de  Loire  i 
Nantes ,  la  Charte  de  Cedom* porte  gii^Hc- 
rufpée.le  faifoic  pour  la  délivrance' de  l'a< 
me  de  fon  père  2  oc  celle  de  là  Reine  Mar- 
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»D3tch  fa  fcmmc&  de  celle  de  fon  trc$%aimé 
comperc  Charles  Roy  de  îrancc ,  Se  que 
c'dloit  du  cobferitcnient  de  Conan  fon  ii$ 
&dcSaIomon  fon  couûn,  M.  d'Argcnrré 
dit  au'il  l'a  vue. 

Herufpéc  doîina  àTAbbédc  Rhc<ionli 
moiné  de  la  Seigneurie  de  BraiB>  il  ^oUk^ 
<loit  déjà  l'autre  par  don  de  Neomcnc. 

En  i'an  85î  .  les  peuples  du  Nord  .paru»     g^  c 

tent  à  la  cofte  de  Bretagne   aycc  grand     ^ 

nombre  de  Vaiflèaux  que  comnandoit  Si* 
dric  coufîn  de  Bier  fils  du  Roy  Lodric  îe 
ï^anncmarc,  Herufpée  alla  à  fa  rencontre 
«»  armes  &  lu  y  fit  voir  des  traitez  faits  en- 
tre IciclEint  Roy  Ncomenc  &  Bier  Sidric, 
l«  ayant  vu  fc  retira  après  avoir  fait  ra* 
fraîchir fes?aîflcaux  de  vibres,*  une  autrç 
flotc  fu^vint  <^ui  pilla  les  marches  de  Nan- 
tes, Sidric  <^di  cenoic  la  met  avec  une  gro&c 
«occ  ne  pouvant  fou  fïrir  qu'on  violât  tk  £qy  ' 
donnée  vint  à  l'emboucliurc  ^ç,  la  rivière 
de  Loire  &  l'enferma  ;  ces  pirates  ne  pou*- 
T^ant  avancer  ny  reculer  fe  fortifièrent  dans 
«nclflc ,  Sidric  Vç:^  tenans  ferrex  d*un  cofté 
envoya  dire  à  Herufpée  cju'il  les  ferrât  de 
«l'autre,  ce  qu'il  fit  &  furent  les  forts 
d(^s  pirates  attaquez;  on  en  tua  grand  nom«> 
J>rcdcce.ux  qui  le  preiintercnt  aux  dèfcn- 
l^es  l'attaque  dura  depuis  le  matinjufqu*aa 
wir&  Sidric  y  far  blcflïi  le  lendemain  \z% 
aflicgcz  traiuereot  &  fe  rachetèrent  pouc 
^e  l'argent,  ils  fc  rembarquèrent ,  repri. 
rcQclamer  &  entrèrent  dans  la  rivière  de 
viUincjuiques  à  Rhedoiiiils  mirent  des 
troupes  à  terre  qtfi  fc  Idgercn;  à  deux  mil-  , 
fep«i  de  l'Abbaye,  l'Abbc  Cpnpyon  «C     ..    . 
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fes  Religieux  étant  CD  prières,'  il  fc  leva 
une  temptftc  qui  rùbmergea  onc  parti^de 
kûrs  vaifleaux ,  '  quelques  uns  des  leurs 
étant  entrez  dans  l'Eglifc  â  mauvais  deflcin 
étoicntdeyeuus  forcenez,  çcqui  étonna  les 
pirates  qui  firent  des  vœux  pour  leur  falut 
&  envoyèrent  des  dons  à  l'Eglifci  ▼oiià 
une  partie  de  ce  que  rapporte  M.  d'Argen-. 
tréi  plufieursquis'étoient  avancez  dans  le 
plat  païs  j  faifoicnt  de  grands  defordrcs  , 
Hcrufpce  qui  les  trouva  écartez  en  tua 
une  partie  &  obligea  rautre  à  regaon^^ 
fes  vaifleaux.  ^ 


L 


SALOMON. 

A  paix  dontjouiflcic  Hcrufpce  n'étoit  . 
[troublée  que  par  quelques  .courfes  de 
ces  Danois>  quand  il  s*éleva  contre  luy  un: 
-querelle  domeftiquej  Neomenc  Ton  père  d^ 
qui  il  tenoit  fes  Etats  a  voit  eu  un  frcre  ai  né 
du  nom  de  Rivalonqui  avoit  laiffé  un  fifs 
nomiré  Salomon  que  Neomene  avoit  fait 
élever  comme  s'il  ei^t  été  îe  ficn  propre, 

Salon.on  qui  étoit  fils  du  Ferc  iiné  de 
Neomenc  cfut  avoir  droit  au  royaume  par 
ce  qu*il  étoit  du  fargdcs  anciens  rçis,  \in% 
confiderer  que  Neomenc  ne  l'avoit  occupé 
qnepaTConqueftc,&  que  cette  raifon  là 
ledoncoitàlon  fils  Herufpée>  Salomon  fît 
des  pratiques  >  Se  quand  fon  party  fut  aflè;^ 
fort  il  furprit  Herufpée ,  dent  tous  Icsgcnj 
de  fa  fuite  ,  le  tua  dans  l'Eglifc  &  au  pied 
S^o.   del'v\Utel,enS6o. &fe  fîtRoy. 

SalQinoa  introdtlit  par  ttac  incchaotc 
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iâion,  mena  une  vie  toute  oppofée  >  fc 
comportant  avjc  bonté  Se  avec  douceur  il 
fut  proche  d'entrer  en  guerre  avec  le  Roy 
Charles  qui  s'étoit  avaàc6  fur  lcsfrootiere$. 
aTccuae  grande  armée  cruyunc  lefurpren**^ 
drc ,  mais  le  troQvant  an  devant  de  luy  il  fe 
lairi  &  confirinata  paix  aux  mêmes  coa« 
dirions  qu'elle  étoit  avec  Hei  ufpée. 

Salomonrappella  au  commencement  de 
foQ  règne  quelques  uns  desH^êqucs  diCgra^^ 
clcz,  Hadard  Evèqu^;  de  Nantes  bomme 
inqaict  fc  retira  chez  l'Archevêque  de  Toqrs. 
Qumme  Hcrard  qui  écoit  mécontent  de  co^ 
Qu'on  luy  a  voit  loullfait  les  Evêqucs  Ces 
lufFa^ans  &  attribué  à  l'Evêque  de  Dol^ 
hutoriré  qu'il  croyoit  luy  appartenir  ,  ils. 
aflcmblerent  par  le  crédit  du  Roy  Charles 
le  chauve  un  concile  natioiùl  où  fe  trouve* 
rcnt  le  primat  de  Lyon,  Iqs.  Archevêque  s  de 
Rh  ims,  dcToiirs»  de  Rouen,  de  Scbs  &  dC 
fiûurdeaux.  '  ^  '  ... 

L'affaire  inifc"  en  dcUbtrîtion  &  ne  s'y 
pouvant  rien  refçudrc,  ils  écrivirent  au 
Pape  Nicolas  qui  tenoit  iefiege  de  Rome 
pour  fe  plaindre  que  le  Roy  de  Biciagnc 
avoir  ôte  à»  l'Archevêque  de  Tours  fcs  Evê- 
qucs fulFragaus,  &  Cultité  l'fivêqusde  Dol 
pour  ufurpef  Ibp  autorité  lur  lés  Evêqucs' 
<lc  Bretagne*  ils  fc  plaignoi eut  encore  de 
ce  que  Salomoti  ne  r^cablidbit  pas  tous  les 
Evoques  depofet  quoy  qu*il  l'eut  ordonna 
aprc's  les  Papes  Léon  IV.  &  Benoift  IIL  fe$ 
prcdccdicurs  »  ils  ne  purent  rien  obtenir 
ou  Pape  qu'une  Lettre  par  laquelle  il  ei- 
honoit  Sa  onr.on  à  fouffirir  que  les  Evê- 
^ucs de  foA  royaume  fuÛ'cut  fournis  à  l*Ar« 

Cm 


/ 


/ 


S4'  Hijtoire 

chcvcqucdc  Tours,  comme  il  l'avoît  trou-' 
▼é ,  difoit-il ,  rcglé  par  les  Papes  fcs  prr« 
dcceflcurs,  Iny  rcprcfcntani  quf  les  difFc- 
Fins  des  Princes  t.^mporeîs  ne  dévoient  pas 
frouHler  l'ordre  écabiy  dans  L'Eglife. 

'  On  voit  hi  tï  que  la  grande  difficnîté  de 
Ctut  afFaire  rouloicfarcé  que  les  rois  Je 
Bretagne  ne  voiilo'ient  recoûnoitre  aucun 
pouvoir  des  Evoques  François  dans  leur» 
Etats  &  moins  celuy  du  Roy  de  Trancc.  5a- 
l'ofnonécoit  pourcan»  Prince  fort  religieuse 
de  de  grande-  bcnté  ,  mais  il  âvoit  peur  de 
fiire  préjudice  à  (a  digniiêjil  fit  bâtir  des 
Ï5gli(cscn  (es  maifons  5  il  en  fit  bâtir  une  à 
Pieian  ou  la  reine  Guyhennerc^c  >  fa  Femme 
fiit  enterrée  il  y  ordonna  aufH  Ton  tombeau» 
f  fit  de  grands  dons&  confirma  ceux  faits 
t  l'Abbîyc  4c  Rhedon. 

Les  Pai^ois  rentrèrent  en  Ëretagne  par 
ta  rivière  de  Loire  juCqucS  à  Nantes ,  Salo- 
inpn  alla  au  devint  d*eui^&cn  tua  grand 
nombre .  aptes  quoy  Halhng  leur  cbc^ s'o- 
bligea pir  un  traitté  de  fortir  de  Bretagne 
6ta*AnpvL'i  oà  les  rois  de  Bretagne  preten-' 
doieût  quelque  droit. 

les  Danois  dans  la  faite  s*étant  faKÎs 
^Angcr^i  le  Roy  Cliarteslc  ç  haùve  qui  les. 
y  vouloit  aflicgêr  convia  le  Roy  Salomon  à 
fe  fecourir  éc  a  les  venir  afficgçr  de  fon  côtf  , 
les  Danois  (onirent  par  compo^tiôn ,  &  le 
Roy  de'  France  fatistait  d*un  fecours  reçu 
à  propos  quitta  à  Salômon  toutes  préten- 
tions d'hommage  où  il  croyoit  avoir  droir 
depuis  Charlemagne>le  reconnut  pour  Roy, 
luy  accorda  la  couronne  d*or,  tout  droit 
pour  l* Archevêché  de  Dol  &  ccluy  de  faire 
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lattre  motihoye  d*or  &  d'argent. 

Salomon  ennajê  des  embarr^  da  monde 
ayinc  refôlu  de  (e  retirer  dans  unMonaAe- 
\t  afiembla  Ces  États  &  leur  repreCenta  tou- 
tes lesraifonS  ^ui  luy  faifoîcnt  prefcrcr.unc. 
iit  retirée  à  fa  .dignité,'  &  vouloir  faire' 
couronner  CuégôTiibû  $iss  â  s^éieVa  une 
confpiration  donc  é toi ent  chefs  les  enfaus' 
de  Neomene  t'aG^uitatf  te   Orfcan  fôute- 
im  par  pltifîeursqtriétoient  m^Cqntcns  de 
la feveritc  de Salomoo  pour lobrcrvatjcc  <3<rs* 
ioix  5t  qui  ne  ▼dtiloijebt  pas  que  fa  poftcri^é: 
eût  régné  «5  les  confpir'iicurs  le  laprircnt* 
dans  un  peticMônifterc' proche  fa  maifont^ 
de  Plehin  où  ili/c  rcfiroir'fouvcht.  Lt  pre»^ 
mierjour.vl  Icô^'échapa  fôn  fi ^  ayant  écj 
pris  pour  luy»  mais  lelendefflàmil  tomba 
entre  les  mains.de  quelques  Fftmçois  qm' 
Iby  portaient  une  haine  niorcellè  ».  ih  My, 
crererenrïcs  yeux  &  l'butMgcrcnt  tS^inr  que 

Snelques  heur csj après  11  fiiV  trourô  daort  f 
l  fht'dntcn é  Haos'l'^glift^e^.  Sa'ù^Mir -de 
Pielân'  cdmme  il  Vavok'^rdoané ,  Vdïfà'Itf 
fin  du  roy  &  du  royaume  "  ^ 


f4n4l*K'^ntiéifrtt^ne^  &:f  rirent  /« 
tifritU  Duc  o$é  €tbiy  de  Comte. 

LE  titre  de  noy  s'itànt  éteint  en  Breta« 
gnc,  celuy  de  Duc  y  fut  introduit  fans 
qu'on  fçache  comment>  mais  c'étoic  avec 
même  {buveraineié  qu'avoicnt  exercé  tci 

rois,  il$  «voient  les  ma^s  ornemcos  k-  UM 
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couronne  à  hauts  f?iu  os  comme  les  rois,  les 
Princes  de   Bretagne  pnrf nt  aufTî  <^uc!quc. 
fois  le  tirrçdç  jCoiptç  qui^étoit  ancienne- 
iiici^it  de  même  dignité  qUffi  ccluy  de  Duc» 
^    .  raflcocthcn  Comte  de.  iè.gn  &Urftan  ou 
Cïuervant  CQmtc  dç  Goctlo^pajrtagcrtnt  le 
iCoyaun^  apre^  U  mort' de.  $alomoh  >'  qucl« 
i}ues  autres  y    pr^ebdoient    droit.  Alain 
ÇomtP  de  «rocrcc  éxoit  ^t^ere  de  Faftcnç- 
tcn,&  Ivoica'cl.Çomtç'djc  RCiiDcs>  étoi.t  fiJs 
4c  Pr^felan,  jUjcfïu  ;tay;^àlpttK)n.'Tcjui5 .cc$ 
piitcndans  entrèrent;^ en  sgjif  f  re'  &  .ciuic- 
rent  aux  habr^ps  tj5^s  les  Jp^ui  ^U'oéjcùt 
craindre  iiiniu^^iMft^  cpi'4x^^\.      ,      , 
..  Les  peuples  d^  lSîor.3  voulurent' profiter 
Ac  la  diflcntion  qui  ctoit  eitrc  les  Princes 
Bretotu»  &£rcnt  un  ravage  horrible  eaiou*  . 
ijç  la  prêtai^ ne  où  ils  ne   ttouycreijitt  cas 
grajîdc  tcfiftaqce,  Çiaftenethfn  eut  unerepi- 
d^mï^cikvfc  eux» OH  ilfuç  fait  prifonj;âcc 
4f 4ppr^ rclâfté^ \ :•    .   •■  ■:"'  l;;.  ' 

-t.ÇcSvpSuplçs-^)l^?^c>.cx<;rçoicQt ,  tatit  de 

ç^m9/d^ii|^psJMplHftçre»&  liewx  ûints. 
,  que  pour  éviter  leur  fureur  les  I?reftrcs.  Se 
Religieux  s'enfuirent  en  Trancc  &  cmporte- 
i^Atile^  Reli^u«  s  &  les<>r-fiemens  desEg^tfes. 
.^ .  Laguej^ene^dircontijçttL»!!;  pas  pofir.cela. 
entre ^Pâïlènéthèn^ &  iitîckk  ^  Paftcfiét&cit 
èuov  '■i\nc  le  plus  fôrr  tie Négligea* ^fts^  de 
s  aider  de  c^$;  ^r.upltS;dâ  Nûédyqm  dcfo-- 
logent  le  plat  pais  ,  Il  les  gaena  &  les  ayanc 
mèkz  dans  (es  troupes,  refolgt  de  dodn^ 
bataille  à  Uifeatt.  ,     -  .. 

Les  fu  jets  d'Urfcan.quoy  qu'ils  luyciir- 
,   fc»t./ait  ferment,  ayant  appris  ce.r^'orc 

dans  Htn\it  de  Paiwoncchco;  atoud^imsi^ 
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rent  peu-à-peu  leur  Pnncc ,  &  cette  dcTcr- 

txon  fut  fi  granlc,  que  de  huit  mille  qu'ils 

écoienc,  à  peine  enpuc-il  confe  Yer  milles 

encore  écoienc  ils  épouvantez- >  &  confeiU 

loienc  à  Urfean  de   fe  retirer  eu  quelque 

place  de  fureté  pour  laiflcr  paflTer  cet  orage 

qui  le  ttiettroit  en  danger  de  perdre  Ton  Ecat 

&  favie*)   UrfcAu  (;ui  étoit  un  trcs  vaiU 

lant  Piince  rebuta  ce  conlcil  ^  &  dit  que 

qîioy  qu'il  eo  pût  arriver  il  ne  fuiroit  pa!^ 

<levant    Ton  ennenny  ,    qu'il    le    combats 

troit  D^eut^il  que  dix   hommes  avec  lu^» 

que  ceux  qui  laimoient  &t  qui  avoienc 

quelque    hardi  elle     le     iuirroient  »  qu'il 

attaqueroit  les  ennemis  fî  vivement  qu'il 

feroit  j'^ur  à    ceux   qui  feroient derrière 

luy,  &-qu*il  f^auroit  en  tout  cas  y  mouricr 

avec  honneur  ii  la  fortun:  neie  favorifoit, 

ce  qu'il  avoit  proinis  il  le  fit>il  chargea  les 

ennemis  'a  la  têce   de  fcs    mille   hommes 

avec  tant  de  furie,  qu'il  les  enfonça  &   les 

mit  en  fuite  &  Paftencthcn  des  premiers  i 

cette   action  fe  pail'a  aup**es  de  Rennes, 

les    peuples   du    Nord    qui   étoicni  dans 

l'armée   de   Pafteuethcn   fe   raflemblerenc 

&  fe  baricadcrcnt  en     l*^glife  '  dé   Giat^ 

Melaine  du  faux*bourg  de  Renne $, -&  U* 

nuit  venue  ils  s'enfuirent  vers  leurs,  vaii- 

féaux  qui  étoient  à  Rtiedon.  On  die  d'Ur- 

feandes  chofes  incroyables^  que  n'ayant 

que  deux  cens  hommes  il  eut  la  hatdielle 

^attendr^  Hafting . Prince  danois  &  i'bn 

armée,  je-  ne  fjay^ftir  quels  Jlwnvoife^l^. 

4iv.rgcntfé  ^vante^tfe'fjri-ià;  tî  y  ff'^pii^- 

•rcncequc  Urfeatf^  6Loitdirn$'l$n'îp-aft«'l>^^Sl 

fortiii  pdâr  atttoAi^  x^tÀtTûÀt  avec^ioefi 

paicc  croupe^  C  t 
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Il  tomba  fhâiade  ,  PafthcDCtlicn  qni  le 
qui  le  fçût  en  you(ut  profiter,  &  i'alla  at. 
laquer  ;  Urfcan  avoit  aflèmblé  fes  troupeft 
qui  le  prièrent  de  ne  les  point  abandwO^ 
ner ,  de  leurs  ordonner  ce  qu'elles  anroicnt 
à  faire ,  &  qu*apré<i  il  (uffiroir  qu*ilTe  mon«^ 
trât  feulement  :  Urfean  touché  de  ta  con« 
fiance  que  fes  fujcts  prcnoient  en  luy  ,  fit 
mettre  fct  Enfeignes  aux  champs  :  il  s*étoic 
fait  porter  à  la  tfrte  de  fon  Armée  ,  ani« 
-inée  par  fa  prefence  >  elle  pondà  celle  de 
'  FaOnenetken  &  la  mit  en  déroute.  La 
viâoire  demeura  au  malade >  mais  il  mou- 
rut entre  les  bras  de  ceux  qui  l*emportoient 
4ans  Ton  camp*  Pafthenethen  mourut  bien* 
tôt  après  lu}r ,  te  la  querelle  pour  la  Princi- 
pauté tomba  entre  Judicaeliils  d'une  foc ur 
d*Hcrufpéc ,  &  Alain  appelle  Rcbré  fxcrc 
'f  uifné  de  pailbenetlien* 


jiLJlN  DIT  nEBRE' 
ET  irDlCAEL. 

At  A  I  N  étoitComte  de  Vannes  *  aQ* 
tremejit  Broerec  >.  il  fut  le  ptcmi^ 
jqui  prit  le  titre  de  Duc  dont,  on  ne  ipiit 
.pas  la  raifon.  )  M»  d'Arg^niré  dit  qtt*ii  a 

[•ris  en  quelques  unes  de  Tes  lettres  la  qu^ 
ité  de  Alaiirpar  la  grâce  de  Oieupacifi- 
,qt|e  Jloy  dv  Bretagne  ,  &  en  quelques  au»» 
.l^^.^^cUcs  de  Sûqverain  PuC  dvs  Bretons. 
41  ^ûmic  bieo*>t^  .toqs  k%  concurreus  »  U 
{dçi9oa.qQeIime  parcage  àj^ildicaelfon  coin 
fOitÂis  de  Pcokian  TtafiOr  df Hcsii^icr  >  ce 
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Ùtii  testôntia  davantageàs'acolnôjercn^ 
Umble  «  fat  que  les  Danois  a^rés  avoir 
manqué  pluficurs  cntre^rifes  en  France, 
croyant  roîeui  réulfir  en  Bretagne  à  caufe 
de  la  guerre  Inteftine  »  y  éroient  entrés  ,  êc 
âToi5t  defolé  ig  plat  pats  jaCquesau  Croinc» 
ce  qui  avoit  fait  retirer  les  habiiSs  en  Guer- 
rande.  Akin  (^  mit  for  la  marche  da  Roy 
Hailing  chef  des  Danok  ,&'ie'harcclotc 
fans  en  venir  à  une  Bataille  :  11*  y  cac  pour* 
tant  deux  rencontres  entr'w'UX*  oujHafting 
fut  battu  )  l'une  auprès  de  Guerrandc ,  èc 
la  dernière  proche  le  bourg  de  Quittem- 
l>crg  au  territoire  de  yanncs>  ce  qui  obli» 
gea  les  Danois  a  fe  tenfr  plus  (errez.  Les 
Princes     Bretons     fongeans  à  s'entendrt 
pour  combattre  l'Ennemy  commun  ,  après 
uToir  conférez  de  leurs  moyens  ^  chacun  de 
fon  côftè  fe  prépara  à  attaquer  les  Danois  « 
^Jaiicaci  les  joignit  le  premier  ,  6c  kschar«> 
gea  aTéc  tant  de.  valeur  ou^il  les  mit  en  de-* 
tordre  y  qBo^.qtTils  f^uènt   15.   ou   feilt 
mille  ;  ^*ayant    pas   potiR'è    fa  Tiôoirc 
les  ennemis  feralb^rem  dans  le  prcrchain 
▼illage   ,.  ou  ils  >fe  fortifièrent  pour  fao^ 
toit  fcpre*drehaleitïc  f  après  s*être  bie* 
remis  jk  fûirtifent  pour  aller  chercher'. }q^ 
éicaël ,  qur  bien  toi«  d'éviter  lo  combari 
donna^êce  ba'ifl2e:mais  n*è:dnt  pas  bien  fui» 
Vides  fîcns  il  fut  cnvelopèi&tué  fur  la  place» 
Alaman^tva  defonc^t^  aàdi  tôt  apréi 
la  mort^d^.jiridîcaël)  il  f4M *1<«' bretons 
x{\ïH\  trouva  en  quelque  désordre  »  &  at- 
taquant les  D»andisaveedc«  çc<oifraJs,,il 
les  défit  entièrement  }  de  qiii^e  mille  il  vie 
«•e»  ÙLXirst  qtic  quatre  cens  >  ^i  s'c^fui- 

'  C  Vi 
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rçnt  à  leurs  raificaux  qu'ils  teaoienr  cdS^ 

joac$    ic   plvs  pré$  qu'ils  pouvoicnt.  M« 

d'Argcfitré  dit  qu*AUm  avoit  fiiit^œu  de. 

donner   de  grands  btcas  aux  Eglifcs  s*il 

obtcnoic  ia  yiâoirç  ,  ce  qu'il  exécuta  i  cet 

S  9  4^    ércnemenc  arriva  en  i*an  89  4- par  la  mort  de 

""■""^  Judîcacl ,  /  laia  demeura  fcûl  Seigneur  de 

la  Principauté  par  la  léunipn  des  terrés  de 

«  Vannes,  Si  Btoerec^ce  qui  le  fit  nomoier 

^       Alain  Rebié ,  c'eft  àxlire  trop  gr:^ni,il  pai^ 

ia  le  refte  de  fa  vie  en  f^aioe  p^ix  «  &  mou« 

907.   rnt  eu  l'an   907.  ce^fut  un  Prince  vaillant  y 

&  picu^  4  qui  fit  de  grands  biens  aux  Egli- 

fes ,  (urteut  à  l*Eglifc  de  Nantesr  9c  hi'E^ 
yêque  widonna-â  Rainon  E\'^que d'Angers 
l'Abbaye  de  $^  Sicrgc:  fondée  par  le  Rojff 
Néomeuc.  Uf  il  à  remarquer  que.dans  U  » 
lettres  qu'il  accorda  à  l'fivèqued'Ango:»». 
il  ptend  la  qualité  àç'.j^Untts^^gtjàft^Qek 
fins  9  dt  pétct ficus  Rtx  Brit^ftfifJt  i  cette  îet-  , 
crc  cil  rapportée  entière  par  M.  d'Argc»- 
tré.  qui  dit  qu'elle  cil  aux  chartes  de  l'Vkb-^ 
|>aye'  de  S.  Sîerge  proche  d'^qg^ers-  Alain 
donhaauffiàl'Etéque.je  Nante$  lemqyeli 
de  bâtir  un.  petit  cl»Âtf  ftu  prî^che  et  ïixs^ 
JEgiîfc ,  où  il  pût  f»  retjiçc»'  ç^ft wreté  .^i^oi 
JciDanoûfaryiendroieni:  ^  çar^i  entroipn< 
dan^  la  rivière  de  loire  quandfon  y  peufoic 
le  moins*  ■    i 

IFHAEL,  COLlEDOCfi, 
Mathutâc  Comte  de  torhotn  ': 

A  Alain  ruccedercnt  Ic^  enfans  Jahaèr, 
colleclo<^hi&  une  fille  marié,  à  Mntb^e^ 
dç  Comcc  de  Porh.ocC|ComfficilsA'£VÔicBC 
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aucune  des  vertus  de  leur  pcrc  >  ils  ne  fceu- 
rent  de/ll'ndre  leurs  Edats  que  les  peuples 
du  Nord  attaaufrcnt  ,ilsy  cxercjrem  défi 
grande»  cruautez  que    tous  les  principaux 
iiabicans.  ics  Seigneur s>ComteS)  Vicomtes» 
Barons  >  &   Matibcrnes   abanloqnercntle    *-*f^^/- 
pais,&  fe retirèrent  chacun  où  il  put  :  Ma-  ^fr/fftt* 
thucdc  Comte  de  Porhoet  qui  avoit  époufé  ^^    ^f* 
la  fille  du  Duc  Alain  fe  retira  chez  Adelf-  ^f^put 
can  Roj  d'Angleterre  ,  avçc  grmde  fuitte  :  de  celui 
il  ne  demeura  que  le  pauvre^pcuple ,  &  les  de  B^ 
Laboureurs  (ous  la  tiranie  des  Danois  au«  ''^** 
tî;emcnt  Normands. 

Normand  veut  dire  homme  da  Norç,&  ce 
font  ces  Normands  qui  ont  depuis  occupé 
'l'ancienne  Neuftrie  ,&  qui.Iuy  ont  donné  le 
nom  de  Normandie  4  ces  Normands  ou  Da- 
nois afTiegcent  Nantes ,  quilsprirent  fans 
pe?ne  r  n*éraut  dtfTenclu  que  par  le  mena 
p-uple ,  quelques  habitans  s'écôicnt  retirez 
dans  Iç  château  qui  avoit  été  nouvellement 
l>atipour  fervir  en  dépareilles  occafionst 
ils  s'y  dcffcndirent  tout  fe  jour ,  &  la  nait 
^nuç  ils^^c  fauvercntiou  ils  purent  ,.  ôc 
emportèrent  les  ornement  de  L'Eglifc. ,  &  ce 
qu'ils  avôient.çle' n^eilkur  ,  l'Evèque  s*é- 
^oit  retiré  CEI  Boqrgognc^avqc  (cln  Clergé. 
Lc^lf  ndemaiçi  Les  rsormans  ne  trouvant 
plu$"ÎR>  hommes  !ny  femmes  ,  entrèrent 
dans  l*Êgli(e,p^ircnt  cc.qu*iU  y  trouvèrent, 
&  mirent  le  feu  à  la  qou  ver  turc ,  ils  rui- 
nèrent le  château  ^,  ^handonnant  aneviU 
Ip  dcfeiriç  ,'  iismopicereiii;  le  long  de  la  ri* 
fiere  ^c^oi^Ç'^*^  ils.firent  .mille  rav;igcs , 
après  gvoif  p.iHé'  tout,  ie  qui  \tnx  tomba 
ibiis  Ja  paàiu  3  étant 'rcYjsnus  dans  unî:  lUe 
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de  la  rîvîcrc  de  Loire»  il  furvintooe  tiOtl* 
vcile  troupe  de  gens  de  la  même  nation  qui 
voulut  avoir  part  au  butin ,  afîèmblé  pouf 
être  partagé  ;  (or  le  refus  qui  en  fut  fait 
ils  en  Tinrent  aux  mains ,  &  il  en  périt  Un 
grand  nombre  »  le  reftê  rentra  dans  les 
vaiâeauz  >  ils  cntre^^rirciit  en  ft  retirant 
d'emporter  la  ville  de  Gucrandc  que  le$ 
habirans  couferverent    en  fe   dcftendaut 
vaillamment ,  ^  tuèrent  même  beaucouj^ 
d'ennemis.  M.d'Argcntré  écrit  que  ce  fut 
par  miracle ,  &  que  S.  Aubin  patron  de 
leur  Eglife  fe  trouva  enr  homme  d*annes  à 
leur  tëre  &  lc$  encourageant  £c  conduifant» 
5*  Aubin  écoit  un  Gentil  homme  originaire 
de  Vannes  mort  en  l'an  71t.  en  l'âge  de 
to.  ans  ,  il  avoit  été  Religieux ,  Abbé» ;& 
xo.  ans  Ei^èquc  d'Angers. 
91  1^         L'an    911.  Charles  le 'Simple  Roy  dé 
France  ,  fatigué  par  ces  peuples  du  No/d 
donna  à  RoUon  leur  cher   ia  fille  en  ma^- 
rlage,  avec  la  Keuftrie  pour  fa  dot}  il  ta)r 
donna  auflî  Thommage  de  Bretagpe>  c'é^ 
toit  un  droit  qu^l\  ccdoic  volontiers ,  car 
il  n'en  étoit  pas  en  pôSHlion  :    Roiioh 
ayant  donc  époufé   Cillone  fille  du  Roy 
Charles  le  Simple,  fe  mit  en  ^^iûcflîoti  de  la 
K«u(lrieà  qui  il  donna  le  tLom  de  Norman- 
die >  &  luy  il  prit  le  titre  de  Duc.  II  envoya 
en  Bretagne  demander  l'hommage,  &  l'o« 
Eeiflancc  cû  vertu  de  la  ceffion  qui  luy  ea 
étoic  faite)  c'étoit  tid'  droit  ptéttjxdu  par 
lu  Koys  de  France  d^ttis  Loiîis'ltcdebott- 
«lire  ^  &  diiputez  pat  Tes  PriirCes  Bretons^ 
il  ti'J  âvoit  flds  Pfînce  ny  Seigneur  en 
fcn tagte ,  (  tant  la  'dA)Utioû  y  ttoit  gtati^ 
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ile  ï  J  que  Beranger  Codace  de  Rennes  ,& 
i^lain  Comte  de  Dol  \  ils  foûtinreiic  tous 
d(  ax  aitranc  qu'ils  purent  les  efforts  de  RoU 
Ion  qui  écoit  homme  de  guerre ,  &  puiG* 
Tant  i  &  eux  foibles&  abandonne^  de  tous 
les  Seigneurs ,  &  du  peuple  qai  s'étotent  ro* 
tirez,  audi  ne  firent- ils  qu  une  vaine  re* 
ftllance ,  Rolloa  fat  le  maître  partout  p:n^ 
danc  cinq  années  qu'il  vécut,  il  pilla,  ra-* 
vagea ,.  &  ruina  comme  il  luy  plut ,  Villes  » 
Château  >  EghCe  ,  monafteres  ,  &  maifons 
qu^il  i^éduifit  en  tves  mauvais  érat. 

Après  iâ  mort  de  Rollon,  (suillaume 
Longne-erpéeCoD  Fils  naturel  >  né  de  Pom« 
pée  fille  de  Beranoer  Comte  de  Baycux  » 
liicceda  au  Duché  de  Normandie  >  &  à 
la  prétention  de  l'hommaoe  de  Bretagne  ^ 
que  Les  Comtes-  Alains  ,  &  Berenger  luy 
rcfnfcrcttt  comme  ils  Tavoyç-qt  refufc 
à  Rollon  Ton'  p^re ^  fur  ce  refus  il  fit  uilb 
cavalcade  dan>  tout  le  pais  ,  ou  il  ne  trou-» 
va  aa:une  rcfiftance:  comme  ilTerctiroit 
en  Normandie  ,  &  qu'il  eut  repaffé  la  ri  vie* 
te  de  Coefnon  qui  la  fepafe  de  la  Bretagne  » 
Alain  ,  &  Berenger  qui  le  fuivoient  avec 
ce  qu'ils  a  voient  peu  mettre  des  leurs  en- 
femble^  luy  tombèrent  fur  fon  arrrerc-gar^- 
de  i  U  menèrent  battant  ju(qâcs  au  coten» 
tin  A:  puis  (c  retirèrent  :  Giiilladme  LOn* 
gue-efpée  picqué  de  cette  avanture»  rallia 
au  plus  vite  les  fien$  ,  retourna  eu  Breta*> 
gue  où  il  fit  plus  de  maux  qull  n'eh  avoir 
fait  :  ilmifia  maKbns  >  villes  *&  châtciux , 
tellement  que  le  Comte  Alain  ne  pouvant 
€c  foQtenir  en  Bretagne  »  fut  obligé  de  fc 
x^ZJnet^^  U  coav  d'Adelfcau  en  An-l<£'* 
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terre  ,  qai  moyênna  une  paix  entre  Cuil'- 
laume  Longue«efpéc ,  &  luy.  Alain  Barbc- 
torcc  qui  régna  depuis  en  Bretagne  écoit 
encore  enfant  >  &  fugitif  en  Angleterre» 
comme  Machucde  Comte  de  Porno'èc  (on 
père*  Les  Bretons  répandus  dans  contes  les 
provinces  de  France  a  voient  les  yeux  fur 
^  luy,  &  efperoicnt  de  revenir  un  jour  par 
'.ion  moyen  dans  le  lieu  de  leur  nailHince. 
La  décadance  des  Normands  ne  conunenca 
pourtant  pas  par  luy  >  B  tenger  Comte  de 
Rennes  étoit  mort  nouvellement^^  savoir 
laiflTé  un  fils  qui  avoit  nom  TuViaëi  Beren- 
eer«  lequel  plein  de  courage  entreprit  de 
le  délivrer  des  Normands ,  il  afllmbla  des 
forces  de  toutes  parts  g uili- tôt  que  le  Due 
de  Normandie  eu  fut  averti  ,  il  envoya 
Fljcfcan  i*un  de  fes  capitaines,  avec  des 
troupes  j^curtçqir  les  Bretonscn  fujction  ; 
il  entra    eu  Bretagne  par  le  territoire  de 
de  Foulgcrcs ,  &  conduisît  fcs  troupes  jut- 
qucs  à  la  paroi (lè  de  Tremâ  ou  Juba'ci  ,  & 
luy  fe  rencontrèrent  -,  les  deux  armées  vin- 
rent aux  maiiis  avec  griande ardeur, les  Nor* 
mands  étoijcnt   ks  plus  forts  en  nombre  : 
mais  les  Bretons  .^voient  des  Archers  à  ckc* 
val,  qui  volcigeoient  fur  les  ailes.,  &  fa:i« 
.  gucrent  tant  les  ennemis  qu'il  les  obligè- 
rent à.tomner  lesépaulcs  en  dcfordrei  F&C 
can  les  voulant  rallier  fut- reconnu  >  &  clîé 
fur  la  place  3  les  Normands  le  >oyaQt  mort 
fe  mirent  en  fuitte.  Cette  aâion  (e  pallà.en 

9  M*     l'AD .  9^1.   on  crpit  qu'il   demeura  quin-^ . 

"  2c  miUe  des  ennemis  (ur  le  champ  de  ba- 

taille :  un  {}  heureux  événement  fit  prendre 
.courage  aux  Brç|^oa$  «  qui, ne  peofcrciu 


▼  1 
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p^ifç  qu'à  chaflcr  les  NormincU  tous  d'ua 
com  >loc  )  ils  tuèrent  a  un  jour  de  S.  Michel 
gênerai Ic^ncnt  ceux  qui  ne  purent  fe  jetter 
daaç  les  forts  qu'ils  avoicnt  dans  le  pais  > 
où  quelques  uns  fe  maintinrent  jûfques  en 
l*an  9)6.  qu'ils  furent  entièrement  ou  ex- 
terminez, ou  cliaflèz  de  Bretagne  par  Alain 
Barbc-:ortc  ,  &  les.  Bretons réublis  dans 
leurs  terres,  que  les  "NormandsaYoientpof- 
fedcs  quelques  années. 

A  If- Ai  iï  Ç.  J(i  Ji£-TO  n  xkl 

NDU$  allos  f bit  pûroîtrc  fur  le  ttifctrc 
Alain  Barhc-tôrce  :  il  a  voit  été  nourri 
a  la  cQur  dlAdelfcan  Jufques  à  J'agc  dp 
\o.  ans  m!  crut  qu'jl  éto it  tcû^s  de  s  éver- 
tuer pour  rentrcj".  d^tûs  t'es  états.,  il  obtint. 
d*A<îcircân  jiôrtîbrc  4'<c  VâJfldauiqu*!!  âritià* 
5c,  remplit^  4e  BrèfOns  rcfugict  àili^àtten-,^ 
doj^nt  impaiicraent  une  occafion.  de  fcVé-! 
tiblir  cIîCï;  iv^ï/ Jl  Hcçeadit  a  lâ  *cptc  de: 
Dol  »  u  trouvA  en  ce:p4)s  la  2rand  notnbrç^ 


gç.  de  Npf:majidic  d*Qri'ils  pouyc.,^..,^  ^-^.- 
£icil>l7liQpc  fecourusi  feafbfrtortc  les  ijyjiné^ 
fur'pri^;  les  chargeaiartpiit  ries  défit  ,'-8c 
les  chaHadc  ce  fernr,0|r.c  Ui  u.  Iç.ut  ^quq^ 
quelques  uns  s*^roient  refugiei  au'  yoyfî* 
nage  delà  ville  dçS.  B  içuçVil  les  pour-' 
fi^ivjjc ,  5c  les  obligea  \i%.  rf  tirer  çn  Nor« 
mandic. 

Le  bruit  de.la  ye'nuc.|l<Alain  Barbe-tor- 
tç  i  ^  de  fcs  exploits  ajmi  volé  ^art6|^>  V 
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luv  attira  fous  Tes  cnfcigncs  tous  les  gens  cle 
guen  c  de  la  nation  »  &  tous  ceux  qai  é-^^ 
toient  cliaiTez  de  leurs'  maifoDS>  qui  ravis 
Ile/oit  d'avoir  qn  Prince  du lâng  d'Alain  le  Grand, 
_/5*/r    iie  le  reconnurent  pour  leur  fouverain  Duc  V &  * 
Id)  fille  luy  firent  les,  ferments  .accoutuniei.  Il  les 
daWm  fit  fans  perdre  de  tems  marcher  à  Nantes  » 
i^ramd  où  il  fçut  qu'llyavoit  beaucoup  de  Nor- 
mands établis ,  ic  le  long  de  la  rivière  de 
loire>  par-conccflîon  de  Kobertlc  Forc'qu'ôxl 
ROfnmoit  Doic-dcJcancci  U  quemèaicil  y 
en* croit  furvcnu  d'autres,  il  en  rencontra 
gra  iM  nombre'  »1$  <:  V\-}^fîan'p  rochÀNvndes-^ . 
^^!|^chareM  viTeçi^t:  I  ..nai»  if  j^<ai»a 
^.uç  dc.r|u(tance  quHl  n  avoit  prévu  ^X^i 
toient  tous  ^ens de  cheval  bien  âifçij^iitez'^ 
il  eut  d*abord  quelque  avantage:  la  toirtûnë^ 
changea ,  U  il  fut  contraint  de  fc  retire^  ftiuf 
la  croupe. d'une  petitç  Montagne  cui  n*^tpic 
pas  loin  ,  pu  il  fouffrôit  beaucouii  par  la'  io\£ 
&  par    :Ia^,  c-haleur  qui  çtoit  grande^  cî; 
jour  ïa:ll'étoit  hon\mepîeux'^&  on dit'cjîifîi' 
le  mit  en  prieres,&  qu'on  trouva  mii*^cmtit- 
fèment iinc belle Pontairié qui lefa fraîchi ft  % 
&.  toute  Ton  armée.  Après  ce  r;l(raichifl<^« 
rôcnt  ^Jk  avoir  repris  haîehiei  il  Te  remi,t  fca 
inarcKçpour  aller  chercher  les  enncrni$^irîrj 
ne  pouvant  cette  Fols  foûtenîr  Çh  c'fiîJrtf  ,fc* 
dcbânderên^i*&  s'erifiiircnt  à  leiïci  t'^ifleaux  ; 
du'i  étoient  en  ta  rivière  de  Loire  la  aupr|6s  »  ^ 
celàfii^  i|  entra  dans  la  ville  oii  il  tailla'  en' 
jpiece3  tout   ce   qu'il    renconcra  de  Nor- 
mands r&c  alla  décéhdreàl'Eglifecathed'a-' 
le,  dédiée  i  S.  Pierre ,  il  y  trpuva  les  por«' 
tes  condamnées)  il  n'j  a  voit  homme  qui  eue 
^ré)r  entrer  pendant  ta  domiaatforades  Nar*^'  • 
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mands  >  îl  fut  fort  touché  de  voir  uac  fî 
belle  Êglifc  rùînéc,  auflibicn  que  le  châ- 
teau qui  en  étoit  proche  qu'il  fit  rebâtir 
pour  y  faire  fa  dcmeuTC.  Il  men<U  par  Edit 
&  convocation  generalle ,  aux  Prélats ,  Sei- 
gneurs y  &  habitans  des  villes  %  &  commu. 
nautez  de  le  yeoir  tf  ourer  à  Nantes  j  ils  fu* 
rent  tous  tranfportez  de  joye  de  revoir  leur 
patrie  ,  &  leur  Prince  légitime.  Il  donna 
ridminiftratjon  de  l'Evêché  de  Nantes  i 
Odo  Evçquj  de  Léon  ^  qui  avoit  réputa» 
tion  d'être  fort  homme  de  bien ,  cette  6gli- 
ic  croit  vacante  ily  avoit  long*tems.  Ada» 
lard  avoit  été  le  dernier  db  fes  EvèquéSî  il 
donna  pour  rétablir  l*£glife  le  tiers  du  re- 
venu des  peaees  du  pont  de  Nantes  >  garda 
un  tiers  pour  tuy  >  &  donna  l'autre  tiers  aux 
Seigneurs  du  Comté  de  Nantes.  Il  fe  mît  en 
poflcfCon  du  territoire  de  Mauges  9  Herbau- 
gcs,&  Ti  fFaugesfle  long  de  2a  rivière  de  loi* 
re ,  que  Guilfauine  rëte  d'Etoupe Comte  de 
Poitou  luy  voulut  diiputer  ^  mars  ilss'aicdr'* 
dérent  amiabicmcnt;  &  en  l'aii  9jé.  lies  Nor^' 
mands  furent  chaflèz  generallementdte  tob-  ^1^* 
te  la  Bretagne ,  par  un  complot  uaivtriel  ^ 
comme  il  à  déjà  été  dit. 

Quelques  an  ncéiraprés  AlainBarbe-toftefllr 
foUcité  par  Louis  d'Oiiltre-mcr  régnant  eoî 
France ,  rJe  prendre  foh  parti  contre  Otho'a 
avec  qui  il  avoit  la  guerre  (>our  le  Iloyau* 
mcd'Auftraiîe.  Othoa  vint  alHeger  Paris  , 
AUin  Barbe -tortc  fit  de  grands  eiploits 
pour  le  dcfFen<îre  ,  &  y  aquit  une  grande  rc- 
potation  >  auffî-bien  que  dans  uu  combat 
particulier  contre  un  Saxon  de  Taritiée  de 
l'Empereur,  homme  de  grande  oftantatioA 
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qui  dcfioît  tout  le  monde*  Alain  le  comba» 
tit  tête  à  tête  ,  &  le  tua  s  U  Reine  qui  é- 
toit  focur  de  TEroptrcur  luy  en  l^ut  mau- 
vais gré  y  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fc  retira 
chez  luy  après  la  levée  du  iîege. 

iVlain  s'en  retournant  de  Paris  rencoa- 
tra  en  Ton  Cbemin  le  Comte  Thebault  de 
Blois  »  qui  étoit  fils  de  Belton  compagnon 
d'armes  de  Rolioa  Duc  de  Nornun- 
die  ,  ils  contraâerent  cnfemble  une  fi 
étroite  amitié  que  Thebault  accorda  fa  fille 
en  mariage  à  Alain  Borbe-torte,  le  mena  aa 
çhâi^cau.de  Blois  ou  les  nopces  Furent  celé" 
tirées  ,  &;  trois  jours  paffez  en  fêtes  « 
apr  j;s  Quoy  Alain  mena  ia  femme  en  Brcta- 
jrne ,  ou  elle  fut  reçue  avec  des  honneurs 
j^ifinis ,  &  des  léjoiiiflàncçs  qui  durèrent 
fcuit  jours,  il  tomba p  udctemsaprésdans 
vue, grande  maladie ,  prévoyant  fa  mort  pro- 
che., i)  rpanda  le  Comte  Thebault  fonbcau^ 
pf;re;,.&'les  Comtes  y  Ôc  Seigneur^  du  pais  > 
il  Jeurdic  que  n*ayat.pas  beaucoup  de  j'.  urs  a 
Tiyre,  ii  avpit  crû  ks  devoir  appeller,  & 
leur  représenter  qu'il  laiflbit  uu  nls.  for,t  jeu- 
ne, qui  aurait  beaucoup  d'etmemis  à  crain- 
•  dre  f  s'ils  ne  l'en  garent iflbicnt  p-r  leur  loy- 
auté. .«.qa'iL.  avoit  fait  fon  devoir  de  les 
cuivrer  .des  Nqrmands  qui  Us  tirant* 
jToici^t ,  qu'il  leur  deipandoitde  luy  enten- 
dre quelque  rccprtnoijj^ncc  çn  la  personne 
de  fon  fils  9  qu'il  laiHbit  fous  la  tutelle  de 
Thebault  fon  beau-père  »  il  voulut  qu*ils 
luy  fifl'ent  en  fa  prcfence  ferment  de  fidélité 
entre  les  mams  de  Thebault  fon  tuteur  ce 
qu'ils  accordèrent ,  bien-tôt  après  il  mou« 
9  6^'  rut  en^  Pan  96$*  Ôc  fut  enterre  avec  grande 
pompe.  '      .      " 
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D  R  OGO  N. 

LE  fils  d'Alain  Barbe- ter  te  de  Ton  maria- 
ge  avec  la  Elle  du  Comte  de  Blois  » 
ayoit  nom  Drogon>  ii.éroit  encore  au  ber- 
ceau quand  le  pcre  mourut ,  (a  mcre  épou- 
sa bien  tôt  après  Foulques  Comte  d'Anjou  , 
auquel  le  Comte  Thebault  de  B lois  permit 
le  maniement  de  la  moitié  du  Comté  de 
Nintes  avec  les  péages.  Le  Comte  luhael 
Bercnger  dont  à  été  pailé ,  jouîflbit  de  l'au- 
tre moitié  du  furplusdu  revenu  de  ce  jeune 
Prince»  le  Comte  Thebault  faifoit  comme 
il  luy  plairoit ,  il  en  fit  bâtir  les -Tours  de 
Blois  ,  de  Chartres  ,  &  du  château  de  Chi- 
non.  I/epFant  fut  porté  à  Angers  5  Alain 
Barbe-to  t^  avoit  deux  fils  nés  de  Judith 
qui  n'étoit  pas  fa  femme  ,  puifqu'elle  vi- 
voit  encore  quand  il  épouia  U  fille  du  Com- 
te Thebault ,  &  qu'il  déclara  en  mourant 
Drogon  fon  héritier  ,  les  fils  de  ludith 
avoicnt  nom  Hocl ,  &  Gucrechqui  furent 
eiclus  de  la  fucceffion  ,  parce  qu'ils  n'é- 
toienc  pas  nex  de  mariage. 

Le  Comte  d'Anjuu  entreprit  de  fedcftî- 
rc  de  Drogon  pan  le  moyen  de  (a  Nourice9 
à  qui  il  jura  qu'il  la  fcroit  mourir  (L  elle 
n'ôtoit  la  vie  a  Ion  Noa-riflbn  ,  elle  n'ôfa 
le  refufer  ,  &  luy  jetta  de  l'eau. chaude  fur 
la  tête  quand- il  étoit  dans-  les  bains  dont-ll 
mourut ,  fa  mcre  eh  fut  fort  affligée  r  cette 
mort  <^ufa  de  grandes  diffcnfiôns  en  Bretar- 
^ne,  il  ttoit  le  dernier  du  fang  d'Alain  le 
grand,  &  d'Alain  Bar be-toKc  capable  de 

ii^ccàer. 


70  Hifi. 


otrc 


CONAN. 

CO  N  A  N  Comte  ilc  Rennes  préceo- 
doit  avoir  droit  an  Duch6 ,  parce  qu  j^l 
écoit  déc.  ndu  en  ligne  dircâe  de  Mode- 
tai  d  Comte  de  Rennes ,  &  d*ane  Fille  da 
Roy  Saloœcn  >  &  voici  coinmentjde  Mo- 
dcrand  éioit  foni  Salooion  *  de  Salomoo  , 
Bcrengtr  jdc  Bereogcr  Tuhacl  pcre  de  Co- 
nan ,  nc  de  Martin  vaillant  bomne ,  à  qui 
le  père  commun  avoit  donné  comme  à  Cadec 
les  terres  «  &  Seigneuries  de  Vitié  «  Marcil* 
Je»  &  Acigné,  &  les  châtelcnies  de  Pipriac» 
A  d*Ifïîniac  en  appanagCi 

Hoel  d'an  autre  côte  prétcndoit  le  Du* 
ché  comme  lils  d'Alain  Barbe- torre  >  &c 
lonunoic  Conan  de  le  reconnoître ,  &  de  Iny 
faire  bommagede  ce  qu'il  tcnoit  au  D»- 
cbé  comme  à  Ton  Seigneur  fouverain.  Une 
£  grande  atFairc  ne  Te  pouvcit  terminer 
que  par  les  Arines,  &  un  chacun  aflcmbia 
les  forces:  mais  Conan  pour  avoir  plutôt 
faic»(uborna  un  homme  entreprenant  nom- 
mé Galoron  >  ce  fcélerat  ayant  épié  le  tems 
Î^ue  Hoëla  la  chaiïc  s'étoit  fcparé  de  tous 
es  geiiS  pour  dire  Tes  vêpres  avec  (on  cha- 
pelain luy  donna  un  coup  d*épée  au  travers» 
du  corps  •  &  fefâuva  dans  la  Forets,  les  gens 
de  la  iuitte  de  Hoei  coururent  à  ion  fecours» 
tuais  trop  tard  «  ils  le  trouvèrent  morc>  & 
Wmponercnt  à  Nantes  où  il  fut  enterre  \ 
Guefech  Ton  frère étoii  homme  de  lettres, 
&  poavû  de  1*B  vêché  de  Nantes  d'où  les  ha. 
hii4iu  krecooiiarcat  pour  leur  Seigneur  ^ 
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Il  é.toit  plusp  udenc,  &  plus  vaillant  que 
Ho'ci ,  audi  tit-il  la  guerre  tout  de  bon  j  il 
alTembla  Tes  troupes  9  Conan  àflembla  les  k 
fiennes  ,  ils  fe  rencontrèrent  dans  la  plei- 
ne qu'on  nomme  des-  Conquereurs  dans  le 
territoire  de  Nantcs,où  il  y  eut  unrudccom- 
bat ,  GcfFrûygrilcgonellc  Comte  d'Anjou, 
étoit  Venu  au  lecours  de  Conan ,  les  deux 
armées  fe  feparerent  fans  avoir  rien  décidé  » 
&  avec  avantage  égal  ,  Conan  qui  étoic 
blcfl'é  au  bras  s'étant  retiré  le  premier  9 
Guçrcch  fe  crut  lé  vainqueur  ,  ce  «fombàt 
fut  donné  en  l'an'gSi.  Gucrcch  fe  maria  ?  ^^ 
peu  de  temps  après  à  une  Dame  nommée 
Arembergc ,  qui  fit  bâtir  le  château  d'An- 
cenis ,  Guerech  quoi  qu'il  fût  marié  ,  & 
qu'il  fjft  profclîîon  des  armes ,  ne  lailli  pas 
de  tenir  l*E  vôché  de  Nantes ,  il  eft  vf  ay  que 
du  revenu  il  fit  rebâtir  l'Ëglile* 

La  guerre  (e  ralluma  plus  âpre  que  ja- 
mais &  Conan  ne  fe  ^royoït  en  fureté  que 
dans  les  mu;s  de  ReDnes,parce  que  Guerech 
le  fcrroit  de  fort  prés,  Conan  ne  fçachanc 
donc  de  quel  bois  faire  flèche  ny  comment 
fe  garentir  de  Guerech  ,  il  s'ajwfa  die  le 
faire  cmpoifonner  par  Heroio  fon  Médecin 
qui  étoit  Abbé  de  Rhedon  ,  Conan  le 
manda  fecretement  &  le  gagna  à  force 
d'argent,  ce  perfide  alla  à  Nantes  pour  fcr- 
vir  auprès  de  ion  niaitre  dans  foa  état,  le 
trouvant  indifpofé ,  il  luy  CQnfeJlla  de  fe 
faire  feigner  pour  prévenir  pnplus  grand 
mal  ,  outre  ,  dit- il,  qû'i.l  fiÙoîÉ  qu*il 
partît  dans  le  'moment  &  qii'Jl  ne  pouvoir 
reyçair  dclçxng-temps,  Guçilcch  le  crut,  on 
icicjrvit   d'une  lancette  cmpoifonnce  & 
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après  Hcroic  fc  retira  ,  &  fit  retirer  tout  fc 
inonde  ydifant  que  le  malade  avoit  be^io 
dercposj  le  bras  iuy  enfla  bien-tôt,  il  appel- 
la  fes   gens  ,  on  foubçonna  la  vérité  hc  on 
fut  d*avisde  Iuy  couper  le  bras,  il  n*y  vou- 
lut pas  Cûn{cntir&  mourut»  il  laida  un  fils 
nommé   Alain*  qui  ne  vécut  guer<.s  après 
Iuy  >  Kocl  que  Conan  avpit  fait  tuer  avoit 
laîffé  deux  nls  fous  la  gard(  de  Judith  leur 
ayeùle  ,    ils    fe  pommoient    Judicaçl    Se 
Hoc],  mais  Conan  qui  étoit  devenu  le  plus 
fort  n'ayant  que  des .  ^if^ns  en  lefté  fe  fie 
Je  Prince  de  tout  le  pais  fous  le  titre  de 
pue,  il  àflTembla  de  grandes  forces  &  pour^ 
le  premier  de  fc^exploi^s  prit  le  Château  de 
"Nantes  dont  il  donna  la  garde  a  Aurifcand 
'Evoque*  de  Rennes  >  il  .fit  bâtrr  un  autre 
château  à  Nantes  qui  eft  encpre  nommé 
le  BoufFay, 

Judith  avoit  un  fils  de  fon  mariage  avec' 
le  Comte  de  Tholiars  qui  avoit  nom  Ai- 
mon  qui  étoit  fcnfrblefvent  toucl.é  de  U 
mort  ae  Tes  deux  frères  Hoc'l ,  &  g^uercch , 
n'étant  pasaflez  fort  Pour  en  tirer  vangean- 
ce  ,  il  s'adreda  à  foulques  Comte  d  Anjou 
fils  dcgeffroy  Giilccnnellc  ,  il  lui  peignit 
fi  bien  rhorreur  de  fa  perfidie  dont  Conan 
avoir  ufé  pour  faire  mouiir  fcs  freref»  qu'il 
fe  ligua  avecluy pour  tirer  raifon  de  Co- 
nan »  &  fe  faifir  de  Nantes  qu'ils  a(Gegerent, 
après  trois  femaines  de  fiege ,  Conàn  IcUr 
manda  quç  s'ils  ne  fe  rctiroient  de  devafic 
Nantes  ,  qu'il  leur  donreroit  bataille  e'n 
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fbrt  à  la  hâte  i  le  défi  accepté ,  chacyn  iit 
marcher  fou  armée  ,  Cpnan  arrivé  le  pre- 
mier fur  le  champ  de  bataille  >  fit  creufer 
au  devant  de  fou  armée  udc  grande  &  lar* 
gc  foflc  qu'il  fil  iCouvrir  de  claye  &îe  mot- 
tes vertes  par  dcflUs  '  c'étoit  une  rufe  de 
guerre  de  ces  temps-là ,  dont  M.  d'Argcn- 
tré  rapporte  que  les  Danois  s*étoient  fer* 
yi%  depuis  peu  en  Hainault. 

Joufques  Mcnllra  Jadica'el  fils  du  Comp- 
te Hoëi  >  pour  émouvoir  les  foldats  >  leur 
remontrant  les  injuflices  de  Conan  qui  r.e- 
tcnoit  le  bien  d*un  enfant  après  avoir  mé- 
cbament  fait  mourir  fon  pcre  &  fon  onde } 
après  cela  il  donna  la  bannière  au  Vicomte 
Hamon  pour  la  porter  à  la  tête  de  l'armée  » 
Hamon  la  conjura  de  (oûtcnir  les  droits  de 
fon  neveu  :  les  gens  de  Conan  ne  s'ébran- 
lant  point ,  &  voulant  attirer  leurs  ,enne^ 
rois  dans  le  picgc  i   on  tnarcha  pour   les 
charger  vivement ,  les  premiers  rangs  ton»- 
berent  dans  la  fofle  préparée  ,  Conan  ne 
profita  pas.'  du  detor4re  >  fes  ennemis  ral- 
liez ,  marchèrent  à  droit  &  à  gauche  ,  fc 
mirent  en  bataille  de  l'autre  coté  de  cette 
fofl'e ,  &  le  chargèrent  fi  rudement  qu'il  de-  ^^^^,^ 
meura  fur  la  place.  Ce  fut  en  l*an9,i.&    ^^x. 
cccy  fc  trouve  i  dit  M-  d'Argcntré',  juftifié 
par  une  lettre  qui  cit  aux  archives  de  l'Ab- 
baye de  5,  Florent. 

Par  la  mort  de  Conan  Judicacl  entra  ca 
pofleffion  de  Nantes. 

Conan  de  Rennes  avoit  quatre  enfans> 
d*£rmengatde  fa-  femme  fœur  de  Foulques 
Comte  d'Anjou ,  Gef&oy,îùhaël  »  Judicacl, 
&  une  fille  qui  avoit  nom  Judith  qui  fut  ùUj 
ciée  a  lUchard  II«  D  uc  de  Normandie, 
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GE  P  F  R  O  Y  facceda  à  Conan  fon  pc- 
re ,  &  obligea  Judicaël  qu'il  alTiçgca 
dans  Nantes»  à  lu  y  rendre  hommage  >  il 
fut  par  là  Duc  Prince  fouyerain  ,  de  pai- 
iible  de  toute  la  Bretagne  :  il  époufa  Ha- 
voife  fille  de  Richard  Duc  de  Normandie, 
de  qui  il  eue  deux  cnfans»  Alain  &  Eudon  « 
qui  furent  Ducs  fucceffivemenc  ;  il  n*euc 
rien  à  démêler  avec  perlonne  »  &  fut  tou- 
jours reconnu  par  judica'él  pour  fon  fou- 
verain.  Judicaël  fut  tu£  traitreufement  en 
allant  à  là  cour  du  Duc  Gef&oy  (ans  qu'on 
aye  pu  découvrir  Tauteur  d*UDe  fi  mau- 
yaife  aâion.  Après  fa  mort  Budic  fon  fils 
naturel  »  quoiqu'il  eut.  une  fille  légitime  > 
^fut  inveftidu  Comté  de  Nantes  par  ïe  Duc 
ijfffroj  qui  avoit  donné  en  même  temps 
i'Évèchê  de  Nantes  i  Gautier  chevalier 
né  dans  le   territoite  de  Rennes.  Gautier 
lioœroe  haouin  qui  dédaignoit  Budic,  par- 
ce qu*il  n'étoit  pas  né  de  mariage»  aroic 
adèmblé  des  hommes ,  êc  tenoit  Budic  (t 
ferré  qu'il  n'ofoit  quafi  (ortir  i  de  forte  que 
toutétoit  en  grande  confufion  dans  la  ville» 
èc  qu*on  étoit  toujours  en  armesi  Gautier 
avoit  même  fait  bâck  une  maifon  forte 
pour  retirer  les  fiens»  &  Budic  étoitqûafi 
affiegé  dans  fon  château  du  Bouf&j. 
Il  .étoit  lorty  quelques  Danois  de  leurs 

Çais  pour  le  fccours  de  Richard  Duc  de 
Normandie  >  le  vent  les  jetta  à  la  cÂte  de 
ïretajgne  >  ils  mirent  pied  à  terre  i  Caa 
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calïc  fans  autre  deflcin  que  de  demander 
des  vivres  5  les  Bretons  qui  ne  le  fçavoieac 
pas  marchèrent  pour  les  combattre ,  on 
dit  que  les  Danois  a  voient  creufé  quelques 
foflcs  devant  eux  qu'ils  avoteht  couvertes 
de  mottes  vertes,  (  mauvalfe  rufc  qui  étoit 
en  ce  temps-là  en  pratique)  quelques  Bre- 
tons y  tombèrent,  les  Danois  quiétoient 
plus  forts  en  nombre  les  pouffèrent,  &  aflîe- 
gèrent  Dol  qu'ils  prirent  &  brûlèrent ,  ils 
y  tuèrent  le  Comte  SalQinon ,  le  Seigneur 
deCombour,  &  beaucoup  d'habitant.  Ce 
fut  la  dernière  occaiiou  de  guerre  qu'il 
y  eut  durant  la  vie  du  Duc  Gèffroy ,  qui 
s'adonna  abfolument  à  ki  dévotion ,  réta« 
bliflânc  des  raonafteres  ruinez  :  il  fonde 
le  Prieuré  de  Livré  ,  &  fit  plufieurs  au« 
très  bonnes  oeuvres»  Voulant  entreprendre  • 

un  voyage  à  Rome ,  il  donna  la  tutelle  de 
fcs  en&QS  à  la  femme  ,'&  l*adminiftratioa 
de  Ton  Duché  à  Ton  frère  Judicaél  Evêaue 
de  Vannes ,  &  pria  Richard  Duc  de  Nor- 
mandie Ton  beau»  frère ,  de  donner  fa  pro« 
tedioa  à  Tes  enfaûs  &  a  (es  fujets.  A  Ton 
retour  de  ce  voyage  il  tomba  malade  «  &:  ' 
mourut  }  fon  corps  fut  apporté  &  enterré 
à  Rennes  en  l'an  ioo8«  i  o  o  f , 


ALAIN. 

GE  t  F  R  O  Y  laifla  trois  cnfans,  Alaîa,' 
Budon  &  Adèle ,  pour  laqu::lle  le  Duc 
Alain  fon  frère  fonda  &'  fit  bâtir  l'Abbaye 
de  faint  George  en  l'an  lOi?.  Havoiiè 
étoic  demeurée  régente  ,&avoit  eu  la  gar* 

P  ij 
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^c  àc  fes  enfans  &  de  leurs  Ecats  jufc^ues  a: 
ce  que  Alain  fût  en  âge  de  régner.  Juha'cl 
fécond  frerd  de  Gc&ojr  avoit  difputé  le 
goÙYcrnement  >-mais  il  écoit  homme  de 
peu  f  ^  ne  fie  pas  grande  peine  >  quoiqu*il 
lut  foutenu  par  Alain  Caignard  Comte  de 
Cornouailk  i  quelques  autres  s'en  écoicnc 
mêlez  que  Alain  Tenu  en  âge  afCegea  ,  les 
ayant  trouvez  tous  enfemble  >  il  les  prit  6c 
les  fit  exécuter. 

'  ^lain  mécontent  d'Alain  Caignard  Com- 
te de  Cornouaille ,  à  caufe  de  l'intelligen- 
ce où  il  étoit  entré  contre  la  régence  de 
fa  mere^  lu  y  voulut  faire  la  guerre  i  il 
entra  dans  u  terre ,  où  U  prit  plufieurs 
de  Tes  places  Se  cbâteanx* 

Alain  <^aignard  quoiwe  riche  &  puif. 
fant ,  ne  fe  jugeant  pas  allez  fort  pour  fai- 
re tête  au  Ducquiecoit  jeune  &  bien  fai- 
vy  ,  (e  retira  dans  une  iHe  pour  laiflèr  paf- 
fer  l'orage  >  quand  il  le  crut  patTé  &  le  Duc 
retiré  sif  revint  >  aûembla  quelques  forces» 
&  chaflà  les  gens  du  Duc  de  fes  t  rres ,  ce 

2'ui  ne  fervit  qu'à  allumer  le  feu  :  car  le 
)uc  irr-ité  d'avoir  reçu  cet  af&ont  >  fie  de 
iioiivellcs  levées  »  fe  joignit  avec  £tfdoa 
fon  fircre  >  Se  rentra  en  la  terre  de*  Cpr. 
noUaille,  que  Caignard,  ffacbant  qu*tl 
ii^étoitpas  en  état  oc  foutenir  les  forces  du 
Duc  I  abandonna  i  &  fe  retira  en  France  >  le 
Duc  y  fit  tout  ce  qu'il  voulut  }&mit  des 
garnilons  à  fa  dévotion  par  tout,  mais  peu 
de  temps  après  il  fe  Bt  ouverture  de  paix  » 
même  d'amitié  entre  eux  ,  par  le  moyea 
xl'un  maiiage  qup  AUia  Caignard  fie  faire 
J^\i  Duc. 
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0<Iom  Comte  de  Chartres  ayoitime  filte 
âan  beauté xnervcillèufe»  elle  étoit  veuyc 
d*àn  Comte  du  Mans,&  avoir  nom  Bcr- 
thc.  Alain  Caignard  la  trouvant  fi  belle  # 
aut  que  le  Duc  Alain  feroïc  ravy  de  l'é« 
ponicr  ,  il  négocia  le  mariage  avec  tant 
de  bonheur  ,  que  £bn  perc  &  elle  y  donne* 
rent  leur  confentement  :  il  l^cmmena  en 
Bretagne  par  ordre  du  Duc ,  qui  la  voyant 
fi  belie  >  eut  ce  fervice  û  agréable  >  qu*il 
rétablit  Caignard  dans  toutes  fcs  terres >&: 
\uj  donna  des  forces  pour  en  chaflet  le 
Comte  de  I  eon  qni  en  avoir  occupé  une 
partie  durant  Ton  abfence  •  il  y  eut  deux 
ou  trois  combats  entre  cui  >  &  finalemenr 
le  Comte  de  Léon  fut  chafl'é  de  la  partie  àc 
la  Cornoûailie  qu'ail  avoic  ufurpée.  Alain 
Caignard  fe  voyant  enpaixépouia  T^dith 
fille  de  Judicacl  Comte  de  Nantes,  qui  avoic 
Clé  afladlné  en  allant  à  la  cour  du  Duc .;  elle 
étoit  de  droit  heririerc  du  Comté  de  Nan<*- 
tes ,  donc  (on  père  avoit  été  invedi  par  le 
Duc  >  mais  Budic  fils  nature l\dis>ron  père-' 
&.*en  étofC  faifî  6c  s*y  mainte nott  par  la 
force ,  ce  qui  caufa^dans  la  fwteide  gras»: 
<ks  guerres  entre  Caignard  &  Budk. 

Alain  Caignard  eut  quatre  enfansde  Tu-* 
dith  fa  fcnune,  Ho'cl  l'aîné  qui  fut  Duc 
de  JBretagne  >ie  £:cond  Benedic  i  le  troifié- 
me  Budic  >^  .une  Hiie  nommée  Qucn  qui? 
ht  mariée  à  Eudoa  de  Rienncs  frcre  di^ 
Duc  Alain. 

Le  Duc  Alain  eut  de  Bertfae^- fjmcncn 
deux  enfans  »  Conân  &  Havoifeij  laquelle 
fut  mariée  à  Hoel  EU  aine  de  Caignard 
Cttuicc  de  CornoUailic  >  il  eue  aufli  deux  fiU.' 

D   ni. 
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naturels»  ^ont  Tun  avoit  nom  Gcffroy,  % 
l'autre  Rivtlon  :  il  donna  %  CefToy  le 
Comté  de  Rennes  1  &  le  maria  avec  fier^ 
tbc  £Ile  unique  &heritiere  duComte  deDoI 
.    La  proicnde  paix  donc  le  Duc  Aiam 
jouiflbit ,  fut  un  peu  troublée  par  deux  pe« 
tites  occafions  de  guerre  qui  (urvinreuc  i. 
Gaultier  Evèque  <k -Nantes  ayant  pacifié 
la  querelle  qu'il  avoit  eu  avec  Budic  Sei^ 
gn^ur  du  lieu ,  ci*ut  {  n^ayarit  plus  d'<fnuc. 
mis  )  pouvoir  faire  un  voyage  en  terre  fain* 
te  >  Ton  voyage  dura  un  an.   A  fon  retout 
j1  trouva  que  Budic  s*eftoit  emparé  de  Tes 
maifons  &  de  fcs  terres  qu'il  ne  luy  vou- 
lut pas  rendre  5  Gantier  n'en  pouvant  avoir 
la  raifon  ,   Texçommuma  avec  tous    les 
adh€rans,&  fe  réfugia  chez  le  bue  Alain 
quii'avoit  pourvu  de  l'^vêché.   Le  Duc  à 

3ui  il  demanda  fa  pfotcâ;ion ,  la  luy  accor- 
a  ,  &  envoya  quelque .  troupes  courir  le 
territoire  de  Nantes»  Badic  vint  au  de- 
vant ,  les  combattit,  8c  les  fit  retirer,  ce 
S[ui  ne  décida  pas  l^afiàire,  fe  trouvant  trop 
oiblc  pour  refifter  au  Doc  avec  toutes  fcs 
fo*-(  c$i  il  chercha  l*apuy  de  FoulquesCom* 
ce  d* Anjou  ,  qu*il  gagna  par  la  pratique  de 
quelqu'un  de  fonconiëil,  ce  qui  pouvotc 
cauCer  une  grande  guerre  fi  Lanfranc  Ar- 
chevêque de  Dol  qui  étoit  homme  d'en- 
tendement ,  ne  fe  rât  employé  pour  £iire 
la  paix  dont  il  vint  à  bout ,  aux  conditions 
que  Budic  quitteroit  l'alliance  de  PoulqueSi 
Se  que  le  Duc  le  recevroit  à  foy  8c  hem* 
xâage  du  'Comté  de  Nantes*  Budic  étoiç 
mécontent  de  Foulques  qui  luy  écteuoit 
l*Abbaye  de  S»  Florent  anciennement  des 
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iefcaizïxcts  de  la  Seisocuric  de  Nantes  t 
Foalques  yavoit  fait  bacir  ua  châceau  5e 
y  tenoit  gamifon  /  la  neceflltc  feule,  de  fe 
fputenir  ayoit  obligé  Budic  à  rechercher 
fon  alliance.  Ce  petit  embaras  fut  fuiyy 
d'unaucredc  petite  confequençe  »  les  pai- 
fanS)On  ne  fçait  par  quel  mouvemçQr,re  fou- 
levèrent  contre  la  noble(re>  &' forcèrent 
quelques  tnaifons  où  ils  mirent  le  feu»,  la 
DobleiTe  s*a(lembla  &  tailla  facilement  en 
pièces  cette  populace  fans  chef. 

Les  Hifîoires  de  Normandie  rappor- 
tent que  Robert  Duc  de  Normandie  préten- 
doit  l'hommage  de  Bretagne  dont  il  n^avoit 
écé  fait  aucune  mention  depuis  le  temps  de 
Guillaune  longue  épée>  Ces  fucceucurs 
ayant  été  aflez  occupe^  des  affaires  qu*ils 
avoient  à  démêler  aveclaPrance.On  trouve 
dans  ces  mêmes  hiftoircs  que  le  Prince  de 
Normandie  fit  bâtir  uu  château  fur  la  ri- 
vière de  Coe  faon  qu'il  nomtna  caruuiles  > 
(  on  juge  que  c'eft  Pontorion  )  pour  pou- 
voir tenir  des  garnifons  fur  la  frontière  de 
Bretagne,  6c  qu'il  entra  en  Bretagne  où  il 
fit  quelque  defordre  >  que  le  Duc  Alain  le 
Suivie  dans  fa  retraite  &  défit  fcs  gens,  mais 
que  les  gens  du  Duc  furent  après  chargez 

Sttceux  qui.tenoicnt  le  château  4?  Carou-  ' 
es  pour  le  Duc  de  Normandie  quf  mirent 
en  pièces  cei^x  qu*ils  trouvèrent  en  delà 
àt  la  rivière  >  On  voit  encore  dan?  ces 
t'ftoircs  que  Iç  Duc  de  Normandie  alfem- 
Wa  une  grandç  armée  fous  Iç  pietcxtc  de 
paflcr  en  Angleterre  au  ftcoins  du  Roy,  5c 
que  iqoani  cette  année  fui  prête  ,  il  ht  en- 
^^ii  Comte  de  Longucyiîle  en  Bretagne 

D  ug 
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arec  une  pattie  de  les  cens  pour  piller  3c 
faire  le  dcgât ,  &  pour  luy  qu*il  s  embar- 
qua avec  des  grandes  forces  pour  y  venir 
9Dordei.L' Archevêque  deRclien  oncle  com* 
mun  intervenu  détourna  ce  coup  &  les  ac- 
corda à  condition  de  Thommage»  M«  à*At^ 
firentié  écrit  que  les  mémoires  decettmps- 
la  qu'il  a  trouva  en  Bretagne  ne  difent  rien 
4c  femblabie  &  qu'il  n'étoit.plus  parl£ 
d»bommagc  depuis  Guillaume  iongue- 
épéc. 

Eudon  frère  du  Duc  Alain,  ne  fe  trou- 
vant pas  fuffifamcnt  partagé,  demanda  qa*oa 
luy  donnât  encore  le  territoire  de  dol  6c 
celuy  Daleth  prefentcment  S.  Malo«  Se 
s*en  écoit  faifl  quoy  qu'il  pofledât  déjà 
Tcinthi.  vrc  ,Porhoct ,  Gostlo  »  Carahais  • 
Z.ambaUe,  Chateau-laudren ,  ]ueun>  Châ« 
teaulin  >  Broon,  la  Rochefuard.Mernibriac» 
Chafteaulin  furTrieu,  Lanvodon,  &£aint 
Brieuc  ic'étoit  le  parcage  que  le  Duc  luy 
avoir  donné  à  condition  de  l*hommage  i 
Endon  lie  fe  pouvant  tenir  en  repos,  Aiain 
aflêmbla  Ton  armée  pour  le  mettre  à  larai- 
fon  >  6c  affiegea  le  cbaiteau  de  Lehon  fci- 
tué  fur  une  petite  éminence  proche  de  Di- 
ndtk  i  le  Vicomte  de  Dinan  qui  tenoic  le  par- 
ty  d'Rûdon  y  a  voit  de  Tes  gens.  Alain  y 
ayant  mis  le  fiegelaifla  pour  le  condiiire 
H;.mon  Vicomte  de  Léon  &  l'Arclievéquc 
de  Dol  lequel  n'avoit  pas  votilu  Cuivre  le 
party  d*  Eudon»  quoy  au'il  fe  fût  fa ifi  com- 
me j'ay  dit  de£bn  Evecbé»&  misdes  honw 
mes  pour  le  garder. 

Alain  marcha  de  ce  pas  à  Ateth»  il 
avoit  à  U  fmte  le  Seigneur  Riyalloa  le  Vir* 
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Cairci  dejqui  (ont  iflus  les  Vicomics  de  Ren- 
nes, Mëcn  S-igncur  de  Foulgcres,  Gucrin 
Ëvèque  de  Renne»,   Gautier  Evcque   de 
Nantes,  &:  pluficurs  autres  Swigncurs  fc 
Barons  i   auâtcét  que  Eudoo  le  fçût  il  ier 
mit  en    cheroiQ  pour  charger  ceux-  qui 
écoienc  demeurez  au  (îeee  qu'il  (arpric  dc 
en  tusb'grand  nombre  ;.  Alain  ayercf  de  fjtf 
irarche  ,  fit  toute  diligence  de  venir  fecott* 
rir  Ics'Âens,  mais  il  trouva  U  rivière  de 
Rance  qiVil  falloit  pafTer  (1  enfiéc>  qu'i  hir 
obligé  d'aller  chercheras  ponts  ,'il  Iespa& 
fz'Sc  marcha  aipec  toutes  Tes  forces  peur 
combattre. 'Eudoa.  ceux,  qu'il  atok  lai(I% 
au  fiege  ne  le  pou  voient  joindre,'ilsavoieo& 
a  foûteuir  d'un  co(lé4es  fortics  du  château»- 
te  de  l'autre  les  cfibrrs  d'Eudbn.  Ajàin  Pat-- 
tauua  fi  vivement  qu'il  le  miten  déroute  ^> 
il  le  Cauva  à  bride  abbatu'ê  jufques  à  Guin^ 
gamp  qui  appartcnoit  ett  ce  tempt*là' ^ 
un  Seigneur  particulier ,  là  s*ârêca  Eudoa- 
pour  recuctihr  le  débris  dr  foib-ariTiéè  ,  Se 
accendrede  nou^lcs  forces,- mats  }ùdicael^ 
kor  OQclcy^vec  le  fccounrs  du  Duc  de  Nori 
ffaHdiequHntervintytnit'la  paimkncrc  eux»» 
Robert   de    Normandie  ^prés    avoir* 
moyenne  la-  parx  entre  Alaiu&  Eudonipou*- 
knt  fair«  uipvojagc  eu  Terre  fainte ,  mier 
Guillaume  fon  nls  &  Tes  Etar^  fous  la  tu^ 
feUc'fi#  fadmtniftracion  du'Dux:  Alampour- 
louple  temps  de  fôn  abfencc?  RoBert  fîtfon^ 
▼oyagcLÔc   au  retour  il  mourut  à  Nîcc-  cii* 
V^io^ér  Alain  ayoit  £oîu'diT  gouverne^  ro'p^ 
Alen^de 'Normandie  ,  mars  les  halùtans  ne 
finrcQC  pas  bng- temps  la  fby  dbunéc  au 
V^Alaiit>.il-  s'éleva  jarmyeux  glùç 
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ficurs  partis  qm  faccageoieot  le  paiS/  Alaitf 
n'ayant  pu  les  appaiCer»  oy  les  obliger  à 
jncttre  les  armes  bas  >  fut  obligé  d'entter  en 
NormaiMlie  à  main  forte  6c  de  punir  queU 
qupfeditieux,  ce  qui  fut  caufedefa  more, 
£es  mutins  répandirent  le  bruit  qu'il  n'6<* 
lofc  yeim  que  pour  fe  faidr  du  Duché  qu'il 
pretèndoit  de  ion  chef  étant  iflii  du  (ang 
des  Ducs  de  Normandie»  le  jeune  Duc  le 
creut&conCentit  qu*on  l*empoifbnnât  i  ce 
qui  fut  exécuté.  Il  mourut  en  l*anip)9.  6c 
Fur  enterré  à  Fcfcamp.  Il  ayoit durant  fa  vie 
&it  beaucoup  de  bonnes  oeuvres  i  rétabli 

{lufieurs  Bglifes^&  monaiieres  ruinez  pav 
;s  Danois. 


C  O  N  A  N. 

CO  N  A  N  n'étant  âgé  que  de  trois 
mois  lu  y  (iicceda  fous  la  régence  de 
Berche  fa  mcrc  >  mais  Eudon  fon  oncle  ^ta 
à  Berche  Tenfant  &  le  gouvernemeiic }  les 
Seigneurs  du  pa'is  en  murmiiroicnt>&  ne 
trouvoienyas  a  propos  qu*Eudon  quiavoic 
fait  la  guerre  au  pcre  &  qui  étoit  le  -plus 
proche  à  fucleder)  eut  l'enfant  entre  les 
mains  9  cependant  Eudon  Tavoit  en  fa  pàif* 
fance  &  ics  Etats,  6i  avoit  pris  le  jtitre  de 
pue.  Il  fut  convié  d'aller  en  Normandie  an 
fcccurs  du  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit 
fils  d'une  foeur  d'Avoife  la  mère. 

LqDuc  de  Bourgogne;  difputoit  la  Nor« 
mandie  au  Duc  Guillaume  qu'il  difois 
illégitime  &  incapable  de  fnccedcr  s  il  fe 
donna  une  bataille  cntr'^ux  |  Badçxtreviiii 
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après  en  Bretagne  en  i*an  i04<«        ^  i  o  4  <. 

Dans  cette  même  année  les  feigneurs  ■■  ■ 
&  Barons  d  a  pz^is  s*étant  fort  ufFenfez  qu*  fiu« 
don  eut  pris  lajgarcLe  &  le  gouyernemenc 
delcttr  une  6c  du  Duché  fans  leur  confcu- 
cernent  s^aflemblerent  à  Renues 9  où.  par  dé- 
libération des  Beats  «  la  régence  luy  fut 
otée  5c  donnée  à  Berthe  mcre  du  Duc;  Eu« 
don  très  mécontent  faifoit.  des  efibrts  pour 
la  reprendre  j  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  s'af« 
retnblerent'  encore  Vannée  fuivance,  recon* 
narcnt  &  reçurent  le  jeune  Conan  pour  leur 
Duc,  avec  refolution  de  prendre  les  armes  (l 
£udon  attentoit  quelque  chofe  contre  le  de« 
crée  des  EutS'  Eudon  voulant  faire  de  nou* 
▼ellerentrcprifes  on  prit  les  armes  pour  def* 
fendre  le  Duc  contre  qui  on  jugeoit  qu*£u« 
don  avoit  quelque  mauvais  deflein  puis 
qu'il  fe  donnoit  tant  de  mouvemens  ^  les 
armées  en  Tinrent  aux  mains«  la  yi^oire  d&-  ' 
mcQia  au  Duc  &  Eudon  Ton  prifonnier  •  ce 

Jai  ne  mit  pas  fin  à  la  guerre ,  car  Geoffroy 
Uainé  d' Eudon  releva  le  parti  de  fonpe« 
te,aflem.bla  des  troupeSiCe  uifit  de  quelques 
fUccs,qtt*il  garda  Ôc  deffendit  julques  en  ro^t. 
fan  loéu  que  la  paix  fut  faice,&  Conan  mis  '* 

cnpoflèflionde  tout  le  Duché»  dontiljoiiit 
depuis  fore  paifiblement. 

^  En  cette  année  ïQix.  le  Duc  tînt  fcs  Etats       ^    . 
à  Rennes.  M.  d'Argemrc  rappoitc  un  titre  \ 

qoi  porte  la  reconnoiflance  des  Eyêqucs  de 
tenir  leur  temporel  du  Due  ,  &  régie  leur 
fccancc  comme  elle  fuit>Dol>  Rennes,  Nan- 
tes» S*  Malo  ^  Cornouaille,  Vannes  i  Saint 
Bnettc>  Léon,  Treguyer,  &  c*eft  tout  Cf 
^i  y  eft  de  reiiurquable. 

D  y] 
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Conan  étant  leigncarpaifîble  voulut  fr 
rétablir  dans  tous  les  droits  de  fonDnché  & 
fes  anciennes  limites.  Neomene  '&  Heruf^ 
fécayoîent  ^té  en  ^off<(V.en  d*Vine 'partie 
a*Anjou  jufqu'aupontde  MayenncConaar 
▼oulant  y  rentrer  adèmbla  une  armée ,  mar« 
cha  en,/\n]oa  S(  afliegea  le  château  de  Poca^ 
ce  oui  SKvcftre  qwi  en.  ^:crit  Seigneur  &  de 
la  Gucrche  rendit  par  compofition  :  delà  ii 
s*avan^a  juÊjucs  aux  Tilics  de  Châteait* 
gontier  &  de  Se  gré  qu*il  prit- 

Geofiroy  Batéé  Comte  d'Anjou  fils  de 
Geffroy  Martel  étoit  maf-voulu  de  lies  fu- 
jets  qu*il  ayoit  maltraitez,  cequi  fut  cau{e 
que  Guerin  feigneur  de  Craon  confeillé  par 
Tnftan  Seigneur  de  Vitré  qui  avoit  e^'Oufé 
(à  fille  (e  retira  rcrs  Conan  a  qui  H  fit  hom-^ 
mage  de  fa- terre,  le  Comte d*Anjou  s'ett 
Toulut  rcfl'entir  ,  Conan  pour  foutemr  fou 
ncuyeau  yaflal  marcha  avec  une  bonne  ar» 
mée  à  Craon ,où  il  combattit  le  Comte  d* An- 
jou &  eut  la  yiftoire.    ' 

Conan  ne  fut  pas  plutôt  venu  à  Bout  de 
fon  cntrtp  ifc  qn^il  en  voulut  tenter  une  fé- 
conde, il  preiehdoit  droit  au  Duché  de 
Normandie  à  i^eiclufiondu  Duc  Guillau- 
me qu'il  envoya  défier  ,  Se  luy  dire  qu'iè 
r^avoit  qu'il  ayoit  un  grand  deilein  en  An» 
gleterreoù  il  luy  foufaahtoit  un  heureux 
luccés  >  mais  qu'auparavant  qu'il  entre- 
prit ce  voyage  il  faUoit  qu'il  luy^  fift  rai- 
fon  do  Ducné  de  Normandie  qu'il  dete* 
Boit  injudement,  &qu^l  étoit  refclu  d'a- 
voir par  le  feu  &  par  le  lang  fi  on  le  luy^re* 
,  &  oit ,  le  Duc  Guillaume  fort  étonné  de 
U  prcccQtiQudc  C^oan  capabk  de  tràvcrfer 
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fbncntreprifc  d'Angleterre  qu'il  aroit  fofc 
à  coeur,  Te  mit  eu  tctc  de  pracivjuer  l'en- 
voyé de  Conan  qui  étoic  Ton  chambellan, 
ce  traître' ne  put  retifter  aux  tfperarce» 
que  lu^  donna  GuilbumCr  porta  des  gands 
cinpoi(onnei  à  Ton  cnaKre>qui  le  firent  moo«> 
rir  au  grand  regret  de  cous^res  bonsrujcîs. 

C*écoic  un  jeune  Prince  de  grande  espé- 
rance >  hardy,  liberaUdonz  «  adroit  à  tous 
exercices  &  doué  de  toutes  les  vcrrus»  il 
aimoît  la  juûicc ,  écoit  conduit  par  la  rai« 
(oa  eu  cottces  occafions  )&  il  y  avoir  lieu  de 
.croire  qu'il  eut  été  un  d^cs  plus  grands  Prin- 
ces de  (o»  tcinps.  Ce  Ccclerat  le  retira  auflî- 
t6c  en  Normandie  pour  recevoir  la  recoin^ 
penfe  d'un  fi  horribLc  forfait. 

.Durant  la  vie  de  Conan  ,  il  s'c't^  tenu 
un  Synode  Provincial  à  Nantes  où  prefidoic  ^  / 

Hildebcrt  Archevêque  de  Tours  ,  il  y  fut      ,^^ 
parlé  non^feulenient  de  la  reformation  des^' 
Ecclefiaftiques  &  dé  i*obfervancc  des  faints 
Canons  »    mats    encore    de    la  reforma* 
tion  de  quelques  coutumes,  du    confen*- 
îement  dn  Duc  :  La  première   écoit  pour 
k  fucccifion  des  meubles  qui  appartenoienc 
au  Prince    après   U    mort   du    premier 
qui    monroic  des     mariez.     La    féconde 
ponr  le  droit  de  brisj  que  le  Prince.prenoit,. 
.  La  troifiéme  pour  les  mandées  en  degré  pro* 
kibé  y  ces  trois  coutumes  nircnt  annuilées     < 
avec  d.  fenfes  de  les. pratiquer  fous  peine 
d'e  xcommnnication.. 

En  ces  même  temps>.de  la.  vie  de  Conan 
Alam  Catenard  Comte  de  Cornouaille  & 
IMathias  fils  de  Hudic    Comte  èui  Nantes  ^ 
4 vci€£t  eu  de  gracdcs  a&ires  &  de  grands 
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combats  par  mer  ôc  par  terre  pour  le  Comté 
de  Nantes  que  Alain  Caigiîard  prctcndoit  de 
la  part  de  Judith  fiJle  légitime  de  Tudicael 
preferablement  à  Budic  qui  n'écoit  que  foa 
fils  nacurcKL?  mort  de  Mathias  arrivée  ea 
i*aniofi.  mit  fin  à  la  querelle  Se  le  Comté 
de  Nantes' vint  à  Hocl  fils  d'AUm  Cai- 
gnard  par  le  droit  de  Judith  fa  mère  qui 
refloit  feule  du  iang  des  Comtes  de  Nan- 
tes .venus  d'Alain  Bar betorte. 
^  Alain  Caignard  avoit  fondé  l'Abbaye  de 

fainte  Croix  de  Quimperlé  &  y  avoit  don. 
né  de  grands  biens.  11  avoit  auffi  donné  VlCic  . 
de  fieliOe  à  des  Religieux  qui  l'ont  tenue 
long-temps ,  il;  £hc  eocerré  en  l* Abbaye  de 
fainte  Croix.  ' 

A  i^in  avoit  fuccedé  Hoël  Ton  fils  ai  né. 
qui  avoit  favorilé  Biidon  &  GeiFroy  Ton 
fils  contre  Cooan  >  qnoy  qu'il  eut  époaf6 
AvoyrcrafGCurpar  le  droit  de  laquelle  il 
Tint  enfin  au  Duché. 

M.  d'Argemré  dit  que  quelques  hifto* 
riens  rapportent  que  Conan  &  Guillaume 
de  Normandie  en  etoient  venus  aux  mains 
deux  ou  trois  £>is  fur  la  frontière  de  Nor-* 
1^  iiuiidie>  &  que  le  Duc  Guillaume  atoitfaic 
bâtir  le  château  de  Beuvron  pour  arrêter  les 
courfes  des  Bretons  >  il  dit  auffi  que  Co* 
Ban  ayant  découvert  que  Rivalon  Comte  df , 
Dol  favorifoit  fon  ennemy»  avoit  affiegé  ôc 
frig  fon  château»  ëc  que  Meen  Evêque  de 
Kennes  >  Gcffiroy  Comte  de  Rennes  frère 
naturel  de  Conan9Morvan  Vicomte  de  Léon» 
Raotil  de  Gaël»  Jnhaël  de  Lohcac,  Alaiu 
de  Ricux ,  Se  Ammon  qui  avoit  été  Go|l« 
^crneur  de  Cooan  étoicnc  au  fiege* 
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HO  E  L     s  E  C  O  ND. 


HO  E  L  fils  d' Alaitt  Cai^nard  Comte 
de  Comouaille  fucceda  a  Conan  pic 
le  roitdcfà  mcrc  qui  étoit  fa  fœur.  Les'' 
Comtes  de  Coroouaiile  écoient  iflus  en  li- 
gne direâc  de  Rxvaloa  Miirmarçoa  de  qui 
écoient  deiccndus  fuccelGvemcat  plufieurs 
dont  on  trouve  les  noms  rapportez  par  M. 
(i'ATgentré>qui  ne  dit  pas  d*bù  il  les  a  tirez  t 
Dans  le  fécond  livre  de  Ton  Hiitoiri:  il  luy 
donne  pour  fucceflTeurs   Dcrecb,  Riatkam» 
loaa,  Judual,  Juhaèl  6c  judicacl ,  &  dans 
cet  endroit  icy  qui  eft  (on  livre  croifiènie,iL 
nomme  tous  ceur  qui  fui  vent,  &  que  Je  rap* 
porte  après  luy  pour  être  encore  delcendus 
de  Rivalon  Mttrnia(on>  Marchcu,  Congar> 
Grallon  >  Mur  »  Daniel,  Demrud ,  Budtc  8c 
Maxence  ,  Jean  Reitb,  Daniel  Uva ,  GraU 
Ion  Fiatn  >  Cherenoe>  Budic»  MurfregaU 
^raglure,  Gr^Hon  Allevenord.  Anfred>  Al- 
fonda  m,  Nales,  Virogogcbré  ,  Budic,  Vi- 
nogogcbré,  autrement  Caftolin  père  de  Bu- 
dic de  qui  (ont  fortis  Alain  Caignard  &  Au« 
riCcand  Evêquede  Cornouaille,  &  d*Alain» 
Caignard,  Hoëi  Duc  de  Bretagne  ,  Se  Ouëa 
^3  fœur  mariée  à  Eudoii  frère  de  Conan» 
Voilà  la  Généalogie,  des  Comtes  de  Cor-< 
noviaille  qui   étoient    des  Seigneurs   fort 
puiiVans  en  B^-ctagne  &  les  premiers  après 
le  fouTerain ,  toute  cette  poftcrité  de  Ri- 
valon qiïi  étoit  de  race  royale  a  été  i*oii- 
giaedc  quelques  maifons  de  la  balle  Bre- 
^4gQ€i  ce  quoxi  peut  rcconuoicre  par  les 
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châteaux  de  leur  nom  >  Mur  par  cxcmpîcr 
^  donné  fon  nom  à  la  terre  de  Mur  poffc^ 
déc  prcfentcmcnt  par  Its  Seigneurs  de  Ro- 
han  \  j*ay  vu  une re formation  de  la  cham* 
bre  des  comptes  de  l'an  1 41  é.  retirée  pi» 
qa  Seigneur  de  la  rivière,  où  il  ell  rapporté 
cru'lly  avoit  anciennement  Comté  a  Muri& 
il  e(l  a  renurc^uer  que  dans  les  premiers  tems* 
les  Comcez  étoicnt  apanages  des  cadets  des 
Souverains^de  ceComté  de  Mur  (ont  (orties 
lesmail'ons  de  Launaj  Mur  &  de  laîeuillée». 
qui  en  ont  long-tems  confcrvé  le  nom  Se  les 
armes  >  celle  de  la  Rivière  qui  en  el't  (or tic 
environ  l'an  iroo.  en  a  confervé  les  armes>  - 
&  pris  le  nom  de  la  rivière  par  conventioiv 
entre  Chryibcphedc  Mur&  Loui(e  delà  Ri- 
vière fille  unique  de  Thibault  Seigneur  de 
la  Rivière  qu'il  époub» 

Au  commencement  du  règne  deHoël  fe  fîc 
cette  ramcuTeentreprife  de  Guillaume  Duc 
de  Normandie  pour  décendre  en  Angle^ 
terre  >  &  en  prendre  la  couronne  v  à  LiqueU 
ri  et  oit  appelle  par  le  Teftanaent  da  Ro]fr 
Edouard  inortians  cnfans:tous  le»  Princes  y 
&  S  cigncurs  voifîns  y  étoient  conviez  ^  &  il 
y  avoit  de  l*honneur  à  efpercr  a  U  Aiitte. 
d'un  Prince  de  grande  valeoi^  tel  qu'étoic 
Guillaume  >  il  envoya  prier  le  DueBocldo 
lUy  donner  quelque  (ccours,iioël  fit  une  le«r 
Ycede  gens  de  pied»  &  de  cheval  que  Alain 
Fergent  fonFilstailné  commandai  condui- 
jfit  à  l'embouchure  de  iaiiviercde  iomme  oSL 
rcDucGuillaumeavoitfiouné  le  rendez-vous 
â  ceux  qui  dévoient  palier  la  mer  avec  lay^r 
les  troupes  de  Hjëi  étoient  commandées 
fous  Alaia  Fergcnc  par  le  Vicomtcidc  hti» 
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Rofcft  firc  de  Vitré ,  Raoul  dcToolgcrcs  > 
le  Vicomte  de  Dman,  le  Sire  de  Cbâteau-v 

firon^Raoul  Sire  de  <9a'<?l  le  5ire  de  Loheac. 
:  quelques  autres  dont  les  noms  ne  font  pas 
connus  à  M.  d*Argentré. 

Le  Duc  Guillaume  paiTa  en  Angleterre  i 
fit  irpis  corps  de  Ton  armée,  en  donna  un  à 
cummander  t  Alain  Fergenr;  &  après  la  vic- 
toire Iny  fit  don  du  Comté  de  Richement 
pour  luj  &  fes  fucceffeurs  qui  en  ont  tou- 
jours joii  y  tant  que  les  Princes  Bretons^^nt 
été  en  paix  avec  les  rois  d*Aneletetre  «  le 
fire  deGacl  reçut  auffile&ComtcsdeSuffolcli 
9c  deNorfolcn  que  luy  &  les  fucccdeurs  ont 
poflTedez  long-temps. L'ezpeditiou  finie Alaia 
repaflà  la  mer  avec  les  principaux  de  ceux 
qui  L'av oient  fu;  vysil  ne  demeura  en  Angle- 
terre que  ceux  qui  y  trouvèrent  uoc  meil- 
leure fortune  que  celle  qu'ils   venoient  de 
quitter  en  Bretagne.  Alain  revint  à  propos 
car  il  y  avoit  quelques  fa<5lions  dans   les 
états  de  fon  perc  &  des  gens  qui  n'obcTif- 
fcicnt  pas    \olontiers}  E*idoa  fur  tous  Se 
Geffiroy   Ton  fils  ne  fe  pouv  oient  contenter 
que  le  droit  de  repn Tentation  eût  lieu  &  de« 
voir  la  principauté  dcvolu'é  à  une  femme  à 
Texclubon  d'Eudon  qui  e'toit  frère  de  Conan 
dernier  DVic,il  fallut  pourtant  ccdcr  &  Hoèl 
pofiêda  le  Duchc/. 

5ur  ces  entrefaites  le  Comte  Foulques 
d*  Anjou  fur  qui  Conan  avoit  pris  Château- 
Çontier  &  Segréj  &  reçu  GuerindeCracu 
a  foy  &  hommage,  voulant  en  tirer  ration , 
ohfcrvaune,  fôrmaUtc/  que  les  Seigneurs 
obrcrvoient  anciennement  en  matière  de 
ittfi  i\  afl'cmbla  Us  Seigneurs  &  pairs  de 
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la.  Cour  êc  leur  Jcmaada  leur  jugement  fur 
le  forfait  de  Guerin  de  Craon  qui  avoir 
i  avoli^â  terre  du  Duc  de  Bretagne  t  qaoy 

^  5°*^^^^  relevât   du  Comte'  d  Anjou }   plu* 

I  iieurs  jugèrent  qu'il  c'toit  4e  droit  d'appcllcr 

Guerin  pour  dire  fcs  raifons  auparavant  de 
le  juger  3  le  feul  Hugues  de  Bourgôn  an- 
cien aroy  &  compagnon  de  guerre  ou  Com- 
te d'Anjou  >  dit  qu'il  lu  y  fcmbloit^dc  qu'il 
«frotvray  que, Guerin  idc  Craon  a  voit  for- 
fait &  perdu  ce  qu'il  tcnoit  dan&  le  Comté 
d'Anjou*  Guerin  ajant  fçû  le  jugemcut  de 
Hugues  de  Bourgon  choifit  parqsy  les  pri- 
fonniers  de  guérie  qu'il  avoit  faits  fur  le 
Comte  d*Anjou>  deux  hommes  à  qui  il  fit 
jurer  fur  leur  honneur  qu'ils  dircicnt  1*00 
^u  Comte  d'Anjou  que  Guerin  étoit  homme 
de  bien  &  ne  luy  avoit  forfait  en  aucune 
maniei-e  &  que  ce  qu'il  avoit  pafl^  avec  le 
Duc  de  Bretagne  ^coit  de  droit  &  de  raifon^i 
ccau*il  croit  tout  prêt  de  prouver  au  Corn- 
te  d'Anjou  de  fa  pcrfonne  à  la  ficnnc  >  ou 
contre  le  meilleur  des  fiens  devant  le  roy 
de  France  ou  par  tout  ailleurs.  Usluîtc  fut 
chargé  de  dire  à  Hugues  de  Boo^gon.quc 
fon  jugement  nVtoitny  loyal  ny  droituricr 
&  qu*il  le  luy  feroit  avûUerà  la  première 
irçnconcTç»  qu'il  efperoit  que  ce  feroit  dans 
i*an.  Il  eft  vray  que  fur  ia.£n  de  l'année 
Guerin  de  c^^n  &  le  fire  de  Vitrd  entrè- 
rent dans  le  Comcd  d'Anjou  faifant  le  dij- 
gat  &dcscourresjurquesaux  portes  d'An- 
gers; En  s'en  retournant  Guerin  fc  trouvant 
hs&fe  voulant  rafraicfalr^au  pont  d'Eipi* 
Dars6ta  fes  armes  &  envoya  une  grande 
partie  de  les  ^ens  devant  luy  a  Craon  >  le 
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Comte  d'Anjou  le  fairoic  &  donna  dans  le 
Tillage  où  il  écoit  >  Guerin  n*cut  le  loifir 
qae  de  monter  àcheral  fans  cuirafle,  Bour* 
£onle  rencontra  &  le  perça  d'un  coup  de 
unce  qni  le  fit  tomber*  il  fat  relevé  par  fes 
gens  qui  voulurent  l'emporter  à  Craoa> 
mais  il  mourut  entre  Icuis  bras  »  le  Comte 
d* Anjou  faivant  fa  fortune  entra  dans  la 
ville  deCraon,  s' v  rendit  le  maître  &  la^ 
donna  a  Hugues  de  Bourgon  qui  la  def&n- 
dit  contre  Robert  de  Vitré  qui  avoit  épott- 
fé  la  fille  unique  de  Guerin  s  leur  dift*^ 
rend  s'accommoda  depuis  &  Bourgon  épou- 
fa  Agnes  fiile  unique  de  Robert  de  Vitré  Se 
obtint  toat  le  droit  de  la  Terre  par  ce  ma-  ' 
liage  qui  le  fit  en  l'an  I07X« 

£n  ce  même  temps  mourut  laDucbeflê 
Avoife  femme  de  Hoël,  de  laquelle  il  avoic 
trois  enfans>  Alain  Fergent  l'ainé  -qui  fiic  . 
Duc  par  le  droit  de  f»  mcre  >  le  fécond  étoic 
Mathias  ,  Se  le  trbifiémc  Bcnedie  qui  fue 
Religieux  en  l'Abbaye  de  Qnimperlc  » 
quoy  qu*Alain  eût  droit  d'être  Duc  depuis. 
la  mort  de  fa  mère  ,.  il  rendit  à  (on  père  le 
refneâ  qui  luy  étoitdfi  &  iuj  laiQa  ladif* 
pourion  du  Duché  tant  qu'il  vécut, 

Hoël  fort  adonné  à  la  dévotion  voulue 
faire  un  voyage  à  Rome  >  il  trouva  à  Ton 
retour  quelque  tumulte  en  CornoUaille  qu'il 
appaifa  Se  dompta  ceux  qui  l'avoient  caulé.  ^        . 

Duraiu  leregnede  Hoclily  eut  en  l'an  _f2-Zr 
so^.  un  Synode  national  à  Rennes,  où  s'ad 
Icipblerentles  Evêquesfuf&agans  ds  l'Afw 
riicvêquc  de  Tours,  il  y  fut  fait  plufieurs 
bons  rcglemcnsYEven  Abbé  de  iamt  Mêlai- 
ne  y  fut  nommé  Archevêque  de  Dol  4c  £uv 
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«lepvU  pourvu  i  Rome  par  le  Pape  Gregoî* 
rc  &  facrc  à  S.  Jean  de  Lacran* 
.    Hocl  afficgca  Dol  que  ccnoîc  Geffroy- 
ÇraYomcn  fils  d'Eud^n  >  qui  étoic  toujours 
en  inquiétude  «  &  ne  pouvoit  fe  refondre  à 
renoncer  à  {a  prétention  au  Duché,  la  place 
fut  battue  par  des  machines  durant  quaran- 
te jours«  fans  qu*on  la  ipût  prendre  »  cette 
guerre  finit  par  la  mort  d  Eudon  arrivée 
'Q^9*  ca  ioé9.  il  fut  enterré  à  S.  Brieuc  ficge  dit 
^  Comté  de  Peint  hicvrc  dont  il  écoit  Comte, 

il  eut  pour  eu  Fans  GcSroj  Gravomen  » 
Efticnnc  Dcrien ,  Robert ,  Alain  le  Noir 
&Briand;  Briand  Fut  fort  Yaillanr,il  fit  deux 

combatsen  Angleterre,  où  il  acquit  beau»* 
coup  de  réputation. 


loS4. 


ALAIN   FERGENT. 

EN  l'an  1084.  mourut  Ho<?l  fécond  de  ce 
nom  $c  laifik  poar  fucccHear  au  Duché 
Alain  Fergent  qui  donna  à  Mathi'as  Ton  frè- 
re le  Comté  de  Nantes  en  partage, 

Alain  Toulant  aller  à  Rennes  pour  fc 
faire  reconnoicre  pour  Duc,  &  faire  les  fer- 
œcns  accoutumez  •  Gcof&oy  fon  oncle  luy 
en  refufa  l'entrée  »  Alain  irrité  l*affiegca> 
le  prit  ôc  le  confina  à  Qmmpcr  Corantia 
où  il  mourut. 

Le  Duc  Alain  époufa  Conftance  fille  de 
Guillaume  Roy  d  Angleterre  &  de  MatiU 
de  fille  du  Comte  de  Flandres. 

L*année  fuivante  mourut  Guillaume  Ro^ 
d'Angleterre  après  avoir  partagé  fes  enfans». 
il  donna  à  Robert  luiné  le  Duché  de  Noxi>» 
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jnandîe,  le  royaume  d'Angleterre  â  Guil- 
laume qui  écolt  le  fécond,  &  Henry  le  troi- 
liénie  eut  Tes  meubles  &  trefors ,  il  y  eue 
entre  le  premier  &  le  (ecoad  de  grandes  que- 
relles pour  le  royaume  d'Angleterre-,  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre  Robert  em- 
prunta l'argent  de  Henry  à  qui  il  engagea 
ic  Cotantin  j  mais  ft^obcrt  s*écaut  accordé 
Avecfon  frère  &  n'ayant  plus  d*af&ires  ne 
voulut  rien  donner  à  Henry  ,qui  fe  yoyant 
fans  argent  .&  fans  terre  s'empara  du  mont 
5.  Michel  &  fe  réfugia  chrz  Alain  Duc 
de  Bretagne  qui  avoit  époufé  leur  fœur  » 
Alain  iuy  donna  quelques  troupes  avec 
leCqucUes  il  encra  au  Cotantin  qu'il  pilla  ^ 
ce  qui  caufa  des  div liions  encre  les  Bretons 
&  les  Normands  qui  firent  quelques  courfcs 
les  uns  fur  les  autres. 

-  Robert  Comte  d:  Mortaing  entra  fur  les 
Terres  d'André  de  Vitré  qui  dcfil  tes  trou«* 
pes,ce  qui  fiit  i}BL\yj  d'une  alliance  entr'eux» 
car  André  époulà  Agnes  fille  du  Comte  de 
Mortaing. 

La  Duchefle  Conftancc  mourut  bien-tôt 
après  ,  &  fut  enterrée  à  Rennes  avec  grau* 
des  cérémonies  s  on  trouve  outre  les  fivë- 
qaes  >  que  le  Vicomte  Eudon»  Raoul  de 
Foui  gères ,  Bernard  de  la  Roche  »  loâfelia 
de  Rieux  ,  Rioude  Loheac,  Gautier  fon 
frère  ,  &  Gcffroy  Bothcrel  alfiiierent  à  fes 
>  funérailles* 

Le  Pue  FergenttpDufa  en  féconde  ao«» 
ces  Ërmcngardfe  fille  de  Foulques  Comte 
d'AojoaT  ac  laquelle  il  eut  deux  fils  >  Co« 
nan  qui  Iuy  fucceda  &  Geffcoy.  Geffrof 
fii$  d'Eudoa  ncfe  pouroit  tenir  eapaizi 
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il  s'attira  le  Duc  A  h»  in  Fcrgcnt  qui  l'afTie* 
"gca  dans  la,  ville  de  Dol ,  &  le  tua  en  l'an 
îoçjj^  109;.  Efticnne  frcrc  de Gefïroy  avoit  épou- 
fé  Havoife  fille  du  Comte  de  Guingamp  » 
autrement  Mengam«  de  laquelle  il  ei;t  fiic 
fils ,  Geffiroj  >.  Eudon  >  Henry  Alain ,  Jean 
&  Gedouin  qui  prirent  tous  le  titre  de  Com- 
te de  Bretagne  >  il  eut  auffi  une  fille  nom- 
mée Agnoria  qui  fut  mariée  à  Olivier  de 
Dinan«  il  en  eut  deux  fils^ Rolland  &  Alain> 
&  une  fille  nommée  Anne  mariée  à  Robert 
de  Vitré  >  Agnoria  après  la  mort  de  foa 
mary  fiit  Abbeflê  de  S.  Sulpice. 

Le  mariage  d*£fticone  &  d'Haroife  fut 
l'origine  des  Comtes  de  Pemthievre  qui  tc- 
Hoient  un  quart  du  Duché  i  ff  aroir  Lanv- 
i>alle  •  Château-Laudren ,  Avaugour ,  Lan- 
volon,  Treguier ,  S.  Brieuc  -t  Jugon  >  Broon» 
Menibriac»  la  Rochederien>  Avray  >  la  Ro- 
•chefuard  '&  Guingamp ,  &  encore  demaa- 
doient-^ils  pour  fiippléement  dé  partage  1^ 
Comté  de  Doi  &  le  païs  de  S.  Malo.  V 
10  9  T*  ^^  i*ani09;.  le  Pape  préfida  au  concile 
>  tenu  à  Clcrmont  en  Auyergne  3  on  luy  & 

Pierre  l*Hernf)itc  firent  reioudre  cette  cé- 
lèbre croifade,  Alain  Fergent,  Conan  fils 
du  Comte  Gcffroy  tué  à  Dol ,  Hervé  fils 
de  Guihbmar  de  Léon  >  Raoul  de  Gael> 
Alain  Ton  fils ,  Rion  de  Lobeac ,  Alain  le 
BoutheilHer,  &  plufieurs  autres  Seigneurs 
de  Bretagne  que .  M.  d» Argentré  dit  être 
•  nommez  par  Baldric  >  fe  crbiferent* 

Le  Duc  Fergent  k,  les  fiens  coi|y>attirent 
en  trois  batailles  fameufes  >  &  rarent  des 
premiers  qui  entrèrent  dans  Jerufalem»  Quc 
\t^  ckrétiens  prirent  d*aflàttt.  Alain  p4r  io^ 
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retouê  de  ce  voyage,  où  il  avoir  cfté  Gx 
aos,&  où  il  avou  fait  de  grandes aâions> 
caufa  beaucoup  de  joye  à  Ërmengarde  fa 
femme  &  à  fes  enfans.  ^ 

Cdnan  filfr<îe  Geffroy  étoit  à  ce  voyage, 
il  époufa  auffi-tôt  qu'il  fut  revenu  Noga 
fille  de'Gedouin  Comte  de  Dol  >  &  de  ce 
mariage  fortirent  Rivalon  ,  Efticnne  & 
Marguerite  qui  fut  femme  de  Conan  le  pe- 
tit j  durant  ce  voyage  Guyhomar  de  Leoa 
pcrc  de  Hervé  qui  «oit  à  la  fuite  du  Duc, 
lut  tué  par  fes  lujcts. 

Mathias  Comte  de  Nantes,  firere  duDuc> 
mourut  auifî  en  ce  même  temps. 

Ce  fut  le  dernier  Voyage  du  Duc  qui 
envoya  fon^  fils  Geffroy  avec  beaucoup  de 
*  cavalerie  à  là  ftconde  entreprife  qu'on  fie 
en  terre  fainte  fous  Bauiolim  qui  y  com« 
mandoit  aprét  la  mort  de  Godefroy  de 
Bouillon.  Geffroy  mourut  en  ce  voyage , 
&  fut  rcgrcté  de  tous  ,  c'étoit  un  jeune 
Prince  de  belle  efpcrance. 

En  l»an  lin.  le  Duc  Alain  tombé  en  une  l  x  ii. 
grande  maladie  ,  fe  croyant  en  danger  de 
mort ,  fe  fit  porter  au  monaftere  de  Rhc- 
don  pour  fe  préparer  à  mourir  en  bon  chré- 
tien i  il  guérit  de  cette  maladie  >  mais  il 
fe  déipit  Hu  Duché  entre  les  mains  de  Co- 
nan fon  fils  ,  &  fe  retira  pour  s'occuper 
uniquement  de  fon  lalut  >  comme  fit  Bene* 

die  fon  ftcrc  Abbé  de  Q^î"?»^^^  >  ^  ^^^"* 

que  de  Nantes  ,  qui  renonça  à   fon  étac 

pour  vivre  en  folitude  ,  &  vaquer  à  l'o- 

raifon. 

.  jRoiland  Archevêque  de  Dol  mourut  ca 

ce  mime  temps  >  &  Baldric  Abbc  de  Bour- 
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faeii  qui  a  cfcrit  l*hi(loire  de  ccsyfçrâges 
e  la  terre  fainte  >  fut  élevé  en  fa  place. 

Durant  le  règne  d'Alain  >  Robert  Duc 
de  Normandie  Se  Henry  Ton  (irere  fe  firent 
ia  guerre  >  Alain  avoit  d'anciennes  liaifons 
d'amitié  avec  Henry  à  qui  il  envoya  un  (è- 
cours  confiderable  de  cavalerie  qui  contri. 
bua  an  gain  de  ia  bataille  >  où  Robert  Duc 
de  Normandie  fut  pris  9  Alain  vécut  depuis 
en  paix ,  il  fit  bàtir  le  châceau  de  Blain  î 
il  Qiaria  Conan  fon  fils  à  Maltilde  fille  de 
Henry. 

Conan  eut  de  Maltilde  un  fils  nommé. 
Hoël  9  9c  deux  filles  Berthe  &  Confiance. 

Alain  qui  étoit  homme  de  grand  fens  de 
bon  jitfticier ,  voulut  pourvoir  de  quelques 
reglemens  à  la  juftice  dans  Tes  états  >  il  fie  - 
des  loix  &  des  ordonnances  9  établit  un  Se-  * 
néchal  à  Rennes  devant  qui  reflbrtiflbienc 
tous  les  juges  du  Duché  »  à  la  rcferve  de 
ceux  de  Nantes  >  où  il  inftitua  aiifld  un  Se-  * 
néchal  pour  tout  le  Comté  de  Nantes  :  ils 
furent  l'un  &  l'autre  fournis  à  un  Parle- 
ment que  le  Duc  créa  pour  jueer  les  ap» 
pellations  des  jugemens  des  deux  Séné- 
chaux. Ce  Parlement  nVtoit  pas  wie  cour 
ou  féance  ordinaire  >  mais  une  anbmbiée 
de  ceux  que  le  Duc  nommoit  «  à  qui  il  don- 
noit  commiflion  de  s'aflêmbUr  quanif  il  luy 
plaifoit. 

Les  jugemens  de  ce  Parlement  étoîent 
fouverains  >  le  Duc  le  tenoit  :  voicy  l'ordre 
de  i'alCfe  que  j'av  tiré  de  M.  d'Arsentré. 

Le  Duc  en  fon  état  royal  avoit  à  la  droi- 
te un  p;:u  plus  bas  le  Comte  de  Nantes» 
Gcf&oy  Comte  de  Peinthievrei  ôc  Eftiennc 

foa 
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fou   frcre.    Aux    pieds  du   Duc  écoic    le  ' 

chancelier)  au   côté  du  chanctLier  leSei.  | 

gDc^ir  de  Guimcné  tenant  un  carreau  de 

drap  d'or  ,  &  dcffas  une  couronne  d'or  à 

hauts  fleurons  ;  ^e  iuutre  côté  du  chance-  | 

lier  le  5.  de  fielodac  grand  écuyer  portant  ' 

I*ép^e.  Après  les  Seigneurs  du  Tangi  éroient 

Baidric  Archevêque  de  Dol  ,  les  Evcqucs  [ 

de  Rennes  9  Nantes,  $*MaIo  >Cornouail- 

Ic  *  Vannes ,  S.  Brieuc  ,  Lcon ,  &  Treguicr,  ; 

&  les  Abbcz  au  nombre  de  trente.  A  la  gaa^ 

che  du  Duc» les  fiarons  d*Avaugour,  de  t 

Lcon ,  de  Vitvé  ,de  Foulgcrcs,  de  Château-  \ 

briant,  de  Rais  it  d'Anccnis.  Il  y  eut  quel"  •  . 

que  différent  entre  le  Baron  d*Ancenis  & 

le  S.  du  Pont ,  &  encre  le  5.  de  la  Roche* 

bernard  &  le  B«ron  de  Lanyauz*  *  Voilà  ce 

que  rapporte  M.  d'Argentié ,  que  les  rangs 

n'étoient  pas   en  ce    temps-là  fans  dif* 

acuité  ,&  qu'ils  n*ontpas  écé  depuis  entre* 

tenus  comme  en  cette  (éance  :  il  dit  que  ce 

Parlement  n'étoit  pas  une  nouvelle  inftiru* 

tion ,  mais  qu'on  n'a  pas  grande  connoif-  ' 

fance  des  léanccs  qui  aroient  précédé  cel- 

le-cy. 

En  l'an  1119. mou^rt  le  Duc  Alain  Per-  m  ^J 
gent  >  il  fut  enterré  à  R  hedon  avec  les 
Ëonnrurs  qui  luy  appartenoient  ;  quoiqu'il 
eût  d^  (Fendu  les  pompes ,  tous  les  Evcques 
y  affiftcrent>  &  des  P!inces&  Seigneurs» 
le  Comte  Conan  Ton  fils  éc  fuccefleurs 
Eftienne  Comte  de  Ponthievre  Ge£Eroy,  Eu- 
don,  Henry ,  Jean,  &  Gédoîiia  fes  treres. 
Robert  &  Andfc  de  Vitré,  Rolland  de  Rais, 
Jacqu:'S  de  Maltftroit ,  Olivier  Seignemj 

de  Diûsm  &  Hcrrd  Vicomte  de  Léon. 

fi       * 
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CONAN  DIT  ERMENG^RD. 

CONAN  ajant  faccrdé  à  Alain  feti 
père,  alla  (e Faire reccYoir à  Rennes» 
&  faire  IcsTermens  accoutumez  entre  les 
mains  de  i*EYèqti:  \  il  prit  le  nom  de  Co« 
nan  Ermengard,  pour  fediflingiier  de  ceux 
^ui  a  Voient  porté  le  nom  de  Conan. 

le  Roy  Henry  d'Angleterre  de  qui  il 
aYoit  époufé  la  iille  >  faifoit  la  guerre  à 
Louis  le  gros  Roy  de  France  >  il  demanda 
-du  feconrs  à  Cbnan  Ton  gendre  >  qui  fe  de. 
clara  pour  Lciiis  >  &  prit  Ton  party  en  plu- 
£eurs  occafions  %  même  contre  Henry  Èm* 
pereur  d'Allemagne ,  qui  ayoit  époufé  une 
£lle  de  Henry  Roy  d'Angleterre ,  fœur  de 
Matilde .  femme  de  Conan.  Conaà  mena 
au  fecours  du  Roy  LouiS)  dix  mille  hom- 
mes fur  les  frontières  d'Allemagne*  par  où 
Henry  menacoit  d'entrer  en  Irancc  ;  mais 
on  fe  retira  de  parc  &  d'autre  fans  en  te- 
nir aux  mains. 
I  ï  }  5.  J-'***  "IX*  '^5  fujets  du  Baron  de  Vitré 
i».  ayant  porté  leur  plaide  au  Duc  des  op* 

prefHons  que  leur  faifoit  Robert  leur  Sei- 
gneur ,  le  Duc  Toolut  qa*il  les  réparât  s  le 
refus  qu*il  en  fit  obligea  Conan  à  le  con* 
traindre  par  armes  >  &  à  entrer  dans  la  Til- 
le de  Vitré ,  où  il  crouya  Emme  femme  de 
^i  Robert ,  à  qui  il  permit  de  fe  recirer  arec 

ton  fils. 

Le  Seigneur  de  Vitré  phaflfé  de  fa  terre  » 
cnc  recours  an  Baron  de  Foulgeresqui  le 
préfaça  pour  qoclqac  temps  S  maisConam 
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pour  gagner  Je  Baron  de  fougères  luy  don* 
na  la  terre  de  Gahart  &  quetqae  parc  aux 
foreils  de  Rennes >  ce.  fut  aflcz  pour  faire 
congédier  le  Baron  de  Vitré  qui  fc  recira 
chezjuhael  S.  de  Mayenne  s  Conan  pour 
le  faire  chaflèr  donna  Confiance  la  oluf 
jeuac  de  Tes  filles  en  mariage  à  Gefiroy 
fils  de  Juhacl  «  arec  la  Baronnie  de  Vitré 
pour  dot  »  le  Baron  de  Vitré  encore  abau^ 
donné  eut    recours   au    $.  de  layal   foà 
coufia  germain»  ils  écoient  £ls  des  deux 
fœurs,  il  le  reçût  &  luy  aida  à  faire  U 
guerre  à  ctux  qui  cenoient  la  TÏUede  Vitré» 
Conan  gagna  encore  le  S*  de   Laval  ea 
lay  Ëiifaat  part  des  biens  de  fon  coufin  qu*il 
abandonna  comme  avoienc  fait  les  autres* 
Guillaume  de  la  Guerche  qui  étoit  frerç 
utérin  d* André  de  Vitré  fîlsde  Robert  fut  QL 
dernière  refource  &  luy  fut  fi  délie,  il  luy  ai* 
da  de  tout  fon  pouvoir  &  tous  deux  couru* 
rentrasàceuxquitcnoicntU  terre  de'  Vi-^ 
tré  ic  pillèrent  ce  qu'ils  purent. 

Conan  après  avoir  fait  quelques  levées 
prit  la  campagne  pour  rencontrer  Robere 
de  Vitré  qvâ  fc  mit  en  embufcade  dans  des 
bols  arec  le  feigneur^le  la  Guerche»  Andr$ 
de  Vitré  fou  fifs»  Thcbault  de  Machefelott 
qui  avoic  époofé  là  fœur  d'André  &  le  Sei«  . 
gueurde  Candé,  les  gens  du  Ducdéfiloicue 
cudefordrefurlepont  de  Vifache  dans  le 
territoire  de  la  Guerche  >  Robert  de  Vitr6 
ibrtit  de  fou  embufcade  les  chargée,  Sç  W 
sût  en  déroute  >  le  yainqueur  profita  dit 
ba^ge  dit  Duc  jufques  à  fe«  lit$  &  à  fes 
co9res,ceux  dé]udica*él  de  Raïs,  de  Ge£> 
firo/  de  Malcftroic  &  de  plufieurs  autr^if 
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I  furent  auffi  pris  &  le  tout  conduit  à  la  Gucr- 

\  '    çhc. 

Quelques  Bourj^cois  de  la  ville  dé  Vl- 
tié  qui  avoient  aidé  au  Duc  à  s'en  rendre 
le  maître  s'en  trouvant  la  conCcience  char* 
gce  ,  allèrent  à  Rome  pour  en  eftrc  abfous 
par  le  PjpeLucius  qui  leur  ordonna  de  la 
faire  reflitucr  à  Ton  Seigneur,  ce  qu'ils  fi- 
rent parlcsmefmes  adrefles  dont  ils  s*é* 
toicnt  fervis  pour  la  livrer  au  Duc ,  pat  ce 
moyen  Robert  y  rentra^  il  fit  après  la  paix 
;ivec  le  Duc  par  l'cntremifc  de  Tes  amis» 
mais  la  guerre  luy  continua  arec  Judicact 
de  M«ïycnne  à  qui  la.  terre  de  Vitré  avoit 
été  donnée*  elle  fut  auffi  terminée  par  une 
alliance  qui  fe  fit  entre  eux* 

G^firoy  fils  d»Efticnne  Comte  de  Pein- 
thievre  avoitpiislesarmcsxontre  (onperc 
&  luy  avoit  fait  la  guerre  durant  plufieurs 
année,  sluy  retenant"  la  plupart  de  les  châ- 
tçaui^dont  il  avoit  châHé  les  oâSciers>  le 
ciel  délivra  la  terre  de  ce  £ls  dénaturé*  il 
inourut,  Edienne  avoit  encore  cinq  fils. 

En  ce  temps  mourut  la  DùcbeflTc  Br« 
mcngardc  vcuvc  d* Alaiu  Forgent ,  les  Lct- 
rre>que'5.  Bernard  Iny  avoit  écrites  qui 
font  en  fcs  œuvres  font  foy  de  la  pieté 
d'Ermeugarde  »  'die  avoit  fait  des  fonda- 
tions ôc  plufieurs  bonnes  oeuvres. 

Cette  Princcflc  avoit  tté  à  Jerufalem 
trouver  Ton  frère  Foulques  Comte  de  To«« 
raine  qui  étoit  devenu  Roy  de  Jerufalem» 
aprefs  la  mort  de  Baudouin  de  qui  il  avoit 
époufé  la  fille  unique  Meliccndcj  firmea« 
garde  y  ayoit  demeuré  douze  aas^vec  foo 
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Bdicnnc  de  Bretagne  Comce  de  Pcin- 
thicYrc  mourut  cti  Pan  ii|4«  &  fut  enter- 
ré à  S.  Bricuc  auprès  d*Eudoa  Ton  père,  Tes 
CD  fans  après  fa  mort  difpucerenl  feot  ans 
pour  leur  partage»  Eudonqui  étoit  devenu 
l'aîné  par  la  mort  de  GcfFroy  eut  le  Vicom- 
te de  I^orholft,  le  Comté  de  €uinguam  8C 
la  moitié  de  Broerec,  il  fut  (ape  &  Taillant, 
ce  qui  convia  Conan  à  luy  donner  en  ma- 
riage Bcrtlie  fa  fille  aînée ,  de  laquelle  il 
eut  un  fils  nommé  Gonau  le  petit  &  une  fille 
nommée  Coiftance. 

Henry  le  fécond  eut  pour  Ton  partage 
Goedo ,  PcinthicYre  &  Treguyer. 

Alain  le  troifiéme  eut  Ayau^our  &  la 
Rochedcrien  que  fon  oncle  Derien  avoit 
fait  bâtir  &  lu  y  a  voit  donné  Ion  nom  y 
Alain  fut  nommé  Alain  le  Noir,  Jean&  Ce* 
don  m  moururent  jeunes  &  ne  furent  pas 
partages. 

fin  l*an  xx49.  mourut  Conan  die  Hrmen- 
gard,  à  fa  mort  il  defavoUa  Hoci  Se  décla- 
ra qu'il  n'était  pas  Tob  fils>  Se  Ho'él  n*cuc 
efièâiyement  aucune  part  au  Duché,  que  le 
comté  de  Nantes  où  les  habitans  le  rc^ 
jurent. 


£VDON^ 

EU  D  O  N  fils  du  Comte  de  Pcinthic- 
vre  qui  avoit  époufé  Berthe  fille  de 
Conan  Ert^cngarde  s'empara  du    Duché 
&  en  fruftra  Hoël  ,  ceux  de  Nantes  feuls 
ne  le  voulurent  p,i s  abandonner ,  il  avoit 
étc  nourry  paruiy  eux  aodi  le  reconnurenc 

£  il} 
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iU&  le  fondjiraiit  tant  qu'ils  purent  Comte 
àt  Kamc$>  après  olufiears  rencontres  £â<* 
don  marclia  cnperionnc  à  la  t^e  de  (on  ar- 
mée contre  Hoêl,niaîs  il  itit  défait  &  cbli* 
gc  de  fe  retirer.  $ur  ces  entre£ûces  la  Dn- 
clicffi:  Bcrtlie  femme  d*£odon  moamt ,  ce 
quiprodiiifit  une  plus  grande  qoerelle. 


CONAN  LE   PETIT. 


c 


O  N  A  K  le  petit  Comte  de 
(mont  fils  d^Eiilon  &  de  Berthe  Toalut 
encrer  en  pcflèffion  da  Dnclié  ou  il  aToic 
droit  par  la  n^ort  de  fa  mère  qni  en  étoic 
jberitiere  >  Endon  (on  père  ne  Yoalant  pas  fc 
dciaifir  ils  afliemblcrent  èiu  troiçesdc  parc 
&  d'antre ,  ceux  qui  tenoient  le  panj  d« 
père  ^toient  Alain  de  Dlnan  Ion  nereo  » 
tiercé  Comte  de  Léon  >  André  de  Vitré  » 
Raoul  deFoolgeret  Jean  Ceignciir  de  Dol  et 
quelqu'atitres  oeigncurSyBarfis  écCbcTalicrs 
qui  fuy  aTOient  £it  ferment  de  fidélité»  le 
fer  e  ftle  fils  fe  rencontrèrent  éccombatircnc 
a  tome  outrance:  il  demeura  de  part  &  d'au- 
tre beaucoup  de  morts  fur  laplace^  ^poj  que 
la  Tiftoire  demeurât  à  fiodon  qui  mit  Co- 
nan  en  fuite  >  il  fe  réfugia  en  Angleterre  9c 
demanda  du  fecours  au  Roy  Henry  coufia 
germain  de  Berthe  fa  mère  >  Henry  luy  fie 
fort  bon  accueil  quoy  qu'il  n*approuTât  pas 
que  le  fils  Ht  la  guère  à  fon  père  >  il  luy 
donna  à  caufe  de  Ta  proximité  du  fang  l'eU 
perance  de  quelque  (ecours  quand  il  feroit 
1 155.  paiTé  en  Normandie  où  il avoit  un Toyagc 
■"        à  faire»  il  7  jaflâ  co  Tan  iij;j  U  donna  qu3* 
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^ttcs  troHpes  à  Conan  qai  marclia  en  Bre- 
tagne ,  les  Seigneurs  de  Ton  party  vinrenc 
mxL  dcranc  de  iuy  >  les  principaux  écoicnt 
Haouide  Tougeres,  Robert  de  Moncforc 
Se  Jacques  Ton  fihi  ils  marchèrent  droit  au 
ch&ceau  de  Hedé  qui  leur  fut  rendu  faus 
refiftance  par  Tiotelligence  qu*y  avoit  le 
Seigneur  de  Monfort*  aulfi  bien  que  le  châ* 
ceau  de  Momnuran  à  une  lieu'é  de  Hedé>  de 
là  ils  allèrent  aflteger  Rennes  où  Eudon  fe 
tenoit;  Conan  qui  y  trouTa  beaucoup  de 
refiâance  ne  fe  rebuta  pas,  refolu  A* y  en- 
trer à  quelque  prix  que  ce  fût,  c'êtoic  la  vil- 
le capitale  dt;  pais  qui  Iny  importoit  de  tou. 
te  fon  eotreprifç  \  il  pcefla  le  ficge  &  batit 
la  Tille  arec  fes  machines  »  les  afîîcgez  fi- 
rent des  forties  frequentesjnais  aycc  peu  de 
fuccis:  les  attaques  ctoienc  vives  &  fe  re, 
nouvelloient  d*heure  en  heure,  ce  qui  don. 
na  la  peurà  Eudon  qui  fe  royoic  trop  peu 
de  monde  pour  deflèndre  une  grande  ville 
tnal  fermée  i  ilenfortit  >  &  les  afHegez  & 
rendirent  à  condition  d*em^orter  armes  9c 
bagages  :  Eudon  ayant  pris  la  campagne> 
voulant  raflembler  quelques  troupes  &  re- 
venir faire  la  guerre,  fut  fait  prilonnier  par  . 
le  Baron  de  Fougères  qui  le  furprit  cou« 
tant  ç*a  &  là  pour  mettre  des  ^ens  fur 
pied  :  quand  les  Barons  le  virent  prifonnier» 
ils  reconnurent  Conan  pour  leur  Duc  &  luy 
firent  ferment  de  fidélité,  à  l'exception  de 
Jeancomtcde  Dol*  Eudon  fçût  gagner  le 
Baron  de  Fougères  qui  luy  ^onna  moyen  de 
8*enfuir ,  il  fe  réfugia  en  France  en  l'an 
xi/f .  le  Rby  Charles  le  jeune  luy  donna  le 
commandement  de  quelques  troupes  contre 

S  iuij 


i§jf  Hifloire 

le  Comte  de  Mafcon  qu'il  fît  prifontiier,  Ka« 
don  étoit  vericabiemenc  vaillant  &  fage 
capitaine. 

Conan  venu  à  bout  de  l'cntrepr ife  deRcn- 
S)es,étant  en  érat  de  tout  {'oua(iettre,donna*à 
penfer  à  ceux  de  Nantes  qu'ils  feroient  bien- 
tôt recherchez*'  ne  voyant  pas  grand  fond  à 
faifc  fur  Hoci>à  qui  ils  ne  voyoient  nj  cou* 
xage  ny  adrcflc  pour  les  dcffcndrc ,  ils  le  mi« 
rent  hors  de  leur  ville  «on  ne  fçut  depuis  ce 
<|\ril  écoit  devenu  >  ils  fe  donnèrent  à  Ge£- 
froy  comte  d'Anjou  &  frere  de  Henry  Roy 
d'Angleterre  de  qui  ils  efperoient  une  gran- 
de proredion .  Conrin    ne  put  recouvrer 
Nantes  en  ee  temps- ià>mais  deux  ans  après» 
Geffroy  étant  mort  «  il  fomma  la  ville  de 
fe  rendre  qui  n'en  fît  aucune  difficulté  & 
Conan  la  reçut  en  Ton  obeïnTance  «  ce  qui 
lie  finit  pas  la  querelle jcar  Henry  Roy  d'An- 
gleterre  foû tenant  que  Geifiroy  fon  frere 
avoit  été  véritablement  comte  de  Nantes 
arTéle^ion  des  habitaus>pretendoit  devoir 
uy  fucccder:  pour  fe  mettre  en  poifeflionde 
cette  fuccelHon,  il  paflà  la  mer  ,  vint  à  Ar- 
gentan &'donna  le  rendez-vous  de  Tes  trou- 
pes à  Avranchcs  :  pendant  qu'elles  s'aflTem- 
bloient:  il  s'en  alla  a  Paris  où  il  fit  le  maria, 
e  de  fes  deux  .fils  avec  les  filles  du  Roy 
ouïs:  cela  fait  quand  il  fut  arrivé  à  Avran- 
ches  il  envoya  fommer  le  Duc  Conan  de 
luy  rendre  Nantes  qu'il  pretendoit  de  la  fuc- 
ceffion  de  fon  frere  j  Conan  répondit  que 
c'écoit  fon  ancien  domaine  &  que  les  habi- 
tans  de  Nantes  n'avoient  eu  aucun  droit  de 
fe  fouftraire  de  fa  domination  ny  d'appel- 
1er  un  étranger  dans  leur  ville  ^  le  Roy  qui 
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fc  fentoît  le  plus  fortdcpuii  fi  nouvelle  aU 
iiancc>ne  fc  payoit  pasdcsraifonsdc  Conan, 
on  y  crouva  an  expédient:  Conan  avoir  une 
iîlie  nommée  ConUance,néc  de  Ton  mariage 
avec  Mati  uerittc  fille  du  Comte  Conan  de 
Bretagne»  ill'a  donna  en  mariage  avec  le 
Comté  de  Nantes  pour  fa  dot  àGclFroy  troi* 
troifiême  fils  du  Roy   Henr/  quoy  qu'il 
n'ût  qu'un  mois   le  Roy  Henry  étoit  pui(^ 
fant  ,  il  écoit  Seigneur  d'Anjou,  de  Tou- 
raine  &  Maine  par  fuccedion  de  fon  pere>  il 
tcnoit  l'Angleterre  &  la  Normandie  par  les 
droits  de  Matilde  fa  mère,  &  Alienor  fa 
femme  Ittyavoit  donné  les  Seigneuries  d'A- 
quitaine ,  de  Gafcogne  &  de  Poitou  ,  outre 
qu'il  venoit  de  î^'allier  avec  le  Roy  de  Fran- 
ce >  &  de  plus  Eudon  revenu  en  Bretagne 
dreiTôit    fon    party  pour  recommencer  la 
guerre.  Toutes  ces  raifons  obligèrent  le  Dac 
Conan  d'aller  trouver  le  Roy   Heu.  y  à 
Avranches  pour  luy  mettre  le  Comté  de 
Nantes  cutre  les  mains  pour  fon  fils  &  pour 
Cotiitance  qui  divoit  être  fa  femme,  H.-nry 
en  envoya  prendre  poflcrtioû ,  &   y  établir 
des  officiers  pour  (on  fils. 

En  l'an  ii6o.  Eudon  recommerça  la  guer-  i  t  <  o. 
re  contre  Conan  fon  fils  &  pour  acquérir  ' 
un  nouveau  partilan  il  époufa  la  fil  te  de 
Guyhomar  Vicomte  de    Leonquiabaudon* 
na  Conan,  de  qui  il  a  voit  fuivy  les  intérêts , 
Raoul  de  Fougères  après  la  more  du  Comte 
de  Dol  fon  beaupere  ayant  pris  aafli  le  par- 
ty d'Eudon ,  le  faifit  de   Dol  &  de  Côti- 
bour  où  il  mit  garnifon  »  la  g.irrrc  déclarée 
par  ces  hoflilitez)  Conan  affembla  de  fon  c6. 

ce  qu'il  avoit  de  forces  au  paï$  &  en- 

Et' 
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vova  d(  mander  en  Norcnaodie  des  troiTpet 
du  Roy  Henry  >  Richard  Bomct  connèca« 
blc  de  Normandie  lescouduilît  eh  Bretaetir  ^ 
ilufl!I*c6t  qae  Conan  eut  ce  fccouts*,  if  alla 
afficher  le  cbiteaU  de  ComboUr  qu'il  prit 
apr^s  l'aroir  battu  quelques  jcUrs^  delà  il 
'tnarcKa  à  Dol  qu*iljprit  aufTi,  y  mit  garni- 
fon  &  (e  retitra  \  Au(u-t6t  que  les  partifans 
d*Eudon  fçurent  Conan  retiré  >  ils  le  mirent 
tn  campagne»  pillant  &  Faifant  le  dégât  paf 
tout,  ils  firent  des  prifonnieri  &  tirèrent 
rançon  d^où  ils  purent  \  Conan  fut  Oblige 
d'avoir  recours  à  Alicnor  Ducbeflc  d'A* 
<)uitaine  qui  commandoit  en  i^abfencede 
fon  mary  dans  les  provinces  en  deçà  la  mer» 
Anjou ,  Maine*  Poitou  &  Normandie ,  car 
le  Roy  Henry  étoit  occupé  en  Angleterre 

i>ar  les  Galois  qui  luy  failoient  la  guerre  a 
a  Ducbeflè  ne  donna  pas  de  fecours^  mais 
elle  fe  voulut  entremettre  pour  les^iccorder» 
Àquoy  elle  nereuffit  pas.  Le  Roy  Henrjr 
ayant  mis  fin  à  fes  affaires  d'AngleterrCi 
pafla  en  Normandie  pour  fe  difpofcr  k  fe* 
courir  le  Duc  Conan  y  il  apprit  le  peu  de 
fe-erpeû  qut  Eudon  &  fec  pajtifans  aboient 
eu  pour  rentremife  dç  la  Ducheflè  Alicnori 
ce  qui  le  âcba  fort  &  le  fit  hâter  d'entrer  en 
Itrctagne  ayec  (es  forces;  il  affiegea  &  prit 
l^ougeres ,  rafa  le  château  &  fit  )li  fa  volon- 
té de  leurs  miiifons&  les  punit  comme  il 
luy  plue. 

En  l'an  ii5S.  le  mariage  d^cntre  Confiance 
fille  de  Conan  &  Geffiroy»  le  troifiéme  fils  da 
Roy  avoit  écé  accordé  >  il  fat  (olemnifé  en 
jît<|.    l*an  n6^.  êc  il  fut  fait  un  traité  par  lequel . 
Iç  D}^bà  de  Bretagne  dcvoit  venir  toutcn-^ 
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^Ict  2.  Conitancc  par  h  mort  <îu  Duc  Co- 
nanfon  pcrc.  Le  roy  Henry  reçût  1*  hom- 
mage &  le  ferment  des  Barons,  Seigneurs 
ic  de  tous  les  vafl*aux  du  Duché  pour  Ton 
fils  >  &  entra  'a  Rennes  la  ville  capitale  du 
pats,  où  il  pritpoflellionde  tout  le  Duchéi 
a^où  il  Te  retira  eu  Normandie  par  Coànbouc 
«c  Dol. 

Auffi  tôt  que  le  roy  Henry  fut  hors  de 
ftretagBe>ceax  de  Lton  prirent  les  armeS)en« 
trerent  en  Cornouaille  &  pillèrent  le  pais, 
ie  Roy  retint  fur  Tes  pas  pour  châtier  les 
rebelles»  il  brûla  &  ruina  les  maifons  ât 
châteaux  de  Guyhomar  de  Léon  beanp^re 
d'£udon&  de  quelques  autres  &  l'obligea 
à  donner  caution  de  fa  conduite  pour  l'ave* 
nir: 'il  apprit  dans  le  temps  de  cette  ézeca* 
tien  que  Matilde  (a  mère  étoit  morte  k* 
Rouen,  ce  qui  luy  fit  quitter  la  Bretagne  à 
la  hatc; 

£udoxi>  Olivier  comte  de  Dinan ,  Roi* 
land  Ton  coufin  &  quelques  autres  avoienc 
donné  parole  d*aUer  fervir  le  roy  Henry 
dans  la  guerre  qu'il  meditoit  de  faire  au 
Koy  de  France:  quand  il  eut  le  dos  tourné* 
ils  ne  firent  aucun  compte  de  ce  qu'ils  luy 
avoient  promis ,  ce  qui  i*irrita  fi  fort,  qu*ift 
revint  en  Bretagne  :  en  arrivant  il  afiiegea 
le  château  de  JolTelin  dépendant  du  comtC 
de  Porhoet  qui  appartenait  à  Eudoa ,  le 
château  fut  pris  brûlé  &  demoly  &  la  terre 
pillée ,  le  comté  de  Broerec  duquel  le  fiege 
ptiacipal  eft  Vannes  appartenoit  auffi  à  Eu- 
<ioni  Le  Roy  s'en  rendit,  le  raattrc  &  de  la 
moitié  de  cornouaille  »  il  aflïegea  &  prit  le 
'^Uccaa  Dauraj  ^  7  mn  garnilon:   apté« 
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cela  il  rq>rit  le  chemin  de  Normandie  ^  en 
paflânt  à  Hcdc  Gefïroy  de  Montfort  le  liiy 
rendit,  de  là  il  marcha  au  château  de  Tin- 
tinac  &  àBecherel  où  il  y  avoit  un  fore 
château  qui  après  quelqu  s  jours  de  red** 
fiance  fut  forcé ,  il  etoit  à  Rolland  de  Di- 
ran>lc  Roy  avoit  intention  de  fe  faifir  du 
château  dr  Lchrn  proche  de  Dinan  s*il 
n'eut  pas  été  predé  de  fe  retirer ,  il  brûla* 
feulement  les  maifons  &  faubourrs  '^wï 
é:oient  aux  pieds  du  château  &  ne  fouffic  . 
pas  qu*on  touchât  aux  maifons  du  Prieurér 
.\  ny  qu*©n  y  ^ïi  aucun  dommage ,  il  pilla  en 
pafl'ant  tout  le  territoire  de  Dinan  &  de 
S.  Malo,  &  s*cn  alla  à  la  Ferté  Bernard 
où  il  avoit  une  entrevue  aflfignée  avec  le  ' 
Koy  de  France  qui  ne  produi(ît  rien,  ils  ne 
•purent  s'accorder  ;  les  parti  (an  s  d*  Eu  don 
aroient  quelque  intelligence  avec  le  Roy 
de  France  qui  avoit  pr  in\h  de  ne  point  fai- 
re de  traité  qu*il  ne  les  y  comprît,  il  ne  s'en 
fit  point,  &  la  guerre  dura  jufques  en  1169» 
^  ^  ^  ^^  elle  finit  par  un  traittc  où  le  Seigneur  de 
Dinanfut  compris, à  condition  que  le  châ- 
teau de  Ljhon  fero't  démoly  ,.  ce  qui  fuc 
exécuté ,  on  en  voit  encore  les  ruines  dans- 
une  afËette  élevée  &  facile  à  deETendre. 

En  cette  même  annéi  le  roy  d'Angleter- 
re fit  reconnoître  fon  fils  pour  Duc  de  Bre« 
tagne  >  il  fit  fon  entrée  à  Renncs>  où  iî  re- 
çilt  les  hommages  du  Duché  &  fit  les  fer- 
mens  accoutumez  entre  les  mains  d  Etienne 
q)ii  en  étoit  Evêque,  ce  que  Conan  n'oza' 
contredire. 

Quelque   temps  après  Conan  qui  corn- 
^icnfoit  a  joliir  du  peu  de  repos  fut  obligé 
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ie  prendre  les  armes  pour  rétablir  Harnon 
Evêqu^  de  Lcon  que  le  Vicomte  de  îcon 
fba  frère  a  voit  chafl*é»de  fon  Evéehé ,  il 
combatcicle  Vicomte  &  i  établit  l'Eyêque. 

Eudonquine  Ce  pouvoit  tenir  en  paix 
fît  encore  quelque  cntrcprifc,  &  obligea 
Conan  de  lepourfuivre  jufques  à  ce  qu'il 
eût  fuï  en  France,  (bn  ckâccau  de  Jonilit\ 
qu'il  avoit  fait  reparer  fut  abbatu,&  loutfis 
ics  terres  furent  mifes  en  ) a  main  du  Duc. 

Hamon  Evëque  de  Jteon  fut  tue  par 
l'ordre  du  Vicomte  dcLcçn  fon  frère  Sc 
mourut  en  odeur  de  fainteté. 

En  l'an  iiéjjean  Evêque  avoit  transféré  le 
ficgede  l'EvêcbédeGiiidaletdans  i"llîe  où 
eft  prcfentement  S.  Malo^ 

Conan  mourut  en  l'an  117I.  après  avoir  n  7  x; 

éprouve  des  fortunes  bien  divcrfes,  il  fut  

enterré  en  l*AbbayedeBegar;  ilavoit  du- 
rant fa  vie  fait  de  grandes  œuvres  de  pieté. 


CEFF  ROr. 

AC  O  N  A  N  (ucceda  le  Prince  Ocf- 
froy  troifiéme  fils  du  roy  Henry  d*  A  n- 
gieterre  à  caufe  de  fon  mariage  avec  Con- 
ftance  fîUe  de  Conan ,  GcfFroy  n'avoit  que 
3$*ans>&  pour  cela  le  Roy  prit  l'admini- 
ftration  du  Duchés  aufli-tôt  qu*ii  eut  apris 
la  mort  de  Conan,  il  vint  à  Foniorfon  oii 
il  demeura  quinze  jours.  Guihomar  Vicom- 
te de  Léon,  qui  avoit  toujours  tenu  le  part jr 
d'Eudon  y  alla  &  fe  foumit  aufli  bien  que  les 
autres  Seigneurs  du  pa'is  >  Henry  étant  li 
puiilànt  <jue  perfonac  Q'oioic  luy  faire  ccie» 
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EhJoq  demeura  dcpouillé  de  toutes  (ce 
terres  ôc  de  toute  cTperanceSc  fa  petite  fille 
-occupa  le  Duché  arec  Gefiroy  ion  inary* 
Voie 7  la  Généalogie  de  Tan  &  de  l^autre* 

Gefiroy  étoit  fils         Confiance    étoic 

âc  Henry  Roy  d'Au.  fille  de  Conan le  Pe« 

gleterre&d'Aliénor  tit. 
DUchdTe  d*  Aquitaine 

Henry  étoit  fils  de  Conan  le  petit  étoit 

Gefiroy  Comte  d'An«  Bis  d^Eudon  Se  de 

jou  &  de    Matilde  Berthe  fille  du  Duc 

fille  de  Henry  Xoy  Conau  Ermengarde. 
d'Angleterre. 

Gefiroy  étojt  fils       ConanBrmengard 
de  Foulques  Comte    étoit  fils  d'Alainïct* 
d'Anjou  &  Roi  de     gent» 
JeruÉilem  &  de  la  fil- 
le du  Comte  du  Mai* 
ne. 

• 

^^7l«  Eh  Pan uy\.  le  Roy  Henry  tînt  les  hâS 
mages  de  Bretagne  pour  Ton  us  ou  tous  les 
Seigneurs  dupais  comparurent  par  la  crain* 
te  d^ttn  fi  puittant  adminiflratcur>à  la  referre 
du  Baron  deFoulgeresqui  ne  s'y  trouira  pas» 
êc  qui  même  £ailoit  fisrtifier  fou  château  de 
foulgeref>que  Henry  atoit  fait  démolir,  Se 
ildr^it  un  nouveau  party  »  ou  entrèrent 
Aitolpkede  S*  H ilaire>  Guillaume  Patry, 
le  Vicomte  de  Ceftric  9  Raoul  de  la  Haye 
arec  quelques  foidats  5c-  le  malheureux 
Comte  Endon  qui  lutoit  encore  contre  la 
fertucc  :  le  Roy  envoya  couuc  eus  ^vct»- 
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Î[iTts  troupes  de  Brabant  qu  ii  avoit  à  fl 
oide>  avec  b'dredç  faire  le  dégât  dans  U 
terre  de  Foulgcresi  mais  comme  ils  écoienC 
conduits  par  un  chef  mal  avi(é>  &  quùls 
marchoientrn  confufîon>ils  furent  chafget 
par  Raoul  dciFouIgetts»  entte  Foulgcres  & 
$•  James  de  Beuvron  for  les  marches  de 
Normandie  »  même  Raoul  prit  \t  château 
de  S.  James  j  brûla  &  ruina  le  Tilleul  >  od 
il  y  aToit  un  château  fur  la  même  Ërontiere» 
mais  le  Roy  le  luy  rendit  bien:  Car  aUffi-tôt 

Îu*il  l'eut  fçu  ,  il  marcha  avec  toutes  (es 
)rces  droit  à  Fôulgeres ,  dW  Raoul  fut 
obligé  de  s^enfaii:  au  plus  vite  &  de  tout 
abandonner  au  Roy  qui  y  fit  un  grand  bu- 
tin ,  car  Raoul  de  Fougères  ayant  relolu  de 
^  tenir  bobyavoit  obHgé  (es  fujets  àtraùfpor^ 
ter  tous  leurs  nvcttbies  en  la  foreft  proche 
la  Tille^où  il  aVoïc  fait  faire  des  fouterrains 

f»our  reùrer  tout  leur  bien  >  mais  le  roy  les 
urprit  âupararant  qu*ili  fuflcnt  daq^la  fo* 
reft,  ^  pilla  tout  ce  au*ils  avoienc,  meubles» 
yirrcs ,  &  beftiaux  s  te  Baron  de  Fbulgeres 
ne  perdit  pas  coeur  j  ne  pouvant  deffendre 
ce  qui  étoit  à  luy  >  il  alla  devant  Do)  dt, 
Combour  &  pratiqua  fi  bien  les  garnifons» 
qu'on  \xÂ  rendit  ces  deux  places:Te  Roy  y 
coiroya  aa(B-t6t  fes  troupes  de  Brabant>  Hù« 
goes Comte  de  Ceftric>i8c  Haoul  de  Foulge- 
tes  leur  voulurent  difputerle  pa(Iàge>mais 
ilsêcoîent  trop  foibles&  furent  renverfe^i 
le*  peuple  <|Ui  les  fuivoit  fut  entièrement 
denait^  eUi  obliges  de  l'efauver  par  la  fui- 
c«$  Aitulphe  de  S.  Hilaire  &  Guillaume  Pa« 
try  forent  pris,  le  Baron  de  Fbulgeres,  &  le 
fCosiiceCcibtc«apc£saToir  ferduU  rillede 
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Dol  fe  retirent  dans  le  château  ,  îcs  frolipc^ 
de&rabant,  la  cavalerie  du  Rai  Henry  & 
le  peuple  de  la  Marche  adîesercnt  le  châ- 
,  tcau  :  le  Roi  qui  étoitk  Roiien  ,  vint  en 
deux  joiirs  au  fiege  rcrdu  de  n'en  point  par- 
tir qu'il  n*eiit  pris  le  château,  il  fit  fes  apro- 
ches  en  arrivant  &  fit  mettre  fes  machines 
en  batter'c ,  ce  qui  étonna  Raoul  de  fougè- 
res &  l'obliîTca  a  fe  rendre  à  difcrction  avec 
cent  gcntiirhommes  ;  Le  Roi  les  envoya  pri- 
lonniers  dans  fes  fortereflcs  de  Normandte, 
àlarefej-ve  de  quelques-uns  qui  dcmeurc- 
rent'â  ia  fuitte,  après  avoir  donné  des  cau- 
tions, le  Comte Cellric  fut  bien  tôt  mis  en 
liberté,  le  Baron  de  Foulgeres  donna  Guil- 
laume &  f uhaël  deux  de  fes  enfans  en  6ta« 
^c  &  fc  retira  dans  les  bois  avec  GefFroy  de 
Poencé,  Bavus  A)>bé  de  Rili<j ,  &  Raoul 
delà  Haye  de  Normandie,  qui  tous  ayant 
perdu  leurs  terres,  n'avoicnt  pas  d'autres  re- 
traites oue  les  forefts  d*od  ils  faifofent  des 
courfesuir  les  terres  du  roi  Henry. 

Pour  Eudon  malgré  i'obftination  de  la 
fortune  il  s*enalla  enPorhoet,  fit  rebâtir  le 
château  de  [(uflelin  reprit  celui  de  Ploelme» 
&  fe  flatta  de  quelque  e(perance  qui  ne  dura 
iiyi*  pas  long-temps,  car  en  Tan  1176.  QtStoy 
revenu  ^'Angleterre  avec  Rolland  de  Di<* 
x]an,que  le  Roi  fon  père  lui  avoit  donné  pqur 
gouverneur,  Rolland  de  Dinan,(bus  l'auto- 
rité ,deÇefrroy  aflembla  toutes  {es  forces,re- 
mit  en  l>obc'i(lknce  toutes  les  terres  d'Eudou 
&  ne  luy  laiflà  Que 'deux  paroiflct  pour  vi- 
vre, jamais  la  fortune  n  avoit  tant  Agité 
homme  qu  Eudon,  qui  ue  vécut  pas  un  jour 
en  paix,  Guinomardc  Léon  ^ui  «voicciH 
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cott  repris  les  armes  pour  rétablir  Eudon 
fon  gendre  fut  auffi  enticrcmcnr  fournis. 

Les  en  fans  de  Henry  Roy  d'Angleterre  & 
d'Alienor'  fa  femme  fc  ligucicnt  contre  lui 
Geffroy  Duc  de  Bretagne  étoit  entré  dans 
cette  Ligue»  mais  ils  firent  la  paix  à  Sau* 
mur  &  Henry  prit  le  ferment  de  Tes  enfans. 
Après  ce  ferment  il  obligea  Geffroy  de  faire 
homage  du  Duché  de  Bi^ciagne  à  Hciirv  foa 
.fils  aine  qu*il  a  voit  fait  couromier  Rcyd  An- 
gleterre, il  vint  k  Angers  pour  cela  ôii  il  fit 
une  grande  aflcihblée  &de  grande  fcftcs> 
Tes  trois  premiers  &b  y  étoient. 

La  concorde  qui  paroiflbit  eatr^cux  n*é- 
toitpas  fîncerc  ,  ils  rentrèrent  bien-toften 
({ucrclle  :  Henry  qui  n*étoit  pas  content  de 
fon  fils  Geffroy ,  on  ne  dit  pas  pourquoy, 
envoya  fon  armée  en  Bretagne  qui  affiegea 
la  ville  de  Rennes  j  les  Anglois  qui  n'y 
trouv»cnt  pas  grande  defFenle  ,  la  prirent 
&  la  brûlèrent  en  grande  partie  :  GeflFroy  y 
furvînt  aycc  (on  armi^c  >  fe  rendit  maître  du  ^  '■■> 
château ,  de  l*Abbaye  de  S.  Georges  >  &  en 
fuite  de  la  y illc ,  qu'il  fit  rétablir.  Après 
cette  ex pcdltton  il  reprit  le  château  de  Be- 
cKerel ,  qui  dtoit  à  Roland  de  Dinan«&  donc 
les  Anglois  s'écoient  faifis. 

En  118}.  la  paix  fc  fit  entre  Henry  &  fes  i  »8  j.^ 
enfans  ,■  &  le  Comté  d' Anjo,u  fut  donné  au  — 
Doc  Geffroy, 

Le  jeune  Rôy  Henry  mourut ,  le  Roy 
^  foa  pcre  rencié  dans  les  droits  qu'il  ayoit 
cédez  ,  voulut  obliger  Geffroy  fon  fils  à 
luy  faire  bornage  du  Duché:  étant  enfant 
&  fous  la  tutelle  de  fon  perc»  il  avoit  cté 
comraïQt  cni'an  ii^S.  de  f^ire  homage  si 
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Henry  fon  frerc  ,  couronne  Roy.     Maîft 
après  fa  more  6tant  en  un  âge  plus  arancé> 
il  foûtint  qu*il  ne  dévoie  pas  l'homage  >  êc 
le  refuGi  à  Ton  perc ,  qui  difoit  y  avoir  droit 
par  le  traité  fait  entre  Charles  le  fimple  Roy 
de  France  >  8c  Rollon]  Duc  de  Kproiandir. 
Cette conteftatioD  alla  fi  avant,  que  la  guer*> 
re  étant  furvenuc  entre  Philippe  Roy  de 
France  &  Henry  Roy  d'Anglcterre,Gcf&py 
prie  le  parti  du  Roy  de  France  >  8c  gagma 
nbicn  Tes  bonnes  grâces»  qu'il  les  poueda 
tant  qu*il  vécut  »  auiïl  bien  que  Richard 
Duc  d'Aquitaine  fon  &ere  *  qui  étoit  aufli 
fort  bien  avec  le  Roy  de  France  «  &  Hcnrj 
fut  delaiflc!  de  Tes  enfans* 
itSr.       Geffirov  en  l*an  ïiZj.  aiïembta  les  Etats 
^^^^  g6neiranz]deBrctagne«    Cette  aflemblée  a 
*^""*  toujours  depuis  cfté   nommée  l'alEfe  da 
Comte  Geffiroy  »  où  il  fiit  réglé  que  la  fac- 
CeŒon  d'un  Baron ,  ou  d'un  Chevalier,  ap^ 
partiendroit  en  entier  à  l*ainé  de  Tes  enfant» 
qui  par  l'avis  de  ies  parens  devroit  pourvoir 
i  Tes  puifnez  fuivant  l'état  &  U  qualité  de 
la  maifon*^  Il  f«t  réglé  dans  un  autre  temps 
depuis  9  que  les  cadets  miles  n*auroicnt  de 
partage  qu'à  via ge>  8c  que  les  filles  l'au- 
roient  en  fond  8c  en  propriété.  Ces  lois  pa-^ 
rurentfi  rudes  dans  ta  fuite  des  temps  »  que 
là  portion  des  cadets  fut  enfin  déterminée 
au  tiers  du  bien. 
ixt$.       Le  Comte  Gef&oy  en  Tan  1 1|^.  entreprît 
un  voyage  à  Paris  pour  les  affaires  du  Com- 
té d* Anjou  y  que  le  Roy  Henry  fon  père  lui 
voulait  6ter  »  &  qu'il  mettoit  peine  de  con- 
ferver  par  fon  intelligence  avec  le  Roy  Phi- 
lippe de  Fran^Ci  qui  l'aimoit  particulicre* 
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jnent.  Il  tomba  malade  en  arriyant  à  Paris» 
&  mourat  au  mois  d'AouftxiS^*  LcRojr 
qui  n^écoit  pas  à  Paris  en  arntant  le  trouva 
mort7&  le  fît  enterrer  en  grande  pompe  aa 
choeur  de  TEglife  de  Nôtre- Dame.  Le 
Comte  Tfaebault  de  Blois  M  arêchal  de  Fran- 
ce y  la  Maifon  du  Roy  *  toute  la  Noblefle  Se 
les  Bourgeois  de  Paris  afiîfterent  aux  fune* 
railles  >  le  Roy  créa  quatre  Prébendes  en 
cette  Ejglife  pour  faire  prier  Dieu  pour  lui» 
il  regretoit  fort  ce  jeune  Prince  moit  à 
▼ingt-huit  ans  »  Confiance  fa  femme  de« 
oicurée  groflè  de  trois  mois  mit  âU  monde 
Artur,  quiluifucceda.  £  lie  aToit  déjà  un« 
fille  née  en  l'an  11S4. 

'  Philippe  Evêque  de  Rennes  aveit  fait  bi« 
tir  le  chœur  de  l'Eglife  de  S  Pierre  de 
Rennes  en  l*an.iito.  en  creufaut  pour  met* 
tre  les  fondemens»  il  trouva  beaucoup  d'ar« 
gent  monnoyc!  >  qui  lui  fervit  à  fon  bitl' 
inenr.  Il  fut  tenu  ca  ce  temps-là  un  Con« 
cile  Provincial» 

Robert  de  Vitré  mourut  »  André  fon  filt 
lui  fucceda  }  il  avoir  un  cadet  qui  a  vote 
nom  Alain  >  &  tous  deuxétoient  nez  d'A- 
guoria  foenr  de  Roland  de  Dinan  >  lequel  fe 
▼oyant  (ans  çnfans  inflitua  Alain  pour  fou 
héritier  »  à  condition  de  prendre  le  nom 
de  Dinan. 

Geffroy  avoit  pris  le  titre  de  Comte ,  dç 
quclquesfois  celui  de  Duc  :  c*dcoicDtencc 
cemps-là  titres  de  même  dignité. 
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E  fut  le  propre  jour  de  râaues  que  Artttir 
vint  au  n^onde  >  tous  Tes  fujcts  le  virent 
naître  avec  grade  joy c.  parce  qu'il  les  gar c- 
tiflbit  de  domination  écranç;ere>  mais  cette 
joye  ne  fut  pas  de  durée  :  rfcnry  Roy  d'An- 
gleterre vint  en  Bretagne ,  &  foutint  que  la 
garde  de  l*Enfant  qui  éroit  ion  petit  fils 
Juy  appartenoit ,  Confiance  s»y  oppofoit  on 
prouva  Un  expédient  pour  les  contenter  tous 
^euz  s  &  il  fut  conau  que  l'éducation  >  & 
r-  ;  '  *    la  garde  de  la  pcrfonne  d'Artur  demeurer  oit 
^  Confiance  fa  mère ,  &  que  l^adminiflra- 
tion  du  Duché  fe    fcroit   en  (on  nom  » 
mais  par  les  confeils  du  Roy  d'Angleterre 
qui  prit  le  ferment  au  nom  d'Artur  de  tous 
les  Barons  «  &  vaiïaux  qui  fe  trouTereac 
prélens  ,.cet  établiflcments  dura  deux-  ans 
jufqu'à  la  mort  de  Henry  qui  arriva  en 
1 1  ^  9*  l*an  1 1  S  9*  11  avûit  un  peu  auparavant  fait 
'      un  traité  de  paix  avec  Philippe  Roy  de 
Irance  >  où   turent   compris  les  Bretons 
qui   aroient    iuivi  pendant  fcize  ans  le 
•    parti  du  Roy  de  France.    M.  d'Argentré 
ne  Donune  que  Raoîil  de  Foulgeres  >  Gef- 
froy  de  Mayenne  ,  &  le  Seigneur  de  Vitré. 
Après  la  mort  de  Henry  rcena  Richard  fou 
£ls ,  qui  fe  laifit  du  Comté  d* Anjou  ,  dont  le 
Duc  Gef&oy  a^voit  été  revêtu  de  fon  confen- 
tcment  j  il  vint  en  Bretagne  &  Voulut  fe  ren- 
dre le  mai  trc  de  la  perfonnc  dû  Duc  Artur , 
Savoir  le  maniement  du  Duché  côiiicratrv)ic 
piéccndu  le  Roy  Heury  >  ce  que  ConiUncc  » 
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&  les  Etats  du païscmpôchcrenc.  Raoiîl  de 
Foiileeres ,  Juhael  de  maycnne  qui  c'toicnt 
dépouillez  de  leurs  terres  ,  furent  les  pre- 
miers qu'il  ent  en  tête  ,  &  dans  ce  parc  y  fc 
jfttcrent  Guihomar  ,  &  Her>é  de  Léon  » 
Henry  Seigneur  de  Gocllo  fils  du  Comte 
Henri  de  Bretagne  ,  André  de  Vitré ,  Aiiol- 
phc  de  Solignc  gendre  de  Jean  de  Dol  Sci-* 
gneur  de  Combour  5  après  de  grandes  cou- 
teftations>  ils  convinrent  des  mêmes  con- 
<iirions  qui  avoient  été  entre  Henry  ,  6c, 
Confiance. 

Les  dif&rends  appaifez  Richard  roulât^ 
entreprendre  un  voyage  en  terre  Sainte  »: 
Raoul  de  Foulgercs ,  Jiiha'cl  de  M^iyenne 
qui  s'étoicnt  accoinodcx  avec  luy  ,  André 
de  Vitré  ,  &  pluiïears  autres  Seigneurs  fie 
Barons  ic  croilcrcnt  pour  ce  voyage  :  en 
s'achcmtnanc  en  terre  Sainte  ,  ils  relâchè- 
rent en  Sicile  ,  où  le  Roy  Taacredeles  rc- 
çcut  fort  civillcmcnt ,  pendant  le  fcjour 
Qu'ils  y  firent  le  Roy  Richard  trouva  oc ca« 
non  de  propofer  le  mariage  de  la  fille  aî«* 
née  de  Tancrede  >  avec  Ariur  de  Bretagne 
fon  aeveu  ,  fur  la  foy  des  Seigneurs,  & 
Barons  qui  yaccompagnoient  Richard,' à 
condition  que  fi  Tancrede  mouroit  fans  hé- 
ritiers mâles,  Artur  fucccderoit  à  l'une  & 
a  l'autre  Sicile  >  Richard  acheva  fon  voya- 
ge,  &  fit  en  la  terre  Sainte  des  exploits  in- 
croyables, il  fe  rendit  fi  terrible  aux  en- 
nemis ,  que  quand  quelqu'un  paroiflbic 
avoir  peur,  on  demandait  s'il  n'avoit  pas 
veu  le  Roy  Richard  ipcnda-t  ce  temslaU 
Bretagne  écoit  en  paix,  &  fon  jeune  Pxiaco 
dcvcnoic  grandi 
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Le  jeune  Prince  étoit  nourri  à  S.  M alo, 
du  Biguon  ,  les  Erêqucs  de  Renne  s ,  de  Nan- 
tes, de  S»  Brieuc,  &  Vannes,  &  les  Seigneurs 
Alain  Comte  de  Peinthievrc  >  Juhacl  de 
Mayenne,  Guthomar  &  Hervé  de  LeunjAn- 
dié  de  Vitré,  GefFioy  de  Foulgeres  fils  de 
Raoul  mort  au  Toyagcd'Oultremer ,  Alain 
de  Rohan  ,  Guillaume  de  Loheac  >  Geffiroy 
de  Châteaubriant  Peàn  de  Mialcflroit)  Amau- 
V  de  Monfort,  Akin  de  Châccan^iron  & 
Philippe  (on  frère,  Guillaume  de  la  Gucr- 
che ,  &  grand  nombre  de  Seigneurs,  &  Gea- 
tilhommcs  iuy  allèrent  voUcr  leur  fervice,  & 
luy  faire  Icrment 'de  le  defFcndre  contre  tous 
jufques  à  la  mort,luy  de  (on  côté  leurpromic 
qu'il  ne  feroit  aucun  traité  avec  le  Rôy  Ri- 
chard que  de  leur  confentcment* 

La  qucflicn  depuis  fi  long-tems  indécife 
pour  le  titre  d'Archevêque  de  DoUfiit  enfin 

Il  9  8.  jugée  par  le  Pape  Innoc.  IIL  en  l'année  xi^S* 
régnant  Confiance ,  &  Artur  {ba  fils  en  Bre- 
tagne %  par  k  jugement  inteiTenu  l*£vèque 
de  i>ol  »  &  les  autres  Evêques  de  Bretagne 
forent  fournis  à  l'ArchcTÔque  de  Tours  leur 
Métropolitain. 
Le  Roy  Richard  d'Angleterre  mourût  en 

ji^,  l'an  1199.  le  Piince  Artur  étoit  fils  de  GcfFroy 
plus  proche  a  fucceder  que  Jean  fans  Terre  > 
&  de  plus  Richard  par  fon  Tcftamcnt  avoit 
déclaré  Artur  pour  Ion  héritier}  ccpcndai  t 
Jean  (ans  Terre  difputant  le  droit  de  rcprc- 
icntation  «  &  £è  difaot  plus  proche  du  lang 
ou' Artur  «  s'empara  dcsTreforsdc  Richard 
ion  frère  quiétoient  à  Chinon  à  la  garde  de 
Meflire  Robert  dcTournwhaa,  &  envoya  en 
Angleterre  Humbert  Àrchevéqede  Caotor- 

.       bcrjr 
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hcrj  pour  avort  foin  de  fcs  intercft  ;  fur 
CCS  commenccmens  (l*in}uftice^  le  Roy  PJii* 
lippe  de  France»  parut  vouloir  entreprend* 
drc  la  protedion  da  jeune  Papille  contre 
Jean  fans  Terre  ^  par  raifon  de  politique  • 
pour  empêcher  Ton  agraudidcment.  Il  prit 
efièâivemcnc  les  armes  entra  à  Angers 
^u'il  mie  entre  les  mains  du  Duc  Ai'tur  c{at 
y  fut  reçu  au  ^and  contentement  des  Ba« 
rons«  Seigneurs  ,^  habitans  qui  luy  firent 
hommage ,  jugeatis  que  par  la  rcprcfeata- 
tion  de«GeSroy  Ton  père  «  le  Comré  d'An- 
jou lu^  apparteooit .  parce  que  GcSroyé- 
toit  l'ai  né  de  Jean  fans  Terre. 

La  Duchefle  Conftance  (ortie  depuis  pctt 
de  prilbn  #  Ôc  les  Barons  avoient  par  em- 
baflade  rotemnelie  demandé  la  protcé^ion 
dnK.07  Philippe  pour  le  jeune  Prince*  il 
continua  à  faire  Ton  devoir  de  le  foutenir» 
il  encra  en  Normandie  prit  Evrenx  ,  Se 
plufieors  autres  places  apr^s  avoir  fait 
confédération  avec  les  Seigneurs  du  païs* 
c'étoit  en  l*anii99.  il  vint  de  là  au  Mans  ^^^ 
où  Confiance  «  éc  Artur  fou  fi  sariiv  rcnt  ■ 
pour  témoigner  leur  recnoifiancc  au  Roy 
de  -fa  p^teÀion ,  il  aflura  Artur  de  l'in- 
veiliiure  des  Comtés  d*  jrjou  »  Poitou  > 
Touraine  >  &  Miine^  Se  de  le  recevoir  à  en 
rendre  'hommage  »  ce  qui  fut  exécuté  deux 
ans  après  à  Gourn.  V  :  cet  hommage  fc 
fit  aufii  pou  '  le  Duché  de  Ôretagne ,  l*ac« 
te  qui  en  fut  drelTéa  fouvent  été  cité  con* 
trc  les  Ducs  de  Bretagne ,  parce  qu'on  y 
atoit  inGer^  l'infeodationdc  nr«tagne  coavi 
me  d'Anjou  Touraine  i  &  Main^  Le  Duc' 
|k*ayoit  ^ue  quinze  ans  »  ^  ébOit  paflunaj| 
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p3ur  l'alliance  du  Roy  ,  qui  Itty  avoît  prô- 
'  xqjii  Marie  fa  fille  en  mariage  >  &  de  le  fe* 
courir  pour  le  rccouTremcm  dtt  royaume 
d'Angleterre  ,  dont  Jean  fans  Terre  s'éroit  . 
.  iaifi.  En  partant  du  Mans  >  le  Roy  qui  vou- 
loit  prendre  foin  de  la  perfonne  du  Duc> 
qu'il  voyoit  de  grande  efperaDCc ,  l'avoic 
emmené  à  Paris.    Le  jeune  Duc  avoit  co  b- 
iié  la  garde  du  Mans  à  Guillaume  des  Ro- 
ches ,  qui  le  trahie  >  6c  y  reçût  Jean  fans 
Terre. 
L'ail iancc&  la  protedlionpromifesà  Artar 

-  donnèrent  grande  inquiétude  à  Jean  fans 
Terre ,  qui  cnt  voulja  pafl'cr  la  mer  pour  fc 
mettre  en  poflcfsion  du  royaume  d'Angle- 
terre} mais  il  abândonnoit  à  la  mcrcy  des 
PuiHances  liguées  ce  qu'il  pofledoie  en  -de^a 
la  mer  ,  n'étant  pas  feur  du  fuccés  d'Angle- 
terre B  Se  c'étoitfe  msttreen  hazard  de  fc 
-voir  depoflcdé  de  tout.  Le  remède  étoit  de 
rompre  ralliancc  d'Artur  avec  le  Roy  j   il 

.  mit  tout  enufage  pouc  en  venir  à  bout ,  i& 
'  il  y  eut  une  entreveuë  du  Roy  &  lu  y  pro- 
che Vernon  >  où  le  Roy  lui  accorda  toutes 
les  terres  que-  le  Roy  Richard  pofledoit  au 
•  pur  de  fa  mort  en  deçà  la  mer ,  &  Jean  fans 
Terre  {oiimit  au  Roy  ce  qu'il  avnit  en  Nor- 
mandie }  il  y  eut  même  un  mariage  refolu 
de  LoUis  fils  du  Roy  avec  la  fille  d  Alphon. 
fe  Roy  de  Caftille,méce  de  Jean  (ans  Ter- 
re »  qui  aflaroit  à  Lo'dis  après  fa  mort  la 
poflefsion  de  toutes  les  terres  qu'il  tenoit 

-  en  deçà  la  mer. 

Le  roy  Jean  ayant  par  ce  traité  mis  fes 
.  jiffaires  en  fcnreté  pafl*a  en  Angleterre  >  où 
^  iIfittootccqu*i]votilttC;CcsDcgociatioQS 
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aroicnt  été  bieo  fccrctes ,  &  apparcmmenc' 
le  Duc  Ajrtar  n'en  avoir  aucune  conooiflào* 
ce  >  quoy  qu'il  fut  auprès  du  Roy, 

Les  deai^ois  ne  furent  pas  long-temps 
en  bonne  intclligeace.le  iujet  de  leur  rupcu« 
re  n'eft  pas  <h  l*hiftoire  de  Bretagne  >  mais 
feulement  la  refolution  dn  Roy  P  hilippe  de 
reprendre  la  querelle  du  Duc  Anur ,  &  de 
faire  la  guerre  au  Roy.  ]kan.  Au(G-t6c  que 
cette  re^lution  fut  déclarée ,  placeurs  Sei- 
gneurs Bretons  allèrent  joindre  l'armée  du 
Roy  de  France  »  qui  prit  beaucoup  de  pla- 
ces  en  Nornundie  ,  raza  le  château'  de 
Boutayant,  &  aflîe^ea  Gourriay ,  qui  refifta 
quelque  temps  >  &  ce  fut  où  le  Duc  Artuc 
nt  I^homage  dont  ita  déjà  été  parié.  'Le 
Duc  y  ayant  appris  la  mort  de  Conftance 
(à  roerc»  pria  le  Roy  de  trouver  bon  qii*ii 
fit  un  voyage  en  fitetagne  pour  mettre  îine 
armée  lur  pied ,  le  Roy  le  m  Chevalier ,  lui 
mie  de  fa  <nain  l'épée  au  c6té ,  lui  donna 
deux  cent  lances  pourfonefcortc  >  &  de 
l'argent  pour  les  foudoyer. 

Artur  vint  tout  droit  à  Rennes  >  où  11  fut 
reçu  Duc  ;  delà  il  marcha  à  Tours  i  après 
avoir afiemblé de  tontes  partslesScigneurst 
Gentilshommtrs  &  Soldats  de  Bretagne  & 
de  Poitou  »  pour  conquérir  Anjou  ,  Tou« 
raine  >  &i  toutes  les  terres  dont  il  avoitiâit 
hotnage.  Le  Seigneur  de  Laval  &  Vitré  1*/ 
trouva  avec  de  bounes  troupes.  Le  Duc 
en  reconnoiflknce  lui  donna  la  terre  de  Lan* 
geais  >  que  le  roy  Philippe  retira  depuis 
piar  échange, 

Les'Seigneurs  de  Lufignan  &  4«  la  Mar- 
che ha'illbicat.  le  rof  d'Angleterre  moyteU 
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lentenc  *  auffi  Ce  trouy ercnt-iU  bien*t6t  aux 
champs  ,  &  preflbienc  fore  le  Duc  Artuc 
d'entrer  en  aâioii  ;  quoy  que  cous  en&emr 
fcle  ils' ne  >fu{Ienc  pas  fuffifans  de  combat- 
tre [fcan.  fans  terre  qui  avoic  une  force 
armée  -,  le  Duc  <]uoique  jeune  étoïc  d'atis 
qu'on  attcndiO:  la  jonâion  de*  toutes  les 
croupes  pour  être  adùrez  de  l*evenenienc> 
Se  difbic  qu*il  n'y  avoic  pas  long'-iemps  à 
atceodre  »  qu'il  .n*écoit  pas  prudent  de  lia- 
zarder  tcttce  fi  fortune  a?ec  une  partie  de 
fcs  forces  »  que  le  fccours  que  le  Roy  de 
f  rance  envoyoïc  arriveroic  bien.t6t  ,  au(C 
bien  que  quelques  troupes  qui  Tenoient 
de  Bretagne  ,  qu'on  avoïc  befcin  de  couc. 
pour  attaquer  un  ennemi  fi  puiflaut  i  de  (l 
bonnes  raiîbns  ne  furent  pas  fuiTtcs  »  on 

^ritle  mauvais  parti.  6c  on  attaqua ia  ville 
&  château  de  M  ircbelu  en  Poitou'«  ou  étoit 
illienor  mcre  du  roi  Jean  S<ins-Terie»  &  de 
GefFroy  père  d' Artur,  qui  étoit  entièrement 

.  dévoilée  aux  inteTefts  du  roi  Ion  fils  :  le 
Duc  efperoit»  s'il  fe  pouvoit»  rendre  maître 
de  laperloniie  d'Alienor»  de  réduire  pat 
ibn  mojen  le  Roi  à  quelque  raifoi  nable 
compoution.  Audi-tôt  quSl  fut  arrivé  de- 
vant la  place,  U  batterie  fat  dretKei  &  il  y 
eut  bien-t6t  brèche  •  on  entra  8c  on  prie  la 
ville  »  le  château  tenoit»  ou  étoida  Reine 
AlicAor,  &  Aiicnor.fa  petite  fille  foru  du 
Duc  Artur.  La  Reine  avoit  fait  fortir  on 
des  fiens  pour  aller  avertur  du  danger  où  elle 
itoit .  Pavis  PC  fut  pas  plutôt  reçu,  quc  le 
roi  Jean  lé  mit  en  marche.  Pefrochcs  vieux 

'  fîhctalïenqui  avoirtcé  danslepartidu  Duc 

^smr^wt  daas  les  upupei  m  Koi«  ài|u| 


ât  Bretagne]         jrj/ 

il  dit  «  qu*il  ne  le  faivrôit  pas  i  s*ll  ne  lui 
donnoîc  parole  ,  qu'il  n^attenceroic  pas  à 
la^ieduDticCoa  ii^(ptti  le  roi  lui  donna  fii  > 
p2R)ie,Vâc  pcfr6<îhtf8  k  fuifit  /  il  airîta  en 
peu  de  jours  devim  la  place  i  il  farpric  les  -  • 
adiegeans  n'ayant  ni  guet  ni  fentinelle  »  èc 
tous  à  table  >  ou  au  lit',  ils  forent  deffairs 
fans  peine,  ^  tous  les  Seigneurs  pris  cotn^ 
me  dans  un  filet.  •  Le  S.01  <  etivnya  le  Due 
Artur  prifonnier  à'Falaifé  ,  mit  quelquef* 
uns  à  rançon^  &  envoya  lesamrésdans  tes 
places  de  Normandie.      ^.      . 

Le  Duc  Artur   fut  mené  de  Talàife  \ 
KoUcni  &  de  jiouen  à  Cherbourg  ;  le  roi  fut 
loupçonnéde-s^cn  ctredefaiten  une  promc» 
nadefur  lesLbords^  de  la  cnex  >  &  il  fiu  die 
qu*ayaDt  laifTé  fes^gçns  dèrf  îcre  étant  leul 
BTec  lui  ,*il  lui  4Tpic  d^a^  de  l*épée  au 
iratcrs  du  corps,  &  l'avoic  jette  dans  la 
met.  M.  d'Argetitré  dit  qu'il  fiic  coMdantné  - 
àlaimorcpar  le  parlement- dcsPairs,d<rFran«f  \ 
ccV'pourf  ai^oir  de  famaîn  tué  traitreiiCc- 
ment  Ton  neveu  s  il  ditanifique  Degroches».  \ 
à  qui  le'roi  avdit  manqué. de  parole»  jie  le  - 

-^eat^  Sans. Tertre  ;t«aita  'aoffi>trestinal  ^ 
AIMnof  (beuri  di^'Àccttr,il:l*entoy  a  p^iluaiVrc  >  \ 
att%hiteau;de6ïifft»lîniAtti(»;leterre>^  ^iUCJU-> 
qut  temj5s  apvéïs  l'enferma  dans  unicctnv'anc  i 
oà  elle  vécut  quérontd  ans.'  - 

-Coftauce  otSecc  d*AriucécQit.mor^eetl  i 
]*aii  iioi.aprëslaJitiartdtr'ConitâGeffroyt  ' 
dltf  avxMt.  6iéimari£'c/att  ComteifCeftric  \  6c  ■> 
apréi  la  mcirtde'Cdftrrc>àGa)r  deTliou|ir»  i 
vailUnD  cbevacliâr^qui  avoit  toute  fa  vio  l 
{\kyi  le^  armes,.  ^  ai  oie.  acqttisJ>^'attGoup  ' 


r 
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dercpoucioa  a«x  guerres  d'ootftmcr  ;  il  ' 
écoû  iiTa  de  la  mÂÇon  de.  Fraôce,  &  por«  - 
toit  peur  Tes  armc$  ud  écia  fenaidcfleort  . 
dclysd*or  en  champ  d'A^iv  2  dfc  ce  flua» 
riage  écoknéefiite  filtctMiniiliée  Alix->  qui 
faàrcda  au  Dâdié  de  Brcugoe. 

Conftaocearbitjoui  de  quelque,  repos 
depuis  qa'el  e  aToit  épousé  GuydcTJiOuars» 
&$'étoic  eotieremcni;  addonuée  àla  dero».  ^ 
cion  \  elle  arM  :&it.  («ôtitoeqccs  le  bâti—  \ 
ment  de   l^abbaLycldc  'ViUeoen^ie'prés.'îihr.  - 
Nantes  »  &  fondé  celle  de  la  Couture  pcés: 
du,  Mans.  "     ■•/.?''•• 


Guy dt Thtuart fi» ftrt.    ■>•  -j'-.z 

LA  nouYcllr  venue  cér  Bretagne  àt  M: 
mort  du  jeifnc   Prince  caufa  une  :zSàits\  . 
ôiou  générale.;  chacun  avoit  en  korrcar    , 
l'auteur  d'une  fimaavaife  aâion ,  oniiOri*   ; 
t  voit  des  fujetsd^uti  Prisoedc  erandcelpc*  . 
rance>  &  qui  a  voit  deO^  doouéde  «grandes.  / 
marques  de  bontéiattx*5cignelirs.^.  Gencth. 
bomoKS  '&  gentde'iiierinedû  Dncltêu  'iI1$a 
s'ai^mbicrcm  tOos  à.Vittifies.pourdclibc^  ■• 
ref'de  leurs  afiàires  \  ôr  le.Aoj  d'Anglf** 
terre  «  qn'ils  aToim:  tant  de  fujet  de  dé* 
Ce  fter  ,  pmcndoit  que  l'adoiiailirat^  de 
Bretagne   lui  apparceaoic  comme  tuteur 
d'Aûenor  fCTur  d'Arcur  ,  <qt^il  tenoie  âa 
foii  pouvoir  ,  Ac  qui  avoit  droit  au  Duché» 
En  C'ttc  aflembLfe  ie  trouvèrent  Guy  de    * 
Tfaouais  •  qui  aToit  la  jgarde  de  U  fiUe. 
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Ali*  hcfiticrc  préfomptive  du  Duché, 
Alaîn.fils  du  Comte  d'ATgugour  ,  qui  pre- 
noiclc  titre  de  Comte  de  Brecagne>  êc  ciïoit 
Comte  de  Peint hicurc  j  Seigneur  de  Tre* 
guier  ,  Avaugour  8c  Gcclle,  lequel  tenoit 
un  grand  r  j(ng,  comme  le  premier  defcenda 
de  la  maifou  de  Bretagne  ,  &  y  étôient 
auifi  Ces  deux  frères  EfVienne  &  Conan  Com- 
tes ,  Guihomar  Se  Hervé  Vicomtes  de  Leoa 
j  étoient  aufsi*  M,  .d'Argentré  dit ,  qu*il 
a  toujours  trouv6  ces  det^x  noms  en  con* 
currence  «a  cette  maii'on  ;  y  étoient  en« 
core  Conan  &  Soliman  de  Leonj  Andrc  Sire 
de  Vitré ,  Guillaume  Seigneur  de  Fon^^eres, 
Jean  Sire  de  Dol ,  Gedquin  fon  fils,  Olivier 
Vicomte  de  Rohan  fes  frères  ,  &  G;rfïroy 
fon  fils«  luhicl  Sire  de  Mayenne ,  Gef&oy 
Sire  de  Chafteaubriant  >  Guillaume  Sire  de 
Dcrval,  Geffroy  Sire  Danccnis ,  Alain  Sire. 
de  Chaftcaugiron ,  Jacques  &  Galuron  fe< 
cnfanS)  Alain  Sire  deRochcfort  >  Olivieo 
Vicomte  de  Dman  »  Richard  leMarefchal» 
Afcot  Sire  de  Raix ,  &  Garfuire  fon  fils  » 
Raoul  Sire  de  Monfort  i  le  Sire  de  loheac» 
Roland  Sire  de  RÂcux  >  Ge(froy  S  rc  de 
Foencé  ,  Jean  Sire  de  Montaubàut  Alaia 
Sire  de  la  Roche  »  Efticnnc  Sire  de  Pont- 
château  *  Bonàbés  Sire  de  Rou^é  >  FouU 
gués»  Painel  S.  d'Aubigné»  Olivier  Sire 
SeCoelquem,  firiand  le  Bœuf,  Hrrvé  Blain» 
Vicomte  de  Donges  >  Hervé  de  Beauma« 
noir  >  8c  GefBroy  &n  fils  >  Amaury  Sire  de 
Machecou,  Jean  Sire  de  Maleftroic,  Soudan 
Vicomte  d\i  Rou ,  Hervé  £udon  du  Ponr> 
Goranton,  de  Vitre  ,  Alain  Sired'Acigné, 

Herfé  S.  de  Joué  >  Guillaume  SeneCchal 

B*  •  •  • 
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àz  Rennes ,  Henry  ScneCchai  de  CornciîaiU 
le  ,  &  graiid  nombre  de  Gentilshommes  i 
les  Evêqaes  de  Rennes  >  Nantes ,  S«  BrieUx» 
Léon  ,  &  CornouaiUe.   Le  rapport  fait  à 
l*allemblée  de  Tafladînat  commis  en  la  per-^ 
fonnc  du  Duc  ,  &  de  la  détention  d'Alienor 
fa  fœnr ,  il  ^t  refolu  qu'on  (e  pourvoiroit 
par  reqncfle devant  le  roi  de  France,  com- 
me feigneur  de  fief  de  ce  qire  tenoi-t  le  roi 
d'Angleterre  en  deçà  la  mer  j  fçaToir,  Nor- 
mandie >  Anjou,  Aquitaine  &  Poitou,  de-- 
yzxïX  qui  ildevoit  répondre  de  fw  forfaits. 
Pierre  Evéque  de  Rennes  qui  avoit   été 
chancelier ,  d*  Artur»   &  Richard  le  Mareff 
chal  qui  étoit  de  grande  maifbn  «  furent 
députez  &  chargez  de  la  commiffion*    Ils 
allèrent  en  France ,  où  on  étoit  difpofé  aies 
écouter  fur  leur  plainte  delà  mort  du  Duc. 
Le  roy  aflcmbla  fou  Parlement  &  fc  sPairs, 
Ce  mit  en  ddiberation  la  requefte  prefen» 
cée  par  les  députez  des  Btats  de  Bretagne  > 
fur  quov  il  fut  ordonné^que^can  fans  Terre  ' 
teroitalsigné  pour  comparoitre  à  jour  pré- 
cis ,  &  répondre  fur  la  plainte  des  Etats  de 
Bretagne,  &  celle  des  habitans  d'Anjou  qut 
s'étoient  joints',  *it  fut  appelle  .,  &  latâa 
défaut,  fur  le  défaut  &  les  iu^mationsj  il 
for  déclaré  atteint  &  conraincu  du  crime 
dont  il  étoicaccu(é,  &  fes  terres  acquifea 
au  roj   feigneur  fouyerain  ,  &  unies    à 
perpétuité  au  domaine  de  la  Couronna  de 
France  pour  forait. 

.!  Pour  exécuter  cet  Arr^eft  ,  le  roy  de 
France  entra  en  armes  en  Normandie  ,  af- 
^egea  &  prit  Arques.  Dans  le  même  temps 
le  roy    d'Angleterre    entra  dans  Tours 


îraiicÉ  retourna  il  Paris,  Se  celui  d* Angle*  . 
terre  à  Cacn  ,  &  de  là  pall>  en  Anglçfcrrc  : 
&  au  Printemps  le  roy,  jdc  France  xu)iiti* 
Duant  fcs conqueiles >   Ce  tendit  maître  de, 
toute  la  Normandie,  àiarcp:î(YededJlouea^, 
C-êcoit  en  l'an uo 5»   ..        ,  ►iio». 


CVr    Ï>.E    T0OVARS.   \ 
qui  nvois  pris,  le  titre  de  Duc. 

LE  S  Bretons  fie.  Icuf  côf.é  fous  Gay  de 
ThoUars,  qui  aToit  pris  le  titre  de  î)nc. 
de  Çret^gisc.s  afliegerent  le  mom  S«  Micl^t,' 
place  très  farte.pir  j&i  ,(îtuatjôn  ,  mai*  qvii^ 
n'étoitquafiferméeiqtfp  ^cpalilTades.  G^y 
de  ThoUars  ayoit  quatre  cent  cheyaut ,  & 
K^aucoup  d'infanterie  y  il  y  avoitdi(!]ca!t£ 
àr  fpjrmer  cefiege»  à  cauU.qu^  la  mer  en« 
tourc:  la  place  deugc  foi^  le  jour  >  5c  qnc 
qiiand  elle  efl;  fçt^éc  on  ne  trouve  que  de) 
fables  motivans  pu  il  n'eilpa^pcr^ib'ç de 
s^tablir.  fi^es  Bretons  prenant  le  temps  des 
hadès  œacéeSr  V  allèrent  tefte  baifl'ée  atta- 
quer U  Teu le  porte  ,  &l*ayanc  torcée  mi<*, 
rent  le  ftu  ^  les  nuiifoas  bâties  le  lot>g  da 
rocher  toujours  en  montant,  fureocbicn* 
tôt  bruiéçs  ,  mefme  l'EgUOej  la. garni foti 
&t  paflU^wi  fil  de  J^èpée  ,.&  (a  TilU.raxéc, 
Ciu.y  de  Thot^rs  ma,riçha  de  ce  p<»s  à-Âyr^nr 
ches,  qu'il  |^rit  fiç.piïla  -,  dftlà;.iiial  îf-rc%- 
contïer  le  Roy  de^  France  Jl  .Cajcn,  lequel 
{tant  fâché  que  l*£gUfei  du  Mopt  S.  Mi  li«i  . 
cû(  éti.brûtie  >  dômiade  l*;argent  aux  Reij^ 

F  ?  " 
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.ç\:vix  àui'cn  âvo.ciitioin-,  pour  aîJcr  a  fa  ' 
rétablir/     '  *         ^  /''    ^     "     ■  ' 

Lc'Rôv  Tcan  auî  étott  en  Ancrictcrrc 
«pprenoit  cous  icsjours  la-perrc  de  qtielqu'a* 
ne  dcîcs  placesi  pour  s'en  rcflcnuT  il  envoya 
Une  ar>i-^:f  cuB-rtagtic  iui-  fc  rendit  inai- 
-  trèfle  de  dcl  en  pfu  de  temp8'&'pilla*l'  pa'ui 
Guy  dcTh»>uar-  marcha  pour  renœntrcr  \c% 
An^Ioi s  ,  fortifié  dc\|uaqucs  ttTOp?^<|uc 
le  I^rdt  Franceii^y  «v-oic  d^nn^v  s  conduU 
tes  par  le  Comte  de  Boulogne  ocj^e  Capfràl- 
nc  des  B.'ifres  î  les  Anglois  qui  avotent  Vœ'xl 
au  guet  &  qui  t  noivm  leurs  vaiAcaux  prè^ 
à  la  rade  de  Caticàllci"  sVftAarquertfnl  Jf" 
prtrcnrlc  larjre;   *'  ;        '     '       ^        '    -^      ^ 
•  le\Roide'Tvaticç^s*ctihaHa  à  Roft1<3n-^W' 
feù'e  Ville  4e  f4orm'atidte  qui  n^écoft  pî^-^a''! 
l'on  {xrtirDtr  :  elle  y  fut  dàtjs  p^  dil  ;>citfrs ,  '.* 
&  le  Roi  fût  maître  d."  t-  ure  la  Normandicf 
oîi  il  n'avoit  pas  trouvé  jurande  refiftance* 
Elle  rentra  (otis  fon  obe^flancc  trois  cent* 
quinze  ans  aprév  la*feoncéffion  quî  ert  a¥Oïf  ' 
été  faite  auk  pliipl<<(;d\]^  Nofd'  qâi  lui  ^tUt 
donni  lenomdcNo^wianHie.'  .. 

Guy  dîr  Thôîîars  no^tifuii  &  les  Scigneufè' 
âàpa'\sfongcrent  à  âowi^v  Air»  leur-  Du— 
Chellc'en  inarià^ean  )juiie  H.tjry  ftls  d'A'-*' 
lainCointe  de  Peimhievrc ,  qui  était  dtt' 
iàng  de  leurs  P  ince». 

Le  Roi  d'^Artij^liîtcrre  paiTa  la  mtr,  prit 
Dol  qu'il  fit  febttir  f de  la  après  a^r oir  pSb 
i  Angcr^i  &  à  laf  RoVtïc'ne,  il  revint  \  NaiW 
tes  qu'il  te nf.i  d'en  eVeri nu t'fleéienc. 

Le  roi  t^iuLp^edEéPràticc  étant  vct»u  ctf 
j^jicou  s'avâ^a  -j'jfqii.s  à  Mantes  qUé  Ict 
iubiuas  lui  lÎTiaenc  à  caoCc  de  «judi^aet 
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foapçons  qu'ils  avoient  de  ccrtaios  parti* 
faus  du  Roi  d'Angleterre. 

Le  Vicomte  de  Thoîiars  frète  de  Guy  fe 
déclara  pour  le  Roi  d'Angleterre,  il  avoic 
pluG^urs  amis  qui  firent  une  entreprife  de 
conleqacnce  »  ils  firent  bâtir  un  fort  fur  une 
roche  nommée  Guarplic  proche  S.  Paul  de 
(iLeon,  où  ils  mireit  beaucoup  d* hommes  ic. 
de  munitions ,  coururent  le  plat  pus  &  y  fi« 
rent  de  grands  dom  masses,  c*étoit  une  en* 
trée  libre  pour  les  Anglais  qui  prétendoient 
k  fenrir  de  ce  pofte  la  pour  mettre  le  pied 
en  Bretagne  quand  il  leur  plairoit  »  &  de  là 
en  France.  Juha'êlde  Mayenne  Senechal  de 
•Bretagne  fous  le  Comte d*Ayauguur  >  delli- 
né  Duc  par  1%  mariage  d'Alix  qui  luy 
ctoit  proroife  t'en  ayant  donné  a^isau  Roi 
•dt  France  >  le  Comte  àt  S*  Paul  y  fut  en** 
Yoyé  avec  une  armée  9  il  enleva  lé  fort  de 
Guarplic  •  de  y  mit  pour  commander  Juha'el 
de  Mayenne  qui  l'avoit  guid.*. 

Ertl'an  i»io.  fe  fit^une  grande  croifade    *^'^ 
de  Bretons  contre  les  Albigeois  hérétiques  ' 
qui  aToient  corrompu   le  Languedoc,  le 
Givaudan ,  &  la  Guyenne:  André  de  Vitvè 
é(oit  des  croifei,  qui  ^v^nt  fon  départ  fç^<» 
da  l'Eglife  de  la  Mag<lelaiae  au  pied  de  foi^ 
château  où  il  fat  enterré  bien- tôt  ap.^s  Ton 
retour  de  ce  voyage.  H  laifia  deux  enrans^ 
dont  Taîné  »  qui  aVoit  nom  André  ,'épouia 
Catherine  fille  de  Guy  de  Thouar$  ae  ioa 
premier  mariage. 
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PIERRE    DE    DREUX. 

f_^^*'  T7Nl»ani*»».  mourut  Hcnrj  Comte  de 
XLPcinchievrcqui  avoit  été  regardé  de-i- 

?uis  cinq  ans  comme  Duc  de  Bretagne  par>^ 
OD  mariage  refolii  avec  Alix  heritferc  dtwP 
Duché  quand  elle  forcit  en  âge  :  cette  morr 
mit  les  Seigneurs  de  Bretac^ne  en  de  non-- 
tcanx  cmVarras,  ils  n'a  voient  plus  perfobnc 
du  fang  de  leurs  Pinces^à  qui  donner  Ali  x,it 
Alloit  donc  fc  déterminer  à  une  alliance 
étrangère ,  &  'a  choilir  quelc^u'un  propre  à 
ibutenir  fa  dignité  de  la  prino'pauié  &  les*  ^• 
itoits  d*Alrx  leur  Ducbcflé:  as  s*étoicnr    • 
mal-trouYe^des  alliances  d'Angleterre,  Se 
ils  fcayoïcnt  que  Jean  (ans  Terre  eut  TCUtir 
•  empiéter  fur  le  Duché  r  il  avoit  déjà  vou*- 

ïa  s\  n  rendre  martre  (bus  le  nom  d*Alie« 
iinr  qu'il  tenoit  dan^  fes^rifbns  à  qui  vcriw 
tablement  le  Duché  apparténoit  :  il  avoie 
quélquefois^oancfrefpeiranceaux  Scign^  a  sr 
qe  la  mettre  en  liberté  8c  it  n*en  aYQtt  j^.-' 
mais  eu  la  volon*  é:Aprésde  mûrts  delibcra-' 
tions  •  ils  ne  jugèrent  perfonae  mieux  con- 
venir aux  intérêts  de  la  nation  que  Pierre 
dc  Dreux  jeune  Prince ,  qui  «voit  éié  beau» 
coup  adonné  aux  Lettres  ;  mais  il  commenta 
coit  depuis  quelque  temps  à  s'atucfaer  à  la 
eour.  U  é'toit  fils  'de  'Robert  de  Dreux  qui 
iftoit  Hls  de  Louis  le  gros  hxff  de  Fiance , 
le  mariage  fut  accordé  du  contentement  d\x 
Koy  Phûippe,  quienv  ya  Pierre  de  Dreux 
cafitctagne  accompagne  de  beaucoup  de 
noblcfle»  les  ucpces  fe  firent  co  grande  nku 
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Pierre  de  Drcui  ne  put  taire  long  fe  jour 
en  Bretagne ,  parce  que  le  Roy  Philippe 
fon  coufin  germain  avoit  rcfolu  de  padèr  en 
Angleterre,  Pierre  de  Dreux  marcha  avec 
fon  armée  pour  le  joindre  à  Bouiogne. 

Le  Roy  avoit  rtfolu- d'aller   punir  Jean 
5ans  Terre  de  l'aâaflînat  du  Duc  Artur  >  U 
rétablir  ks  EcclcfiaftiaiieSqu'fl  avoit  chaf- 
fez  :  Le  Comte  Fcrrand  de  Biandrcs^evoit 
venir  avec  toutes/es  forces  pour  palTer  avec 
leRojr,  il  man<)ua  de  parole,  te  qui  fie 
rompre  le  deflVin  du  Roy,&  luyfitpren* 
drc  celuy  de  piller  &  ravager  les  terres  dit 
Comte  de  Flandres ,  &  d^affiegcr  Qand.  Pen- 
dant que  le  Roy  étoit  occupé  au  èege  >  le 
Comte  de  Boulogne,  Guillaume  de.dàlbu^  ' 
ry ,  quelqucsautres  partiCans  du  Rçy  d'An- 
gleterre^ &  le  Comte  Ferrand  ,fc  îecterenc  . 
iur  les  vaidèuux  &  équipages  du  Roy  qui 
étoient  au  port  de  Dan ,  &  s*cn  farihreat.  . 
Sur  l'avis  qu'iLcn  eut,  il  fit  partir  le  Doc. 
Pierre  avec  fept  cens  hommes  d^ar mes,  &. 
quittant  le  fiegei^fa  vie ,  challkles. -enoc- 
mis ,  reprit  le  port  &;  Tes  vaifle^uxv .  •     .       • 
.  Je^n  fans  Terr^  pour  fe  yanget  des  dct . 
feins  qu'ion  formoit  contre  luy,  vint  abor-r.-. 
dcr  avec  fon  armée  i  Ja  Rochelle ,  travcf<* 
fa  le  Poitou,   vint  en  An|ou ,  prit  Beau*' 
fortâL  Aacenis&  fit  des  courfes  lufqucsaua 
portes  de  Nantes* Qjjclqucs-uqs  difent  qu'il, 
voulut  roênaè  mettre  te  ficgc  devant  Naij^fc . 
mais  qu;  Pierrç^  de  Dreux,  &  leComte  Ro. 
bfft  fon  frefe  qui .  reveooîent  de  Flaiiircs  { 
^'étoient  jçttcz  dans  U  place  av^c  quelle»  ' 
hommes  d'armes  François*  &x^uefe  voyan& 
àOèz  forts  poar  le  combattre  en  cam^i^ne» 
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ils  forcirent  an  devant  deluT>  le  eom!>at* 
tirent  proche  la  ville  &  l'obligèrent  à  fe 
retirer  bien  vite  s  mais  que  le  Comte  Robert 
frétant  inconftderement    avancé  -,   fut  p*i$ 
avec  quatorze  hommc^  d'armes  qui  ne  l'a* 
▼oieni  pas  voulu  quitter.  Le  Roy  ne  i  e  fen- 
tMU  pjs  en  ctat  de  pourfuivre  Ton  entr<pri« 
le  s'éloigna,  5c  n*écan't  pas  iuivy ,  s'attacha 
à  Touloir  réduire  la  Roche  au  Moine  place 
force  Tur  Loire  que  Gûillaome  des  RochcSt 
Senechal  d*An]ou  &  Mirèchal  de  France 
a  voit  fait  bâtir  pour  tenir  des  pillards  ea 
bride  »  qui  empèthoienr  le  commerce  entre 
Angets&  Nantes;  Oesroches  l'avoit  plan- 
tée vis- à  vis  du  château  de  Rochcfort*  que 
Jean  de  Rochefort  tenoit  de  l'autre  c6té  de 
larivierci  &  étoic  remply  de  brigands^  Le 
Roy  d'Angleterre  avoit  cetic  eniripriC'  à 
coeur,  il  y  conComma  trois  fe  mai  nés  en  vain 
êe  leva  le  ficge»  parce  que  LoSiis  fiU  aîné 
du  roy  de  France ,  4c  le  Duc  Pierre  dé  Bro» 
tagne  m^rchount  à  luy  %  il  fur  fi  prelfé  d'a« 
biinionner  ce  fiege»  qu'il  y  laifl'a  les  machi» 
Des  de  bjtte«ie  6c  qu'il  (e  noya.beaucoup  de 
fes  gens  dans  ia  rivière  »'  tant  la  .peur  les. 
avoic  (aifis. 

•Le  Duc  reconcilia  avec  le  Roy  deFrance 
le  Comte  r  eThouar$,qui  avoit  tenu  le  parti 
du  Roy  d*Anglet  rrc. 

fiien^t^t  après  mourut  k  Roy  Jean  fant 
iaiy.  terrei  c*e(t  à  dire  en  i^i?. 

"        Le  Duc  Pierre,  de  letour  en  Bretagne  la 

Dnchcfle  la  femme  mie  au  monde  un  fils 

qui  fut  nommé  Jean- en  l'an  lii;.    l'année 

oui  luivit  eUc  eut  une  fille  qai  cas  nooi 

Yolkad. 
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Frtî*aii  tii^  fc  fit  en  t-rjoctrei-rcprUc  • 
contre  hs  Albie(eois,  le  Hoc  'icrrcfccr^i- 
(à  &  avec  lay  hc  ucotlP  àc  Seigncnrs  ,  Ba- 
rons Se  Chevaliers  de  Bretagne^  ilstrqii« 
vexent  ie  Comte  Amaary  de  Montfort  filsTde 
Simon  le  Taillant  Comte  «^e  Mont  fort  aïs 
fic|;e  de  Marmande  qa*onprit  »  on  tua  tout 
ce  <|ui  ^côit  dans  la  )>lace ,  mf  me  les  fcm* 
mes  &  lek  enfans ,  delà  cette  armée  s'apro* 
cha  de  ThoalouîEe  où  iWc  nVxccirta  rieà 
à  caufe  de'qaclque  intelligence  de  quelques 
uns  du  party  avec  les  ennemis  >  le  Duc  re« 
vtntche7  luy,  oû  bien*t6t  après  il  perdit 
laJDuchefle  fa  femme >  elle  rat  enterrée  à 
l'A^bayc  de  TÎlle-netive  auprès  de  hs  perC 
Se  met^. 

Pvude  temps  après  lamon de  la  Dq«  . 
clie(r>^  A  iz,lc  Ôic  eut  de  gra  lis  emb  r  a^ 
ayant   la  régence  du  Ducbc^  pour  Ton  fila  > 
il  entrepris- de  faire  de  nouyelles  impoficton» 
fur  lesMarcKandiCes  dans  l'es  ports  de  Mer, 
les  Seigneurs  >  les  BafoDS)  &  les  gensd*E«' 
glifc-s'y  oppofercttt  &  en  enwècheremt  Te-  ' 
xecuttoéeomme  mmveautez  nûres  au  pré«* 
jttdice  des'dr^irs  -&  franchife^  des  états». < 
Pierre  de  Dreux  efUDcponars^  la  rufeâc  en») 
treprit  pour  les  dfvifeff,.de  rendre  le  Cicrg&; 
odieux  à  la  nobiefle  &  au  peuple  ,  U  l*accu« 
fad*exigcr  des  rétributions  contre  les  faims  : 
Canons,  comme  d^avoir  kflcvé  un  dr^oit  dci 
ticrçage  fu/  le  peunde^^cont  étante  raifoa/ 
t'étoit  le  tiersr  des  niciiblès  des > mariés .«i 
tpr^'s  la  mort  de  l^uii',  il  fe  pUls'ncnt  enco<«; 
tt  de  ce  qu'on  levoit  le  p^ft  nuptial  c*eii-à' 
drrequara^e*(oispour  chaque  niA'iageâe 
plafieur«  autres  chofcf  qocleXlcf ^6  ^yoU 
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acjcuf:'  de  faire  contr-c  l'authoricé  ief  £$•* 
DODsde  l'Eglifc.  On  croit  c^uc  Cette  ti>tro^ 
pnie  contre  le  Clergé  luifitdonttcr  lenom 
de  MaucIerC)  xi  crut  qu'ayant  mis  cetrc 
diviûon  entre  le  Clergé ,  &  les  autres  or- 
dies  V  ti  pourr oit  plus  hardiment  cotûmier; 
fcs  nouvelles  ei avions,  v  *  / 

•Il  TOttloit  joiiirdu  bien  des  mineur»  110-^^ 
bUs  jufques  à  l'âge,  de  10  anss  Les:fS?i-* 
gncurs  &  Geilcilshomixics  9*«n  plaignoienty 
&  de  ce  que  ce  droit^s'ezerf  oit  trop  rig^a- 
reufement»  Se  que  les  mtoears  n*étoient  pa» 
entretenus  aUx  occupations  &  exercice^ 
qui  conTcnoicnt  à  leur  condition  i  iU  fc 
piaignoient  encore    de  l'inexccfition  des*' 
ceftamens,  de  la  prelcription  des.aâif^n» 
non'faivies,  qfie;lcs  maifoos  comboient/eti 
ruine»  que  les  biens  étoie^t  divprtis  &  ks^ 
dettes  noR.payées.  Le  Duc  s*attachoit  de 
plus  à  retrâ^ncker  les  droits  qu£  ceux  de  la. 
noblcfie  prétendoient  avoir  en  ic«rs  tcrrcs> 
voulant  éter  .â  Guihomar  Vicomte  de  I^ot» 
le  droit  de  djonucrdc vbisefs  doi^  W  Vicoo)-». 
tedtfoic  im^.tn  poffi:($o&  de  touH^ifiociT 
quité.  te.rDup  (tmcttioêt  quc^câiojt:  ua- 
curoit  de  ffouy^caÛBr  qnijoe  pouvpic  ^ar*^ 
tenir,  à  aucun  «utre,i  ces.  pccccntions  4\\ 
Duc  firent  formée  un  part  y  contre  fou  iyu 
torité ,    Ke. Vicomte  de  Léon  fe  ligua  avec 
HervevConan  et  Salomon  deLeon>avec  (9 
Vicomte  dfi  H&haA  iAifes  %er<es  ay^ec  Ou« 
danVicoiMÈ  .du  Fjott ,>Hervé du  î'^ot ,  6ç 
pUifi.curs  autres  qui  s*iuiireàt  Â  hscn  qu'ils 
empêchèrent  ks  oiScicrs  da  Dinc  1  de  rie^ 
lever  dansleuts  terres-,  ils  firent  bico  plu$> 
ils  i'cm^af  excnt  de  plufieurs  châteaux  q.^9 
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le  Duc  avoir  en  baflè-Brecagne  ;  îlsattirc- 
renc  d^m  leur  Ugae  Amattry  de  Craoi  >  le 
Sencchal  <l*Anjoa ,  Jean  de  Monroir  Comte 
de  Veuiofmc  .  HardoUin  de  Maillé ,  &  plu- 
ficars  antres  de  Maine  ,  Anjou  &  Norman- 
die.  pierre  de  Preux  de  Ton  côté  leva  des' 
troupes,  &  plusieurs  Sciencirt  fc  déclarè- 
rent pour  luy,  H  :nry  d'Avaugour  feigneur 
deGocUo  fils  aîné'  du  Comte  Alain  .  Gcf- 
froy  ât  Chateau-briand  ,  Gedouin  de  Dolj 
Galeran  de  Chatean-givon,  Alain  d*Acigné> 
&  beatxcoap  de  gens  du  peuple  ibirirenc  foa 
party. 

Les  5eignenrs  &  Barons  de  la  Ligue  ftr- 
rent  les  p^miers  prêts  &  arrivèrent  arec 
de  grandes  Forces  à  Château  Briant  ou  étoîc 
le  rende  wbus  avec  ceux  du  Marne,  d'An- 
jou &  de    Normandie  <\n'\  ne  fe' firent  pat 
•attendre^  auHl. t6t  qu'ils  furent  joints  >  ils 
coururent  4^  pillèrent  la  terre  de  Chafteaa- 
briant  &  celles  du  voifinagc  i  Le  Duc  arri*  • 
va  incïntinent  qui  avoit  auprès  de  luy  le. 
Seigneur  de  Château  «-briant  ;  les  deux  ar- 
mées ne  tardèrent  guéres  à  venir  aux  mains: 
Le  pue  ty*avbit  pas  beaucoup  de  cavalcriq; 
mais  ilécoiffort  en  gens  de  pied  :  le  coiti.' 
bat  fiir  rude  Se  opiniâtri^5  la  deflEiite  àçs  Li^ 
guei  commença  par  ceux  de  Normandie' 
qat  plièrent;    leur  cavalerie  chargée  de,' 
flèches  par  les  Archers  du  Duc  lâcha  le  pied 
8c  la  v'i^oire  fe  déclara  p3ur  le  Duc  qui  ne 
dcgcneroit  pas  de  la  valeur  de  (es  anceftres; 
Le  Senechal  d'Anjou  ,  le  tomte  de  Ven- * 
dnfme,  te   $.  de  Maillé  8c  plufkurs  autres' 
chefs  demeurèrent  pritbnnicrs,  ils  furent- 
en  plus  grande  partie  délivrez  par  raiy^oo 


158  '   Hïjloire 

dcranc  la  Fête  de  Pâques. 

Apr6s  cette  difgrace  U$  Seigneurs  em- 
ployèrent i'incercedîoa  de  leurs  amis  pour 
faire  leur  paix  j  Amauryde  Craon  qui  écoul 
riche  avoit  une  £Lle  uaiqaes  clic  &c  pro- 
mire  au  jeune  Artur  fécond  fils  du  Duc  Pier^ 
re>^  Amaury  fortit  de  prifon ,  en  payaoc 
une  grande  fomme  pour  les  frais  de  la  guer- 
re 9  le  jeune  Artur  mourut  auparavant  que 
la  mariage  pût  eftre  accompli,  il  y  a  voit  en- 
core quelques  Seigneurs  opiniâtres  qui  ne 
fe  rendoienc  point,  &  le  différend  du  Clctge 
duroit  encore  avec  le  Duc  qui  ne  Ce  vou- 
loit  pas  relâcher. 

En  celte  même  année  le  Duc4^ierre  £r 
hatir  le  Château  de  S.  Auhin  du  Cormier 
dÙLilfit  une  place  de  petite  enceinte  ,  miu 
ilhien  for ti^e  qu'elle  éeoit  jugée  ea  ce 
temps  là  imprenable  -»  le  Duc  fe  plaifoit  fort . 
en  ce  iicu-U  à  caufe  du  voifinaee  de  la  fo« 
reft  i  il  accorda  aux  hahitans  de  la  petite 
ville  qui  étoit  prés  du  château  des  pririie* 
ges  &  exemptions»  &  des  droits  dans  la  fo- 
reft  qui  ne  fubftftcnt  ptus«n'y  ;iyant  plus  de 
forcft  9  &  qu'il  importe  fort  (^eu  de  ff  a« 
▼pir. 

^  Tous  les  Seigneurs  8c  Barons  avoient  ac- 
cordé de  pareilles  franchilés  dans  leurs  ter« 
rcS)  M*  d  Argent  ré  c|i  nomme  plufieurs  que 
je  nonuneray  après  luy>  pour  taire  connoi- 
treles  maifons  qui  t  toisent  confiderabl es  dés 
ce  temps  là  en  Betagne  >  André  de  Vitré» 
Gefiroy  de  Poence ,  Jacques  de  Chateaugi- 
roDj  Foulques  PaineU  MeiGre  Jean  de  Dol» 
O  de  Coron  Mare,  hal  >  Alain  de  BcauFort» 
O.  de  TiDtiniac  »  RoliandNde  Dinan  #  R.  de 
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MoDtfbrt,  Eudoo  de  Loheac  >  GcfFcoyde-. 
Chateaiti'briand,  G.  d'Ancenisi  Booabéide 
Denral  >  Bonabés    de   Rougé  i    Briand  le 
fiœaf>  Hervé  de  Blain  Vicoaite  de   Dod- 
ges,  QtSroj  de  Bcaumortier,  Gatfuir^  de 
Éais^    Amcry  de  Machecou»  Eudpn   iîls 
da  Comte  Rolland  de  Rais ,  Jean  de  Moa- 
taaban  ,  O,    Vicomte   de  .Rohan   &    l'es 
frères,  N.  deMalci4roit,^R.  de  Me^ecia» 
Alaià  ^e  la   Roch^  »  Henry  d'Avaugolir  y 
Simon  dcCoronaç,  Q.  Tournemine  £u-  - 
don  4* Arçenteu  ,  *£.ail9n  fils  de  Merien,^ , 
Olivier  &i^  d* A.Utti;  H^ory  de  Meriep,  Hcn* 
ry  Sénéchal  de  Cornouaille ,  Pierre  fils  de   • 
Hamelin,  Tanguy/on  frexe,  Souda»  duîofi» 
Hervé  du  Poii.t, Guillaume  Senechal  de  Ren-  . 
ncsi  GoranUA{4^ Vitre, Btntand  de  Tifé»  . 
le  5»  de  S.  Gillei  ^  :pierre  de  Corpilli^^  ^Laia  . 
Dac'gjié  9  Gqyi;d^Orang^  »  le  S./Perien  du  , 
Mr)ol,Gedçlli|i  de  Doly  Bonal^sdu-Pleilts 
Bercraod)  Hervé -du  ¥ou«.        ,    , 

En  cette  mj^rtne  année  le  Duc  marcha  ça  \ 
Anjou  &  prit  CcUieres  un  fort  château  que 
Thcbaut  Cefpin  tenoit  il  y  avoit  long* 
temps  3  &  i* avoit  fouyent  bien  def&odu^  •  . 
car  il  écok  Koram^  de  guerre»  maisgunjl  . 
pillard  ;  il  tiroit  contribudon  d»  tous  çeus 
qiH^affi»ietttfui:tarivierAe  |i*oire«  ccx^ui 
m  caufequo  le  Duc  attaqua  foncl^tCiaa.  ■ 
&  le  prit, &  O-efpin  fut  banny.    • 

L  an 1 2 15>  le. différend  d*cntf%le  Duc^c  liif» 
le  Clergé  fe  renouvelle  ,Hc  Duc  poiltic 
terminer  aflembla .  les  Etats  à  N4!»<^s,  dû 
il  fit  des  reglemens  âc  des  ordonnances  con*  - 
tre  les  prétendues  exaâions  des  Bcclcfi;^ili- 
^aes,  ç^i^  diioleoc  q^ue  les  dnncs^ea  ^ue^ 
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ftton  Icur'aroicnt  cflé  accordez  pourra 
placer  lesdixoiesalimées  ou  aCurpées. 

Le  Duc  Pierre  traittoic  avec  la  fcmd 
de  Pcrrand  Comte  de  Flandres  >  qui  éru 
belle  ât  riche  pou^  faire  anuuUcr  Ton  m 
riage  &  l'époufer}  L'af&irc  étoit  fi.  avanci 
que  le  Pape  Honorius  aroit  envoyé  qI 
bref  addrcflant  à  quelques  Commiââird 
pour  procéder  à  la  dt^latioa  dix  mariiîs 
lur qtîélques ra ifons ou' prétextes,  te  Coït,- 
Xc  Pcrrand  étoit  prilonnitr  en  France  il  ' 
avoir  long-terops.  L^Tloyl^uisquî  étoiC 
aufieg'e  d'Avignon  ayaût  fçâeetce  întrigo;, 
re(blukde  la  traverfer  ne  voulant  pas  aroi! 
uw  voKîn  q«i  eôt  joint  la  pnifl*anje  de  Bre- 
tagne a  celle  du  Comté  de  Flandres  ;  Se  poor 
y  parvenir ,  il  racheta^  le'CÔmie  FcrraBi 
qui  etôit^à'quàraurè  mille  francs  de  rançon 
&  le  rcnvo^^a  pour  ^hfcrvçf^  (à  <  femme. 

*lcDûtf' Pierre  ayaM  apprirlc  roaluvais 
tour  qpe  le  Roy  luy  ye^it«'afc  fiiirc  ♦  en  (vit 
foVr  picqùês  &  cherthâ  tôui  à  ffeeurcà 
.  gagnet'les  Comtes  de  Champagâe  &  de  la 
marclie ,  qui  Vétoient  pas  coilteos  du  ROfi 
il  rt)  vint  11  bout,'  &  leit4»i»te  de'Champagne 
quitta  It-  Roy  aU  ca^^VfiiliC'Mign&ii uns 
lu4»ri'én''dire;    ^     ^,     r    i^^ 

«frfè  k-prift  d'Âvfgnotflc  Rdy  tomba 
màhiâ&i  ê:  Uioa«*ift  <*a  itt^;  IsROy  S.  Lo'dis 
lui  fuçceda*.  Le  Duc  de  Breia'gne  &  qucl- 
-ques  aticrcs^jeomme  le  Duc  de  Bou'-goonc 
&  le  Comte' de  la*  Marche  ,  furent  avertis 
d'afllflef'-â  (on  couronnement  à'  Reims ,  ils 
n'y  vèuiiiteAt  aller  ny  s^n  •  eïcufcp  ;  BJao* 
chif  '  mère  du  Roy  qui  •  avoir  la  régence 
fcpb|oniia  qiv*!!  y  avoit  qi^lque  cabale.  . 
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le  Duc  Pierre  Coûjoa  s  oppofi  aux  Ec- 
cleGaCliques  de  Ton  Oacbé ,  leur  donna  con- 
tinuellement quelque  fujetde  fe  plaindre» 
en  IX )0.  voulant  faire  la  guerre  au  Roj 
L  iliis  ,  il  afll-mbla  fes  Btats  a  Rbcdou,  pour 
lesaveitirdeie  fervirdausla  guerre  qu*il 
vouioic  entreprendre.  La  oobleife  lu  y  de« 
manda  qu*il  luy plût  de  révoquer  toutes  les 
nouvelles  impomions  qa*il  arcit  faites  fac 
fcs  fujets  '"  8c  le  Clergé  luy  demanda  qu*il 
rupprin^t  les  Ordoanaccs  qu  il  avoic  faites 
contre  k s  droits  &  privilèges  des  ficclefia- 
(Uqucs  i  fur  le  refus  qu*ii  en  fît ,  le  Clcrsé 
obtint  du  Pape  Grégoire  IX«  an  bref  de 
commiflion  adircffée  a  i'Evêque  du  Maasau 
Doyen  dg_Laval  Se  à  celuy  de  Domfront  » 
par  lequel  il  leur  écoit  ordonac  d*admoiie« 
Itcr  le  Duc  de  reparer  les  torts  injures  8c 
entrepnfes  faices  contre  les  Evêques  &  le 
Clergé  8c  leurs  droits,  biens,  é  jmisdi- 
âioas  dans  quatre  mois ,  8c  fauce  à  iuy  d  y 
obc'tr  &  1((  quatre  mois  paflet ,  de  meccre 
Ton  Duché  en  interdit,l*ezcomjiunier&  dé- 
clarer de  plus  publiquement  8c  lole.i.nelIe<« 
ment  fcs  Barons,  vaflaux  8c  fuje.s  iëchar« 
gez  de  tousfermens  d'obeiflance ,  fidélité  8c 
ferviccsy  ce  qui  fut  exécuté  »  8c  les  Barons 
8c  fu  jets  déchargez  de  tgute  obe  ilaave. 

En  cette. même  année  les  Seigneirs  de 
?o  tou  fe  loûlevercnt  coa^re  le  ROj  de  Fran- 
ce,  ap  jellcrejjt  Richard  frerc  de  fti:hard 
loy  d'AngJeterre  quivmt  8c  luy  firent  hom^ 
mage»  qu'ail  rcçcut  au  nom  du  Koi  Ion  f'C- 
re  i  ils  Içavoient  le  mécontentement  vlu  Dac 
Pierre,  ils  l'attirèrent  dans  leur  parti  8c  auiC 
le  Comte  de  Champagne  »  Le  &oi  fc  prépara 
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à  marcher  contre  eux  avec  Une  armée;  fur 
1  avis  qu*oQ  en  eut .  le  Duc  Pierre  de  Dreux 
&  les  autres  de  l'intelligence ,  fe  trourcr 
rcnt  à  la  carierc^  du  Cartroy  pour  conférer 
de  leurs  affaires  communes  &  y  paflierenc 
vingt  jours  j  Le  noy  le  f^u:  &  entoya  j^rier 
le  Duc  de  le  Tenir  trouver,  il  n'y  voulut  pas 
aller  pour  la  première  fois>  le  roî  y  ren- 
voya &  le  Duc  l'alla  trouver ,  &  U  furent 
debatucs  Ie§  prétentions  refpcâîves,  &  ne 
pouvant  convenir  on  s'avifa  d*un  expédient» 
ce  fut  le  mariage  de  Jean  frère  du  roy  â^e' 
feulement  de  huit  ans  arec  Yolande  fille  clm 
Duc  ;  Le  Roy  promit  en  faveur  des  mariez 
le  Comté  d'Anjou,  &  en  héritages  à]perpe* 
tuité  au  Duc  la  ville  &  château  de  Saint  Ja- 
mes de  Beuvron  en  Normandie*  la  Haye 
PaineU  la  Perrière  ,  le  château  de  Belefine 
&  dépendances:  pour  la  fureté  àç%  conven- 
tions ,  il  fut  dit  aue  la  jeune  PrinceHe  Yo« 
lande  (croit  dépotée  au  pouvoir  de  r-Arche- 
vêquc  de  Reims,  de  Philippe  Comte  de 
Boulogne ,  de  Rohert  Comte  de  Dreux  ,  Se 
d*Enguerand  de  Concy,  ou  que  le  Duc  don- 
ncroit  caution  de  dix  mille  n:ancs«  qu'il  ne 
la  marieroit  ni  au  roy  d'Angleterre  ni  à 
fon  fils  ni  à  fun  frère ,  &  de  tout  ce  traite 
ritn  ne  s'exécuta. 

Il  y  avoit  à  la  Cour  du  Roi  des  Seigneurs 
qui  crurent  que  le  temps  de  minorité  étoic 
propre  à  demander  des  recompenfes  $  ils  re- 
prelènterent  les  fervices  qu'ils  lui  avoienc 
rendus  ou  à  fon  père  ,  &  demandèrent  quel- 
ques terres  oui  étoient  du  domaine  de  la 
couronne ,  ils  en  furent  rcfufcz ,  ce  qui  les 
laéceatenu»  ils  s'en  prirent  à  la  Reine 
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blanclic  qui  avoic  la  Régence  >  èc  refolu- 
renc  de  la  lai  ôcer»  difant  qu'elle  écoic  étran- 
gère ëc  qu'il  y  avoit  des  Princes  du  fang  à 
qai  le 'gouvernement  du  Royaume  appar- 
renoit  plutôt  qu*à  elle;  comme  le  Comte 
de  Boulogne,  le  Duc  de  Bretagne ,  le  Com- 
te de  Dreux  &  le  Se^neur  de  Coucy ,  le 
Duc  de  firttagne  &  ion  frère  Robert  de 
Dreux  fc  joignirent  à  ce  parti  >  ils  s'atTem- 
blercnt  tous  a  Corbeil  pour  rcloudre  enlem- 
ble  ce  qu'ils  ^voient  à  Faire  :  ils  y  conclu- 
rent de  marcher  ious  la  bannière  du  Duc 
de  Bretagne  &  de  le  fecourir  de  tous  leurs 

meyens.    ^  

Les  dcflèins  des  Seigneurs  decouver^Hk 
Roy  manda  au  Duc  Pierre  &  à  fon  frer^ïc 
le  venir  trouver»  &  s'ils  y  manquoient  qu'ils 
fe  préparafleut  d'avoir  la  gjuerrc  :  Le  Duc 
répondit  qu'ils  défi roient  d'avoir  la  paixj'dc 
que  s'ilplaifoitau  Roi  d'à  (ligner  un  lieu  5c 
heure  qu'il  s'y  trouveroient  :  le  Roi  les  affi- 
gna  à  Chinon  où  ils  n'allèrent  pas  »  ils  fu« 
rent  fbmmez  d'jller  à  Vendofme  ce  qu'ils 
promirent  de  faire ,  le  Roy  partit  de  Paris 
pour  Vendofme ,  Le  Duc  le  (cachant  crut 
que  s*il  fe  faififlbit  de  fa  perfonne  qu'il  Ce 
feroit  faire  un  bon  party  j  8c  lui  drelta  line 
embufcade  fur  le  chemin  d'Eftamplrs  où  il 
fit'  cacher  de  la  cavalerie  pour  L*enlcvtr. 
Le  Comte  de  Champagne  qui  s*ctoit  retiré  à 
Montlhery  après  avoir  renoncé  à  la  caballe 
en  averrit  le  Roi,  il  eut  avis  d'ailleurs  que 
plaficursxies  Seigneurs  de  la  ligue  étoient  à 
Corbeil  bien  armez  en  dcflcin  de  luy  tom- 
ber fur  les  bras  i  Le  Roi  dépêcha  en  dili- 
gence pour  dire  â  fa  mure  le  danger  oà  il 
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hioxt  )  &  lui  demander  du  fecoars  s  elle  ea 
fie  avertir  les  habitans  de*  Paris  qui  prircac  - 
les  armes,  allèrent  chercher  le  Roi  à  Mont* 
Ihcry ,  &  l'amenèrent  en  fureté  à  Paris  :  far 
cette  noUTelle  les5etgncars  s'écartcrenc  de« 
f  à  delàfecrettcment  voulant  cacher  leur 
cutrepr  ifeiindignésconcre  le  comte  de  chant* 
pagne  qui  les  avoit  décelez,  ils  compiocc* 
rentdes'en  vanger  en  toutes  façons»  & 
pour  cela  de  (butenir  la  Reine  de  Chypre  « 
&  de  la  rétablir  dans  le  Comté Ue  Champa- 
gne qui  lui  appartenoifr ,  &  que  le  Comte  àz 
Champagne  avoit  uCurpé  \  au  cas  qu'on  oc 
pût  le  rappelier  dans  le  party  »  on  propbGi 
^^accomodement  entre  le  Duc  Pierre  & 
^^  dans  la  vue  fi  on  ne  pouvoit  l'engager, 
de  le  rendre  du  moins  lufpcâ  au  Roi  par 
cette  négociation  dont  on  lu  y  fcroit  d<$nacr 
la  connoiflance.  L*affkire  fut  fi  bien  menée 
qu'ils  accordèrent  \f  mariage .  du  fils  da 
Comte  avec  Yolande  fille  du  Duc  \  quojr. 
qu'elle  eût  été  promile  à  Jean  frère  da  Roi» 
on  convint  de  VaulCerre  prés  de  Château* 
thierry  pour  célébrer  les  nopces^  Le  Duc 
partit  de  Bretagne  emmena  pluiSeurs  Ba- 
rons de  fes  Etars  Ik  fut  joint  par  grand 
nombre  de  Barons  de  France  ,  il  fit  aTcrtic 
le  Comte  quand  il  fut  arrivé   à  Vaulferrcs 
d'y  emmener  Ton  fils  :  comme  le  Comte  £c 

Îircparoit  d^aller  au  rendez-vous  >  le  roi 
ui  écrivit  qu'il  fjavoit  l'alliance  qu* il  a • 
voit  traitée  avec  le  Duc  de  Bretagne  Iba 
ennemi  &  leurs  conventions ,  &  qu*i)  lui 
déFendoit  de  palier  outre  à  peine  d'cncou* 
rir  fa  haine  &  de  voir  tout  ce  qu'il  tenoic 
en  France  iiaifi*  le  comte  ^ui  eue  peur  de 

tous 
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toac  perdrciinanda  au  Duc  de  Bretagne  les 
menaces  que  ie  Roi  lai  faifoit,  &  qu'il  ne 
k,  pou  voie  crouTcr  à  VaolCerre. 

Le  Duc  &  les  Seigneurs  a^embleZjmor- 
tcllemept  ofFcnfez  du  manquement  du  Com- 
te ,  rcfolurenc  de  lu  y  courre  fus  >  &  pour 
£iire  voir  que  c'étoit  une  enxrcprife  ferieu-. 
fe,  lis  envoyèrent  offrir  à  la  reine  de  Chy- 
pre tous  leurs  moyens  pour .  depoflcder  le 
Comte  de  Champagne  :  la  Reme  yoolant 
profiter  de  l'ovcadon  le  s  vint  trouver  >  le 
bue  de  Bretagne  fe  mit    en  armes  &  lie 
avertir  les  Seigneurs  de  Ton  intelligence» 
qui  ne  lui  manquèrent  pas  i  le  Duc  de  Bour- 
gogne fe  joignit  aufllî  à  eux  dans  la  Brie» 
ils  marchèrent  en  Champagne* 

Le  comte  de  Champagne  qui  fe  voyoit 
attaqué  par  un  fi  grand  nombre  d'enne- 
mis »  manda  au  Roi  l'état  où  il  étoic  »  le 
Duc  cependint  &  les  Swigtieurs  liguez  é-r 
Cotent  encrez  en  aâioa  &  avoicnt  pris  les 
châteaux  du  Comte,  ^Sc  fait  le  dégaft  juf- 
quesà  Carufe  qu'ils  4i(Iîegercnt»  Carule  cft 
entre  Bar-{ùr-Scine  &  Troycs* 

Le  Comte  avoit  fait  b  ûler  Efpernai» 
Vertus  &  Sefanne,  de  peur  que  les  ennemis 
ne  s'y  fulTent  fortifiez:  le  Roi  pour  $*oppo- 
(eff  auK  Seigneurs  li.  uez  aflcrabla  en  tou- 
te xliiigence  fon  armée>  marcha  à  grandes 
journées  en  Champagne  &  leur  prelenta  la 
bataille ,  mais  ils  ne  voulurent  pas  quic<* 
ter  leur  pofte  ni  combattre  le  Roi  >  ilsluî 
envoyèrent  dire  qu'ils  étoicnt  venus  contre 
le  comte  de  Chamoagnc  Se  le  Duc  de  Lotm 
raine  «qui  étoit  à  â)n  fc^ours  pour  le  tore 
nue  le  Comte  leur  aroit  fait  i  qu'ils  Ig 
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fupploient  de  les  laliTer  fairc>  ou  Jii  moin; 
d'envoyer  fcs  croupes  lans  cxpofcr  fa  pcr- 
fonnc  :  Le  Roy  leur  répondit  que  fon  ar- 
mée ne  coonbattroit  pas  fan^  luy>  ^quc 
s'ils  en rreprenoic lit  centre  le  Comte»  qu'ils 
l*aiiroient  en  i^te.  Les  Seigneurs  qui  nç 
^vouloicnt  pas  combattra  le  Roi>  le  firent 
|>rler  qu'il  lui  plût  donc  de  faire  faire  jufti- 
ce  à  la  Reine  de  Chypfc  par  le  Comte  de 
Champagne  qui  icnoir  fon  bien. 

Le  Roy  ne  vojultit  écouter  aucune  pro. 
pofition  qu'ils  ne  fuflènc   fortis  des   ter- 
res du  Co;nte  dç  Champagne  :  ce  qu'ils  fi* 
«-ent  ,•  car  ils  craignoient  de  fe^  commettre 
avec  leur  Seigneur  fou  icrain  ;  (I  le  Duc  en 
eût  été  crû,  il  eût  tout  hàzardé;  car  il  ^coic 
vaillant ,  entreprenant  5c   mal-contenr  du 
|loi{  mais  les  autres  Seigneurs  remportè- 
rent fur  Lui  dans  le  confcit»  ?our  conclu» 
fion  les  liguez  fe  retirèrent  fans  combattre» 
&  la  paix  luivitaux  conditions  que  le  Com- 
te  de   Champagne  £eroit  une   afiîcttc  de 
deux  mil  iivrcs  ae  rente  à  la  Reine  de  Chy« 
pre  &  payeroit  4000  francs  pour  les  frais  de 
la  guerre.   L.e]Roi  donna  les  quarante inîile 
francs  &  on  Iqi  transporta  pour  cette  fom^ 
aie  les  Comtez  de  Blois  »  Chartres  t  San- 
ccrre  Bc  Chârcaudun  )  ce  ^ui  écoit  U)i  boa 
lliarchc  pour  le  Roi. 

LeDucicoic  bien  irrité  contre  le  Roi 
iqui  lui  avoit  fait  manquer  fon  ouiriage 
avec  la  Cou^tefie  de  Flandres»  lU  celui  de  la 
£llc  avec  le  fils  du  comte  de  Champagne  l 
il  avoit  bien  refolu  de  s'en  vanger  par 
quelque  moyen  que  ce  fut^  il  n'en  pouvoic 
^QM  i[iQ meilleur  ^ue  d^  téveiilcc  les  viei« 
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les  ofctcntions  du  Roi  d'AngIcterrf  pour  le 
faire  entrer  en  France  avec  une  armc/cjil 
lui  promit  un  paiVage  par  Ces  Etats»  Le  Roi 
d'Angleterre  ne  s*cn  fit  pas  prier  &  defcca- 
dit  à  S*  Malo  arec  une  armée  confiderable 
au  mois  de  May  12.59.  le  Duc  le  reçût 
à  bras  ouverts  &  lui  livra  audi-tôtla  plarc  *  ^ 
de  S.  James  de  Beuvron  »  en  reconnoillanco 
dequoyie  Roi  lui  rendit  des  terres  qui  lui 
appartenoient  en  Angleterre  qui  avoient  été 
faifies  &  données  en  partage  a  Richard  frè- 
re du  Roi  y  Le 'Roi  &  le  Duc  joignirent  in- 
continent leurs  troupes  9  le  Baron  de  Vitré 
&  quelques  autres  Barons  ne  voulurent  pas 
être  de  ta  partie  &  fe  tenoient  dans  leurs 
châteaux  reColus  de  tefifter  au  Roi  d*An« 
gieterics'il  yvcnoit. 

Le  roi  de  France  ayant  fçulajondioa  du 
roi  d'Angleterre  &*du  Duc,  mit  Ton  armée 
en  campagne  &  marcha  pour  aflicger  Bel* 
lefme  où  le  L;uc  tenoit  garnifon  >  depuis 
que  le  ^oile  lui  avoit  mis  en  mam  fur  U 
promeflTe  du  "mariage  de  fa  fille  Yolande 
avec  Jean  frère  du  Roi ,  la  place  fut  battue 
pendant  quelques  jours  &  rendue  par  corn- 
puficibn ,  après  une  aflez  foiblr  refiftaacè* 
la  garnifon  fordc  bagues  fauves. 

Les  Barons  de  Bretagne  qui  avoietit  les 
Angloiscn  horreur  pour  leurs  déportcmcns 
paÛez  en  Bretagne  &  qui  étoient  fort  mé« 
contens  que  ic  Duc  les  eût  reçus  chez  iui» 
fans  avoir  pris  leurs  avis,  iraittcrcnr  incou'* 
cinent  avec  le  roi  de  France  par  l*entremife 
dç  l'Evèquede  Paris  qu'il  leui  avoitcnvoyé: 
ils  promireut  même  ae  recevoir  fes  troupef 
^îps  leurs  châteaux  s*il  en  était  befoda  s  Se 
V     ''     '        G   'i 
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de  ne  faire  jamais  aucune  paix  avec  le  roy 
d^Anglccerre  ny  avec  leur  Duc  que  deloq 
conrenrcmenc,  Se  qu'il  n*y  fût  compris: 
ceux  que  je  trouve  qui  ont  traité  avec  le 
roi  de  France  font ,  André  de  Vitré ,  Raoul 
de  Fou'.gcrcs,  Geffroy  de  Charcaubriant» 
Henry  Seigneur  d*Avaugour  «  Gcdouinde 
Pol  ,  Geffroy  d'Ancenis,  Richard  le  Ma- 
rjêchal  >  Olivier  de  Coefquen. 

Le  Roi  de  France  vint  à  Angers  pour  être 
a  portée  d'empêcher  le  roi  d'Angleterre 
de  pafl'er  en  Poitou  ,  il  atcendoit  à  Nantes 
le  refte  de  Tes  troupes  *  le  roi  de  France 
étant  à  Angers  manda  aux  Barons  qu'il  fe. 
roit  bien-t6t  i  Ancenis  où  il  les  prioit  de 
fe  trouver  :  ils  y  allèrent ,  à  la  referve  de 
Raoul  de  Foulgeres  qui  s'alla  ranger  auprès 
du  Duc  à  Nantes  >  il  fut  le  ieul  quoy  que 
le  Duc  les  eut  tous  mandez. 

Le  Roi  logea  Cous  Tes  tentes  proche  An* 
cenis  ou  les  Barons  aprésde  longues  confc» 
rcnces  furent  reçus  en  Ùl  proteSion  &  lui 
jurèrent  de  ne  laire  jamais  ni  paix  ni  trêve 
avec  le  roi  d'Angleterre  ,  ni  avec  le  Duc 
Pierre  que  de  fon  confentcment  >  retervanc 
toujours  leurs  obéiŒinces  aux  en  fans  «lu 
Duc»  i  qui  appartenoit  le  Duché,  quand 
ils  fcroient  en  âge  de  commander.  Ce  traité 
dit  le  Roi  alla  aflfieger  ^prendre  le  chtteau 
d'Oudonia  quatre  lieues  de  Nantes  où  il  y 
avpit  garnilbn  An^loife  »  il  aflîegea  anlu 
êc  prit  Ja  Tille  êc  le  château  de  Chanco* 
ceaux.  . 

Le  roi  d'Angleterre  qni  écoit<â  Nantef  • 
pendant  qu'on  prcnoit  des  places  à  fa  veuë  » 
l^fpngcoit  ^u'a  UbPODC  cbjprc^  où  lui  Oç 
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fes  fîens  faîfoient  de  grandes  dépenfes*  Après 
avoir  prodigué  fcs  filnances>  &  miné  Tes  Sei- 
gneurs &  fe^  gens  de  guerre»  il  s'alla  em- 
barquer a  5-  Kiaio  &  débarqua  à  Porsmout» 
iilaiâra*au  Duc  cinq  cens  chcyaux  &  mille 
Bommes  de  pied  fous  la  charge  du  C^omec 
de  Ceftric,  de  Guillaume  le  Maréchal  &  da 
Comte  d'Auberm  aie. 

Aufn«tôt  que  le  roi  d*  Angleterre  fut  par- 
ti, le  roi  de  France  s'étant  aufli  retiré,  le 
Comte  de  Ceftric  &  les  Anglois  coururemc 
l'Anjov  pendant  quinze  jours ,  prirent  la 
ville  de  Chateaugonticr ,  &  y  mirent'  lefcin 
ils  brûlèrent  encore  Nogent  fur  Sartre  Se   "  ^'.  ■ 
fcrinrent  en  Bretagne  charges  de  butin  -•      y*': 
ils  firent  bien-tôt  après  une  autrecourfe  à 
PontoHon  ou   ils  prirent  &    ruinèrent  le 
château  ,  &  après  avoir  fait  de  grands  ra* 
vages  ,  fe  retirèrent  en  Bretagne.  Le  Com- 
te de  C;:ftrtc  laiflk  une  bonns  earuifon  à 
S.  T^mes  avec  des  mirnitions  iufifamenc: 
Voiiàconime  le  Duc  Pierre  faifoiclc  fiui 
de  mal  qu'il  pouvoit  au  Roi,qui  de  fon  côté* 
lui  a  voit  ôté  i'obeifl'ance  de  tops  fcs  Barons, 
Le  roi  aflèmbla  même  un  cç(nfcil  >  ou  il  fut 
réfolu    qu'on    publicroit   que   ks   Barons 
écoicnt  difpenfez  &  quites  de  toucc  obéif* 
fancc  •    tous  ces  maux  arrivèrent  au  Duc 
à  la  fuggcftion  de  fon  Ckrgc?,  à  qui  il  fai-^ 
foirde  (on  côté  delà  peine.  Il  fe  tenoit  à 
Nantes  qu'il  faif^it  fortifier  •  parce  qu'il  fe 
Toyoit    tant  d'affaires  »  il  avoit  toujours 
avec  ittile  Comte  Ceftric  Lieutenant  du  rof 
d'Arglcterrc. 

Le  roi  de  France  qui  ctoit  revenu  fur  la 
ftontici^e  fit  uqc  tentative  d'entrer  en  fire* 
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tagne  >  le  Duc  &  le  Comte  de  Ceflrîc  afte« 
xenc  au  de\ant  &  l'arrêtèrent)  il  fe  vouliic 
retirer  ,  ils  lui  chargèrent  Ton  arriere-gar<* 
de  &  défirent  ceux  qui  étoient  à  l'efcorte 
du  baeage  &  des  munitions  qu'ils  enlerereac 
ic  brinerent* 

Quand  les  a(&ires  paroiiToîent  les  plus 
animées  Robert  Comte  de  Dreux,  frère  du 
Pue  pierre  s'entremit  &  fit  copclure  une 
trêve  pour  trois  ans  fous  les  conditions 
qu'elle  feroit  jurée  par  le  Comte  de  CedriCt 
parle  roi  d'Angleterre*  pari  es  Couver* 
Dcurs  des  places  du  Roi,  &  parle  Duc  Picr* 
re  avec  fept  de  fesBarcms  qu  ;  le  Roi  nonune* 
roit.  Il  fut  dit  de  plus  que  fi  U  Duc  rom«- 
poic  la  trêve ,  qu'il  fut  averty  de  réparer 
te  tort  fait  êc  qu'il  ne  le  fit  pas  dans  qua- 
tre jours  3  les  Barons  nommez  ne  lui  aide* 
roient  en  aucune  occafion  8c  le  pourroient 
abandonner  jufques  à  ce  qu*il  eût  fait  la  re- 
j^aration  demandée.  Pour  plus  grande  feu- 
reté  du  traité  le  Duc  configna  le  cbatean  de 
S»  Aubin  du  Cormier  aux  naains  du  Comte 
deBoulognc&  de  l*Ârchevéque  de  Rheims 
qui  traitoient  Doar  le  Roi,  &  confeptoic 

2a*ils  le  livrauent  au  Roi  en  cas  d'infra-* 
tion  ,  jufques  à  la  pleine  (atîsfaâiion  oii 
jufques  à  i'âgc  valable  des  enfans  du  Duc  à 
qui  appartenoit  le  Duché*  Le  Roi  rendit  aa> 
Comte  de  la  Marche  Tlde  d*Oleron  &  le 
Duc  Pierre  deux  châteaux  au  Comte  de 
Broflfe  qu'il  lui  retenoit  j  Ce  traité  fait  on 
congédia  les  gens  de  guerre  &  chacun  re« 
tourna  à  fes  terres.  Un  peu  de  temps  apréf 
le  Duc  ayant  avec  lui  leConitede  Ceilric> 
fit  un  TOyage  en  Angleterre  où  il  fut  re- 
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f  A  arec    tonte  fone  d'agrément* 

La  paix  faite  entre  les  Princes  ,  U  di(l 
fcntioD  d'entre  le  Duc  &  le  Clergé  de  Nm. 
ces  continaa ,  ilycncplulieursappcIlicioDs 
au  S.  Siège  ,  oui  ordonna  quelque  iatcrdi- 
âion  contre  te  Duc. 

L'Abbiye  de  Ville-neu*c  fut  achevée  de 
b&t)r  .  &  y  furent  portez  les  corps  de  Guy 
âcTbuUars.de.Con(taDccfafc<nme  Se  d'A- 
lix leur  fille  qui  avoicnc  été  «Kpotez  rn  dci 
Clupclles.  les  neuf  BvèquM  yaflifteifliii& 
grand  nombre  de  Seigneurs  &  Barous. 

La  trêve  de  trois  ans  étant  prête  d'eipt' 
ret ,  le  roi  d'Angleterre  envoya  dïui  mûlc 
boDimedc  piedaffix  censchevaUi  en  BrC 
lagoepourdciFeadre  les  lieux  les  plus  me- 
nacez: Le  toy  de  France  »^pprocria  de  la 
frontierrdcBretagnc.oàfoUTeatlcsAnnlqis 
nettoient  Ton  camp  en  allaruae  pac  leurs 
coarfc».  L'armét  du  Roy  étoit  pouriant  {i 
forte  ,  t^ue  le  Duc  jtfgea  bico  qu'il  n»  lui 
fourroit  rcliflen  il  demanda  prolongation 
delatti^ve  jufques  à  la  Touflaiat^  c'écoit 
G^agner  du  temps  pour  attendre  un  plus 
grand  fcc ours  d'Angleterre.  Cette  prolon- 
gation de  trêve  donna  lien  aui  fervitcurs 
du  roi  d'Angleterre  de  lui  faire  remarquer 
qoeleioidc  France  &  le  Duc  paroiAoïenc 
s'entendre ,  te  qu'il  étoit  déformais  imitjle 
de  ConfonuDcr'  fes  finances  pour  fecoarir 
le  Duc  i  ce  difcours  U  fit  imprclTion  St.  \t 
roi  d'Angleterre  refufa  qoclques  fommei 
d'argent  qtie  le  Duc  lui  avoitfjit  demander 
pout  aider  aux  (rais  de  la  guerre  encreprife 
pour  Ces  intérêt; ,  diCmt  qu'il  étoit  averii  ^ 
ik  Icsnegligeoccs ,  &  c^u'il  étoit  refolo  de 
G  iiij 
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M  fe  pins  laî^  abofer.  Le  Duc  fort  oi&niï  , 
de  cccie  répooTe ,  prit  la  téfoiatioD  et  &ite  i 
&  paix  arec  le  roi  de  France,  Le  roi  A'Atf    \ 

Î;IneTTefiT  Tûfir  tes  terres  que  le  Duc  pot  | 
cdoic  dans  Ton  Tonamc  Bc  le%  cf&n-dci  ' 
Mircliaads  ({ni  ira fii^n nient  en  AnsUtcirCi 
ce  ({ai  fortifia  h  Tefolntion  qnr  te  Duc  atoil  ' 
ii^  prifc  î  le  Comte  Robert  de  Drini  Con> 
tinua  fon  euiremilc  &  m(i»Ie  DtK  Pierre  à 
AoecTS ,  où^e  Roi  éioit  arrivé  ,  on  patla 
d'afiài'c  :  le  Dnc  Te  rendit  nn  peu  diAictle  > 
on  mit  fnr  !c  tapis  le  lojaee  de  la  TertC' 
Sainte  &  loatcs  les  beatiLuTes  c  u'on  y  pon> 
»oit  acquérir.  Il  y  atoit  un  Légat  chargÉ 
•àe  la  bulle  du  Pape  qui  fait'oit  prêcher  ce 
voyage,  fâirant  cfpercr  rcmiflîoa  de  toDt 
péchez  ,  >k  menaçant  d'eicotnmuiicaitan 
tous  ceux  qai  y  metiroient  quelque  empef- 
chemtnt,  le  Roy  difoit  qu'il  étoit  tout  pr^t 
d'y  alltr  ,  maisqn'il  ncpouvoit  Uillcr  un 
Toifin  fi  dangereux  aat  le  Duc  de  Bretagne 
qui  pourroit  encrer  dans  Ton  royaume  pcB- 
daiit  Ion  abfcnce.  Le  Cardinal  Let;at  entre- 
prit d'cihorcer  te  Duc  àb-paix  ,'  il  y  em- 
ploya menaces  du  f  ou  troux  du  ciel,  promcf^ 
les  de  benediâioDs  Se  tcnt  ce  qui  éioit  en  Ta 
puilTjncc'  illcperfuadajctraitérefit)  M- 
d'Argcutrf  le  rappoite  tout  da  long  coin- 
me  un  traité  Tort  important. 

Lj  Duc  ri<rre  dans  le  comrarnccmCM 
di(!)L-i]e  ,  fit  OD  iraitf  qui  a  été  la  caofe  de 
plulieuTS  guerres  airiTées  depuis,  il  pro-* 
micioit  hoiDinage  &  obeiltànce  en  des  ter- 
mes qnoD  croît  contraires  aui  dtuiis  de 
Tonverain^té  des  Ducs.  On  prétend  de  plus 
qu'il  pailoii  les  barocsde  («n  pouToiip^ 
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qn*îl  n'étoii  qu'.admîniîtratcur  du  Duché 
^Ui  appartenoic  à  Ton  fîls^  &  que  les  Barons 
n'y  étoicnr  pas  appelle!  ,  ce  traitté  làprut  ^ 
pifllî-tôc  l'avoir  fait  nommer  Ma u  Icrcqnc 
fon  dctncflé  avec  les  gens  d'Eglife.  Quel- 
que temps  ap'. es  le  Duc  Pierre  fie  rcflexiua 
qu'il  étoic  tres-mal  voulu  du  Clergé  &  preC^ 
que  de  tons  Tes  fujets  &  que  Jean  fon  fils 
27oit  xo.  ans  :  pour  ces  raifon*:  il  a(Tembla 
les  Erats  &  fe  démit  du  Dnché  entre  le» 
mains  de  Jean  ^an  fils  après  l'avoir  pofledé 
Tingt-quatre  ans  dont  il  y  en  avoit  buic  (ie- 
yuisla  mort  d'Alix  fa  femme» 

Jean  premier. 

Jïïan  premier  dtc  nom  tcçfit  k  Reunes  eu  ^^  .  ^^ 
Tan  i})7.  les  ferme  ns  des  Barons  donc  les  - 

noms  Cuirent,  Gtfihomar  Vicomte  de  Léon, 
Hervé  fon  fils»  Alain  Vicomte  de  Rohan» 
Hrnry  d*Avaugour  Comte  de  Goetla  ,  An« 
dré  de  Vitré  »  Alain  fils  de  Conao  d*Avau- 
goor ,  un  autre-  Hervé  de  Léon  Seigneur  de 
Koyon  >  il  époufa  incontinent  Blanche  fille 
du  comte  de  Champagne*,  le  roy  de  France 
ne  prirpas  plaifîr'a  voir  le  Duc^e  Brerav 
gne  fortifié  de  cette  alHaiicci^mafs  ellr 
aroit  ê.f  conclue  auparavant  qii'xl  cât  f^â; 
qu'on  ypcnfat. 

Yolande  foeur  du  Dcrc  qui  aroic  éc£ 
fromifc  au  frère  du  roi  Caint  Lo&is,  âc 
depuis  au  comte  de  Ckam^^gne,  Çmc  en^ 
Cet  mariée  sr  Hugues  de  tu^ignan  Comte- 
^'Angeulcfme ,  Ac  on  luy  dons^  lie  Coœti: 
4c  PiuDtbieyrv  pour  £a  doc, 
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Le  Rôf  d*Angfétcrc  Henry  III.  s*em(>if« 
1 1  i  ^.  C)aa  à  Porfmoat  arec  U  Reine  fa  femme  ,  ta 
"~  l'an  II  i»  1-  il  YoU'oit  aller  débarquer  1 

Bourdt-aux  y  mais  les  vents  le  jettcrent  à  la 
code  de  la  b<tfl*e  firctjgne  ,  fk  il  prit  terre  à 
S.  Matthieu  du  conqucft,  proctic  l'entrée 
^es  rades  de  Brell  ^  il  ù  rembarqua  &  alla 
dfl  arquer  à  Royan,  àl*cmboucIieurc  de  la 
Garonne.  Il  cenoïc  en  ce  voifinage  là  cinq 
ports  à  fa  der cciocy  où  il  avoit  des  vaiflcaux 
pour  faire  la  guerre  à  fous  François ,  mar«» 
chauds  «  O'j  autres  qu'on  rcnconcroic  à  la 
mer. 

Le  Roj  de  France  ne  le  fouflrit  qu'autant 
de  temps  qu'il  ne  le  ('(ûr  pas  )  il  envoya  dire 
à  Pierre  de  Dreux  ,  &  aux  autres  Seigneur» 
de  fou  parti  Toifins  des  ports  de  Bretagne  9 
Kormindie  9c  de  la  Rochelle  1  d'aU'emblcf 
une  bonne  floce  &  de  pour  fui  vre  les.Aiv- 
.'  gloiS)  ce  qui  ifm  exécuté  pro|||^ement>  5C 

'  les  Anglois  fuivis  fi  TÎTemcm ,  qu'ils  furent 
'  obligez  de  (e  retirer  dans  leurs  ports,&  d*en« 

iroyer  demander  do  Cecours  à  l'Arc hcvêque 
d'Yorch  ,  que  le  Roy  avoit  ordonné  u>a 
Xieutenant  en  Angleterre*  Pierre  de  Drcax 
\  la  tête  des  Bretons  ,  de  ceux  du  Poitou  6c 
de  Normandie  ,  après  avoir  fait  ttnc  gucrrfr 
bien  rude  à  totts  les  Anglois  qu  il  avoic 
trouvé  à  la  mer  ,  ferra  le  Roy  d'Angletcre 
àc  fi  piis  à  Bourdcaox  *  qa'il  le  senoic  com^ 
âK  prifonnicr  \  il  ne  peut  retourner  es  foa 
royaume  qu'après  une  trére  Qtt'il  eotbeao« 
coup  de  peine  à  obtenir  )  elle  rut  conclue  atf 
|our  de  S.  Georges  de  l'an  1 1 41»  (bus  la  coii« 
Ationque  k  Roi  cunfenrcroit  tout  ce  qu'il 
^vou  pris  ca  çtw  guerre  1  9s  que  Iç  ILui 
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J*  Angleterre  pa  y  croit  cincj[  mille  livres  ftcr.  y . 

Encore  que  la  crére  fat  accordée  »  Pierre  ^'  '*^  • 
de  Dreux  la  voulut  ignorer  &  continua  fcs  -  ^  J* 
hodilitcz  i  il  n'approchoit  pas  de  terre ,  de     '"^•^w 
pcnr  qu*on  lui  fît  entrcndrc  ta  trêve.»  il  me* 
Da  ce  métier  là  long.tettips  >  IlE  y  fit  un  fore 
erand  butin*   Le  Roi  prié  avec  importuniti' 
de  faire  ohfierverla  trêve  »  lui  esvoya  dire 
de  mettre  fin  à  la  guerre  »  il  s'yrcfoiifc  avec 
beaucoup  de  ptine.  la  mer  eiUnt  libre  le 
roy  d*Ani^lecerre  repafla  ei}  (on  royaanae. 

Le  Duc  Pierre  s*cntfemit  pour  faire  la  p)iix 
du  Comte  de  la^^Marcbet  avec  le  Roi-^  j 
rcuffîr. 

LediSereodaTecle  Clergé contiottâi'»  le^' 
I^nc  Jean'  fit  faifir  leurs  bénéfices. 

Pierre  de  Dreux  fc  croifa  avct  les  Sei-^»- 
gneurs  Frânf  ois  pouf  aller  faire  la  guerre 
en  Terre  ^«intc  »  &  fc  croiferenr  a vtc  lui  W 
Tîcomtc  de  teon  «  Htnry  Cbmcede  Goelo,^ 
André^'de  Vitré,  Raoul  de  F<  ni  gères  >  Gcf-- 
fîoyd'Anceais,  Foulques  Pàinei  dç  plufieurs'^ 
tttties,  dontlernomsiomigooret',  ce  qui 
eftàregreter.  Il  fit  dans  la  Terre- Sai nte  ea» 
arrivant  des  aâ!)'oQs  de  granU  valeur  qui 
Ivi  acquirent  de  la- réputations  LesBircton»^ 

I firent  fort  bien  à  Ton  exerop le-:  on  nomme 
«cul  de  Ceiïôa  qui  fe  dégagea  d  01  grande 
péril  y  la  jaloufie  le  mit  entré  lerSeigne«»rs 
de  cette  entreprit  »  ^e  qoi  fit  qUe  le  Dti«- 
Kerre  la  quitta  et  revint  en  bretagae. 

Pierre  de  Drtox  fit  un  ftcoad  ^o^fHM  et^ 
Terre-Sainte  avec  le  R07  S:  LoSit/il  m  det 
BKTTeilles  &  fut  blcflS  au  vKa^e  daas  tine 
ocQifeiî^tr  CàmCf  d'JMrtoisirerc  da  Ro4- 
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iÎK  taé  !  à  Ton  recoosil  comba  maladie  for  Fx 
incr&  mooruc  >  fon  corps  fut  embaumé  &^ 
apporté  à  Marfcillc  y  le  Duc  Jean  envoya 
des  Prelats&  des  Seigneurs  pour  le  faire  ap>> 
porter  en  brctagne  ;  il  fin  entwrré  à  l'Ab- 
baye de  Villeneuve  proche  de  Nantes. 

Le  Duc  Jlcan  vivoic  en  paix  ,  quand  le 
Baron  de  lanvaux  s'avifa  de  prendre  les  ar- 
mes pour  foôcenir  quelques  prcrcndu s  droits 
de  fa  rerre  i  il  fit  quelques  lioftiliteï  fur  les 
terresduDUGi  le  Seigneur^  Caon  s*eftoit 
joint  aTcclui  i  le  Duc  les  allaattaquer  >  let 
défit  fans  peine»  &  les  envoya  prifonnierS) 
te  Baron  de  Lanvauz  au  château  de  Sufliniofe 
êc  de  Caon  au  Bouffiiy  à  Nantes  >il  confîU 
qua  la  Baronniede  Lanvauz  ;&  le  bien  que 
le  Seigneur  de  C^on  pofledoit  en  Bretagne  , 
cette  Baronie  de'Lanvaiix  unie  au  domaine 
du  Duc  ,  lut  dans  la  foire  des  ccntps  em. 
ployde  à  la  fondation  de  l*Abb»ye  qui  enr 
.    porte  k  nom. 
Droit       Guthomar  de  Léon  pritaufli  les  armes 
dthrefs  pour  ioûtenir  le  dr^it  de  brefs  dont  il  jouif- 
#f^//rf-  Ibicdans  fa  terre  >  il  brûla  le  château  de 
ini  de  Qnimpcrlé,  cetK  affaire  futappaiféc,  fc 
donner  !«  Vieomre  conferva  fa  pofleflîon. 
detcen^      En  ce  même- temps  le  pue  chatfi  par  or- 
/^^^«f4^  doBoance  les  Juifs  de  fes  Etats ,  à  la  prière 
i^sf'     de  tous  fes  fujets  qui-Ceplaignoient-de  leurs  « 
feMux     uiures«- 

^uifir-  Le  Duc  fit  un  voyage  \  Meluu  pour  vîfi-* 
teemt  ter  le  R  >i*,  qui  le  reçut  fort  favorablement  ^ 
de  fer  il  fc  pafli  quelque  traité  d'alliaoce  entre- 
fortr*  (UK  >  de  le  Duc  jura  de  ne  faire  jamais  là 
guerre  au  Roy. 
l<i  qucrelks  arec  le  Clergé  daroica^eit 
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core  r  le  Duc  Tcan  alla  a  Rome  oui  il  fc  f^âv 
Biit  à  faire  obfcrver  les  décrets  du  Pape  In-» 
Bocent_iy.  fur  les  articles  qui  fuivcm  :  que 
fiul  excommunié  ne  feroit  reçu  a  plaider  , 
cft  en  jugement  »  eor  témoignage  ny  eis 
aucun  autre  aâ:e  de  juftice. 

Que  le  droit  de  rierçage  feroit  payé. 

Que  les  Ecclefiaftiques  fcroient  fous  lar 
protediondu  Duc,  &  que  la  connoiflance 
^suCures^  des  fcrmsnsriolcz  (eur  appar*- 
tiendroir» 

Que  les  La'icqucs  pourroicnr  céder  fi  bon 
leur  lembloit ,  les  dizmes  qu^ils  poflc  Soient 
a vz  Ecclefiaftiques  fns  nouveair  confenre:- 
ment  du  Duc ,  ny  des  Barons ,  nry  autres  re« 
connoifTances  de  les  tenir  de  lui  ou  d'eux» 
Le  Duc  jura  d'obferTcr  ces  arcicles  &  quel- 
ques autres  >  &  après  prie  congé  du  Papr 
Alexandre» 

Le  Duc  trouva  à  fbn  retour  la  nobledè  de 
fon  DucHc  &  le  tiers  état  bien  mécontens- 
d'e  ce  qu'il  avoir  tant  accordé  airx  gens  d*£« 
glifc. 

Le  Duc  atoit  plnficursen&ns  ,  on  pro— 
pofa  le  mariage  de  Jean  Comte  de  Riche^ 
mont,  avec  Beatrix  fille  de  Henry  roi  d'Anu 
gleterre  ,  &  pour  le  conclure  ,  le  Duc  Jean 
&  Madame  BJanxrbede  Champagnefa  fem- 
me allèrent  a  Paris  •  le  mariage  fut  célébré 
en  prefence  des  deux  rois  de  France  de 
^'Angleterre ,  &  de  plufieor s  Prcjatt^  Sei- 
gneurs. *    • 

Le  Due  »  la  DuchefTe  &  le  Comte  deRiw 
clîemont  leur. fils  emmenèrent  bien-iôt  Ja- 
jeune  Comkéflc  en  Bretaigne ,  elleaccou  ha 
cal*aB  ix^i-d'un  fils  qui  fut  nommd  Artur  ) 
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peu  de  temps  après ,  le  Duc  «c  lé  Comte  ic 
Kichemont  fon  fils  fe  croifcrcnt  pour  une 
^    CDtrcprife  en  Terre- Sainte,  dont  S-Louis 
étoitiedhef.     .  ^ 

^Avant  foû  de-part,  le  Duc  aflîgna  foa 
aouaire  à  h  DucLffe  fa  femme  fur  ce  qu'il 
poflcdoit  en  Corncuaitle  &  Vannes ,  a  U  f c- 
fcrvc  de  rifle  de  Raiz  Se  de  la  Senéchaufl'éc 
de  Gucirandc  ,  fi  mieux  elle  nTaimoic  le 
tiers  de  tour  fc  Duchc. 

I^  Roi  S.  Loliis  inourut  cnceyoyagejdc 
la  pcfte ,  qui  s'eliioic  mifc  dans  fon  armée. 

Le  Duc  de  Bretagne  &  Ion  fils  revinrent 
fains  &  ùufs  chez  eut ,  an  grand  contente-^ 
ment  de  totts  leurs  fujets. 
I  ft  7  X.       Bq  l'^an  127^.  mourut  Beatrix ,  femme  dir 
•—  Comte  de  Richemont ,  qui  fut  fore  regre- 
tee  ,  car  elle  efloic  fage  &  bonne  y  fon  corpr 
fat  porté  à  Londres  &  enterré  dan^  un  con- 
ventdeCordelicrs  qu'elle  aTcfft  fait  bâtir  Se 
y  atoit  choifi  fon  tombeau  i<clle  étoit  mère 
de  quatre  enfans  ,  Artiv ,  Jean  >  &  deux^ 
files  9  Blancbe  &  Marguerite; 

Le  Duc  Jean  n'^a^fant  plus  de  guerre  ny ^e 

Toyage  en  ttte  g  s'adonna  à  la  reformatioa 

des  loix  &  des  mœurs  de  fes  fujets  qui  ri- 

^oient  dans  lAie  licence ,  que  les  guerres 

atoit  introduite  $  il  diangea  phifieurs  coû« 

eûmes ,  fit  quelques  ordonnances ,  Se  coa« 

Tcrrit  le  droit  de  bail  qu^il  atoit  fur  les  nu« 

neurs  en  celui  de  rachat ,   le  droit  de  bail 

étoit  celui  de  îouir  du  bien  des  mineurs  Ndli 

blés ,  jufqœs  ai  ce  qu'ils  fuflcDft  en  l'âge  de 

vingt  ans  >  en  les  entretenant  fuivant  leur 

état  '  ce  droit  fat  changé  en  celui  de  ra^ 

Chat  9  ^  eft  U  joQiflkncc  du  rciFcou  Smm 

« 
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ttnn^e  après  fa  mort  du  podlfTeiif. 

r  c  OHca€<;]uit  une  partie  du  Vicomte  de 
Léon ,  &  dan^  fon  acquii*  cftoicnt  compris 
les  droits  de  brefs  &  dcbri<:  donc  les  Vicom- 
tes de  Léon  cftoient  en  poflt'tlîon  dcpuisua 
temp<  infini.  Le  Duc  acquit  encore  la  Sei« 
gneurie  de  Dtnan  ,  donna  quelque  argent 
^  quelques  terres  en  échange  à  Alain  d'A« 
Tau^our,  qui  écoit  feigncur  de  Dinan , 
par  fod  mariage  avec  la  lille  de  luhaet  dcr 
Mayenne  &  de  GeryaiCe  de  Dinan.  Il  tint 
les  conventions  qu'il  avoit  faites  atec  le 
Clergé,  mais  les  SeianetursAc  le  peuple  con« 
teft3ient  toujours  te  tierf  âge  fie  le  paft  niir* 
ptial  :  il  fit  bâtir  &  fonda  l'Abbaye  de  Prio« 
res  de  TOrdre  de  $.  Bernard. 

La  Duckefle  Blanche  fonda  l'Abbaye  de 
la  Joye  pruche  Hennebont ,  &  fie  bitir  le 
Couvent  àts  jacobins  de  Qu.mpcrié  *  elle 
mourut  en  raniiS).  Ar  furenccrée  en  l*Ab*  x  iS  |« 
baye  de  la  1  ojc.  ' 

En  l'année  luivante  Ce  fit  le  maf ia^e  d*Ar- 
tut  fils  aîné  de  Jean  Comte  de  Atchemont  « 
&  petit  fils  du  Duc,  avec  la  fiUe  unique  ic 
heriti  re  de  Guy  Vicomte  de  Limoges  9C 
d*  Ancenis  :  Blanche  1  aî&ée  de  Tes  foctirs  fbs 
mariée  à  Philippe  d'Artois,  coufin germain 
dû  Roi  Philippe  régnant  en  France  ,  &  Ma- 
rie Ta  cadete  fut  mariée  à  Qaj  de  Chaftiiloa 
Comte  de  5.  Paul  i  elle  fit  dans  la  fuite  des 
temps  un  procès  au  Duc  devant  le  Parler 
ment  des  Pairs  de  France»  pf étendant  de 
frarcager  également  :  on  lui  oppofalacoiU 
came  de  Bretagne  &  l'afBfie  du  Cbmce  Ge^ 
£roT  qui  règlent  les  partages. 

Jin  Vl»xa£i  u%f.  ^I^oj  (joe  la  trêve  qù.  '^    — 


/ 
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lioït  entre  le  Roi  de  France  &  celui:  i^kr^ 
glererre,  ne  fût  pas  encore  expirée,  Edouard 
roi  d'Angleterre  n«  laifTa  pas  de  mettre  à  la 
mer  une  flotte  de  trois  cens  cinc^uante  Taii- 
fe^ux  :  elle  écoit  commandée  par  Edmond 
Comte  de  Linceflre  l'on  frcre  >  Bc  Henry  de 
l^fly  Comte  de  Lincolnc,  qui  s'embarquc- 
rcnt  à  Pleimouth  &  vÎDrem  prendre. terre 
â  5*  Mathieu  du  Conqucfl  proche  sreft  ,  ce 
qui  étonna  les  habicans  qui  s*ea  foirent  arec 
ce  qu'ils  purent.  Les  Anglois  piHerenc  la 
▼ille  &  l'Abbaye  y  &  emportèrent  la  têre  de 
5.  Matthieu  &  les  ornemens  de  l'Eglife  y 
qu'ils  mirent  aux  mains  d'Emond  leur  Ge« 
fierai,  qui  les  rendit  aux  Religieux  de  l'Ab;* 
^ayc Jls  mirent  à  la  yoile  le  allerens  à  BreiL 
Us  brûlèrent  trente  ealeres  &  quelques  au- 
tres yaifiëaux  dans  Us  rades  de  Breft  >  d*oû 
ne  pouvant  fbrtir  àcaufè  des  yents  eontraiw 
res ,  &  les  vivres  leur  manquant  :  ils  s'avi* 
feront  de  chercher  dans  les  Cuûcerrains  i« 
long  de  la  côte  où  ils  trouvèrent  grande 
qnantité  de  bleds  *  le  vent  étant  changé' ils 
fortircnt&  allèrent  à  Blaye  où  Edmond  mit 
fon  armée  à  terre  pour  faire  la  guerre  aux 
François. 

Le  Pape  Martin  ayant  excommunié  Dom 
;Pi<rred'Arragon  pour  caufe  d'here(îe>  & 
donr.é  Ion  royamne  a  Charles  Comte  de  Va- 
lois, fils  du  Roi  de  France  •  le  RoiPhillippc 
entreprit  de  le  conquérir  pour  fon  tils  »  leax) 
Comce  de  Richemont  le  croifa  pour  ce 
voyage,  &  avec  lui  le  Sire  de  Laval,  la 
^ixt,  de  la  Kochebernard.  *  Girard  Chaboc 
Sire  de  Rais,  GefGroySire  d'Ancenis,Bon. 
aabés  de  Deriuil,  GuiUauxne  Sire  de  Rocke» 
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fort  «de  Dongcs,  Galerand  deChSteau- 
giron ,  Olivier  de  Rougé ,  &  plufieurs  dooc 
onae  dît  pas  lesaoms,  cette  encrepriC'e  n'eue 
pas  ^rand  fuccés  s  au  retour  du  Comte  de 
Richemont,  la  VicomtefTc  de  Limoges  fem- 
me d'Ârtur  (on  fils  accoucha  d'un  fils  qui 
fut  nommé  Jean  &-qu]  a  cfté  depuis  Jean 
IIL  il  vint  au  monde  au  Château  de  Chai»-  # 
torcaux ,  U  fut  baptilé  à  Saint  yiorcnt  le 
yicjl. 

La  fourni fHon  faite  par  le  Duc  Pierre 
Maudere  du  Duché  de  Bretagne  au  Roi 
de  France  #  &  la  foumidion  au  Paiicment  de 
Paris  m  cas  d'appel  du  jugement  de  fesSe* 
nêchaux  ent  quelque  fuite  fous  le  Duc  Team 
fes  fujets  furent  fouvent  évoquez  au  Parle-i 
lemcDt  de  Paris  9  dequoi  ayant  porté  £a 
plainte  au  Roi  Philippe  le  Hardj  ,  il  renon» 
(a  à  ce  droit  d'cfvocation  à  fon  Parlement  > 
&  en  fit  expédier  des  Lettres  qui  furent  con* 
firmévSpar  fes  fucccileurs  \  il  renonça  ea« 
core  à  appelier  à  l'avenir  les  Eftats  de  Bre« 
tagne  à  les  Eftats  Généraux.   ■ 

En  Tan  xi8^.  mourut  le  Duc  Jean  ,  après  x  1  S  ^ 

avoir  régné  quarante-neuf  ans  >   il  fut  en-  " 

tecré  en  i^ Abbaye  de  Prières  qu'il  avoit  fait 
batir. 


JEAN   SECOND. 

IE  A  N  IL  du  nom  fus  reçu  a  Rennes  à 
la  manière  accoutumée  ,  au  grand  con- 
tentement de  tous  .*  car  il  étoit  doux  &  gra^ 
cieux  ,  &  on  fortoit  d'un  gouvernement 
^o'on  avoit  trouvé  rude  ;  deux  ans.apiés  H 
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affanbla  fes  Eftats>  ^  confinna  a  c(iacti0 
fi:s  prmle^>  à  la  rcfcnrcdii  Clergé ,  con- 
tre îecptel  tl  iât SéxoBC »  &  ne  tobLoc  pas.  te- 
mt  les  regiesiens  qm  avoiciK  é;é  £ûcs  pont 
le  cicrçage  4c  le  paft  xifJjtaL 

TkbaocdeMorcac  lYèqae  de  Dol  fou« 
tint  atjgremcnt  les  pretenaoas  àa  Clergé  ^ 
A  fin  <tepaié  par  les  Evè^aes  poar  aller  por- 
ter leurs  plaintes  au  Pape  Nicolas  &  cieinas. 
der  des  cen tores  contre  le  Duc  ic  fa  No« 
%Icffe  :  le  Doc  envoya  à  Rome  ^  êc  le  TO^a« 
ge  de  l*ETêqiie  ne  prodoifitrien. 

Les  diTÎfioQs  &  inimttiez  canfées  par  ce 
diderent  duroienc  cou  jours  t  le  Duc  pctir  y 
mettre  une  bonne  fin»  refolut  d^aller  â  Ro- 
mci  la  mort  du  Pape  Benoift  fit  différer  ce 
Toyage. 

Le  Duc  n'étant  occupé  que  de  la  police 
de  (es  Ellats  >  (  car  il  ne  (iic  pas  beaucoup 
-porté  à  la  guerre ,  /  donoa  qmelque  modifia 
cation  furVaffiflè  du  Comte  Gcfiroj  »  pour 
la  fucceffion  de>  Barons  Se  Chevaliers  :  les 
ainez  n'étoicnt  obligci  de  fournir  à  leurs 
cadets  aucune  portion  déterminée  :  le  Duc 
]a  fixa  au  tiers  des  fiefs  fans  expliquer  fi 
c'étoit  à  Tie  feulement»  ou  pour  eux  &  leurs 
rncccflèurs ,  depuis  ce  tems*là  la  coutume  a 
été  reformée ,  ic  le  droit  des  cadets  de  tous 
nobles  arrêté  au  tiers  de  roiis  les  biens  des 
percs&  mères. 

5aint  Yves  mourut  en  ce  tems«là ,  il  étoit 
le  refuge  des  veuves  »  pauvres  &  orphelins» 
il  sVmpioyoit  tous  les  îours  k  défendre  leurs 
droits  »  quoi  qu*il  ne  fut  pas  Avocat  àc  pro- 
feffîon  :  il  étoit  de  la  mailonde  Samt  Martin 
proche  Tregujer  ancienne  nobleiïe  }  qai 
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aroit  de  bonnes  alliauccs  :  il  e'coic  Chanoine 
de  Trcguyer. 

Le  Duc  étoic  en  de  grandes  liaifons  avec 
le  rot  Philippe  >  <)u*il  alla  fecourir  aofiege 
de  Courcray ,  avec  huit  ou  dix  mille  hom- 
mes a  Tes  dépens  :  les  af&tres  finies  le  Duc  fe 
vouiauc  retirer  chez  lui,  le  Roi  ne  fçachanc 
quelle  demonflration  d*amicié  &  de  recon« 
noidànce  lui  faire,  s'ayifj^de  l'avis  d/eiba 
confeil,  de  lut  ofFiir  le  titre  de  Pair  delFran^ 
ce.  Ce  Prince  qui  dtoit  puiflant  &  fouveraiii 
dans  Tes  Etats  >  ne  s*enipreflbit  pas  beau- 
coup pour  cette  nouvelle  qualité  ,  mais  il  y 
eût  eu  du  mép:  isà  la  refufer  ^  le  Roi  lui  eu 
£0  fceller  les  Lettres  &  les  lui  envoya  :  le 
Duc  les  rejût  avec  des  remercîmeos  >  fans 
pourtant  les  prefenter  à  la  cour  des  Pairs 
comme  c'étoit  la  coutume  :  le  Roi  en  don- 
nant ce  nouveau  titre  au  Duc  >  s*a(iuroic 
d'autant  mieux  de  l'homage  du  Duchéj  que 
la  qualitd  de  Duc  eftinfeparablede  celle  de 
Pair  9  qui  obligeoit  à  ioy  &  homage  ;  par 
les  lettres  de  pairie  le  Roi  établilToit  le  titre 
de  Duc  à  la  place  de  celui  de  Comte  »  que 
le  Parlement  de  Paris  avoit  toujours  donné 
aux  Pi'iuces  de  Bret^giie, 

Le  Duc  qui  avoit  refolu  d'aller  à  Rome 
n»eut  pas  un  fi  long  voyage  à  faire  :  après 
de  grandes  conteftactons  ,  les  Caidiiiaux 
élevèrent  au  Pontificat  Bertrand  Gothor  né 
à  Bourdeaux  «  qui  fut  nommé  Clément  Y. 
le  facre  de  ce  Pape  fe  faifant  à  Lyon  >  où 
tous  lés  Cardinaux  étoient  aflèmblez  ,  le" 
Duc  y  alla,  &  avec  lui  beaucoup  de  Barons 
&  Seigneurs  de  fes  Bftats  i  il  y  trouva  le 
Roi  de   France  >  deux  de  fes  frères^ ,  Se 
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un  grjtnd nombre  de  P.idccs  Se  Seigaeurs,' 
(ous  tDTtic*  4  cette  cereiDooie ,  elle-  Te  fie  à 
l't  ^tiic  S-  1'jft  aiec  grande  pompe  <  qui  rnc 
«k«  fuites  fvncftcs-  ÀfrisIctMironnemene 
b  fMKvâwtt  (c  lu  avec  an  coocoors  infini 
^  P«UfIe  :  ^  PtiDccs  fuîToioc  le  S.  Fae 
4cpecs<««i(ks.&emte  S.<m  tcoott  une  des 
t^s  ik  U  woanic  du  ^p«  >  k  le  Duc' de 
t«cM^n«  cenoioJi'auaK  ^  Uptaccfion  SToit 
i  paAçT  le  Lon^  d'wa  vtcvz  mot  qtii  fe  iroa> 
^a.fi  «ibarggj'HqMMB'i  yt  y  êta^Mpom  te 
IfK^clc  ,  ({«'iL  tniMli  étns  le  nioaicDt  qa« 
le  l'ape  paAoitsti  «xaUa  (bm  (a  twiot  bcxn- 
coup  de  iBQQik  >  Ucflâ  le  Doc  de  Bretagne 
à  motc  >  levicrû  le  S.  Perc  :  d  imtrc  toso- 
Kiiil  cnfonitpinfieHrtpicrrcs^pnx  qai 
fur  cm  perdues  :  le  Daclbi  porté  m  fan  lo- 
gis &  lècnt  encore  dcai  an  trois  jours,  fou 
corps  Eut  cmpoTié  en  Bncagne  avec  grandi 
COS107&  fiii'ncerrfau  couvent  des  Car- 
nes de  FlocnncI  qu'il  avoit  fondé  •  ce  fût  en 
IjO),  l'axi  l}of.  il  laiKi  fiienFans:  Anurquire- 
tr-  ~  jti»>»frét  lui ,  Jean  Comte  de  Richemonc 
&  Pierre,  Blanche  qui  ftoii marine  à  Phi- 
lippe d'Artotf ,  la  fccunde  de  (csfacuT^s  aa 
ComteGuy  deC[ia(lilloa,Sc  la  iroi&£mc 
tilt  Abbcfic  de  FroDicTAUXi 


AXTV  R. 

AR.TUR,  fucccda  î  Jean  fbn  penr  Se 
fiitrcfâ  à  Rennes  arec  les  foleinnircE 
o 'dinairei  ;  il  avoit  porif  le  liire  de  C'intt 
de  Kichemonc  >  le  Roi  d'Angleterre  mena- 
(oit  de  confiT^uei  ce  Conui  faute  d 'ho  m  a.- 
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^ti  ce  qui  obligea  le  Duc,  Artar  de  paffer 
mcontincn'-  en  Anglecerre  pour  s^acquicet 
de  ce  dcv'oir.    . 

Le  Duc  Arcur  fut  marie  deux  fois,  fa 
première  femme  fut  Marie  fille  unique  >  hé- 
ritière de  Guy  Vicomce  de  Limoges  »  de  la* 
qaelle  il  eut  trois  eufatis,  l'aioé  Jean  qui  fut 
Duc ,  Guy  &  Pierre  :  fa  féconde  femme  fut 
Yolande  de  Dreux  Comceflc  de  Monforc 
de  qui  il  eut  cinq  cnËins ,  Jean  Comte  de 
Monfort  qui  époufa  Jeanne  de  Flandres  % 
Jeanne  ou  Blanche  ,qUi  fut  mariée  à  Robert 
de  Flandres  »  Alix  au  C^^^^^^  <ic  Vandôme  , 
Beatrix  au  Cofncc  de  Laval  &  Marie  fut  Re- 
ligicufe  à  Poifly. 

Yolande  de  Dreux  fit  quelque  oppofîtion 
îil*£tabli(renientde  Pairie  pour  le  Duché  de 
Bretagne ,  &  obtint  une  Déclaration  du  Roi 
Phi  ippe  le  Bel  >  qu* elle  t\e  lui  pourroit  por« 
ter  de  préjudice  >  ny  empêcher  que  les  cou* 
tames  de  Bretagne  n*euficnt  lieu  encre  elle 
&  fcs  enfans* 

Artur  audî-tôt  qu*il  fut  Duc  donna  à  fou 
fils  Jean  le  Vicomte  de  I^imogcs»  &  Aven- 
nés  en  Hainanc  pour  entretenir  Ton  état  »  de 
l(r  maria  à  Jeanne  de  Valois  fille  de  Charles 
Comte  de  Valois ,  qui  étoit  fils  de  Philippe 
Roi  de  France  >  de  qui  il  n*eut  point  d*ea<« 
&ns  :  depuis  la  mort  de  Jeanne  de  Valois, 
il  éppufa  iCabclle  fille  du  Roi  Sanfy  d*ËU 
pagne,  a  qui  il  adigna pour  feureté  de  Gl 
dot  U  de  (on  douaire  le  Vicomte  de  Limo- 
ges» ce  qui  fut  caufe  d'un  grand  procès  en- 
tre Ifabelle  &  Guy  lecond  nls  du  Duc  Ar<* 
tur ,  parce  que  le  Duc  Con  peré  lui  aTpic 
promis  }c  Vicomte  de  Limoges  ^cn  a^p^na^^ 
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gc ,  quoi  que  Jean  fon  aîné  in  fut  déjà  c« 
poflèflîon.  Ifabellc  &  AlphonCe  Roi  d'Èf- 
pagne  pour  elle  fe  pourvurent  contre  Guy 
devant  le  Roi  de  Prancc  feant  en  fon  Parle- 
ment, où  il  fut  dit  que  Guy  ce deroit  le  Vi- 
comte de  Limoges  ce  qu'il  exécuta ,  &  le  * 
Duc  lui  donna  le  Comté  de  Penthievrc,  à  la 
referve  du  château  de  Jugon  &  trois  cens 
livres  de  rente  de  proche  en  proche  pour  en- 
tretenir la  garniioD. 

A  Jean  Comte  de  Monfort  i  le  Duc  Ar-. 
tur  donna  pour  partage  du  c^té  paternel  la 
terre  &  Seigneurie  de  Gacwndc ,  tfc  cinq 
cens  livres  de  rente  fur  les  terres  du  Perche 
&  de  Monfattcon.  ' 
I  j  o  7.       En  l'an  1307.  le  Roi  Philippe  le  Bel  ma- 

rîa  fa  fiilc  Ifabelle  avec  le  Roi  Edouard 

d'Angleterre ,  laquelle  fcroit  venue*  à  la 
fucccflion  de  la  couronne  de  France ,  fars 
l'obûaclc  de  la  Loy  Salique.Lc  Roi  Edouard 
en  faiiant  le  traitté  de  (on  mariiige  deman- 
da que  le  Roi  lui  tranff  ortât  i*obei(Iance  de 
Bretagne ,  ce  que  les  Barons  de  Bretagne 
foutinrcnt  tfêtrc  pas  au  pouvoir  du  Roi  > 
<Ce  qui  fit  agiter  la  queftion ,  fi  un  Seigneur 
de  iief  peut  tranfporttr  l'es  droits  fur  fon 
^allàl,  M.  d'Argentré  décide  qi'il  le  peut. 
Le  Duc  Artur  yivoit  en  paix  >  mais  la  que- 
relle entre  les  Barons  &  k  Clergé  lubliitoic 
«ncore»  ciuuyezdepart  &  d'autre  de  le 
faire  de  la  peine  j  ils  demeurèrent  d*accord 
defe  foumettre  au  jugement  du  Pape  &  de 
lui  envoyer  leurs  députez  pour  l'inftruirc 
de  leurs  raifons. 

Le  Duc  y  envoya  pour  lui  &  pour  fa  No- 
blcfic  Jean  lonfiisaïaé^  Pierre  desaio>  Gui) 
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de  Badan ,  Guillaume  de  Rieuz>  Guillaumç 
le  Borgne  Barons ,  Ce ffiroy  du  Paft  &  Rc- 
gnault  deMonilrclaix  5  &  le  Clergé  envoya 
de  fa  part  Daniel  Evêquc  de  Nantes,  &  Ni- 
colas Cu^é  de  S.  Medard  du  même  Evéché^ 
furies  diflScultcz qu*il  y  avoic  à  juger  les 
conreftaciocs  >  on  eut  recours  aux  expc- 
dicns  i  Le  Pape  employa  quelques  Cardi- 
naux pour  les  propofer  :  on  trouva  ccluy 
de  réduire  le  droit  de  cierçage  en  un  neu« 
vii^vi^e ,  ce  qui  appaifa  le  dil^rend  9  car  le 
peuple  s*y  fournit  &  une  partie  de  la  no- 
biclTe. 

Pierre  fils  du  Duc,  de  fon  premier  maria- 
ge l'appella  devant  le  roi  fçcant  en  fon  Par- 
tment  &   demanda  un   partage  pour  lui 
&  Tes  fucceflcurs  comme  les  frères  l'avoicnt 
eu,  le  Duc  répondit ,  qu'il  ne  devoii  dépar- 
tage qu'à  viage  fuivant  la  coutume  du  pa'isî 
le  Roi  s'entremit ,)  les  acçOida,&  régla  que  - 
le  Duc  donncoit  latirrc&  Seigneurie d*a- 
venes  jufqu'à  450  livres  de  rente  viagère, 
&  500  livres  de  rente  en  fond  pour  lui  &  fes 
fuccc(îcurs>  cet  accord  fut  omologuc'àla 
cour  de  Parlement  l»appanage,    retourna 
bien-tôt  au  Duc,  car  Pierre  mourut  d*ua 
coup  de  pied  de  cheval  &  fut  enterré  à* 
TEglife  des  Curdeliers  de  Paris;  le  Duc 
Artor  ne  luy  furvêcut  guéres  ;  il  mourut 
CQ  Tan  i^'ii.  en  fon  château  de  l'Iflc  pro-  ^ 
chc  la  Rochebernard  \  il  fut  enterré  à  l'E.  ''>'**^ 
gliicdes  Cordeliers  de  Vannes  ,  c'étoit  ua  . 
Prince  bon  &  gracieux  qui  aimpit  la  juftici^ 
«claraifoui  la  Duc hcflc  Yolande  vécut  juf- 
^ucs  «a  l'an  i\\x* 
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Jean  trois ie'me. 

BAN  Ton  fils  troinémc  da  nom  focccdji 
audic  Duc  Artur,  il  fut  reçu  i  Rennes 
en  la  meCme  année  iju.  &  y  reçut  enmtaie 
temps  les  honoages  des  Seigneurs  8c  Bacons 
ies  lu  jet  s:'il  e'coit  déjà  avancé  en  âge  ,  aTOit 
été  marié  deux  fois ,  &  aroit  fait  un  voya- 
ge à  Rome  pour  dcffcndre  la  cauIedc^U  no« 
blcflc  contre  le  Clergé. 
pf.  En  1515»  il  partit  bien  accompagné  ic 
■  bien  fuivy  pour  fc  joindre  avec  le  roi  à& 
France  Philippe  le  Bel  qui  avoit  fait  de 
grands  peparatifs  contre  les  Flamans  «^  ils 
furent  inutiles ,  6c  le  Roi  auitu  l*encreprife 
fans  avoir  rien  exécuté,  le  promettant  d*f 
retourner  dans  un  autre  temps»  mais  il  mou- 
rut bien*c6t  après. 

Le  Duc  n'ayant  aucune  autre  afiàire  s*a- 
Tifade  rechercher  celle  qu*il  avoic  avec  le 
Clergé ,  il  fît  appcUer  Us  Evéques  en  pleins 
Etats;  &  leur  demanda  qu'ils  dcclaraflenc 
precil'ement  s*ils  ue  demeuroient  pas  d'ac- 
cord de  reconooitre  fa  fouveraiaeté.  Ils 
étoient  tous  aflemblea^:  après  meurç  delibe* 
ration ,  ils  reconnurent  le  Duc  pour  leur 
ibuverain>&  qu'ils  tcnoient  de  lui  immé- 
diatement >  &  non  d*aucun  autre  leurs  biens 
temporels)  juftices»&  jurifdiâions. 

Enl'aniiU.  Charles  Comte  de  la  Mar- 
che fils  du  roi  de  France  dernier  murt  en- 
voya faire  homage  au  Duc  de  la  Baronie  de 
Foutgeres  qu'il  tenoit. 

£a  cette  méinc'année  fut  accordé  le  iiia« 

riagç 
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riagc  de  Marie  fille  &  héritière  de  Henry 
Seigneur  d'Avaugour  -dercendu  du  Comte 
Eadoo  de  fireragn« ,  a^ec'Gny  un  des  fils; 
d'Artor ,  Henry  ft  marie  de  Beaamont  fa 
femme  entreprirent  Ufi  Toyagc:  &  parce 
que  la  Hle  étoirfert  jeuoe  oa  diSèrade 
célébrer  le  mariage    ils  furent  de  retour  1 
un  an  après  &  les  nopces  fe  firent ,  de  cet- 
te unioD  cft  née  Jeanne  marifée  a  Charles  de  * 
Slois  qui  a  eti  de  fi  grandes  goef,res  pour  ' 
ioQrenirles  prfcentiofts  de  Jeanne  fa  femme 
au  Duché. 
En  1  an  1319.  GifillanTie  de  Coëlmr<ha*i 

'  ftantre  de  l»fi  life  de  Treguyer ,  Chaqôi- 
w  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Paris,  5c  • 
<'>nrei!lcr  au  parlement ,  forty  de  la  mai-  = 
foa  de  Qucrvanchanc  en  Trcguyet  >  fondt 
le  coHegc  de  Treguyer  à  Paris  ,  &  en  re-' 
îcrva  la  prcfentation  la  fes  héritiers  :  En  • 
îi74.  y  f;Tt  annexée' une  fondation  du  col* 

•  ^c  deLeoniaitepar  les  Seigneurs  de  Zi-' 
^oadés  qui  cft  une  bonne  &  ancienne  mai- 
ion  de  Léon .  . 
fin  i*ani|  x«  McflRrc  Geffroyc^u  Pleffis  X|i», 

BaliBbadc  PEvéché  de  S.  Malo  Sfcrctai-  ^ 

te  du  rai  Philippe  le  ï-ong  fonda  le  ,coUe« 
ge  du  Pleffis^  5c  celuy  de  Maroioutter  à' 
Paris.  . 

8a  l*an  1317.  mourut  Jearnie  d'Avau. 
gour  &  fut  enterrée  en  Ji^E-glife  du  con- 
sent des  Pères  C  V  delî^rî  de  Gnineamp^ 
que  Guy  de  Bretagne  ion  mary  avoïc  lait 
l>âtir&  fondé.      ^     .  .  : 

EdoUard roi  d*3lngleterf e faifont  la  gocr.'  ^  j^^L 
te  en  EcolTc  contre  Robert  de  B-us  roi  d^B- 
^tx  Lc^^ol  de  France  envoya  Jean  Comte 
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Àt  Richcmont  oaclc.da  Daç  de  Bretagne  cm 
Angleterre  &  avecloy  le  S. de  Sucilly  i  îk 
•rencontrorent  le  Roi  en  TAbbayc  Royland 
srocliedft  la  montagne  BiAi^che-marre,  oH 
ti  éton  revenu  ^^ç  avoir  donné  la  chatte 
à.  Ibncnntmy  <^u*il  croyoijc  éloigné  de  14 
i'ttM  pour  le  moines  dan^  cette  confiance 
ilavoïc cQiiçedié ««e  grande  partie  de  Tes 
iroupes  M  v  ivoit  co^  ce  lieu  arec  peu  de  prc- 
<r«iK»ont  Ro^ett  dfi  Brtts  le  voulant  iur«- 
pscQ^re,  marc;h^  tp!)at|E^  la  nait.&  luy  tom« 
1>a  fur  Les  bras  pendant  qu'il  dinoitsle  Com- 
t9  de  Richcmofit ,  le  $.  dç  Sudlly  ff  quel* 
^  oues  autres  firent  tcte  au  roi  df  Ecoflc ,  pour 
'  donner  le  temps  au  Roy  de  iefauver  enua 
jdnateaii  ;  le  Comte  de  Xichiçnumt  &  le  S» 
df  Sucillf  accablez  de  la  multitude  furent 
Abliez  dç  fe  rcpdre  >4c  SuciUy  jfut  bien-tôt, 
délivrés  à  la  prieras  de  la  Reine  de  France» 
.<îuantau  Comte  de    Ricbemoor.  le  roi  d' r^ 
£ollè  ne  le  voulut  jamais  mettre  ^rançon 
fiour  le  d^plaidc  qu  il  en  a^oirreçcu  >  &  le 
^arda  prifonnier  tant  qu^il  vécut. 

Leipi  de  France  .qui  faifoit  en  ce  temps» 
là  la  guerre  en  Flandres  •  fut  fecoaru  par  le 
Duc  de  Bsetagnejr  qui  lui  mena  quinze 
l^imierts  de  u^e/is  de  cheval  6c  huit  ou  dix 
mille  hommes  de  pied:  Le  roi  donna  une 
bataille  au  mont-Caflcl  >  où  il  emporta  une 
victoire  entière;  il  en  coûta  du  fang  au 
vainqueur;  Le  Duc«de  Bretagne  y  fut  bief- 
iè  9  &  pluiieurs  autres  Princes  Se  Seigneurs  ( 
Quand  il  fut  guery  de  Gibleflure»  il  retour* 
m  en  firetai^ne»  après  avoir  re^a  du  Roi 
toutes  les  inarques  de  bienveillance  imagi^, 
f^bljcs ,  m^mç  PAC  àççUf^oA  ^up  le  &:« 
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tiee  que  lui  Se  Tes  predeceflcurs  la 7.  avoienfi 
rendu  ,  &  aux  Rois  qui. avoicnt  rcgné  do 
▼ant  lui  ,  n'étoienc  (|aede  pure  bonne  vo- 
lonté ,  fans  qu'il  y  eût  ny  obligation  oy  fer* 
vimdc. 

L*an  i|t9«  mourut  Marie  de  Beaomont  xat*; 
femme  de  Henry  d'Ayaueour  &  merc  de  m 

Jeanne  femme  de  Guy  de  Bretagne.  &  d'une 
aucre  fil(e  mariëe  en  la  maifon  de  Rohan. 

Le  Duc  ]ean  troifiéme  du  nom  n'ayant 
ta  aucuns  enfans<le  Tes  deux  premières 
femmes  >  époufa  pour  troifiéme  Jeanne  fille 
d'Othon  Comte  de  Savbyc  :  après  la  morc 
d*Ochon,  le  Duc  prétendit  que  le  Comte 
de  Savoye  appartenoit  à  fa  femme  qui  écoic 
fille  unique  :  on  lui  reprcfcnta  >  que  par  la 
coutume  de  Savoye  les  filles  ne  fuccedoienc 
pas  tant  qu*il^  y  avoit  des  miles  du  nom  i 
Améde  Savoye  fat  reconnu.Seigneur:  le 
Duc  de  Bretagne  en  fut  inal  fatisfait,  9c 
tenté  de  faire  la  guerre»  Ton  confcil  confidc* 
ra  qu'il  y  avoit  trop  loin  à  l'aller  portée 
en  Savoye  >  outre  que  le  Duc  n'étoit  pa^ 
honune  de  grande  encrepriic  >  il  fc  concetr- 
tade  recevoir  quelque  iommc  d'ara e ne  ea 
Vertu  d'un  traité  qui  fe  pafla  entre  le  noa« 
veau  Seigneur  &  lui. 

Eiv  Taa  xjjo,  A^'^urut  Guy  Comte  de  Pcîn-  x  j  )  ^; 
thicvrc  frère  du  Duc  •  il  fut  enterré  a  GuàUi*       ^ 
gamp  dans  I*Eeli^e  des  Pcres  Cordeliers» 
où  étoit  déjà  le  corps  de  Jeanne  d' Avou^ 
gour  la  femme. 

Mourut  au(fi  en  cette  même  année  Jeaa 
Comte  de  Kiclipmom  9  qui  a  voit  été  long* 
tempspiifonnier  en  Ëcciie.  t 

^7  Comte  de  PciatlûcYre  laifla  JejMMtf 
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fa  fille  anîque  fon  hcricierê  ,  &  l'cot  êt£ 
aufli  (lu  Dac  qui  n'aroit  point  d'enfans  »  fi 
la  rcpreientaiion  eut  en  lieu ,  puifquc  Guy 
fcn  pcre  étoitftercduDuc  le  plus  proche 
a  fucceden 

Le  Comte  de  Monfort  frère  du  Duc  d'un 
fécond  onariage  étoit  plus  proche  du  (aog 
que  Jcaune  fa  nièce. 

Le  pue  qui  prcvoyoit  les  prétentions  que 
fourroit  avoir  leConite  dcMonforc,qu*ilre« 
gardoît  comme  un  homme  d'entrêprife  »  fit 
afiemhler  les  Etat^  pour  y  pourvoir  par  leur 
avis:  après  avoir  rocurcmenc  confidçre  cette 
afFairC)  il  jugea  qu*il  falloic  niaricr  Jeanne 
fa  nièce  à  un  Prince  capable  de  foutcnir  Tes 
droits  :  il  ]etta  les  yenx  lîxr  Charles  de  Cba- 
ftillon  frère  do  Comte  de  Blois  qui  ne  de- 
Toit  pas  manquer  d*appuy»  puis  qu'il  (toit 
proche  parent  du  roi  de  France.  I^  réfolu- 
cion  prife  de  la  lui  donner  en  mariage ,  on 
députa  incontinent  pour  en  pprter  la'  nou- 
ireile  au  roi  de  France  &  av  Comte  de  Bloi$, 
^ui  envoyèrent  Charles  en  Bretagne  bien 
accompagné.' 

'  Le  mariage  fe  célébra  ,  &  les  conditions^ 
farenti  que  Charles  de  Blois  prendroit  Iç 
nom  Bc  les  arnics  de  Bretagne  >  <c  qu*il  (uc- 
cederoitAU  Duché  avec  Jeanne  fa  fcn-.me  > 
LeComtedeBloisIui  donna  pour  fon  par- 
tage la  Seigneurie  de  GuiG:  :  depuis  le  ma^. 
fiage  le  Duc  regarda  Charles  de  Blois  A^ 
Jeanne  fa  nièce  conune  les  fucceflcurs  au* 
Duché ,  &  les  fail'oit  entretenir  fur  l'état 
dé  les  finances  :  il  leur  avo.t  fait  faire  le 
f ermcpt  dç  |§dclixc;  par  fcs  Seigneur $&  fia« 
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Lefoi  de  France  &  le  roi  Edouard  d'Aa- 
gletenre  rentrèrent  en  guerre  ,  le  Duc  alla 
au  fecours  da  roi  de  France  jafqaes  à  (aint 
Qoentin  dc  loi  donna  des  raideaux  que 
commandoit  un  capitaine  ^ai  ayoit  nom 
Tête  Noire. 

Le  roi  de  France  avoît  une  arm£e  formi* 
dable>  elle  6toit  de  foilante  mille  liommet 
de  pied  8c  de  quatre  mille  honmics  d'arme^» 
Ctant  préparé  an  comlsat  il  en  fut  di?erti 
par  la  predidion  du  Koi  de  Sicile  qui  Te 
piauoit  d*eftre  ffayaot  dans  l'AÇroiogie 
ladiciaire  £t  Itij  manda  que  s*il  combartoie 
le  roi  d'Angleterre  en  perfonnc  il  perdroit 
la  bataille»  oc  qui  fit  retirer  le  Rot  avec  Coû 
armée.  Le  Dac  de  Bretagne  a^ant  pris  con* 
g£  da  Roi  ât  reçu  les  demonitrationsdc  re« 
connoiflance  ordinaire  >  Te  i^ic  en  chemin 
k  tombal  malade  à  Ca'ênoù  il  pad'oit  poue 
retourner  en  Bretagne ,  il  j  mourut  &  fut 
apporté  à  l*£glife  dts  Pcrcs  Carm<.s  de 
Ploermel  où  il  fut  enterré.  C'étoitunboo 
Prince  qui  aimoit  fcs  fujets»  il  éco*t  équtta« 
blc  en  tout ,  fa  mort  fut  fuivie  d^unc  guerre 
de  longue  durée  qui  lera  la  plus  rcoiàrc^ua* 
Me  de  cette  ki(loire« 


LE   COMTE    DE    MONFORT, 
&  Charles  di  Biais. 

LE  Duc  Jean  III,  mort  &  enterré,  le 
Comte  de  Monfort  partit  auiïi-tfit  de 
Foermel  Bt  s'en  alla  Si  Nantes  où  il  avoit^ 
de  loi>£tic-niain  pratiqué  des  amis  parmf 
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les  habitans  qui  le  reçurent  dans  U  ville  âr 
fc  dcclarerçnt  pour  lui  \  ce  n'Étoit  pas  un 
petit  commencement  dans  une  grande  entre- 
prife  d'être  maître   d'une  tcUc  ▼iUe»  Le 
Comte  &  Jeanne  de  Flandres  la  Comtefle  fa 
fenune  jugèrent  à  propos  d'y  faire  conro* 
<|uer  par  Lettres  patentes  ibus  le  titre  de 
Duc  ,  les  Prélats  »  Barons,  &  les  députez  dei 
villes  pour  Itur  faire  les  homagcs  qui  apparu 
tenoient  aux  Ducs  :  on  n'avoit  rien  oublié 
dans  les   lettres  de  toutes  les  raifons  qui 
ponvoicnt  faire  pour  eut  :  pendant  le  de- 
Jay porté  parles  lettres  pour  s'aflemblef  • 
Je  Conr.te  pour  ne  pas  perdre  de  tcnips,  laif- 
Tant  la  ComteSe  à  Nantes  >  alla  en  p  )fte  à 
Ximoges  où  le  dernier  Duc  tenoit  fes  fi' 
nancess  Apres  s'en  être  faifi  &  avoir  rcçQ 
le  ferment  des  habitans ,  il  retourna  avec 
k  même  diligence  à  Nantes  «  oà  il   efpe" 
roit  de  trciivcr  les  Prélats  &  Barons  alTem- 
.blez }  il  y  ftit  trompé ,  il  ne  comparât  ni 
Seigneur  ni  Baron  que  Mcflîrc  Henry  de 
Léon  chevalier ,  il  ne  perdit  pas  p^ur  cela 
courage  s  il  eut  recours  à  un  moyen  qui  fa- 
cilite beaucoup  lesentrcprifçsi  ilfitdiftri- 
buer  de  L'argent  &  gagna  capit;|iines&  foU 
dats  i  il  mit  tout  en  ufage  pour  s'attirer 
quelques  communautez  ^   quelques  Sei" 
gneurs ,  &  fit  f\  bien  qu  en  peu  de  temps  il 
aflembla  tant  d'hommes  qu*il  fc  trouva 
aflcz  fort  pour  tenir  la  campagne ,  même 
pour  attaquer  des  places  ;  il  marcha  droit  à 
orcft  qui  étoit  un  bon  pofte  par  où  il  pou- 
voie  recevoir  le  fecours  des  étrangers  Bc 
pour  cela  lui  convenoit  beaucoup:  Gar- 
nict  de  CUflbnfage  &  vailUnt  cbcv^r  /' 
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^nimândbit  »  refolu  de  le  bien  defTcndte  -, 
il  ctoic  da  niombre  de  ceux  qui  a  voient 

Î^rèté  le  fermenc  à  Charles  de  &lois  en  pr  c« 
ience  du  deHvncDac.i  le  eumce.de  Moa^ 
Ibrt  tencoic  des  efcalades  &  faifbk  des  cf* 
forts  pour  entrer  dans  la  place  >  &  Gar«» 
nier  de  Cliflbn  qui  ayoit  trois  cens  homoies^ 
AiCoit  iouvent  dts  forties  pour  cenir  le 
Comte  éloigné  ^  fur  tout  an  jour  au'îl  écoii^ 
ib2:'ti  arec  quarante  hommes  >  il  lie  prefen» 
ta  à  fes  barrières  >  mais  le  Comte  les  força 
9c  l'o&lifgea  à  regagner  ûporce^apres  avoir 
perdu  une  partiedeTes  gens  s  les  pfcmieris 
rentrez  lererent  le  pont  &  abbatirenc  \f 
tierfe  fi  promptement  «  que  Ciiflbn  ne  pué 
entrer  qu'a  grande  peine  :  Le  lendemain  k 
comte  de  Moniort  fir  encore  une  tude.atca% 

?ae>  trois  jour saprés  il  apprit  que  Cliâbo 
toit  mort  des  blaitures  qu^l  avait  reçue» 
en  entrant  dans  la  placi:  ».Auffi-tèt  qu'il  l'eut 
(çu  ^il  redoubla  ftr  tSorts  qur  inrimide» 
rcnt  fifort  ks-affiegez  qu'ils  le  reçiurent  par 
compofition  >ii  marcha: de  là>  prointcmenH 
à  Rennes ,  ià  viiie  capitale  des  Etats  s  il  fe 
Ibrtifioit  en  marchant ,  parce  qufii  gagn» 
beaucoup  de  gentilshommes  qui  le  tuiyt-» 
rent^  Meffire  Hcney  d'EPpinc  tort  hommtf: 
de  réputations:  commandoit  d^ns  Rennes  yla 
comte  de  Monfbft  raOTigea)  U  fe  paâibtf 
Ibuvent  des  efcarmottches  à  ooupfrde  traitsr 
Apres  quelques  jours  de  iîege>  Dc(pineforir 
fie  une  lortie  avec  deux  cens  hommes ,  tu» 
qnelques-nns  des  alHcgeans  &  mit  du  defor- 
dre  parniy  eux  :  mais  ne  s'écint  pas  retira 
aifcz-tôt  les  gens  du  Comte  fc  )cttercnt  en- 
uelaKTiUe&Tuiy^&le  firent  piifonnier  aprM* 

X  •     •  •    •  • 


loi  avoir  tué  beaiscoiip  de  fon  monde  ai»^ 
prés  de  lai  •  dans  lé  moment  \:  Comte  fit  fom* 
tuer  lés  habitansde  rendre  la  ville,  s'iUrou^ 
loient  fauvèc  ia  yte  à  leur  commaudant^qu'll 
ralloit faire  pendre  àlenrs  yeux  »  s'ils  ne  Ce 
rendoienc  :  le  Comte  Cçarott  que  Delpinci» 
fort  écoit  fort  aimé  dans  la  TÎtie,  &  qu'on 
ne  voudroic  pas-  l'abandonner  ;  les  riches 
l>oarg?ôls  &  cciix  qui  tcnoient  plus  opiniâ> 
trepent  les  imerefts  de  Charles  de  Bloissue 
(t  Touloicnt  pas  rendre  »  &  dxToient  que  le 
CotTite  ne  voudroit  pas  faire  mourir  on  fi 
brave  capitaine  »  qu'il  ne  le  mcnaçoitqu» 
pour  les  intimider:  le  menu  peuple écoic  d'à* 
vis  de  nerien  hazarder,  tant  Defpinefbrt  lui 
étoit  cher  ,  outre  qu*il  n*avoit  pas  grande 
provifion  de  vivres  ,   &  par  confequent  ne 
pouvoit  tenir  long-temps  :  fur  cette  con« 
teftptioAi  on  en  vint  aux  mains  «  le  petit 
peuple  força  dearx  millc^bourgeois  qui  s^é» 
f  oient  mis  enfemblc  :  après  ia  mort  de  queU 
ques-uns,  les  autres  furent  obligczde  con« 
venir  de  fauver  leur   commandant  ^  incoti* 
tineut  on  courut  ouvrir  les  portes  (ans  at* 
tendre  de  compofitioB  île  comte  de  Montfort 
entra«  &  ap?  es  avoir  rafluré  les  habitans,  il 
four  parla   û    bien  >   qi^'il    les  gagna    à 
ion  partj  :  tk  le   reçeurent    pour    5ei« 
eneur  ,     &   les  principaux   lu^fv  firent  le 
ferment  de    fidélité   ;  après  y   avoir  de* 
meure  trois  jours ,  étably  les  officiers  èc 
fa  garnifon  y  il  fit  marcher  à  Ht»i'~ebon  » 
bonne  place  »  où  il  y  avoir  ville  ic  château- 
avec  un  port  'de  mer  ;  le  capitaine  Defpine« 
fort  frère  de  meffîre  Henri  y  commandoit; 
iLcITiie  Htnxi  ayoit  pris  le  parti  du  Comte 
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is.  MonfoTc ,  o'i  il  entreprit  d'attîrct  fou 
irere  »  il  communiqua  foiidcilem  a  a  Cornue 
Ce  le  moyen  qu'il  Croyoit  le  pouvoir  faire 
réiillir  s  ii  lui  demanda  cinq  cent  ch:Taux 
avec  Icrqneb  il  s'avanf  a  ;•  il  le  prefenra  àU 
porte  avec  cette  troupe,  qui  porcoit  la  cor« 
necte  de  Bretagne  «  Ton  frcre  vint  qui  le  re« 
connue ,  &  croyant  que*  c*^6coit  du  fecours 
qoe  lui  eiivoyoit  Charles  de  blois  >  il  fie  ou^ 
yrir  la  porte  &  le  reçût  dans  la  ville  ;  Henri 
lui  dectara  ce  qui  lui  étoitarrivé,&qu'ila- 
▼oit  pris  les  interefts^du  Comce^u'tl  lui  coo- 
ieilloic  d'en  faire  amant,  n^oobliant aucaoe 
de  totites  les  raitons  qui  pouToicnt  le  pcr* 
faader ,  il  n*y  refifta  pa».  te  C  >mte  eotra^v 
fe  fie  reconnoitre  pour  Seigneur,  &  après 
aToir  pris  le  ferment  des  chefs  éc  des  pria* 
cipattx  habitans  >  leur  avoir  doanè  toute» 
les  paroles  qui  poUvoient  les  retenir  à  fon-' 
f>:rYice»  il  marcha  en  diligence  à  Vannes*  oi^ 
il  trouva  les  portes  fermées  :  il  fit  avancer 
Quelques  gentilshommes  de»  plus  appareo» 
ae  ceux  qui  le  faivoient^  qui  demandercoc 
a  parler  aux  habitans:  ils  ferendirçnt  faci^- 
ieœent  à  leurs  retnoittraÉtices  &  ref  urenc  le 
Comre  dans  leur  ville,  il  prit  le&feuretci^ 
qa^il  aveit  pnfe$ailleurs:&  apré»y  avoir  pal- 
se*  trois  }oiKS>s*en  alla  aflkger  le  châccai»  de 
la  Rocheperion  forte  place,  oii  commandoif 
médire  Olivier  de  CUfibn  s  il  ne  pue  jamaii» 
ni  gagner  de  Cliflon  ni  forcer  fa  pleure  :  il  y 
employa  dix  jours,  &  tout  Cottpotpvoir  inu<- 
tilemenc  : . il  remit  cette  encrcpriCe  à  u n  autrer 
temps  ,  &  s^nalla  4evanc  Auray,  Meffircr 
<îeffiroy  de  Maleftroit  y  drffendoit  le  châ* 
teau  >  &  mcfsire  Olivicx  de  Treâguidy  La 
■  H     ^ 
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Tille  :  ne  pouvant  en  veuir  à  bout  par  la  for* 
ce  >  il  eut  recours  à  la  négociation  i  mefsirc 
Henry  de  Léon  chevalier  ménagea  fi  bien 
les  deux  commandans  ,  qu'ils  reconnurent 
le  Comte  Sc  lui  firent  hommage»  6c  ferment 
de  garder  déformais  la  ville  ôc  le  château 
pour  lui  '  de  ce  pas  le  Comte  courut  au  châ- 
teauvoy,  la  Foreft.  bonne  place  qui  appar- 
tcnoit  au  Seigneur  de  Rohan  partiian  de 
Charle^de  Blois  ^  le  capitaine  à  qui  on  i*a- 
voit  confiée  (e  bida  aufsi  gagner  par  Henri 
de  Leon,de  qui  il  avoit  étecompagnon  d'af* 
mes  en  Bfpagne  &  Grenade  «  il  promit  de 
garder  la  place  pour  le  Comte  ,  6c  on  l'y 
laifia  ;  delà  le  Connétable  alla  recevoir  la 
ville  &  château  deCarahaix  ^  que  l'Evêque 
de  Léon  oncle  de  mefsire  Henry  de  Léon  luy 
mit'  encre  les  mains  :  ce  fut  le  premier  de» 
Evéques  qui  fe  déclara  pour  le  Comte  >  il 
lui  livra  la  ville  &  Je  reconnu  pour  Seigneur» 
a  condition  que  ce  feroitpour  autant  de 
temps  qu'un  autre  ne  lui  paroitroic  pas  avoir 
meilleur  droit  aue  lui  >  ce  qui  etoit  une 
exception  finguliere  >  &  qui  pouvoit  l'au- 
^ori(er  à  quitter  fon  parti,  conune  il  fit  de* 
jHiis  :  le  Comte  alla  â  Guerrande  >  où  il  mie 
garnifbn  comme  en  plufieurs  autres  places  Se 
châteaux ;Ce  faifant  recÔooitre  par  tout  pour 
Duc  9c  SeigB^  nx,  quand  il  JEut  au  Gttildo>  il 
pafia  cuADgleterre^cÔme  il  l*av«ic  prémédi- 
té xl  y  avoit  loDg-tcms:il  nedoutoit  pasqu'il 
nedeût  avoir  bien- tôt  Charles  de  Blois  fur 
^es  bras  avec  les  forces  du  Rei  de  France 
ion  oncle  «  qu'il  lui  eût  été  difficile  de  fou- 
tenir  /a os  des  fecours  cftrangers»  il  avoit  j»- 
gé  qu'il  n*anroit  pas  grande  peine  à  obtenir 
celui  du  Koi  d*Anglccare  £  opposé  auRo» 
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Je  France  pour  tant  de  raUbnSsitâfoicépoa. 
se  lûbelie  de  France ,  &  prcctndok  droit  à: 
lafucccTsion  de  ce  Ro^raumc  malgré  ie< 
bix  Saliques  qv'U  dirpucoit  i'\\  eue  buu 
Toulu  avoir  quelque  occafion  de  rçncfcr  en 
Normandie  qu'il  avoic  perdu  v  le  comte  de 
M  ont  fort  arriva  donc  en  i^ugletene,  &  foc 
nres-bien  re^u  à;  la  cour*  uSi  il  n'eue  pa»  de 
peine  %  faire  goûter  les  raifons  ;  le  l^oi  le» 
approuva,  il  rut  fait  un>  Tiaité  d'alliante 
avec  promeire  de  (e  fe  courir  récif  TOquemenc 
envers  tous  &  contre  cous  ;  il  prit  congé  du 
Koi  qui  lui  fit  des  prefens  >  &  aurfeignein»^ 
le  chevaliers  de  k  fuite.  Il  revint  aborder 
aa  Guildo  où  il  s'écoit  embarqaé  de  alla> 
trouver  la  Comtcffc  fa  £exnme  à  Nantesyqu*il 
rendit  fort  fat^faite  par  la;relano&  dé  ce  qUî 
étoit  réuflj  de  fon  voyage,  c'étoit  tine  fein«- 
me  d'un  mérite  infinr?  ce  qu'on  con&oitni' 
fit  la  Tinte  de  cette  hiftoirev  on  lui  rerr» 
BDC  conduite  &  des  Tcrtns  dont  les  ptus^ 
grande  hommes  fe  pourroîenr  fake  Iro»» 
Beur.  Charle»  de  Blois  qui  avoit  appris  les^ 
Bzplbits  du  Comte  de  Kioisfort  i  f^achane- 
bieo  qall  n'itoit  pas  afiez  fort  fans  quelw 
que  fecours  pour  regagner  ee  quM  avoir 
perdit)  eut  recours  au  Roi  de  France  y  qui 
içavoit  fon  droit  le  fes  fuiets  de  plftinte  >le 
Koifitaflèmbler  fe&  ?airs  s  U  il  fut  ordonsf 
^ue  le  difEérenc  ftant  pouf  une  pairiie  »  le 
Comte  feroit  affignt  pour  être  jtigé  fuivanf 
lei-loix  Ie  la  raHon  r  les  gei»  députez  pour 
lui  donner  une  afllgnàtion  >  le  troarerenc  h 
KanteSylui  rendirenc  tonte  de  leur  coinmif^ 
fon-lc  lui  donnèrent  >oiir^oinr  ccKnparoi^ 
<re>  le  Cornu  de  Monfert  rc|on^it  qril  %^f 
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-  crcaTcroit  j  ce  qu'il  fie,  il  ^r  alla  à  jour  nom* 
né»  accompagné  des  Barons  &  Seigneurs  de 
foQ  partj  9  il  avou  ju^u'à  quatre  cent  che- 
naux à  (a  (uice  ,  il  ik*alla  voir  le  Roi  que  le 
lendemain,  qui  le  reçue  en  prcfcnce  de  Tes- 
Pairs  &  de  ton  coufeiU  qu^il  avoic  atlemblé- 
pour  oujr  ce  qui  fe  craiceroit  \   le  Comrc 
ne  la  révérence  au  Roi,  &  lut  ait   qu'il  écoic 
venu  à  fon  luandeioenr*  &  pour  entendre,  ce 
qu*il  lui  plairoic  de  lui  dire  >  le  Ro'y  répon- 
dit qu'il  lui  en  ff  avoic  ^n  gré  ,  mais  qu'il 
avoic  trouvé  fore  étrange  qi;*il  eue  eneiepris. 
fur  le  Duché  de  Bretagne  doue  il  avoie  (aify 
les  places  &  s'attribuoit  le  titre  de  Duc  qui 
ne  lui  appartcQoic  pas  :  que  de  pLusilfça* 
Toic  fore  bien  qu'il  avott  été  trouver  U  Roi. 
d'Angleterre  ancien  cnuemi  de  la  France, 
avec  qui' il  avoic  £iie  ailiancr ,  U  même  lui 
avoic  hommage  du  Duché}Ce.qui  leroic  fu(H- 
iànc  pour  le  prives  de  foi^drojt  v'ii  en  avoic» 
le  Comte  de  M onfort  répondit  que  le  Duché. 
lui  appartenoic  comme  au  plus  proche  da 
fens>  i  puifqu'ii  étoix  frère  du  dernier  Ducv 
ce  qu'il  écoic  venu  rcprefcatcr  au  Rot,qu'ii 
fuppjioit  de  lui  faire  juitice  >  qu'il  ecoic 
vrai  qu'il  a  voit  été  en  Angleterre  pour  voie 
les  amis:  que  le  Roi  n*écoit  pas  bien  Infor-»  ' 
A.é  de  ce  qui  s'y  écoic  paflé>  &  qu'il  n  avoit 
pas  çcé  fait  d'hommage  :  qu*au  fiurplus  il 
ctoic  venu  pom  rendre  rai&n  de  foDdroic  £c 
rcccvxi>ir  cel  jugcmenc  qui  fcroic  crouve'  rai* 
(cnnable  par  juges  competens  :  Le  Roi  dit 
que  c'^fioic  aflcz  ,  &  luidé£endit  de  forcir  de 
l'aris  pendanc  quinze  juu  s  «    fur  peine  de 
perdre  ce  qu^il  ccnoic  de  la  ccu  onne  ,  que 
4aas,  ce  iimps*là  ii  lui  feroic  cendre  joitiçc 
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for  tes  titres  qu'il  difoit  avoir  ;  îc  Comte  Is 
promicr  mais  -retiré  chez  lui,  après  avoir 
lait  des  réflexions  Cur  tout  ce  qui  s^éxoic  Hf  c, 
il  connut  qu'il  a  voie  fait  une  faute  ,.  qu'on 
étoit  dilfofê  à  dooAcrun  jugement  qui  lui 
fcroit  de&vantageux,  qu'on  tcrott  exécuter 
par  la  détention  dr  Ca  propre  perfoi^e ,  juf- 
ques  à  ce  qu'on  eût  reodu  les  places  qu'il 
avoit  occupées  >  ce  qui  lui  lit  prendre  lare« 
Solution  de  tout  hazarder  pour  fc  cirer  du 
mauvais  pas  ou  il  éxo\t.  Il  partit  dç  Paris 
dcguifé  en  marchant  lui  quatrième»  &  s'en- 
fuK  en  Bretagne  en  foute  diligence,, il  y 
étoit  arrivé  auparavant  que  le  K'>i  tuxXçû 
qu'jl  fut  loni  de  Paris,  ilavoit  ordonné  eu 
panant  que  Tes  g  eus  paru  fient  dans  lik  maîw 
ion  comme  s'il  y  eût  été  retenu  au  lie  par 
quelque  incommodité  \  il  avoit  donné  une 
requête  auRoi  pour  être  reçu  à  Faire  homa* 
ge ,  &  on  ea  poujftuivoit  la  réponi'e  de  fa 
part  ;  Charles  de  Bloia  en  donna  aulsi  une 
ou  il  o>âroic  pareillement  l'hommage ,  le 
procès  commença  par  ces  deux  requêtes* 

Le  Comte  venu  eu  Bretagne  ,  après  avoir 
communiqué  à  la  ComteCfe  fa  fenvine  &  à 
foQ  Coul'eil  ce  qui  lui  étoK  arrive,  alla  par 
toutes  les  places  pour  les  raflurer  &  y  mettra 
de  bonnes  garntlons ,  s^'atteadant  d'avoir 
"bicn-t^t  la  guerre. 
Le  Roi  for  irrité  contre  le  Comte  de  Mon^ 
fort  qui  lui  avoit  manqué  de  parule  &  reor 
du  vaine  la  refotucion  qu'on  avoïc  peut-être 
prife  de  lui  £iire  exécuter  d'autorité  l'Ar.» 
tcfl:  qui  interviendroit  \  il  en  fut  donne  un 
(ior  la  requeile  de  Charles  de  Blois  qui  re^ 
{^i(^t  la  ^ueftion,  6c  dcclatoit  Jcanae  âlLr 
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de  Guy  Je  Bretagne  &  femme  de  Charles  de 
BloisOuchefllè  de  Bretagne  par  reprefenti»- 
tion  de  Gay  fon  porc ,  le  premier  à  fucccdcr 
fil  eût  été  etiYie  ,  malgré  les  railbos  du 
Comte  de  Monfort,  qui  precenioic  comme 

Çlus  proche  du  (ang  aroir  droit  au  Duché, 
airic  &  fief  relevant  de  la  couronne  de 
France  >doat  ondevoit  fuiTrelesloix.   M, 
d'Argencré  rapporte  tout  du  long  les  rai- 
fons  des  parties  &  l'Arreft  qui  fut  donné  » 
Conflans  en  faveur  de  Charles  de  Blois,  ce 
qui  ne  peut  yas  trouver  de  place  dans  ua 
abbregé ,  mais  feu leiftent  les  noms  des  bon- 
nes^maifons  qui  furent  citées  en  exemple  de 
la  reprefentation  pour  faire  vo^r  leur  an* 
cicnneté,  lamaifon  dcGucbriac,  ecllc  de 
Monfieur  Briand  le  Bœuf  de  qui  les  fille» 
avoieot  été  mariées  :  l'une  au  Sire  deRieux 
&  l'autre  au  Sire  de  Monfort  > celles  do  Si- 
re de  Guergolay  Baroift  de  Phtfcallcc  qui 
f cnoit  une  Ëaronnieidii  Baron  de  Dxnan ,  àa 
Site  de  Flouer ,  âc  du  Vicomte  de  Ccetmen  y 
Toila  les  noms  employez  dans  la  requefte 
de  Charles  de  Blois»  étirez  en  exemple 
f  our  foûtenir  la  reprdfentation. 

Le  Roi  de  France,  l' Arreft  donné ,  fit  apu 
peller Charles  de  Blois,  le  fit  Chevalier  «s 
lui  ditou'ilavojt  un  arreft  pour  lui  y  qu'il 
cherchât  les  moyens  de  le  mettre  cnezecu* 
tion  :  qu'il  falloit  employer  fe»  amis  qtty 
ne  lui  dévoient  pas  mander  dans  une  Ç\  beU 
Jeoccafion,  qu'il  ponvoit  conter  fur  lai,  ft 
qu'il  n'abandonneroit  pas  fon  ncTeu  ?  qu'il 
lui  fourciroit  awani  d'argent  q»'il  pouiw 
roit,  &  commanderait  au  Duc  de  Nor«» 
«undicfcA  filsr  aini  d'aficmbler  k  j^die 
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forces  qtt*il  fcroic  poflîble  ,  pour  aller  à  (on 
fccoars  :  pluficurs  Princes ,  Barons ,  &  Sci* 
Choeurs,  Les  tins fesparenS)  &  quclqucs-un» 
àc  Bretagne  lui  promirent  de  le  ferTir&  ac« 
compagncr  à  la  guerre  :  le  Duc  âe  Nor«* 
manaie  leur  donna  le  réndcz-yous  à  lî  ville 
.d*Angers>  où  cotlsademblcx  ils  marchert^nc 
à  Anccnis  la  première  ville  de  Bretagne  * 
d*oô  après  quelque  fejour,  ils  allcrcoc  at-t 
taqucr  Chantoceaux  >  cVcoit  un  chiteaa 
fort  d'afliete  &  bien  muni  >  avec  une  boni\e 
garnifon.  L?  Comte  de  Monforc  avoit  bica 
préveû  que  les  François  ne  la iflc roi cntpai^ 
derrière  eux  une  (i  xorte  garniCon  qui  edc 
peu  les  incommoder  beaucoup.  Le  Duc  de 
Normandie  avoit  (ix  mille  hommes,&  Mef* 
fire  Othon  Adornc  condaifoit  truis  mille 
Génois  >  deux  Lorrains  braves  gens  defFèu*- 
doient  la  place ,  êc  firent  perdre  U  vie  à  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  lesattaquoienc  »  fur  totie 
des  Génois  qui  fe  hazardoient  plus  que  les 
autresXeDacde Normandie  avoit  deux  ma- 
chines qu'on  nommoitcbats,  qui  fervoienc 
à  Jetter  beaucoup  de  pierres  fur  la  muraille» 
où  les  aflîegei  n^ofuient  le  montrer  >  en  fa- 
Teur  de  cela  6c  de  mancclets  Se  fafcines  qui 
couyroie&t  les  affiegeanS}  ils  s*6coient  (i  bien 
I  aprochez  du  corps  de  la  place,  qu^ils  étoienc 
attachez  à  la  f^ppe  :  auffi-tôc  que  les  aflie- 
gez  s*en  apperçurent,  ils  capitulèrent  &  fe 
rendiretic  à  condition  de  leurs  ries  6c  bagueg 
fauves .  Le  Duc  de  Normandie  remit  la  pla» 
ce  à  Charles  de  Blois  qui  y  laifl'a  une  boaue 
garnifoQ  pour  favorifer  le  pafTage  de  ceux 

2ui  Vicndroient  au  camp.  Après  cette  expe* 
luon  ils  uurchercQi  à  Naoces  >  ils ^rir eue 
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en  padantâc  brûlèrent  la  petite  YÎHe  ic  CaT« 
ouefoa  (|ui  n'étoit  enTÎronnce  qaed'on  foC* 
ic  &  de  quelques  paliffades  >  en  arrÎTant 
derant  Nantes ,  ils  fe  campèrent  des  deux 
collez  de  la  ri? ierc  >  le  Comte  de  Mon  fore 
étoit  dedans  avec  itnaSêz.bon  nombre  de 
gens  de  guerre ,  &  quelques  jeunes  bour- 
geois qui  avoient  pris  les  armes  à  la  venu'é 
des  François  :  on  auîgna  à  chacun  fon  pofte 
à  garder-. 

Le  lendemain  les  Génois  s'approchèrent 

^es  barricrrs  pourreconnoitre  la  garnilony 

quifitmiefonie,  &  il  y  eut  une  rude  ef- 

carmonche,  ou  itdemeura  p'ufieurs  morts 

dcpartd^  d'autre>&  pltrfieurs  furent  blcffez. 

Tous  les  jours  on  s*cHayoit  par  de  petits 

combats  >  ceux  de  Ij  garniloa  a  jant  appris 

par  leurs  efpions  qu*tl  arriroit  un  coutoj 

au  camp  des  ennemis,  fortirent  en  bon  nom- 

bi  e  pour  l'enle? cr;iU  rencontrèrent  au  point 

du  jour  environ  quinze  chariots ,  que  qira- 

tre- Vingts  foldats  condidroient  qui  furent 

chargez  8c  mis  en  déroute  >  on  le  f^ûc  ao 

camp  ;  on  y  fit  an  détachement  pour  (aÎTrc 

ceux  qui  emmenoiem  les  chariots  •  ils  ftr- 

rent  joints  Furt  proche  des  barrières  o&  fe 

commença  un  rade  combat ,  parce  qu'il  ai> 

rivoit  à  toas  momens  dn  renfort  pour  les 

deux  partis  da  camp  &  de  la  ville  r  ceux  de 

la  Tklle  fc  voyant  trop  preflez,  delatelerent 

les  chevaux  &  les  chaflerent  Jufqncsdans  les 

portes  f  ponr  ofler  les  moyens  aux  ennemis 

d*emmener  les  chariots  :  le  combat  s^ppi- 

Bi&tra  des  deux  cètez  >  &  toujours  des  gens 

frais  venant  au  fecours  *  Meflire  Henry  de 

Ico^  qui  eut  peac  que  les  emiCDÛs  ne  do^ 
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tinflent  eafia  les  plus  forts»  parle  graai 
nombre  qui  arrWoic  toujours  du  camp ,  '8c 
qu'ils  n^entraffcnt  dans  la  ville  pcfle  mefle 
avec  les  habitans  rcpouflèz,  fit  Conner  la  re* 
craitte  qui  futfuiTie  de  fi  pr^s  par  les  cane* 
mis,  qu'ils  y  firent  deux  cens  prifonniers  % 
dequoi  le  Comte  de  M  on  fort  tres-mal  fatis* 
£ïit  >  blâma  fort  Mefsire  Htnx'f,  luidifanr  > 
qu^l  a  voit  fait  une  grande  faute  »  pour  un 
bommc  de  guerre,  de  s'être  retiré  avec  tant 
de  précipitation»  &  que,  comme  il  ^toic 
connu  pour  homme  fort  entendu,  il  y  a  voit 
UcD'de  foupçonner  dudcfl'.in.  Mc/Ture  Hen«* 
tj  qui  éroit  le  feul  des  Seigoea^'S  du  païs 
qui  cîît  fuivi  la  fortune  du  Comte  dés  le 
commencement  ,  &  qui  étoic  le  feul  qui 
îvx  venu  anx  Eftits  convoquez  à  Nantes  • 
fui1î  frnfiSleau  difcours  que  le  Comte  lui 
avoltf.it,  qj^ll'ne  fe  t^-ouva  p'.ilsau  Con. 
fcil  .•  Les  habit:)n^  de  Nantes  qui  voioicnt 
leur  ville  bloquée ,  les  fjuxbourgs  occu- 
pci  ,  leurs  métairies  brûlées .  leurs  paren« 
prifonniers  ,  cominenccrcni  à  changer  d'o- 
pinion de  à  confultcr  fccrctcmcnt  entre -eux 
comment  ils  fc  pourroicnt  délivrer  dei 
maux  de  cette  guerre  :  ils  firent  fortir 
quelques- uns  des  leurs  pour  rraittravcc  les 
Fraiyçois,  qui  accédèrent  «qu^  les  prifon-^ 
nicrs4cur  fcroicnr  rendus  fins  rançon,  flc 
que  les  habitans.  ne  rcccvro'ent  uy  tort  ny 
dcvnmage,  moyennint  quoi  ils  promirent 
de  tenir  une  porte  ouverte  la  nuit,  ce  qui 
fut  fables  François  s'introduifircnt  par  cet- 
te porte  en  aufÏÏ  grand  nombre  qu*  U  vou* 
lurent  >  allèrent  tout  droit  au  château  ». 
rom.pirc&c  la  porte  ^  furprireot  le  Comte 
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<)u*ils  menèrent  an  camp  >  il  fut  condnic  I 
Paris  ficemprifonné  dans  la  groflc  Tuur  du 

t|4t*    LouTtCt  enl'ani^i. 

'  H  D*y  aroit  perCbnne  qui  ne  jnecat  la 

querelle  finie ,  n'y  ayant  plus  qu*une  remme 
en  état  de  la  foâtenir  \  maison  rerra  bien* 
t6t  quelle  iêmme  c*étoit  ':  elle  fera  des  ac» 
fions  dans  cette  guerre  que  tous  les  hommes 
j^urroient  arotier  /  elle  apprit  cette  nou-- 
irelle  à  Rennes  oïl  elle  étoit  arec  Ton  filsâzé 
de  trois  ans»  il  eft  facile  de  juger  qu'elle  mt 
bien  Tivemcot  frappée  du  ccnp  :  elle  ne  per- 
dit pas  pour  cela  courage ,  elle  cenfoloic  Ces 
fnjrts,  conforcoit  les  fo*Idat$  &  les  habirans  y 
leur  montrant  Ton  fils  qu*e\ le  portoit  entre 
fés  bras»  les  priant  4e  ne  le  poiut  abandon- 
ner ,  &  les  aflurant  qu^il  fcroic  un  jour Prin^. 
cède  valeur*  qti'en  attendant  elle  ne  leur 
manqueroit  pas  >  qu'elle  effUroit  la  lib^tté 
de  Ton  marj  ,  &  que  la  fbrtune  ne  leur  fc- 
roit  pas  toa|ours  contraire, 

Charles  de  Blois  pafla  l'byver  à  Nancc» 
ou  tous  les  Seigneurs  du  pa'f  s  allèrent  offrir 
leuî's  obyiÛ'ances  >  la  Camtefle  de  fou  c6t^ 
*  n'oublioit  xien  pour  conferver  les  villes  de 
fon  parti  :  à-la  lortie  de  Rennes  elle  alla  à 
Héhnebon  bonne  &  forte  place  >  ellcavoit 
laifl'é  pour  com-nander  à  Rennes  Médire 
Guillaume  de  Cadouda! ,  quiavoit  la  mai* 
ion  prés  de  Vannes  >  c'étoïc  un  homme  de 
erande  yaleur, 

^  Le  printems  venu  %  l'armée  àz  Fr^ce  ar- 
riva pour  achever  une  conquête  oir  on  ne 
croioit  plus  trouver  de  difficulté,  elle  partit 
de  Nantes  pour  aller a(n;>ger  Rennes  >  après 
trois  jours  de  ficge  on  donna  un  ailaut  ou  les- 


de  Bretagne.  187 

Génois  fur  tout  firent  de  grands  eflbrts  »  iU 
furent  repou({cz  par  Cadoudal  <^ni  fc  de£- 
fendoit  yaillamment  >  &  ils  7  iaiflèrenc 
beaucoup  des  leurs. 

La  Comtefle  avertie  de  Tentrcprife  en- 
voya en  toute  diligence  Mcdire  Amauryde 
Cliflbn  en  Aneletcrre ,  pour  fupplier  le  Roi 
â*être  touche  de l*état  de  fes  affaires^,  &  de 
U  fortune  de  £oa  filsqn*elle  lui  envoyait 
pour  être  en  fureté  Vbprés  de  lui  >  &  qui  » 
fi  le  Roi  l'avoit  agréable  s  époufcroit  une 
'  des^  Princefles  fes  m  es  :  Le  roi  d*  Angleterre 

J^tii  Toioit  que  la  Comtefle  avoit  ^rani  be« 
oin  d'être  (ccouruë ,  envoya  Mcflire  Gau- 
tier de  Mauny  chevalier  Ànglois  avec  (tx 
mille  archers  s  mais  ils  eurent  le  vent  Ç\  con- 
traire >  qu*ils  furent  foixame  jours  fan» 
pouvoir  prendre  terre  i  cependant  les  aflîc** 
gcz  à  Rennes  étoicnt  fort  preflczfc  ne  rc- 
cevoient  aucunes  nouvelles  ny  aucune  efpc- 
r^ce  de  recours>  ce  qui  les  fit  recoudre  dç 
capituler  malgré  Cadoudal  qui  vouloit  at« 
jcndre  l*èztremité>de  qui  ils  fc  faifircnt  pour 
pouvoir  traitter  à  leur  volonté..  Ce  fut  en 
Mayii4&.  la  compofition  fut  que  les  gens  i  3  4  x» 
de  guerre  de  la  Comtefle  fortiroicnt  armes 
&  bagues  fauves.    Charles  de  Bios  s  entré 
dans  la  ville  reçût  le  ferment  des  habicans , 
&  y  mit  garnifont  Cadoudal  fc  retira  4U^ 
prcs  de  la  ComtcflTc  à  Hennèbon. 

Charles  de  Blois ,  après  quelque  fe|our 
à  Rennes>  fit  marcher  à  Benne  bon  ou  il 
fçavoit  que  la  Comtefle  s*étoit  recirée» 
croiant  que  s*il  pouvoit  fe  faifir  de  fa  per* 
fonne ,  il  n*auroit  plus  d'ennemis. 

La  Comtefle  avoit  auprès  d'elle  l*£véqtte 
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it  Léon  oncle  Je  Mdfirc  Henry  de  L-on  t 
Icqael  avoic  abâii<!onoéIeComce  de  Mon* 
fort  à  Nantes  pour  qifclijaes  reproches  qui 
f  toient  écbapez  au  Conote  9  &  lai  firent  pcr« 
dre  on  des  meilleurs  ferviceurs  qu'il  eût  « 
que  Charletde  Blois  reçût  Volontrers  «  Mcf» 
vre  Cnj  de  Trefieaidy  deux  frères  de 
Qucrfec  >  le  5îre  de  Landerinau ,  le  Capital* 
ne  Guingamp  »  Médire  Henry  &  Oliviet 
d'Efpincfort  >  plufieim  Barons  ,  Cheva« 
liers ,  Etcuyers  &  bcalRoup  de  bra^re»  ibl« 
datsétoient  à  Henncbon  fous  les  ordres  de 
la  Comtefl'e  i  à  l'ariivée  de  Charles  de  Blois 
ils  firent  une  fortie  «  êc  repoofiêrenc  le»  Ge«. 
noxs  qui  avoieot  taché  de  gagner  les  barrrie« 
res  :  le  lendemain  l'cCcarmouche  recom- 
snença,que  Ceq;x  de  la  ville  attaquèrent  fi  r'u» 
▼ement ,  qu'il  demeura  beau  coup  d'emiemir 
fur  la  place  ,  &  pIitGenrs  Furent  emportes 
dans  leurs  tentes  fort  blcflcz  ;  les  Seigneurs 
de  France  voyant  ployer  leurs  Toldass  »  les 
renvoyèrent  rudement  &  le  combat  recom- 
mença i  pendjDt  toute  l'avion  la  Cbtnteflê 
^  armée  de  toutes  pièces  &  montée  fur  un  bon 
cheval ,  exhortoit  &  foutenoit  fcs  gens  , 
elle  s'aviCa  d*âlKr  voir  du  haut  d*uae^tottr 
la  conten;uice des  ennemis»  s*étant  appcf- 
ceucquelecamp  écoit  abandonné  ,  &  qu*ii 
n'y  avoir  perfonne  dans  les  tevitcs,toutel*ar«- 
mic  s'étanc  approchée  de  la  ville  potir  le 
combat  ou  le  Ipeâlacle  >  elle  remonte  à  chi;^ 
vali  fort  de  la  ville  avec  trots  cens  chevaur 

frar  un  câtéquelescanremisavuicnc  latd'é 
ibre  >  donne  dans  le  camp  >  met  le  feu  dans 
les  tentes  &  dans  les  équipages- &  fc  retira.* 
•lie  trouva  que  la  retraite  écoit  devenue 
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iifficilc  ,  qu'elle  eût  é.6  obligée  de  comba-* 
tre  8c  de  liazarder  beaucoup  des  dens ,  elle 
aima  mieux  aller  au  grand  trot  &  à  Aurayl 
Mcffîre  Loiiis  d^Efpag  ne  officier  coundera- 
blc«  dans  i'arniée  de  Charles  de  Biois  la  fui* 
vie  &  prit  quelques-uns  de  fcs  gens  des  plus 
mal  montez;  pour  la  Coœcdfe  elle  CLtra 
dans  Aura  y* 

Les  alTîegez  ëtoient  fort  tn  peine  de  ce 
qii*étoirdercnuë  la  Comteflê,  de  qui  ils  ne 
peurent  apprendre  de  nouvelles  durant 
cinq  jours  ^  elle  arriva  fuivie  de  cinq  cens 
chevaux  ,  &  rentra  par  un  côté  que  les  en- 
nemis n*avoient  pas  occupé  ,  elle  fut  reçue 
M  Henncbon  au  bruit  des  tambours  &  des 
trompetcs  $  ce  que  les  ennemie  ayant  (^û  » 
.  ils  eurent  grande  hootcde  i*être  laiHcZ  lur« 

Ç rendre  encore  une  fois  par  nne  femme* 
our  cacher  à  rétahlir  leur  honneur  »  ils  fi<* 
rent  une  attaque  qui  dura  long-ccuis  ,  leur 
coûta  de  bons  homaies  morts  ou  blelTez  >  &' 
furent  obligez  de  fe  retirer:  rebutez  de  tant 
de  mauvais  l'uccés  >  ils  tinrent  conCcil  iSc  re- 
folurent  d'abandonner  l*cdtrcpri(e ,  ils  fe* 
parèrent  leur  armée  en  deux  :  Charles  de 
Blois,  le  Comte  de  Blois  Ton  frère  >  le  Duc 
de  Bourbon,  MefTire Robert  Bertrand  Ma- 
r^èchal  de  France,  av^un  grand  nombre  de 
leurs  troupes ,  Se  une  partie  des  Génois  allè- 
rent adieger  Aura  y  :  Meflîre  Henry  de  Léon» 
Meifire  Louis  d*£lpaéne>  le  Vicomte  de  Ro- 
han  ,  l'autre  partie  des  Génois  8c  le  relie  d: 
harmée  demeurèrent  pour  tenir  Henneboa 
mvefli  >  ils  avoient  fait  amener  douze  ma- 
chines de  Rennes  avec  quoi  ils  battoicnt  la 
ftile  >  jecuDS  de  groffcs  pierres  poUjr  mioçç' 
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les  dcfirr.res  &  £branier  la  muraille  j  ce  qui 
f  tonna  fort  les  habitans,  car  on  tiroit  nuit 
&' jour.  Mcflirc  Henry  de  Lcon  qui  avoit 
ion  oncle  l*£vèque  de  Léon  dans  la  ville,fe 
Voulut  fcrvir  de  (on  minidere  pour  p^rlua- 
der  aux  habitans  étonnez  de  traitter,  &  pour 
tenter  lesgèusde  guerre  par  l'efperànce  de 
grandes  faveurs  &  une  compofition  avanta- 
geufe»  ce  qui  les  avoit  ébranlez  fc  mis  la 
Comccfle  qui  le  (([avoit>  en  de  grandes  in- 
quiétudes  >  quand  à  point  nommé  lefecours 
parut  )  la  Comteflê  étoit  à  une  fenêtre  qui 
avoit  veuë  Tur  le  port ,  &  fut  la  première 
qui  le  découvrit  Klles*écria,  mes.amis  voi* 
là  n6cre  fecours ,  c'étoit  Meffire  Amaury 
de  CUdbn  qui  nnenoit  les  troupes  que  le 
roi  d'Angleterre  lui  avoit  accordées.  Cc« 
Groupes  entrées  dans  la  ville  changèrent  la 
face  des  affaire  s:  dans  le  moment  toutes  pra- 
tiqués furent  rompues ,  on  fit  entendre  aux 
aiïic-geans  qu'il  ne  falloir  plus  parler  de  cora« 
pofîtlon  qu'on  n'abaudonneroitpasla  Corn* 
teflc  ,  l'bvèque  de 'Lcon  fe  déclara  pour 
Charles  de  Blois  &  alla  dire  au  camp  les  re- 
iolucions  pri  es  dans  la  ville  ,  ee  qui  fit  re- 
doubler  fur  l*keure  les  batteries  :  la  Corn, 
tcfle  après  avoir  fait  fes  remercimens  aux 
chef»  qui  conduifoi^lc  le  fecours  *  les^  em» 
ploya  fans  perdre  de  terops^  Amaury  de  Ciif- 
Ion  fit  une  (ortie  avec  trois  cents  hommes* 
Après  avoir  taillé  en  pièces  ceuK  qui  étoienc 
à  la  gar  Je  des  machines ,  il  les  rcnverfa  mt-^ 
we  celle  qui  étoit  la  plus  grande  &  la  plus 
proche  des  murailles  &  qui  incommodoic 
beaucoupqu*iiron[ipit&  rendit  inutile^aprés 
Cftte  ejLfcdxtioa  il  marcha  au  camp  &  brûU^ 
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les  tentes  fans  peine  >  parce  que  les  ennemis 
ayoieac  entrepris  ce  jour  là  une  attaque  d*ua 
autre  côte  de  la  yille,  il  fe  retiroit  en  boa 
ordre  ,  quelques  troupeslespius  prochesie 
{uivirent ,  il  les  foutint  à  ia  fa^reur  d'une 
nouvelle  fortie  qui  facilita  ia  retraite  z  les 
ennemis  voyant  les  afsiegez  en  û  bon  état  » 
qa*oii  ne  les  pourroit  jamais  réduire ,  pri- 
Tent  le  parti  d'aller  joindre  Charles  de  Blois 
à  Au^ay.    Quelques  mémoires  portent  que* 
Mcflire  Tanguy  à\i,  Cbaflcl  écoit  dans  i\* 
Tille  &  qu  ilavoit  fait  une  fortie  qui  ayott 
acJievé  de  les  déconcerter,  Charles  de  Blois 
les  employa  en  une  entrcprife  pfus  facile  il 
les  envoya  afficeer  Conqucriiau  j  que  Mef« 
fire  Maudbn  ne  de  Normandie  dcficndoic 
pour  la  ComteÛc  :  il  foûnnt  vaiUaraent  leurs 
fremieres  attaques  '^Is  s'opiaiâtferent  »  le, 
forcèrent  &,  paflerent  tout  au  fil  de  l'épée  : 
La  Comteâè  avoit  ordonnera  Mefsire  Gau- 
tier de  Mauny  Lieutenant  du  roi  d^  Angle, 
•terre  de  l*aUer  (ecourir ,  il  apprk  en  che- . 
min  que  Mefsire  Loliis  d'Efpagne  s'écoit  re« 
tiré  &  avoit  laitTé  foixante  {oldats  pour  la  ' 
•oarde  du  château  ?  de  Mauny  écoic  (âché 
aavoir  manqué  Mefsire  Louis  d'Ëfpagne» 
qu'il  avoit  en^ie  de  combatte >  il  alla  re- 
prendre: le  cKâteau  où  il  tua  tout  >  à  la  re-' 
Icrve  de  dix  foldats  qu'il  emmena  prifon^'^ 
oiers  &  laifla  le  château  a  l'abandon. 

Mefsire  Louis  d'Efpagne  entreprit  de  fe. 
rendre  maitre  de  Gumgamp  ville  maUclofle» 
Meisire  Regnaudle  nlsqat  y  commandoic, 
la  vouloit  deffendre  >  les  habitans  fe  foule- 
▼erent  &  le  tuèrent  dans  la  place  d'armes  »' 
/k  après  fç  rendirent  le  cinquième  jour  àk\ 
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ficge  :  iU  confcnrcrcnc  par  la  com^ofirios 
qu'ils  furent  leurs  vies  &  leurs  biens  qu'ils 
coflênc  perdu  étant  pris  par  Ibrcc  ;  Mcflîie 
pierre  de  porte-bœnf  &  Meflirc  Gcrard  de 
Malaindcax  capitaines  de  Bourgogne  que 
Itcgnaud  tcnoit  prifonniers  furcat  deiiTrci» 
ic  porte,  boeuf  laiiK  pour  conunandcr  dans 
là  Yiilc  ^    - 

'  Loiîis  d'Efpagne  marclta  à  G'ierraode  » 
qu*il  prit  d*allauc  &  tout  ce  qui i  rencontras 
les  foMats  brûlèrent  cinq  EglifcSi  il  en  fut  fi 
fâché,  qu'il  en  fit  pendre  ringt-cinq  i  Les 
£fpagnol$& Génois  firent  un  grand  butin, 
ils  trouverciit  desiraificaux  au  Port  où  Louis. 
d^Efpagne  &  Or  bon  Adoucies  firent  em- 
barquer &  les  menèrent  chercher  fortune. 

Le  roy  Philippe  avoit  envoyé  quelques 
Seigneurs  François  au  fecours  de  Charles 
de  Biois  devant  Auraj «  le  fiege  duroit  long- 
temps: les  aflîegez  qui  éroicnt  réduits  à  nun« 
ger  leurs  chevaux  ,  écoicnt  au  delcfpoir  » 
oarce  qvie  Charles  de  Blois  les  Youloit  avoir 
adifcretion:  ils  lefblurem  de  fortir  une 
Buic  5c  de  le  faire  UQ  Paflage  Tépce  à  U 
lùain ,  ils  s'y  firent  quau  tous  tuer ,  Medîre 
Henry  Dpfpincfbrt  &  O-ixier  fon  frère 
padèrent  &  allèrent  trouver  la  ComtelTe  à 
Hennebon. 

Charles  de  BIrtis  maicre  d*Auray  après 
(il  femaincs  de  fiege  9  y  mit  garniibn  >  9c 
incontinent  attaqua  Vannes  oà  commandoit 
Mcflire  Gcffi-oy  de  Maleftroit  :  la  ville  iu- 
▼eftie&les  attaques  commencées' 'les  Aa« 
glois  qui  étoient  en  garnifon  à  Ploermel  en- 
J^ijez  d'un  long  repos  ,  fortircnt  conduits 
par  Gaultier  de  VeiteUy  &  allèrent  la  nuit 
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attaquer  l'armée  de  Chaaes'ilcBloisdcvanc 
Vannes  :  ils  poyflcrentcn  arrivant  lesrtrou- 
pcs  de  garde  que  commandoit  le  Comte  de 
Mclun  èc  mirent  i'ailarmie  au  camp  qui  fut 
(i  grande  qii;  les  généraux  aroienc  peine  à 
rail'urer  leurs  troupes  qui  ne  vôyoient  pas 
par  quelles  forces  cites  écoient  attaquée  s: 
Mcfiïre  fiertrand  du  Gucfclki  qui  ne  faifoit 
c^ue  commencer  à  porter  les  ajpes  «  fe  mit . 
à  la  tête  <le  treize  gentils-hommes^  vingt 
bons  foldats  >  fe  fai/i  t  d'un  de£lé  &  foutint 
fi  bien  les  Anglois  >  qu'il  leur  tua  beaucoup 
de  monde  &  les  arrêta  î  ils  abandonnèrent 
rcntreprifc  &  fc*rctircrent  à  Plocrract  d*oà 
ils  étoient  partis.  Voicy  les  noms  d'une  par- 
tic  des  Gentils- hommes  qui. cuvent  part  à 
une  fi  belle  aâion,  Olivier  de  Porchon» 
lonisdeMallechat,  Jean  Hongar,  Hamon 
Clcrant,  Rolland  de  la  Chefnaye  »  let  autres 
font  ignorcTcequi  cft  malheureux-  Cette 
expédition  de  du  Gucfclin  fut  fi  promtc  > 
que  quand  il  rentra  dans  le  camp  on  n*avoir 
pas  encore  pris  les  armes:  Le  Vicomte  de 
Rohau  &  le  Maréchal  d' Andrcban  furent  les 
premiers  qu'il  rencontra  >  à  qui  il  rendit 
conte  -de  ce  qu'il  venoit  de.  faire  >  Ils  dirent 
Qu'ils  ne  fç  a  voient  laquelle  de  ces  deux  re.« 
folurions  ecoit  la  plus  grande  ,  celte  des 
Anglois  quiiéroient  venus  de  fi  loin  pooflèr 
les  gardes  d'un  camp,  où  celle  de  Bertrand 
du  Guefclinqui  avec  fi  peu  d  hommes  les 
«voit  arrêtez  &  obligez  à  (e  retirer.  Apres 
que  le  fiege  eut  duré  plufieurs  jours>  &  que 
les  afiîegez  eurent'fait  de  fréquentes  forties 

Îui  leur  avoient  coûté  beaucoup  de  iang,  ils 
enandcrcnt  un  jour  de  trêve  pour  delibe^ 
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rcr:&  fe  rendirent  le  kndeiram  malgtï 
■Maleftroit  qui  i^s  commandoic,  qui  fie  tous 
fcs  cfifbrtspour  empêcher  cette. refolotion: 
:il  iuy  fût  permis  d'aller  trouTcr  la  Comteflè 
à  HenneboD.  Charles  de  Blois  entra  dans 
la  Tille  >  s'y  rafraîchit  pendant  cinq  Jours  & 
.après prit  ic.cheaiin  dcCarahais. 

Il  elt  à  remarquer  que  MeiErc  Louis  d*E£- 
,.pagne&  Ad^ne  capitaine  des  Cenois  s*ê' 
toi^^nt  embarquez  (ur  les  vaiHc^uz  qu*ils 
^avoicnt  trouvez*  au   porc  ^e  <àuerrande  « 
après  ayoir  coara  la  mer  ils  s*étoicni  avifez 
de  prendre  terre  cuCornouaille  cntrc<i;nm* 
per  &  Qjnmperlé  ,  ou  ils  avoicnt  piiUT^c 
fait  on  grand  butm fur  les  (urje^&dc  la  Com- 
te fle  qui  n*av oient  é;é>ea  tïM  «de  :fàîre*  au» 
cunerefîltancej  les  Seigneurs  &  Gentilshom- 
mes qui  étoient  à  idlennebon  en  grande  t)l- 
iiveté  i*ayant    appris,  «'embarquèrent  en 
diligence  avec  trots  mille  Archers  Se  s'en 
.allèrent  droit  oj  d'Efpagne  avoir  laiflé  <es 
▼aifleauz  à  l'encre 9  ils  sxn  ('ai(irent  en  arri- 
vant &  de  tout  L  butin  qu'on  y  avoir  dc'ja 
mis  «après avoir  tué  ccuxqu^'On  avoit  iaiiPè 
pour  les  garder ::  non-contens  de  cela   ils 
laidèrent  trois  cens  Archers  pour  la  fureté 
,dcs  vaideaux&.priretit. terre  pour  chercher 
d'Efpagne  i  ilsfeCeparcrènt  en  trois  handes 
^our  ne  le  pas  manquer^  &  l'eurent  bien  tôc 
.décoUTeitàla  fuméedes  maifonsou  ilnict« 
toit  le  feu.i^efpagnc  Fut  av^rty  qu'on  anar- 
choit  à  lui;:  couiine  il  ne  s'êtojtf  as  attends 
À  pareille  rencontre  ii^voitlaifliè  écarter  fes 
jtroupcspour  le  pillage  «  il  envoya  des  hom« 
4Besà  cheval  pour.tkcher  de  lesrallicr ne 
«^enfantqu'à  U  retirer  à  fes  vaiâlaux«5ur 
jces  enttcfaitcs^  il  fut  Joint  par  une  des  crois 


!>an3cs  qui  le  chcrchoicnt ,  elle  le  cbarcca 
vivemcQC  &  fut  foutenuc  avec  fermeté  ,  le 
combat  dura  long-temps,  êc  d'Efpagne  pa- 
roilloit  avec  quelque  avantage  quand  les 
deux  autres  bandes  furvinrent  fuivics  par 
Icspaïfans  qui  vcnoicnt  d»être  pillez;  Les 
Génois  &  les  Efpagnols  qui  s'étoient  tenus 
tong-temps  fort  ferrez  furent  enfin  rompus 
&  oblige/  de  fe  ddbander  &  de  prendre  la 
funte  ee  qui  les  fit  tomber  entre  les  mains 
des  paifans ,  qu»ils  (prouvèrent  fi  i)mpiioya- 
blcs.  que  de  fix  mille  qu'ils  étoient,  il  n'en 
demeura  que  trois  cens.  Médire  Alphonfc 
neveu  d'Elpagne  qu'il  ayoit  fait  Chevalier 
ce  jour-la  fut  trouvé  parmy  les  morts: 
à  Efpagne  qui  avoit  gagné  la  mer  dans 
1  elpcrance  de  fe  mettre  dans  fcs  vailTeaur, 
les  voyant  au  pouvoir  de  fcs  ennemis,  fe  j  t- 
ta  dans  une  barque  &  tint  le  vent  autant 
qu  il  put ,  on  le  iuivit  à  toutes  voiles  &  ou 
Tobligea  à  entrer  dans  la  rivière  de  vilaine  à 
Rhedon  où  il  quitta  fa  barque,  &  toujours 
luivy  prît  des  chevaux^  s'enfuit  à  Rcnaes 
en  coûte  diligence  ,  mais  de  tous  ceux  de  fa 
iuittcàpîjdoù  mal  montez  il  n'en  échapa 
pas  un  :  Les  Seigneurs  ayant  manqué  d'ET- 
pagne  remontèrent  fur  kurs  vaiflêaux  pour 
aller  rejoindre  la  Comtelfe;  Le^vent  étadt 
contraire  ils  relâchèrent  à  la  coite  de  Cor- 
nouaillc  ,  entreprirent  d'aller  par  terre  à 
HenneboB,  &  en  paflant  d'attaquer  la  JRo- 
che-Pcriou*  château  où  commandoit  Gé- 
rard de  Malain  qui  a^oit  fon  frère  René 
de  Malais  qui  commandoit  au  château 
du  Faouet  à  une  lieue  de  la  Rochcperiou. 
Alaprcinicrc  attaque Alajiû le  Bouthcillçç 
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couperla  tfcea  lavu'ê  de  leurs  amis  ponr 
'^rangtr  la  mort  de  fon  ncTcn  Alphonfc  qa*il 
avoic  pcrda  à  la  rencontre  proche'  Qn[m« 
pcrté.  Charles  de  filoistroara  du  premier 
abord  la  proportion  arrange ,  filais  H  avoit 
a  ménager  d'£fpagtie  <|tli  luj  ftoit  très  ne- 
ccfl'aire  pour  la  fuite  de  cette  guerre  ,  Cbar- 
iea  Inj  dit  donc  qu*iî  ne  Iny  pouToit  rien  re- 
fufcr  qa*it  mettroic  les  deux  chevaliers  en 
fon  pouvoir,  qu*il  croyoit  qu*ii  en  uferoit 
en  homme  de  guerre,  qu*ils  avoicnt  éié 
pris  en  guerre  ouverte  St  ne  dévoient  cfVre 
iujetfrkancunepcine  qu'à  la  raDçon,que  le 
snanvais  traitetnent  qu'on  leur  f croie   en 
pourroit  aair^r  un  pareil  fur  leurs  parenf 
èc  amis  qui  tomberoient  entre  les  mains  des 
r  Anemis.   Toutes  ces  raifons  là  ne  redui- 
foienr  pas  d'Bfpagne  ,  il  étoic  refolude  les^ 
avoir  Se  dit  à  Charles  de  Blois  que  s'il  les^ 
loi  rcfîifnit*  il  quîtreroit  Ton  fervice  ',  ils 
lui  furent  livrez  &  condatnne2  k  perdre  la 
Ccfte^mème  dans  le  jour  :  Là  Con'teflc  aver- 
tie par  (es  efpioas  que  le  danger  étoit  prcf- 
fanr«  rtfclur  avec  les  Seieneursde  faire  tous 
Jcs  efFortspoffibtes  pour  les  délivrer,  &  pour 
celaMefnre  Amaurj  de  Cliflbn  fit  ure  (or- 
tie avec  mille  hommes  de  pied  ^  trois  cent 
chevaux  ,  6c  «'en  alla  donner  tête  baiflîfe 
dans  le  camj>  avec  mnd  bruit  de  tambours 
Se  de  trompettes  »  n  reiivérfà  tbuc  ce  qu^il 
trouva  devant  lui,  après  avoir  attire  toute 
l*armée'de  fon  côté  «  il  regagna  fes  barriè- 
res uû  il  fit  tefte,  (outenant  vaillament  pen- 
dant que  Gautier  de  Mauny  (ortoit  par  une 
autre  porte  avec  cent  chevaux  &  trois  cens. 
Archers  I  Conduit  par  fes  efpions  tout  droi$^ 


an  tentes  dé  Charles  de  Biais ,  d'où  il  en- 
leva les  deux  cheyalters  qui  atreudoienc  la: 
mort  qu'on  leur  avoicdéja  annoncée  >  il  les^ 
amena  dans  la  rilles  fur  l*aTÎs  qaf*on  eut  de 
cecre  fortie  >  Charles  de  Blois  m  fonner  ^a 
retraite  &  abandonner 'le  ^combat  des  bar- 
rières four  aller  deil&mdre  fon  quartier  caa^rs^ 
c'étoit  trop  tard  ^il  manqua  les  dcuxocca« 
fions  ^  touc  étoit  rentré  dans  la  ville  d'Ef- 
pagae  en  étoit  au-defefpoirymais  il  n'y.  arolt- 
pas  de  tcniede. 

Cette  ^6àon  '^quelques autres  des  joors: 
iuiyans  firent  juger  à  Charles  de  Blois  qu*^ 
feroit  iffipoflibh  de  prendre  une  place  bien- 
■fortifiée,  bien  munie  &delftada*ê  par  tant 
de  gins  de  bietî  ^  oatre  que  l'hyrer  appro- 
ehoiCi  il  refolat  donc  de  lever  U  fiege  i&  de 
^  rcrircr  'à  Carahaix  ax^c  tous  tes  Scî-. 
gneursde  fonparcy  \  il  s'étoit'  fait  &  il  fc 
fâifoic  des  entrcprifes  en  d'autres  endroits 
"du  Duché,  lé  Maréchal  de-Beauinanoir  qui> 
a3rx>it  cette  qualité  fous  Charles  de -Blois  fe 
-iailit  de  Jugon  par  le  moyen  d^tn -riche  ha- 
Mtanr  qui  luy  livra  une  porte  •   La  villes 
prife ,  ilaffiegea  le  château  où  les  boorgeors 
S^e'coient  retirez ,  les  foidats  &  les  habitants 
manqiunt  de  vivres  fe  rendirent  à  coodi-- 
non  de  la  vie  &  bagues  fauves ,  Se  fireatief- 
ment  à  Charles^  de  Blois  y/lecapi'aine  de 
Rochcfort  qui  y  commandoit  prêta  aiitlî  le 
•terment  &'fiBtconcintt6dan9  le  C49<mna«éc- 
aient  qu'il  y  a  voit. 

Dans  cesetftre&ites  chacun  fixant  bs  de' 
la  guerre  ,  il  fut  propofé  une  tréve'&>atcor* 
d^e  à  commencer  à  la  Toufl'aint  jufqXi'â»! 
10014  de  May,  et  qui  arriva  fort  à-piopés- 
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pour  les  affaires  de  la  Comtcflc  qui  ctoicct 
en  fore  grand  dcfordrc.  Ce  qu'il  y  a  ^^fm- 
gulier  cft  c^ue  Charles   de  Elois  la  p^opol: 

Sitoy  qu'il  eût  beaâc€>ap  dz  proipcritc  dor: 
ne  fçut  f  as-fcTcrTir  »  il  vottluc  donner  It 
temps  à  la  Coniccflê  de  prendre  haleine  &(: 
mettre  en  mciUear  état  comme  elle  fit)t3n: 
il  eft  trayquc  dans  les  occafions  IcspiiiJ 
ferieufcs,  les  hommes  font  quelquefois  par 
legcrecé  des  fautes  irréparables. 

Comme j'ay déjà  dit,  il  s'éto/r fiir d» 
emrenrifesde  tous  les  cotez  dans  le  Duclî 
peu  de  jduîs  devant  la  conclufioa  de  h  u^ 
ve,Meifire  Gautier  de  Manny  ayant  avec 
'luy  Mcflîrc  Tanguy  du  Chaftcl  &  Mcflin 
Yves  de  Trcfiguidy  avoir  forcé  Af A 
Hcrvif  de  Léon  dans  fon  château ,  il  l'afoi: 
fjit  prifonnier  ^  avoit  tué  tout  ceux  qta 
étoiciît  auprès  de  luy ,  il  fut  eDlaicc  enroyfc 
«n  Angleterre. 

l-a  trêve. donna  le  moyen  à  la  CcwD/!f^ 
de  rcfpirer  &  de  paûcr  en  Angleterre  oà 
elle  demeura  tout  l4iy  ver  auprès  de  b.  R"* 
ne:  elle  fçûtfi  bien  stagner  le  Roi  Edyybx^ 
qu'il  reîoluc  de  laiiîer  tuucc  autre  affaire 
pour  foutentt  la iruerre  en  Bretagne^  il  fo^; 
lut  que  Meffire" Robert  d* Artois  qui  ^^o*^ 
réfugié  chez  luy,  parce  qu'il  n'éjcoit  pas 
aflez  fort  pour  faire  tête  au  roi  de  France 
qui  lui.failbit  la  guerre,  prit  le  comman- 
dément  des  troupes  qu'il  envoyoit  a»  ^^' 
.cours de  là  ComtcQè. 

Robert  d'Atitoi  s  les  affembla  &  s'embar- 
qua à  Antonnc  avec  la  Cotntcfle  i  les  Cojn- 
tes  de  Pcmbroch  ,.  de  Salbery  ,  Sulfoich& 
Kçnfotf  s'cmbai  qucr«nt  auflS  :  Charles  àt 


*4 
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BlofS  qui  avoir  eu  avis  de  tous  les  prépara* 
rrfs  qu'on  faifoit,  a  voit' fait  Isis  (îcn?  pour 
^Kc  attaquer  la  Conitcflc  au  paflagc  5f 
embarqué  pour  cela  jooo  Génois  &  mille 
François  que  MefTire Louis  d'Efpagne  coin* 
matidoit  fur  3igrosraifleaur?Touisd''Sfpa-' 
gnc  iî  découvrit  laflottcAngloifc  qu'il  aiia^ 
aborder  fans  baUn^.er  ,  cm  n*Uvoic  pas  ciïr 
eorc  vu  un  fi  riidc.  comfear.àl*!  vfïCCf  \à 

faire  Je  plus  brayi 

qu'avec  le  Jour^  —  ^v— -  — 

fe  leva  une  tempeïïe  qui  fepara  &  Èiêrt  lesF 
d^eux  armé.es  »  que .  le*  iendeniaiiy'  fes^  rai^ 
fcaux  de  Cliarlcs  de  Rlqrs  qtre  çowimaKïdoiiî 
d'Efpagtiefc  trouvèrent  àcihqmnte  lîcu& 
de  Véndroït  oji  s'étoit  dpnné  le  coqib;t5flfî^ 
Corhtcflc  fiit  plus  hcureii^rc  y  fjç  Jotce  a.borr 
da  à  lacofte  de  Vannes,  ipiï  eHe^  prit  rcr^rç:^ 
l'envoya  fc$  vaifTcaux  V  Hcnnebon  &.  i«ia^ 
alla  afsieger  Vannes  ou  ily  aroit  une  {jons* 
*ïc  garnifoa  fous  les  ojrdres  &.  MçfsjrctWy 
ïy.dc  Léon ii.Mçfsirç  Olivier  dc.Çjliflqi 

Sûî  a  voient  s^vec  ciri  les  fircs  de  Loteaç  8^ 
c  "  Tourtjeminç»  Ils  étoient  bien  ,r<.'foîus  ai 
rfclRndrc  la. place  >  ils  afsignérent  fc^  poftc«= 
furies  rempars  à  uncBacun',  &  mirent  ^ 
chacune  dés  portes  dix  hommes  d'armes  ,. 
▼ingtarehers ,  pîufieurs arbateftricrs,  &a£P 
feapitaîne  pour  les  cpinmandar. 

Louis  d'*Efpagnc  ayant  été  pouffï  rla^vu^ 
dtu  royaume  de  Kavarrc  rcvmr,  ^  tempt-- 
ftc  finie  ,  regagner  la  cofte  de  Brccagwç  ,  ôf 
aborda  â  Gucrrandé  ou  il  apprit  le  neo-cdi 
Vannes  :  il  depelcRa  incontinent  y^.* 
Charles  de  Bioisgour  apprendre*  fa  rolciit^' 
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.pour  les  afFaires  de  la  Comteflc qui  (coicnt 
en  fore  grand  dcfordre.  Ce  qu'il  y  a  de  (in- 
gulier  cft  que  Charles  de  Blois  la  piopofa 
quoy  qu*il  eût  beaucoup  de  prorpericé"  dont 
jlne  fçut  pas-feTerTir  ^ilveuiuc  donner  le 
temps  à  la  Comteife  de  prendre  baleine  êc  Ce 
mettre  en  meilleur  écac  comme  elle  fît,  tant 
il  eft  tray  que  dans  les  occafions  les  plus 
ferieufcS)  les<  hommes  font  quelquefois  par 
légèreté  des  fautes  irréparables. 

Comme  j*ay déjà  dit,  il  s*étoitfàir  des 
entrcprifesde  tous  les  cotez  dans  le  Duché» 
peu  cie  jours  devant  la  concluâoa  de  la  tré*- 
YesMeHtrc  Gautier  de  Manny  ayant  avec 
-Juy  Mcfnrc  Tanguy  du  Chaftel  &  Mcflîrc 
Yves  de  Trcfiguidy  avoit  f^rcé  Meffirc 
Hervé'  de  Léon  dans  fon  château,  il  Taroit 
fait  prifonnier  6^  avoit  tué  tout  ceux  qui 
étoicnt  auprès  deluy  9 ilfucenfuite  envoyé 
«n  Angleterre. 

.  La  trêve,  donna  le  moyen  à  la  Comteflc 
de  refpirer  &  de  paflcr  en  Angleterre  oà 
elle  demeura  tout  l*hy  ver  auprès  de  la  Rei- 
ne: elle  fçûtfi  b"icn  (gagner  le  Roi  Eduuari, 
qu*il  relolucde  laUîer  rouie  autre  affaire 
pour  foutenicla  guerre  en  Bretagne.:  il  vou- 
lut que  Meffire  Robc«  d*Ai*toisqui.  dtoit 
réfugié  chez  luy,  parce  qu'il  n'croit  pas 
allez  fort  pour  faire  tête  au  roi  de  France 
qui  lui.failbit  la  guerre,  prit  le  comman- 
dément  des  troupes  qu'il  cnvoyoit  au  fc- 
.  cours  de  la  ComtcQè. 

Robert  d'Ar.tois  les  aflcmbla  &  s'embar- 
qua à  Antenne  avec  la  Cotntefie  -y  les  Com- 
tes de  Ptmbroch  ,.  de  Salbcry  j  Sulfolch  & 
Kcnfor;  s'cmbai  quêtent  aum  ;  Charles  de 
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Bloîs  qui  avoir  eu  avis  de  «oqs  les  prépara* 
tîfs  qu'on  fâifoit,  a  voit  fait  ks  (îen^  P?"^ 
fare  attaquer  la  Coniteile  au  p adage  ^ 
embarqué  pour  ccU  joop  Çcnois"  &  mille 
François  que  Meffirc  Louis  d'Efpajgne  com* 
matidoit  fur  3*  gros  vaifleaur?  î  oiïis  d*5fpa- 
gnc  i' découvrit  la  flotte Angloifc  qtr*il  allât 
aborder  fans  balàn^.cr  ,  ofi  n*Uvoic  p^s  crtt 
core  vu  uq  (l  ri^dc.  combat. à  la^.  metf  là 
Comteflc  irmec'y  coinBattoit  dfl^  mzinr 
comme  eût  pu  faire  Je  plus  brave  foldat  ^  l-è 
combat  ne  finit  qù*avec  te  Jour  ;»  ta  ivuit  ii 
fc  leva  Une  tempe'fte  qui  fepara  (»  Êiêrt  le» 
izvLTL  armé.es  •  que .  le  lendecnaii^  les  rsLtù 
ftaux  de  Cliarlcs  de  Rlqîs  que  çoramaiïdoii; 
d'Êfpagnefe  trouvèrent  à  cinquante  iicucV 
derendrort  oi  s*écoit  donné  lé  coqib;!:;^!^ 
Comtcffe  fut^lus  hcureq:(c  y  Hç  (lotte  a.borr 
daàlacofte  de  Vannes,  pu  etU:pfit  «errri 
renvoya  fes  vaiflcaax  à  Hennebon  &  ii'iuf. 
alla  a  Csicger  Vannes  où  îly  aroit  use  iott* 
tie  garnifoafousles  ordres  tfc  Mçfsjrctîcny 
Ty.dc  Léon  it  Mefsirç  Olivier  dc.Çliflqti 

Siii  a  voient  >vec  eux  les  (Ires  die  Lobcaç  Si 
e'Tournenaine-Ils  étoient  bien .rcfolus  df 
dfeftcndre  la. place  y  ilsafslgncrcnt  le^  poftc«- 
fur  les  rempars  à  un  chacun ',  &  mircnt.i 
chacune  dés  portes  dix  hrommcs  d'armes  ,. 
▼ihgt  archers  ,  plufieurs  arbaleftriers,  &uiî^ 
tapitaine  po-or  tes  commander. 

Louis  d'Efpagne  ayant  été  p'ouCfS'rîa'Vui 
dfu  royaume  de  Navarre  revinr,  kt.  tempe*- 
fte  finie  ,  regagner  la  cofte  de  Brccagwç j  8i 
aborda  a  Çuerrande  où  il  apprit  le  liegcdo? 
Vannes  :  il  depct'cRa  incontinent  vpj:* 
Charles  de  Biois  gour  apprendre  fa  rolciûl^- 


&  ce  qn*n  y  airoic  à  faire  en  cette  occafToié^ 
La  Comttflc  é.ct  donc  an  lîege  &   Ro- 
bert d'Artois  (e  mit   à  la  tète  de  quatre 
flnillehoniincspoa*  piUer^  enkvertcut  ce 
qu'il  trouvetoit  ur  le  plat-pais  ,  ii  alla  juC* 

Jo'ani  portes  de  Dtnaa  &  après  revint  all- 
ège que  la  Comttfl^  preâbit  &  y  frifoic 
tons  les  efforts  porsibles-,  Mefsirc  Gautier 
de  Miany  &  Mclsirc  YtcJ  dcTrcfienidy  91 
amencrent  à  la  Comtefle  cent  ch  rauji  5e 
deu.'  cens  Archers*  illaToient  la^n'c  pomr 
la  rarde  de  Hcnudlbn  ^cfsirc  Gui  UÎufnc^ 
€acioudal&  M^ft^e  Gniliaumede  Rochci» 
fdrt    On  reîbltfc  aufii-rôt  qu^ils  forent  arrr* 
Yez ,  de  donner  un  aflâu'  Se  de  faii-r  trots-^ 
dctaqut'S)  tes  échelles , fur  entpcf^f!  s  &  orr  fix 
pluficuf 5  tentatives  péT\dart  un  jour  mticr>, 
mais  onlutfepoude  par  tout»  &  il  demeura 
beaucoup  de  mortsftir  la  place  >la  nuit  ve- 
no cl'atta<|ue  finit  &  en  (e  retira  :;ceuz  de 
la  tille  qui  croyoient  les  ennemis  rebuttez»- 
s'allcrent  rafraiciiir  &  prendre  du  repos 
après  s*être  delarniexi  ili  y  furent  def«s»< 
Les  a&iegeans  âp-^s  ayoïr  un  peu  repris 
baleincrérinreutà  la  charge  en  trois  corps» 
Sobeît  d*Arcoi$^<c  le  Comte  Sal^cry  mar» 
chércQt  i  l'une  des  portes  »  tis  avoient  fair 
allumer  de  grands  feui  peur  mieux  coq* 
duirelear  entreprife  tous  ceux  qui  ctoient 
4aDt  la  ville  cou*  urent  dececôté  pour  fetri> 
tenir  cette  attaqve,  [croyant  qur  ce  tût  ia^ 
feule  9  ce  qui  favovifa  Gautier  de  Maimy  9i 
le  comte  de  Kenfort  qui  firent  donner  Vef-^ 
calade  du  c6t6  qui  f coit  abandonné'  &  en* 
irerent  jufqu'an  milieu  de  la  rille  (ans-être ■ 
lkpper(uS)  taatonitoit  occupé  à  deficadrc 
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la  porte  attaquée  :  tout  d'un  coap  les  af^ie- 
gcz  avertis  par  les  cris  qu'ils  cntendircnc 
^ériere  cuz,De  peuferent  plus  qu*à  fuir^cha- 
oun   comme  il  put  >  les  capitain.^s  monte^ 
rent  à  cheval  «  nrenc  ouvrir  une  des  portes 
&  fe  fauverent  dans  la  confuû^n»  U  favo- 
rifez  de  la  nuit  »  les  Yaioqo^urs  rail^renc  ca'i 
pièces  ce  qu'ils  rencoôtrercbcdanslapre. 
mi  ère  chaleur ,  Bt  le  rcfte  foi  mis  à  ranf  ou  :- 
la  Comtefle  y  demeura  cinq  jourrî  &  cic  la- 
fe  retira  à  Hennçbon  >  ayant  avec  die  Gaa- 
tîer  de  MaHny  èt^  Trefiguidy:JSM  Comtes^ 
de  Salbery   &  de  Ptmbroch  allèrent  dé  ce  - 
ps  avec  trois  ceuts  chèvtttfx  iciroh  miJle^ 
arch  .^rs  pour  aflièger  Rennes  >  d'où  Charles  ^ 
de  Blois  étoit  nouvellement  furti  >   mais  il  y  ' 
avoic  laiffi"^  beaucoup  de  gentilshafmmes  ât^ 
nue  forte  gavniCon. 

La  prtfe  de  Vannes  fur prir  tdarcéît  iiiS 
pats  I  c^^toic  une  ville  forte  te  bien^munii!  ^« 
on  la  vojroit  deflèndu'é  par  de^braves  h^nv-- 
mes  :  ils  avoicnt  été  Tïirprtt va^ffi  lï^yàiir  - 
en  tête  que  de  rétablir  leiu^  honn^np»  ils  ^ 
firent  la  refeliittonxl'y'  renttcf  à  qqelqoe  ' 
prix  qatf  ce  fftr,'ih  aflèmblcrent  douze  mille  - 
Apinmesqae  McCsire  R^^bért  de  BoauiUa*' 
noir  M2lrêcHal«  de  BretagM  conitti(ir:  dé<-' 
Taac  *  la  Yille  te  l*affiegéa  \  'Robert  d' Artoif  ^ 
t^commauddh  i  refolu  de  fe  bf(:n  dedèédrej  - 
les  afliergdinf  qui  CMigDOientd'étre>iivclo*^ 
f^%<%  fi  ceux  quiétoient'devafit  Remtei^Te^*' 
▼«ddfcnt  :  :vduliifcntfe  prcffcr,  U<à6nht'- 
ttàrftnaffaatfi  raie«  <|u'ayaînt  ppadl  èetxx  ^ 

ÎBi  étoient  aux  tofricresils  les  faivinei^t  de  ^ 
p*^s,  qu'ils  cntfettm'coinme^^tnr  y  fefai* 
frfos  de  4a  jmtc^  Af  tuerenc  loCKs  cous^  qui^^ 


r  «■*•" 
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la  deficndoicnt ,  Robert  d' Artois  qui  fe  fcrr* 
tantblcfTé.  s'ctoir  r.ti'-é  de  laoïèléc,  gagera 
une  paterne  y  &  cnfuice  HcuDcbon»  &  le 
Comte  de  Kenfor  arec  lui  •  Robcn  d'Ar- 
tois efperaiit  de  trouver  dcjneilleurs  chirur^ 
eicnsen  Angleterre  i  y  alla  5  mais  Tes  blcC. 
turcs  deTcnucs  plus  difficiles  à  guérir  pax 
l'^agitation  de  lam^r,  il  mourut  en  Angle- 
ccrrc  aufïi-t^t  qu'il  y  fut  arrivé. 

Le  roi  d'Angleterre  fut  (î , touché  de  la 
mort  de  Robert  d'Artois ,  qu'il  j.ura  quil 
palTeroit  la  mer  en  perfoQue  6c  qu*il  mêt- 
troit  Charles  de  Blois  à  la  raifon.  Le  Roi 
fut  fort  ex  ad  «  il  aflcmbla  une  grande  ar- 
mée &  l'embarqua  fous  un  mois  7  il  vinr 
defcendre  au  port  du  Morbihan  ou  il  cm* 
floya  t. ois  jours  au  débarquement  de  Coa 
armée ,  au  quatrième  il  campa  devant  Van^ 
nés:  il  fit  publier  ,  qu'il  ne.piérendoit  pas- 
rompre  la  trêve  ju  éç  entre  l-  Roi  de  Fran»» 
^e  &  lui ,  qu'il  ne  vcaoit  que  pour  foutenir 
les  droits  daComte  de  Monfort  Ton  geodrci 
"Mvlsire  Olivier  de  G^i^on  le  pcre  ,  Mcfsirç 
ïienry  dç  ^;^n>  Mcfsire  GeffiroydeMa- 
leftroit ,  Mêfsirc  Guf  de  Lohtac,lc  Sire 
de  Tourneminc  >  des  prindj'aux  Sei- 
gneurs, du  pa'is ,  qui  tcuoient  U  parti  de 
Cbatlcs'de  Blois.>  s^ctoieiit. enfermez  dans 
la  ville  avec  tout,  ce  qri'étoit  ncceflairc 
pour  foutenir  un  fiegc  ,.  ayant  mêrne  preya 
que  le  Roi  Les  ▼«endroit  attaqiur  en  pcr* 
lor>ne  aufsi-tôt  que  le  Roi  tut  ca,m^é>  il  fie 
donner  un  aflaut  qui  dura  la  moitié  du/our>, 
mais  pjiir  cette  fois  les  /Ing/oishc  gagnè- 
rent rien* 

.    xi  ferait  à.dcfircr  J^  pouvoir  donner  Id* 
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HuSX  des  affàucs  continuels  donc  M*d*Ar« 
gcntré  pa^lc  dans  fon  hiftoirc,  car  pour  ciw- 
portcr  par  aflaut  des  villes  où  il  y  a  un  foflÇ 
&  Une  muraille,  il  faut  ou  quel  que  mac  hiuc 
qui  abbacte  la  muraille  >  de  minière  quelle 
rcmpUfle  le  folTé  »  ou  du  moins  faut  il  faire 
les  attaques  par  efcalade,  ce  qui  rcufsic  dif^* 
ficilcmenc  dansées  lieux  ou  il  y- a  des  gi'ns 
de  guerre.  Il  y  a  apparence  que  M^d'Ar- 
gcntré  n*a  troavé  dans  les  memoifes  fur 
quoi  il  dcrit  aucune  inftru^on  de  ce  dé*, 
tail  d*a(iturs  ,  puis  qu*il  n'en  a  pas  donné- 
Comment  faire  donc  «  parler  toujours  d*aC- 
fauts  &  laillèr  deviner  te  Le£^eur  de  quelle 
manière  on  les  pou  voit  donner  pour  forcer 
des  muraille»,  ce  qui  ell  pourtant  arrivé 
trcs-fou  vent  dans  le  cours  de  cette  Hiftoirc.. 
Je  dirai  donc  après  M.  d»Argentré  |.  que  le. 
toi  d'Angleterre  fit  attaquer  Vannes ,  que 
l'atuque  dura  la  moitié  du  jour  »  &  que  lesp 
Anglois  furent  repouflèz,  fans  qUe  je  puiflc 
dire  nj  la  manière  de  L'attaque  ny  des  def^ 
fcnfcs.  Aoûi- tôt  que  la  Comtefle  içùt  le  roi 
d*AngIeecrrc  attache'  à  Itntreprifc  de  Van- 
nes ,  elle  partir  de,  Hennebon  &  le  vint  vi- 
fitcr  ,  ayant  avec  elle  Giutier  de  Maury  j  le 
quatrié.ne  jour  ayant  rempli  fes  devoirs» 
vers  le  Roi  âc  les  Seigneurs  Anglois  de  ù, 
iuite  y  elle  retourna  a  Hennebon. 

Le  roi  d'Angleterre  évant  inftruit  corné- 
lien la  ville  étoit  bien  munie  ,  &  manquant 
de  fourrage  dans  mi  pais  ruiné  par  lesguer* 
ïcs  précèdent: s ,  refolUt  d'y  laifler  pour  la. 
tenir  bloquée  fix  cents  chevaux  &  mill: 
hommes  de  pied&  partit  avec  quinze  cenn 
f^icvaus  %  i  fu.  mille  archcvs  pour  ailcc 
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renforcer  ceux  de  fcs  gens  qui  tcnoiénf  K'-q^ 
ncsa'SÎtfiéffiyafrÎTa  Si  dcmciira  cinq  jcars 
jofqacs  a  ce  qn^l  eût  appris  qac  Charles  de 
BloisaflTcibbloit  des  croupes  à  Naiitcr^  il  j 
alla  aoti'tôr  rcCcla  de  le  combacre ,  en  ar. 
rÉTaot  il  campa  deranc  la  ville  tenant- Ccu'- 
lement  itti  côte  àr  la  rivière,  parc«  qo*il  D*a- 
Toit  pasvoulo  lc]»arer  (es  forces.  Toor  obiî« 
gcr  Charles  de  Bloir  à  fonir,  il  fit  bnlcr 
U$  fanshoorgs  &  ternir  en  bataille  >  Charr- 
ies de  Blois  n*{toit  pas  allez  fort  pour  le- 
«on-batre  »   8c  attendoit  du  fecoors  qa*il 
avoit  demandé  au  Roi  de  France ,  dans  le 
ttms  qo'ii  avoit  f^^  le  roi  d'Angleterre  en 
Bretagne. 

Le  Roi  de  France  aroit  envoyé  Tcan  One 
de  Normandie  Ton  fils  à  Angers  poor  aflcm* 
blcr  des  cro'ipes  qai  n  étoient  pas  prêtes; 

Ce  roi  d'Angleterre  qai  voiott  que  Char* 
les  de  Blois  ne  voaioit  pas  fortir  de  (a  vttle  9  - 
aprés^  avoir  t.  mé  quelques  atraqaes  inuti«- 
les ,  lai0a  pour  la  tenir  toujours  ierrée  dan- 
côte  le  Comte  dc-KenFort  avec  fii  cens  lan.- 
ces  Se  deux  mille  arcbers ,  Se  ayant  auprès 
de  lui  neuf  cens  bommes  d'armes  8c  quatre^ 
ntlic  archets,  s'en  alla  faifaAtledeg&c  jaC 
ques  à  Goingamv. 

Il  Te  paflbit  tottjanrs  quelques  efcarmotu  • 
ches  devant  Vannes.   Un  jour  que  les  Aa-^ 
glois étoicot venus  jufques  aux*  barrières» 
k  Site  de  Cliffi>n  8c  Htmj  de  Léo»  fircBC- 
ouvrir  les  port  es  ^-1  or  tirent  pour  deftndre- 
les  barrières*  la  mlflée devenant  fente,  a^ 
ceux  de  la  viUc  ctaignaatque  Its  Anglois 
n*)r  entraflêm  pUe  ibHc  avec  Usteanqu'ik^ 
Tviokm  ||f  cffcs^ar  les  Augluît^à  qui  è^ 


l 
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Benoit  tofi jours  ^cs  j^ens  frais,  fermercnp: 
les  portes  ^Le  Sirc  de  Cliflbn  &  Henry  de 
Eeon  é'toient  fi  engagez  <jtt%ls  àcmcurerentr 
jnfonnicrsi  c-ux  qui  rentrèrent  dans  la  vil* 
le  emmenèrent  H  Baron  d'tftanfort  fie  celut 
^niportoitTa  Bannière  qui  s'éioient  fi  fotr  ' 
aranceï-cntrc  les  barrières  &  la  portc,qu'iI§ 
Bcpôrcntfc  retirer. 

Le  roi  d'Angleterrcdc  fon  cô'tê'fit  don*- 
ner  un  affaiii  à  la  ville  de  Guingamp  ,  qui* 
c'ftoij  fermfeque  depaliffades&  l'empor- 
ta, les  Anglois  y  firent  un  grand  butin ,  car* 
les  Kabitanj  étoient  marchands  &  ricHts  ^. 
Me^sirc  Fierrc  Portcbœuf  qui  ycomiï«wi- 
dort ,  fut  emmcnf  prifonnicr ,  ce  poftc  nc# 
Tiloit  pasd'être  gardé',  aufsi  le  Rot  l'aban- 
donna &  s'en  retourna  à  Vannes  pour  «r* 
continuer  le  fîege. 

Louis  d'Efpagnc  qui  tenoît  îa^^mcr ,  a'yanr 
rcconnn  que  les  raiflcaux  du  Roi  étoient- 
suai  gardez  au  Morbihan ,  Tint  pour  les  en- 
lever V  i'àllarnie  étant  donnée  au  camp  da^ 
Roi ,  ils  furent  fccourus ,  &  le  Roi  oc  per* 
«Ut  que  quatre  vaiflcaox  chargei  de  vivrct- 
qu'on  emmena  ,  «:  trois  qui  furent  coule»' 
bas,  ce  qui  lui  apprit  à  les  mettre  dans  de» 

£:>rts  en  Icuretf ,  il  en  envoya  une  partie  fc 
reft  &  lUutrc  à  Hcnnebon. 
Le  Duc  dci  Normandie  ayant  enfin  mi*- 
fur  pied  une  arméevde  quatre  mille  hommes  - 
d'arme  s ,  &  de  trente  mille  hommes  de  pkdf 
êtoit  venu  à^Nantes;  -.      ,     , 

Le  roi  d^Angkterrc  touloir  aflcmbler  let» 
forces  pour  aller  au  devant:  fonconfcir  tut 
d^âtis  quM  mandâmes  troupes  cjui  étoient 
4evaat  Rennes  I  l^citf  celtes  ^utetoient  de-- 
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jT€urces  devant  Nantes  avoient  déjà  pmty.J 
&  qu'il  actendift  Ton  enacmi  daps  le  jieu  ou 
il  éroit  pofté  avantageufement.  Le  Do.  de 
Kormandie  marcKa  ,  difanc  qu'il  youloir 
combattre,  arrîté  à  Vaones  if  campa  dai^ 
des  prés  yis-à-vis  du  Roi ,  ic  fît  faire  des  re^ 
tranchemen^  autour  de  fon  camp. 

Il  eft  rapporté  dans  l'Hiftore  de  M.  d*Ar. 

fenrré  que  l'avant  garde  étoit  fous  les  or. 
rcs  des  Seigneurs  de  Moutmôreiicy  &  àc 
S.  Venant  Maréchaux  de  ïrance  ->  qu'au 
corps  de  bataille  c/toicnt  le  Duc  de  Nor- 
mandie ,  le  Comte  d'Alcnçon  Ton  oncle ,  le 
Comte  de  BloisV  le  Duc  de  Bourbon,  le 
Corner  de  Panthien  &  pluficurs  amres  Sjî-' 
gneurs:  Le  Comte  de  Charuy  &  le  tomte 
dç  Guil'nes  fils  du  Connétable  de  Nèfle  coni- 
"mandoicnt  à  IVricre  garde,  j'avoue  qaç  |c 
n'entends  p^s  bien  cet  ordre  de  bataille  y  oa 
connoit  bien  l'avant  gardç  &  l*a  tri  ère  g  ar-- 
de  dans  une  marché  ,-  mais  en  firont  de  ba'-» 
rafllc.'on  ne  connort  que  Vaîle  droite  & 
Taîlc  ga«T che,_ if  y  fi. apparence  qu'ils  fan 
foient  trots  corps  Upaijcz  par  quelques  jn^ 
tervaîles,  qu'ils  nommoicnt  avant  garde, 
corps  de  bataille  ^  arrière  garde  ^  quby 
qu'ils  fuïïcnt  fur  une  même  li^ne.' 

I-s  Ce  faifoit  tous  tes  Jours  quelques  petits 
combats  de  cavalerie  dans  le  terrain,  qui 
étoic  cntrcTcsdeux  camps. 

Le  roi  d'Angleterre  avertv  qu«  le  Dqc  dr 
No^^maniic  envoyoit  un  détachement  de 
fonarn  ée  pour  combattre  les  Ant^Iois  qu'il 
cr  ySn  dcvai^t  Rennes  ,  -leur  manda  de  rft* 
vciM'^  par  un  chemin  écaté  p«*ur  éviter  le 
ccm^c  i  iU  l'cviterent  &  x^ignirent>  ii^ 
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aToicnt  £iit  ce  qn*ils  aboient  pu  pour  le 
rcnire  maures  de  la  ville  de  Rennes  ,  qui 
aTuic  éié  bien  deffendué  par  le  Baron  d'An^ 
cenis  9  le  $ire  du  Ponc  >  MefFire  Jean  de  Ma* 
kftroic  >  par  Yres  Cbemvcl  Eyèque  de 
la  ville  &  Mefliîre  Bertrand  du  Guefclin , 
qui  comme  ne  oie  a  acquérir  de  la  réputa- 
tion* 

Le  roi  d»Angleterrc  aroh  une  armée  de 
deux  mille  cinq  cens  hommes  d'armes  >  de 
iiz  mille  archers  >  &  de  quatre  mille  hom* 
mes  de  pied>  tant  de  Ces  troupes  que  de  celles 
de  la  Cûmteffi  :Le  Duc  de  Normandie  écoit 
plus  fort  de  la  moitié  >  mais  le  Roi  étok 
bien  campé  &  a  voit  fes  aï  les  couvertes ,  il 
avoit  abandonné  i^attaque  de  la  ville ,  vo(r-> 
lant  conferver  Tes  forces  pour  faire  tèce  an 
Due,  s'il  cntrcprcnoit  de  venir  à  lui  :  ces 
deux  arxiées  demeurèrent  dan  $  leurs  poflcs 
jofqucs.  à  rhy  ver ,  n'encreprcnfant  rien  de 
coofidcrablci'uac  fur  l'autre,  ce  qui  donna 
le  rems  au  Pape  d'interpofcr  fa  médiation  : 
il  envoya  les  Cardinaux  de  Pencdre&dc 
ClermoDC,  qui  firent  plusieurs  ouvertures 
de  paix  'y  mais  l'affaire  étant  tres-difïîcile  à 
terminer ,  ils  firent  concliïre  une  trêve  de 
trois  ans  qui  fur  jurée  par  le  roi  d'Angle- 
terre &  le  Doc  de  Normandie. 

Le  roi  de  France  qui.  venoit  en  Bretagne 
rencontra  les  Cardinaux ,  qui  luirendirent 
conte  de  la  trêve  >  le  Roi  l'agréa  &  retour- 
na (nr  fes  pas. 

La  trêve  avoit  été  accordée  àMaleftroit 
ea-i544.  entre  les  Ducs  de  Bourbon  &  de  '  J+^ 
Bourgogne  pour  le  roi  de  France ,  &  les  '" 
Comtes  d'Uerby  &  de  Noranton  de  la  part 
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du  roi  d'Angleterre ,  &  fut  ftipuif  c  pour  Icp- 
deux  Roisfic  leurs  alliez  »  il  fut  ftipulé  que 
la  ville  de  Vannes  feroit  depoiée  au  pouvoir 
des  Cardinaux  faifant  pour  le  Pape  qui 
étoit  en  Avignon  »  devant  lequel  chacun 
s'obligea  de  juftifier  fes  droitsrCous  un  jour 
nomnié  :.  On-promit  que  le  Comte  de  Mon^ 
fort  détenu  au  château  du  Louvre  feroic 
mis  en  liberté,  que  la  trêve  feroit  cxaâfc- 
ment  obfervfe  en  Bretagne  &  dans  l'étendue 
de  la  dominatinn  des  deux  Rois ,  &  qu'elle 
feroir  publiée  fous  quinze  jours  en  F/'ance  y 
Angleterre,  Bretagne  ,  Guyenne  &  Flan- 
dres* 

Le  roi  d'Angleterre  alla  vifirsrla  Com- 
téfle  i  HenneKon  &  Te  retira  dans  foti  royau» 
me  'y  il  fe  fit  une  échange  du  Baron  Deftan- 
fbrt  avec  MeiTire  ©.ivic  de  Giiflon.  Ciif- 
fonalla  peu  de  tems  après  à  Paris  pour  un 
Tourne  y  qui  y  éroitauigné  :  le  roi  de  Fran- 
ce le  fit  arrêter  auflTutor&lut  fit  c&uper  la 
tttx  »  pour  avoir  découvert  qu*il  avoit  été' 
gagné  par  le  roi  d'Angleterre  p.-ndanc  fa. 
prifon ,  èc  qu*il  avoit  engagé  la  foy  :  fi 
tête  fut  portée  a  Nantes  pour  j;ttcr  de  la^ 
lerrcur  dans  le  pa'is  t  dix  autres  chevaliers 
komxnes  de  valeur  •&  de  réputation  ,  <^iii 
avoient  toujours  fetvi  Charles  de  Blois, 
curent  le  même  forr  fur  la  même  accu  fat  ion 
d'avoir  eu  intelUgence  avec  le  roi  d'Angle^ 
•erre ,  voici  le  nrs  noms  Meirnrcf  Gefïroy  de 
]4aleftroit&  Jean  ion  Bis,  Jean  deMontau- 
ban-,  Alain  de  QuediUac ,  Denis  DuplefTis 
Cuill  u'Tie  de  B  icut ,  TeanMal  a^-d  ï  n  s- 
de  ^f Qedanyy  Jean  Soadan^  Mcfsire  Pénis** 
<k  Cabiac ,  U  Paou:  de  Belle- T-iiic  funi.  •: 
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ic  Mefcirc  Olivier  àc  ClilFon  fut  bannie  fur 
quelques  autres  accufation^. 

Le  roi  d^Angletcrre  fut  fort  irrité  de  ces 
tiecutions,  &  pour  cette  feule  eau fe  rom- 
pit la  trêve. 

Le  Comte  de  Monfort  fuivant  un  des 
articles  du  traicté  ayoît  €ié  ^largy  ,  à  con- 
dition qu'il  ne  fortiroit  pas  de  Farts,  ce  qu'il 
fut  obligé  de  }urer  nuis  il  fauflâ  fon  1er- 
jnent  :  &  s*'cnfuit  en  Bretagne» 

Le  roi  d'Angleterre  avoit  envoyé  fe$ 
AmbaiFadcurs  trouver  le  Pape  comme  on 
écoif  convenu  ;  le  Duc  de  Normandie  j  alla  . 
de  la  part  du  t^i  fon  père  pour  traitcer  de- 
là pair ,  mais  il  n^j  fuc  rien  conclu.  Le  rot 
d'Anclcterrè  étant ,  comme  j'ay  dit ,  fort 
irrite  de  la  mort  des  chevaliers  exécutez  à 
Paris  ,  fit  venir  Mefsire  Henry  de  Leoo 

3u*il  tenoir  dans  fcs  prifons ,  A:  le  menaça 
'un  pareil  traittement.  Le  Comte  d'Herbjr 
CD  qui  le  Roi  avoit  confiance»  lui  dit  que 
ks  mauvais  exemples  n*écoient  pas  à  fuLvre^ 
quil  trouveroit  affez  d*occafions  d*^exercer 
fa  vengeance  :  Le  Roi  s'y  accorda  &  dit  à 
Mefsire  Henry  quil  étoic  en  droit  de  lui 
faire  trancher  la  tête  comme  avoit  fait  le 
roi  de  France  qui  avoit  fait  mourir  des  che- 
valiers de  marque  pour  lui  faire  du  deplaifir, 
mais  qu*il  ne  vouloit  pas  fuivre  un  fi  mau- 
vais exemple,  qu'il  le  quitteroît  même  pour 
dix  mille  ccus  de  rançon,  encore  qu'il  eo; 
deur  payer  quarante ,  pourvcu  qu'il  lui  pra- 
init  fur  fa  foy  d'aller  trouver  le  Roi  en  quel- 
que endroit  qu'il  fût ,  &  de  lui  dire  de  'a. 
part ,  qu'en  fai&nt  mourir  les  S<?igncurs  de 
Brcugue  contre  tout  droit ,  il  avoit  romp» 
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la  t.éve,  à  laquelle  il  ne  prétcndoit  plu^ 
étrctcnn»  ^  qu'il  lui'dcclaroit  la  guerre  à 
feu  &  à  (ang  ,  â(  le  <ïeHoic  de  fa  pcrCbanc  à 
la  firnne ,  le  Sii^  de  Léon  pour  fortir  de  pri^ 
fbn,  promit  fur  Ton  honaeur  de  faire  la  com- 
mifsion  ;  arriré  a  Paris  tl  (npplia  crcs-kutn* 
blemrnt  le  Roi  de  lui  permettre  de  tenir  h 
parole  qu'il  avoit  été  obligé  de  donner  pour 
faaver  ce  qui  lui  reftoit  de  vie  Se  fortir  de 
prîGsn  «  après  avoir  fait  une  fidèle  relacion 
au  Roi,  il  voulut  fe  retirer  en  Bretagne» 
iln*acheva  pas  Ton  voyaee»  il  m^uru:  à 
Angers  de  fatigue  &  de  vieillcflc^ 

Cette  déclaration  de  gucy^re  faite  ,  le  roi 
d*At>gletcrre  envoya  des  troupes  en  Gaf- 
cogne  >  êc  au  Comte  de  Monfort ,.  qui  étoit 
revenu  en  Brctaene,Thoma$d'Agome  avec 
cent  hommes  d*àrmes  &  trois  cents  archers. 
U  fit  aufsi  porter  fes  plaintes  au  pape  «  de  ce 
que  le  roi  de  France  avoit  rompu  la  trêve  » 
en  faîfant  ^nourir  les  Seigneurs  de  Bretagne». 
ce  qui  arriva  en  Gafcogne  n*eft  pas  de  l*hi£^ 
•toire  de  Bretagne. 

Le  roi  de  France  qui  cagnoitîcs  Seigneurs 
de  'Bretagne  par  fes  bicnsTaits ,  leur  Et  dire 
€t\i*i[  ticndroit  pour  ennemis  tous  ceux  qui 
fuivroient  le  Comte  de  Monfort. 

Charles  de  Blois  recommença  la  gu :rre 
par  la  prife  de  Quimper  Coreniin  où  furent 
tuez  quatorzetdeus  nommes  ou  femmes  :  il 
fit  ceflèr  le  carnage  après  avoir  apris  qu'on 
avoit  trouvé  un  enfant  qui  tetoit  fa  mcre 
morte  ,  il  fut  tres-mal  voulu  pour  n^avuir 
pas  arrêté  aflez  tôt  la  fureur  du  foldat. 

Le  Comte  de  Monfort  jois^nit. les  trou»» 
pes  de  M effire  Thomas  d'Agorne&  marcb» 
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fcfur  tâcher  de  reprendre  Quimpcr  qu'il 
Ycnctt  de  perdre  :  Charles  de  Blois  j  en- 
voya un  fccours  fi  conûderablc  ,-  qu'il  fit  Ic- 
▼er  le  fiege  :  Le  Comte  de  Monforc  aroic 
Mépris  en  un  combat  qui  %y  donna  >  il  ga« 
gnaceuzquilegardoicnt)  fe  faura  &joi<- 
guic  fes  troupes  qu*il  conduifit  devant  U 
ville  dcDinan,  il  la  prit,  &  apr*;  s  l'avoir 
facc^gée  y  fie  mettre  le  feu.  Ayant  grande 
paflion  de  telcver  fcs  affaires  qu'il  avoic 
trouvées  en  mauvais  état  à  Ton  retour  ,  il 
demanda  du  fccours  au  Comte  de  Flandres 
ncvv'u  de  la  ComcrHe  fa  femme  »  6c  n*âyant 
rien  obtenu  ,  parce  que  le  Comte  de  Flan- 
dres était  jeune  8c  mal-ûbe'i  de  (es  fujecs ,  il 
paila  la  mer  pour  (upplier  le  roi  d'Angle- 
terre de  ne  le  point  abandonner  t  le  Roi  pro- 
mit tout  ce  qui  (eroit  en  fon  pouvoir  quand 
il  fe  feroit  délivré  des  forces  du  roi  de 
France  qui  le  prellbit  fort  enGafcogne. 

le  Comte  de  Monfort  retourna  en  Bre- 
tagne il  fort  dcfoié  du  mauvais  fuccés  de 
Ton  \oyage  &  dudeibrdre  de  les  affaires» 
qu'il  totn^a  malade,  &  mourut  bien* tôt 
après  au  château  de  Hennebon  s  il  fut  en- 
terré à  Qtnmperlé  en  l'Eglife  des  Pcrcs 
Jacobins. 

jEJJSr  COMTE  DE  MONFORT 


AI 


PRES  la  mort  du  Comte  de  Mon  fort 
^  ^fon  fils  unique  }ean  ,  qni  avoit  époulé 
Marie  fille  du  Roi  d'Angleterre  >  lui  lue- 
céda  i  le  Roi  fon  beaupcre  ayant  peur  que 
^ps'afaires  de  Jcaa  >  qu'on  aojxuaa  qaatrii  ^ 
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tac  allafleot  fi  mal  qa*eUes  ne  imflènc  f tr: 
telcv6cs>  emroya  ic  ciuntc  de  Noiancon  pour 
le  foiitcnir  avec  boa  nombre  d'hommes» 
caoc  àpiedqu*à  cheval.  Le  Rov  lui-même 
-entra  en  France  pour  faire  div&ruoa  &  don* 
na  cette  rameufe  bataille  de  Crecyqi^coû« 
ta  tant  de  fang  à  la  France. 

I^  comte  de  Noranton  envoyé  en  Breta« 
«e  pour  faire  la  guerre  au  part  y  de  Char- 
les de  Blois ,  coiumença  par  l'attaque  de 
Guiogamp  i  qu'il  ne  put  prendre  :  il   brûla 
feulement  lesfauz*bourgs ,  de-ià'  il  marcha 
à  la  Rochedtcien  qu'il  m,  attaquer,^  l'atta* 
c;îie  'dura^  un  jcur  ectier  :  Les  habicans  dc- 
nanderent  trêve  d*UQ  jour  pour   délibérer 
s'il  le  rendroient  -,  Le  lendemain  ils  dirent 
qu'ils  avoient  refolu  de  fe  dépendre  :  On 
redoubla  l'attaque  &on  brûla  une  des  por« 
tes ,  il  y  avoit  un  retranchement  au  devant 
qui  conlèrva  la  ville  :  ils  demandèrent  en- 
core une  (ufpenfion  d'armes  «  qu'on  U  ar  ac- 
ccnrda:  ils  envoyèrent  Hue  CaAiel  leur  com- 
mandant pour  traiter  avec  le  comte  de  No- 
ranton >  avec  qui  il  convint  que  les  habi- 
cans fortiroient  en  huit  joq  s  bagues  fauves, 
fi  en  ce  ccmps-là  ils  n'écoient  {ecpurus  :  Les 
iiuit  jou^s  paâcz,ils  fireat  place  aux  An- 
glois  qui  y  entrèrent.  Le  comte  de  Noran- 
ton donna  uneefcortc  a  l'£v6quc  de  Tre- 
^ayer,  à  M^iGre  Henry  Ariel  &  Mciiire 
Louis  de  la  Roche  qui  étoicct  dans   la 
place. 

Les  A  nglois  trouvèrent  dans  la  ville  trois 
cent  tonneaux  de  vin  François  &  treize  de 
vin  d'Efpagne  que  des  marciîands  Efpagnols 
«voient  councnci  pour  les  tendre  dins  le 
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'forr.  Comme  ils  écoieut  armez  ils  les  toq^ 
iorenc  diipuccr»  mais  ils  furent  forcez;  De- 
là le  Comte  de  Noranton,'  s'en  alla  à  La- 
nion  qa*ii  atta<^ua  *,  après  aToir  reconna 
qu'il  y  aroit  une  bonne  garnifon  dans  la 
pljc«  ,  il  deiêrpera  de  U  prendre  &  fe  reti* 
ra  :  il  s'en  alla  à  Morlais  &  en  Léon  oi^  la 
Comrefle  tenoit  jplufieurs  pofies  >  ceux  qu'il 
avoic  laiiTez  à  la  Rodiederien  gagnèrent 
deux  Coldats  de  la  garnifon  de  Lanion  qui 
firent  tenir  une  porte  ouverte,  par  où  entra 
au  point  du  jour  Meffire  Richard  Touflainc 
officier  de  la  Rochederieu  avec  le  détache- 
ment qu'il  conduifoic  :  il  pilla  les  mai> 
chands  qui  étoicnt  riches,  il  en  tua  ce  qu'il 
Toulur,  les  Coldats  trouvèrent  en  uu  endrote 
^e  la  ville  Gcffroy  du  Pont-blanc  Cheva^ 
lier, un  grand  homme  bien  fort  &  très* vaii* 
lant  armé  d'une  pique  êc  d'une  épée  :  il  ab. 
hâtic  à  coups  de  picque  les  deux  premier 
qui  l*actaquercnt  j  &  le  trotfième  lay  ayant 
tait  rompre  (a  picque  ,  il  mit  l'épée  a  la 
main  ,  chargeant  à  droit  &  à  gauche  tout 
ce  qui  icpr^^fcntoit  autour  de  iuy:  de  peur 
d'£crecnvelop&  il  Vadoâ'a  concre  une  mu- 
raiJl*.  d'où  il  terrafloit  tout  ce  qu'il  avoit  en 
têcc  i  &  pcrfcnne  n'ofant  plus  l'approcher , 
il  ic  trouva  un  archer  qui  lui  tira  une  flè- 
che dans  la  jointure  du  genou  :  après  cela 
n'ayant  plus  le  même  mouvement ,  ôc  fa  for^ 
ce  di  iiinuint ,  ils  Ce  jecwrent  iur  lui  &  lui 
firent  mille  cruauté z  6c  à  fou  écuyerqatle 
reconduit.  Le  capitaine  Tondaint  en  Ait 
fort  fâché,  &  de  ce  qu'ils  n'iivoient  pasfau* 
t6  la  vie  à  un  (i  brave  hommes  MelTire  Rol- 
iaud  de  Kimcl  &  Md&rc  Rolland ,  Pbilif* 
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pca  S.-néc'hal  nnivcrfci  de  Bretagne  y  mon- 
mreut ,  le  S.  de  Ccctbuan  &  Thibault  Mc- 
ran  Doreur  en  droit  &  pltilieurs  gentils- 
hommes &  Bourgeois  fureat  mcnei  prifon- 
niers. 

Me(fire  Gefiroy  de  Tournemine  qui  cem- 
isiandoit  à  -Guinguamp  ayant  fça. qu'âne 
pkrtie  de  la  gamilon  de  la  Roche derico  étoit 
fort ie  >  voulut  prc& ter  de  l'occafioa  &  Tsl* 
1er  attaquer:  ceux  qui  étoient  a  l'expédi- 
tion de  Lanion  avertis  de  Ton  entrepi  ife  > 
inarwhcrcnt  par  un  chemin  détourné  pour 
le  Curprendre  &  le  pouvoir  eufermcr  encre  U 
ville  &  eux  ^  ce  qui  arriva  coinm:  ils  l*a- 
voient  projette  :  ils  luy  tombèrent  fur  les 
bras,  l'obligèrent  a  fc  retirer  en  def ordre, 
de  entrèrent  dans  la  ville  chargez  de  butin  » 
i|4é'  cecy  fe  palToit  en  l'an  15 4^.  Tannée  qui  fui- 
rit  y  Mellire  Raoul  C^durfe  furprit  dans  fou 
lit  le  Vicomte  de  Thouars  qui  étoiten 
Bretagne  pour  Charles  de  Blois  de  la  part  du 
roi  de  France,  &  le  mena  à. la  Comtefle; 
en  ce  même  temps  les  Anglois  Te  faifirentde 
Pioermel  &  s'y  confervereot  £ous  Bembro 
leur  capitaine  jufques  en  l*an  1370. 

Charles  de  Blois  fort  inquiet  de  roir  prof- 
perer  les  armes  de  la  ComteflV  &  de  Jean 
i  on  fils  >  mit  tout  en  ufage  pour  être  en  étac 
de  tenir  hi  campagne  >  &  s*il  étoit  poflible, 
de  chafler  les  Anglois  des  places  qu'ils 
aroientprifes:  Thomas  Dagorn€  de  fou  côté 
veillant  à  les  copfêrver  ,  les  vifitoit  &  les 
muniflbit  d'hommes  &de  yivres  :  chacun 
Diarchaot  pour  l'es  deffeins,  la  fortune  les  fit 
rencontrer  dans  la  plaine  qu'on  nomme  de 
Cadoret.  M.  d' Argentée  dit  que  Dogone 

n'ayoit 
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n'aroitqae  quatre-vingc  hommes  d'armes 
&  cent  archers,  &  que  Charles  de  Blois  aroit   , 
des  croupes  beaucoup  au  dcflus  de  ce  petic 
nombre.  Cependant  Dagorne  qai  i'e  TO)roic 
engagé  en  lieu  d*où  il  ne  pouvo^fc  recirer 
fans  combattre  ,  eue  l'entendement  de  met- 
tre un  grand  retranchen-'ent  avec  quelques 
aibres  à  Tes  épaules  :  il  avoit  apperf u  ce 
pofte  là  dont  il  fe  faifît  avant  que  Charles  de 
Blois- l'en  pût  empêcher  9   je  veux  croire' 
qu'il  avoit  aufC  les  flancs  couverts  &  un  dé- 
nié devant  luy  ,  car  il  fèroit  fort  difficile 
fans  ces  précautions  de  refifter  à  un  nomihre 
fi  Cupericur  i  il  eft  pourtant  rapporté  qu*it 
foutint  plaficurs; charges»  qu'il  repoufla 
même  Charles  de  Blois  &  le  mit  eu  queU 
que  deCordre.  M.  d'Argencré  en  rend  conte 
avec  de  grandes  ezaeeracions  ,  il  dit  que  le 
Galois  de  la  Heufe  mnçois  venu  au  fecours 
de  Cb  irles  de  Blois.  &  Jean  de  Fontenay  de* 
meurerent  prifonniers ,  6l  que  plufieurs' de 
fes  capitaines  furent  tuez  ou  blefl'ei.  Dans 
cette  même  relation   il  eit  dit  que  Char- 
les 'de  Blois  rallia  fes  croupes  >  en  fit  trois 
corps  qu'il  donna  à  commander  aux  Sei- 
gneurs de  Rohan>  deTourncmine,  deMon- 
tauban  >  de  Roffrenen  &  au  Maréchal  de 
Beaumanoir  >  &  que  fur  les  ailes  il  ordonna 
le  Seigneur  de  Rochefort  &  le  Vicomte  de 
Coetmen  >  qui  apparamenc  commandoienc 
chacun  un  petit  corps  de  referve  :  Voilà' 
véritablement  un  grand  ordre  de  bataille 
pour  aller  attaquer  une. féconde  fois  une  fi 
.  petite  troupe  ,  M .  d*  Argcntré  dit  que  l*t  vc- 
ment  du  (ccond  combat  fut  comme  celuv 
4a  pcemicr,&  qacCharUs  de  Bloi^fut  poul- 
ie 
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fis  &  obligé  de  ccder  le  champ  Je  bâtait: 
aux  Angiofs  >  après  la  perte  de  bcaucomp. 
jdr  tés  ^cns. 

SiCharlcjsdeBIois  £ac  toachéd'aoe  pa« 
«rille  difg%ce,  il  l'étoit  encore  d*avoir  per- 
4kl  Tes  places  y  {ar  tout  la  Rochcdî:iieo  lui 
ccnoit  au  ca:tir:il  aflcmbia  ieizccens  hom- 
«es  d'armes  ou  il  y  avoit  oaacrc-viogc  Che* 
^ralicrs  ;  il  a^oitde  plus  douze  inilks  hom* 
mes  >  ce  qui  fairoic  b  plu€  graode  aimée 
qu'on  eût  va  ea  BreCigne  apris  les  armées 
cojalles.  Avec  cepreparacif  ilmarchaàla 
Kochedcricn,il  inveftic  laplacc  en  arrivant» 
établit  Ces  quartiers  &  mit  un  corps  en  un 
endroit  nommé  le  placis  vrrt ,  par  où  il 
^ovoit  que  le  fecour  devroit  venir ,  avec 
ordre  à  celui  qui  le  commanioit  >  de  n*a^ 
bandonncr  Ton  polie  pour  quelque  cliofe 

3ue  ce  fût  .•  quelque  allarme  qu^on  enrcn* 
it  :  il  fit  faire  des  machines  fi  grandes  t 
Ai'elles  jectoient  des  pierres  de  trois  cent 
livres  dont  il  battcic  continuellement  la 
ville  &  lecliateau:  il  en  tomba  une  fur 
U  chambre  4e  la  femme  du  commandant 
de  JU  place  nouvellement  accouchée ,  qui 
.  oriuir  kiftammeot  Ion  mat  y  de  capijtii^ 
ter.  Lesafliigcans  fail'oienf  de  fi  fréquen- 
tes attaques»  outre  les  grandc«  batteries , 
j^a'ils  rebutèrent  la  garnifbri  :  elle  dc^ 
manda  X  fortir  vies  &  bagues  (âuves^  ce  que 
CharltsdeBlois  lujrefufa*  dan^i^efperan* 
ce  de  dfSiire  le  (ccuurs  que  la  Comtefle 
cnvojFcroiit  >  elle  nuinda  qu'elle  l'aûTembloit 
iç  qu'il  arriveroit  inccflàment  >  ce  qui  fie 
ci^rendre  coeur  aux  afliegez.  Cefecoursne 

|ui^asloDg*cciiips»ttcttdo>  iiécoitdc  hoij: 
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mille  hommes  de  pied  &  mtll 

fer  i  Voilà   comme  parle  M. 

^irois  braves  Chevaliers  le  coi 

M eâflre  Thomas  d'Agornc,  W 
Hirtecellej  &  Mvrfljre  Tatigi 
bien  refolus  de  fccourir  la  pi 
chcrent  par  des  chemins  det 
peu  de  bmtc  s  <|ue  Charles  de 
aucune  nouvelle.  d*Agorne 
faire  altc pouf  faire  prend re^h 
avoir  fait  fa  prière  dans  l*Es 
baye  de  Begar,  doiina  le  mot 
ie  mie  en  marche  ^  encra  par 
Charles  de  Blois»  &  nbn  par 
où  on  a  voie  pofté  an  corps  pc 
L'attaque  commenta  quelque 
le  jour,  les  Seigneurs  deDen 
manoir  &  MeOîrc  Robert  Arr 
chargez  de  la  garde  du  cam 
ûirprendrc  >  quelques  yalets  c 
^toientlur  le  padage  donnere 
allarme  ,  les  gai^des  du  camj 
qui  furent  ppulKes  s  on  prie 
-coût  fort  à  la  hafte  .  d*Àgoi'r 

^lloit  en  avant  >  renconcfa  qu 
qu'il  chargea,  &  qui  le  fouc 
^u'il  fut  fait  prifonnier  i  les  : 
-cflbrts&  le  délivrèrent  (url'! 
Charles  de  Blois  leur  i 
bras  avec  fcs  meilletircs  trot 
fa  propre  main  d^Agorne  \ 
'Seigneurs  faifbient  des  mer^ 

^  Comte  de  Rolun&lc  (ire  de  1 
miers  r  O^lui  qui  commande 
eaiîn  iortit  arec  cinq  cens  h 

-  ^.aciaei  de^randcs  haches  ;ilt 
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les  troupes  qui  gardoici  t  d'Agomr  prifon- 
n^er  >  le^dclivrerent  après  avoir  mis  beau* 
cïoup  d'horr.mcs  par  terre  ,  &  ce  fuc  par  où 
coaimcn^a  La  déroute  de  Charles  de  Blois  : 
Les  partifars  de  la  Comttrfl'e  luivircnt  y ive« 
ment  la  ¥iâôire&  mirent  tout  le  camp  de 
Charles  de  Blois  au  fil  de  Tépée  ou  tn  fuite. 
Le  Ticomte  de  Rokan  ,  le  fire  de  Lavai  de 
^ui  le  corps  eft  en  la  Chapelle  du  château  de 
Vitré  en  un  beau  tombeau  ,  y  demeurèrent 
furla  place  &  pluftcurs  autres  Seigneurs  & 
Barons  >  entre  kfqucl^s  on  nomme  les  Sei- 
gneurs de  Châteaubriant  &  de  Rais,  Meflîrc 
Gcfiroy  de  Tourncminc ,  Mefsirc  Thibaut 
du  Boi&buiflcl  chevalier  de  grande  valcu-,  les 
(ires de  Rieux>dc  Machecou  >  de  RoIlr^Dcp^ 
deXx>heacj   &  de  la  JaUle  .*  j*ay  rappofid 
les  noms  &  les  qualitez  comme  je  les  ay 
irouvezdansVhifloirc  de  M*  d'Argentié. . 

Charles  de  Btois  voyant  Ton  armée  en  dé- 
route i  Touiiit  faire  (a  retraite  avec  le  Vi. 
comte  de  Coetmen  &  ce  qu*il  avoit  auprès 
de  luy,  tes  Anglois  le  (uivirentde  fort  prés^ 
il  Tit  qu*il  fe  falloit  rendre  ,  il  demanda 
s'il  n'y  atoit  pas  de  chevalier  Breton  >* 
Erard  autrement  Tanguy  du  Ckâtcl  fc 
prefenta ,  Charles  de  Blois  Te  rendit  à  luy  , 
il  fut  conduit  au  Château  deja  Rocheder« 
rien  Se  avec  luy  le  Maréchal  de  Beanma- 
çoxr  ,  le  fils  du  Seigneur  de  Lavai  #  le  Se^ 

fneur  de  la  Rochebernard  fon  frère  «  le  firc 
e  Derval,le(sre  deQuintin.  Mefsire  Guil^ 
iaume  fon  fils  :  Mefsire  Jeaii  fon  frère  qui 
étoit  blcflî  demeurèrent  au(si  prifonniers^ 
M^47.  cette  adion   fe  paflà  \t  xo.  Juin  de  l'^yi 
1547*  le  Icndemsim  Charles  de  bIôîs  fut  int^ 
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»t  à  Carabaix,  delà  à  Q^mpcrlé,  &dir 
jours  après  à  Vannes. Ce  qu  il  y  a  déplus  re. 
inarquable  >  eft  que  toutes  les  villes  de  foa 
jarry  luy  furent  fidelles  malgré  (àdirgracc* 
Quoy  qpe  Charles  de  BÎois  (&t  prifon* 
nier,  on  fit  toujours  la  s^uerre,  les  deux  Da-^ 
mes  de  MoQtfort  &  de  Pcinthicvrc  prenant 
foutes  deux  le  titre  de  Duchrfle  >  foutinrcnc 
chacune  fesafFaircs  avec  autant  de  capacité 
que  les  plus  habiles  hommes  enflent  pu  fairc« 
Charles  de  Blois  Fut  un  an  tout  entier  pri. 
fbnnier  à  Vannes  :  La  ComtcfTe  de  Motifort 
le  vouloir  envoyer  en  Angleterre  pour  le  te- 
nir plus  en  fureté:  elle  attcndoit  de  le  pou- 
voir &  ire  fans  danger qu*on  i*enlevât,  car 
ceux  de  fon  party  tenoicnt  la  mer  :  La  Com- 
cciTe  de  Pciiithicvrc  demanda  qu'il  iuy  fut 
permisd'aller  voir  Charles  de  filoisfon  ma- 
ry,  ce  que  la  Comtefle  de  Monfort  Iuy  ac- 
corda humainement.  Après  avoir  conféré 
avec  Iuy  pendant  quelques  jours  >  elle  le 
quitta  pour  reprendre  le  foin  de  leurs  afFài'« 
res  :  On  le  mena  à  Breft  pour  y  attendre  un 
temps  propre  à  le  faire  paflèr  en  Angleterre. 
On  rapporte  que  ceux  qui  étoient  commis 
à  fa  garde  ne  Iuy  rendoient  pas  le  refped^  qui 
Iuy  étoit  dû  >  mais  on  ne  rend,  pas  conte  s'il 
s*eri  plaignit  &  fi  la  Comtefle  de  Monforc 
refufa  d'y  apporter  l'ordre  qu'elle  dcvoit  » 
il  fat  enfin  envoyé   en   a  nglctefre  *  &  le 
roy  EdoUardluy  aonna  pour  prifon  le  châ- 
teau de  Londres  où  étoit  déjà  le  roy  d*£« 
colTe  s  un  peu  de  temps  après  onluylaiilà 
une  plus'grande  liberté  à  la  prière  de  la  reu 
ne  qui  étoit  fa  confine  ,  même  celle  d*aUer 
à  la  cour ,  à  condition  qu'il  ob  couchâ^  pas 

*    '  &  l!  j  . 
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deux  nuits  de  fuite  hors  du  château. 

les  Angloisdelà  garuifoo  de  la  Rochc- 
derkn  faiioicnt  devant,  &  après  le  combat 
de  grandes  Vexations  far  le  peiule  du  plat 
pa'is ,  ce  qui  fît  foûLcyer  contre  eux  tuuf 
leurs  voiiÎDSt  lc{quels  lourcnus  par  qocl- 
ques  troupes  que  le  roi   de  France  a  voit 
cnvi)yécs{ous  )a  conduite  de  Meflîre  ffctre 
de  Cr>on,  &de  Mtffiie  pierre  Dorie  Ge^ 
nois,  rcfolurent  de  les  alltr  enlever  ,  &  cf- 
feâifcmcnt  les  attaquèrent  avec  tânr  d*a* 
nimofué  ,  qu'sprés  uue  longue  &  opiniâtre 
felîib nce  >  iis  les  r^^ciuinrcnt  à  pârlemco- 
tel  :    On  Itur  rcfuia  toute  compoiîtioQ  » 
de  C^^on  voulant  faire  un  dernier  effort 
por.r  les  enlever  «  promit  cinquante  écus 
au   premier  qui  cntrrroit  dans  la  place  » 
il  les  mit  dans  une  bourfe  »  &  l'atacha  à  une 
yicque  à  la  vue  de  tous  :  cinq  Génois  pouf- 
fez par  l'clpcranccde  la  récompenfe  s^atta- 
cherent  à  la  muraille,  &  cnabbatirentcii^ 
qiiante  pieds  par  la  f^ppc  ^  La  brecbc  faite  » 
un  des  Çcnois  y  mouta  le  premier  &  gagna 
le  prix  propofé.'  il  fut  fui vy»  la  vil'  ^fut  tor- 
chée &  pillée,  &  tous  ceux  qu*on  y  rerxontra 
pafl'e;t  au  fil  de  l*épée,  deux  cent  cinqiunte 
iiommes  fe  fauvtrent  dans  le  château  >  qui 
bien>t6t  après  firent  leur  capitulation»  & 
obtinrent  de  (ortir  la  vie^  bagues  lauves  > 
&  d*ètre  conduits  à  d*x  lieues  •  donc  Mcflî- 
re  Silvcdre  de  la  Fcuillée  &  uo  autre Gen* 
tilbomnie  fuient  chargcz'^qui  n'eurent  pas 
le  pouvoir  de  les  gareutir  de  ia  fureur  do 
peuple ,  il  iesaflommoit  auflî-tôt  qn*iis  s'é- 
i:arioient  >  cequ'oji  ppciauver,  &  conduire 
juf^a*aji   vieux  QaintlD  y  fut  cxtermiaft 
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pir  lesartifans  &  les  pailans  qui  n*en  laifTe^- 
rent  pas  un  en  ricLa  ComteHedePwinthie* 
Tre  mit  poar  commander  à  la  Rochederkn 
Mcflirc  Antoine  Duric  ,  Mellire  Raoul  de 
Foulgcrcs  cnvoyÉ  en  Bretagne  parle  roy  de 
Trance  avec  fix  vingt  hommes  d'armes poiit  • 
les  intcreftsde  Charles  de  Blois  paflant  de- 
vant Auray  avec  fa  troupe  fut  chargé  pat 
ThomaVd*Agorne  qui  fortit  de  la  rille  pour 
l*attaqaer  >  mais  il  n*y  t'entra  pas:  il  demea. 
ra  fur  la  place  avec  cent  des  fiens  9  ce  C\ui 
irrita  les  Anglois  qui  firent  depuis  la  ^uer« 
reà  toute  outrance,  fur  tout  Meffire  Ki' 
chard  Bcmbro  qui  tcaoit  Ploermel ,  fit  des 
courfes  continnelles  :  Jean  de  Beaumanoir 
qui  tenoic  Joflelia  3k  deux  lieues  de  Pioer- 
niel ,  cm  bien  voulu  le  trouver  en  campa- 
gne ,  ce  qui  étoit  difficile:  il  fortoit  à.c 
nuit ,  faifoic  fcs  expéditions  &  fc  retiroit 
pTomtemenc:  Le  Sire  de  Beaumanoir  lay 
fie  dcnvinder  un  fauf  conduit»  l'alla  voir 
à  Ploermel  &  lu  y  reprocha  qu^il  faifoit  mau- 
Taife  guerre*  qu'il  la  faifoit  au  peuple  de  là 
campagne  plus  volontiers  qu*aux  gens  qui 
portaient  les  armes»  Bî^mbroqui  le  trouva 
ofFcnfé,  foutint  qu'il  ne  faifoit  pas  înauvai- 
fc  gucrre>  que  les  Anglois  étoicnt  de  bra- 
ircs  gens ,  &  que  les  Bretons  n'ctoicnt  en 
rien  comparables  à  cuï  ,  ce  qui  fit  une  ja- 
loufic  de  l'honneur  des  deux  Nations,  qui 
fur  fuivie  d'un  défi  &  d'une  convention  pour 
un  combat  de  trente  Anglois  contre  trente 
gentilshommes  Bretons  proche  d'un  çhclhc 
remarquable  qui  écoir  \  moitié  chemin  ds 
riocrmel  a  Jofl'clin  ,  &  fut  le  jour  affiuné  i 
c'ccoit  en  l'an  lyso,  par  la  convention  cha»  1 1 S^ 
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cun  fe  potlyoît  ferYir  de  telles  armes  il  li^ 
plairoic  Après  qu'elle  fut  réglée  Beanma- 
Doir  fe  retira  à  ToÂelia  où  il  déclara  en  arri* 
Tant  la  partie  qu'il  a^oit  engagée  ,  chacun 
en  vouloit  être,  ce  fut  à  lùy  à  noramer  ceux 
en  qui  il  croyôit  pouvoir  prendre  plus  de 
onfiance  le  combat  &  les  cornbattans  îont  di- 
gnes de  curioiîté ,  je  fes  rapportcraj  dans  le 
même  ordre  que  M.  d'Argentré. 


Le  fîre  de  Beauma* 
noir. 

Le  (îrc  de  Tintinîac. 
Mcffî  c  Yves  Cha. 
ruei>  homme  qui  fur- 
paObit  la  taille  ordi- 
naire. 

Meflire  Huon  de  S. 
Yvon. 

Mcflirc  Olivier  Ar. 
rcU 

Meffire  Jean  RoufTo 
Ict. 

Guillaume  de  Mon^ 
taub  an 

Tnftandc  Piftivian. 
Kobin  de  Bcauraonr* 
Alexandre  IFardeU 
HàtcrcU 

Mcflire  Gcfiroy  ou- 
Guy  it  Rochcforc. 
Mefsire  Robin  Ra- 
quenel. 

Mefsire  Garode  Bo« 
gedat. 

McCsircGcffirojr  Du- 
bois» 


Mefsire  Richard 
Bembro  ne  pouvant 
fournir  alTcz  d'An- 
glois  en  qui  il  eue 
pris  confiance»  choi« 
ut  quatre  Bretons  9c 
fix  Allemans. 

Yoicy  les  noms 
de  tous. 
Bembro. 

MefsireRobert  Kno^ 
le. 

Croquart  foldat  de 
fortune. 

Mefsire    Hervé    de 
Lexavalant. 
Mefsire  Jean  Plefao. 
ton.  ^/ 

ThomC'ia  Billefort 
qui  fe  fervoit  dans 
le  combat  d'un  mail- 
let de  plomb  de  15  lr« 
▼rcs. 

Huchetoy  Clama, 
ban  ou  Clervalanc 
qui  fe  fervoit  d'un 
fauchart  taillant  des 
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Olivier  de  Kenrais.     dcQxcôcez.       "*  '  * 
GcofFcoy  de  la  Ro-     Gautier  Laiietiun-    - 


Be&tt- 


Richard  le  GaiilarJ» 
^Mugo  fon  frcre. 
Jaiin^quiaTailUrd. , 
KcpcFort. 

Richard  de  la  Lande* 
Jannequiti  de  Hamç^ 
ilonp. 

HaDnciquiuHerouard 
ou  Hcnouard. 
Jaaueqtlin  le   Ma*, 
réchal.  « 

Thomelia    HuUcoa 
ou  Holecon* 
Robinet    Malepaye 
ou  Melipare. 
Yfrayou  iGinuay. 
.  Valencin.     : 
JcanTrouffclouRc/i 
.bin  Trooflit .. 
Hue  deCaorciée. 
Kooles» 

Ces  .  ieax  derniers 
fuYçnt  de^is:  de 
gralids  Capitaines, 
Les  Bretons  du  party 
de  Ls^ngbii  étôienc 
Perricir.  dé  Caroelecn 
pu  Perrot  de  Corne* 
l»n. 

.  Jean  le  Gaillard. 
Raoulct  Ptevoft. 
Dardaiae. 


Qaoy  qu*U  eût  ètfi  juré  lors  èc  ta  c&t^ 


che< 

Geffiroy*    de 
corps. 

Jeannoc  de  Serens, 
Huët   ou  Morice  de 
Tretiguidy- 
Maiirice   6c    Geflin 
d'Emragues, 
Guillaa  né     de     la 
Lande. 

Olivier  de  Monte- 
ville, 

Simon  Richard. 
Gcfïroy  Poiilard. 
Alain  de  Tintiniac,. 
Alain  de  Kaerenray. 
Loîiis  Gouyon. 
Guyon     du     Ponc* 
blanc.  ' 

Maurice  du  Parc. 
Deux  frcres   de  la 
maifon  de  pontcnay. 
C'étoicnt  tbiis  faoïn* 
mes  d'élite. 


%if  Hifloîre 

ireaciofi  ^e  tous  les  combatcans  fcroiciiC 

fentilshommes'  Scmbro  fhtoMioé  de  pren* 
rc  un  (oldar  qui  n'étoic  pas  noble ,  il 
écoit  pDi(IkDt&  fort:  Croquarcécoicaufsc 
né  de  cres  1>as  lieu  »  nuis  c'écoit  an  ?aiU 
kiot  homme  qui  avoir  acquis  une  ^rsitidc 
réputation  'i  il  étoic  erand  partiian  &  s'jr 
feoit  cnrichjr, 

Monficttr  d'Afgentré  rapporte  que  Bcm* 
bro  for  le  champ  de  bataille  propofa  de 
diiiïèrer  le  combat. y  Icaumanorr  &   ceux 

-  de  fa  troupe  répondirent  qbè  ce  ferait  fe 
donner  an  ridicule  infini  >  &  qtt*oA^  en  étoic 
Tenu  trop  avant*^     -  '        . 

On  commenta  de  part  Se  d'antre  fort 
▼iTement,  Lrs 'Angiois  curent  quelque 
avanrag*  ic  mirent  quatre  ou  cinq  de  U 
troupe  de  ieaumanbir  parterre,  ils  ne  le 
•pDlervéreat  f  as  long«ccn:{is  :  Bcmbro  fut 
tué  ,  Se  Ta  mort  étonna  les  fiens  :  il's  le  fcr^ 
jrerent  pour  difpucer  encore  la  viâoire:  ils 
furent,  cnFonctz  &c  quelques-uns  faits  pri- 
fonniers  comme  Knolci  Caurelée^  Bille* 
fort  8c  Groquart,  }e  rapf  oifie  aptes  M.  d'Ar* 
genci  é  qu«  dans  la  chaleur  du  combat  Beau* 
manoir  difant  qu'il  aroir  grand  foi  F:  Il  IvLf 
fut  répondu  par  Gc&oy  du  Bois  qu'il  bût  de 
fenfang.  Ilyalica  ce  juger  que  c'étoit 
fous desnonuDcs de  srande  valeur.  Le  (ire de 
Titttimac  j  fit  des  aâions  très  remarquables: 
Ge0roy  de  la  Roche  pria  le  fire  de  Beauma* 
noircie  le  £iire  Qhcvalier^ce  qu'il  iuy  accor* 
da«le  faifam  Cbuvenir  qu'il  avoit  à  fonteair 

^  rcpucacion  de  Mcfsirc  fiudes  de  la  Ruobe 
l'un  de  fes  predtceflenrs  qui  ayoit  faicde  fi 

Îrands  exploits  au  ferticc  d'un  Impcrcor  de 
loiiftaQtinoj^le. 
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Charles  de  Blois  priformicrs  en  Aofl;*. 
terre  depuis  l'an  1347'  ^^^  ^^^  ^^  liberté  *^n 
l*ani)îï.  _LL 

Lc  Sire  de  Bcaumanoir,  Martin  de  Fr». 
hicrcs,  Yvon.Chcrîiel,  le  Chevalier  Pcn- 
hoet,  Bertrand  du  GuefcUn,  Bertrand  de 
S.  Fera  y  &  quelques  autres  conduifirent  eti 
Angleterre  les  deux  enfans  de  Charles  de 
Blois  en  oftagc  pour  là  ranç<»  du  pfere- 
I-croi  BcloU^^rdfit  le  deflcin  défaire  lesmah 
r laacs  des  enfans  de  Charles  de  Blois  a^<« 
IcsSllesdu  Duc  deLenclaftre,  &  d'aban- 
donner le  jeune  Comte  de  Mopfort  qai  eue 
été  fans  tefourcc  :  le  Comte  d'Herby  ne vca 
du  Roi  rompit  ce  coup,  &  lui  remontra 
qu'il  avoit  donné  fa  foy  au  jeune  Comte  d« 
Ronfort  fon  gendre  ,  lui  difani  qu'il  ne 
croioi t  pas  qu'il  y  ronlût  manquer.  = 

Le  Roi  pour  faire  fcfte  aux  envoyez  éc 
Bretagne  ordonna  des  tournois  &  les  pria 
d'en  vouloir  être  :  ils  s»en  excuferent  •  le 
Roi  les  prefla ,  il  fc  fallut  rendre  j^B|?tt«*f 
noir  ,  Cheruel .  de  Frehicres .  Ge^oy  de 
Dinan,  HenrydePledran,  Pierre  du  B«« 
Boiflcl ,  Bertrand  du  Guelclm ,  &  S*  Fern 
entrèrent  en  lice  &  rompirent  des  lances. 
Par  malbeiit  un  Anglois  ^^^«7  .^«/^^ J 
lut  tu* ,  ce  qui  le  mécontenta  fi  tort ,  qtK 
les  Bretons  ne  fe  croioknç  P^f^^/^^^^f^^ 
cout'î  ce  dh'agrin  paffa  ;  Charks^e  Blois 
ayant  fa  liberté  &  laiffé  (es  enfans ,  repafta 
ci  Bretagne  avec  les  Seigneurs  Bretons  qui 
les  avoicnt  conduits  ,  ils  y  «ppvir>m  en  re- 
venant ,  que.pendant  Icurjbrctice  les  An- 
g W.  de  l  earmfon  de  Bech^re    a vocnc 
furprisUchrcca^dela  K^tbcfinrlanviePc 
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ûc  Raoce  >  d'oâ  ik  faifoicnr  des  conrlêrcoir* 
tioncUcs  fur  le  plat- pais ,  11*7  ayant  paroiflc 
jofqaes  an  Guildo  qa*ils  n*ciiffi:Qt  mis  i 
concribiuktn*  Bert^afi^a^acfdinqui  te- 
aoit  en  ce  même  territoire  le  château  de  la 
Koîîe  ,  preCentemcnt  Châccanoenf  >  en- 
voya aTertir  Olivier  &  Boa  de  Mannj  fes 
parens  »  Robert  d^  Plegnen  >  Lacas  de  Ma- 
lechat>  H«nr7&  ]ean(  Hongar  »  le  Sire  de 
Xloccqncn  &  Olivier  de  Pôr(oa  qu'ils  le 
Tiflflènc  joindre  avec  leurs  troupes»  unt  ca-. 
jfaAmc  que  eens  de  pied  pour  aller  rencoiw 
-crer  les  Aoglois  qui  defoloient  le  pais  fous 
les  ordres  de  Robert  Richer  chevalier  du 
pals  de  Raîx&  }aunequin  Toîgâe  Ai^loia- 
leurs  capitaines»  Bertrand  du  GuefcUn  le» 
rencontra  i  les  char  i^a ,  Se  les  deux  cap^ 
taincs  furent  faits  prifonniers  r  Toigne  ft 
l^ndie  à  Olivier  de  Mauny,  Bc  Richer  à 
Bertrand  du  Gucfclin  :  Toigne  fut  mis  à 
rançon,  il  fe  uxa  hii-même  à  Qx  cens  écus» 
a  étoh  homme  de  guerre  &  bfave  homme: 
anïïi  dit-il  à  Bertrand  du  Gucfw  lin  qu'il  con» 
.jkrvâc  cet  argent  qu'il  elperoLt  de  lui  faire 
rendre  avant  la  fÎQ.dn  mois  1  ce  qu'il  execa- 
ta  cçmme  il  i'avoit  dit  -,  car  iLiç  furprit  eiv- 
cre  Dinan  &  Becherel  >  le;  fit  lo^  prifonnier» 
.jlc  l'obligea  à  lui  rendre  les  ii a  cens  ccn&ft 
.une  fois  anunt.  *  "     . 

Charles  de  Blois  mis  en  liberté  >  rurp;u 

rôle  de  ne  s'armer  qu'il  n'eût  payera  raa* 

COU)  ne  iailToitpas  de  fc pourvoir  de ,geos 

«de  guerre  de  toutes  parcs.  Le  roi  Jean  de 

france  lui  envoya  leMaiêchaldOâFetnont 

.Se  le  Comte  de  la  Marche  avec  des  trpupq^ 

.-confid^.rablcs  &  U  guesrc  ircçonmoDi^a. 
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La  Comtc(re  de  Monforc  de  foD  côté  mie  au- 
tant  de  forces  fur  pied  qu'<:Ue  put  ;  Mcf- 
£re  Tanguy  du  Cha(lei,  MefHre  Garoier  de 
.Cadoudal  ^  Me(fîre  Yycs  de  Trc(iguidy  de 
braYes  Se  expérimentez  capitaines  lai  em- 
menèrent trois  cens  cheYaox  &  autant  d'ar- 
chers 9  &  (e  mirent  en  campagne  pour  ren» 
contrer  d'OfFemont  quoi  qu'il  fut  incom- 
parablement plus  fort  qu'eux  i  ils  le  joi- 
gnirenr  à  Moron  /  Le  Maréchal  méprifant 
lear  petit  nombre  »  les  alla  attaquer  aaifi* 
tôt  qu'ils  parurent  •  le  combat  rut  rude: 
Tanguy  ou  Chaftel  donna  tête  baifliEe  Se 
enfonça  le  corps  à  la  tête  duquel  étoit  pla- 
ce  le  Maréchal  d'Oâemont  :  il  le  tua  &  rart 
Tes  troupes  en  déroute.  Le  Vicomte  dé  Ro- 

■  han  fils  de  celui  qui  avoit  été  tué  à  la  Ko- 
chederricn  ,  &  le  Sire  de  Tintiniac  qui 
avcHC  tant  acquis  d'honneur  au  combat  des 
Trente  >  moururent  au(fi  en  cette  occafion. 
Tanguy  daChaftel ,  Cadoudal  &  Trefigui- 

jdy  y  acquirent  un  honneur  immortel'.GaUr 
tier  de  Ventelay  Anglois>il  fit  fort  bien  fon 

jdeToir.  Il,  fe  faifoit  dc|  hoililitez  de  tout 
coftez  en  Bretagne  :  les  Angluis  qui  écoient 
continuellement  en  campagne  furprirent  le 
chiteaa  de  Nantes  *  un  (oir  de  Carnaval 
toute  la^arnifon  étant  occupée  à  faire  boa* 
ne  chère  >.  ils  efcaladerent  la  Tour  neuve» 

.  entrèrent  par  les  fenêtres  au  nombre  de  cin«> 
quante  &  fe  rendirent  le$  ipaîttes  :  Mtdùrç 
Guy  de  K.oçhçfort  commandant  du  château 
étoit  à  la  ville  »  il  ailembla  çn  grande  di  i- 
gence  les  bahitans  Se  ce  qu'il  ttouva  de  ioi^ 
dais  y  inveftit  le  château  Se  fît  tant  qu*il  ic 
regagna  dans  la  même  nuit  ;  tous  les  Aai^ 
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gloisqul  y  étoient  entre?  furent  met 

Ilfefâifoic»  comme  j'ay dix,  des  hoftl* 
litez  &des  courfcs  continuelles  ,  Médire 
Hue  de  Caarelée  homme  de  réputation  par* 
mi  les  An^lois  »  tenoit  la  Campagne  :  il  eue 
9  palDr  un  jour  devant  le  château  de  Monc- 
murant  la  principale  demeure  des  Seigneurs 
de  TintiniSc  :  Teacne  de  Combour  femme 
de  Jean  deXintiniac  ydonnoit  une  fête  àdts 
Dames,  le  Seigneur  d'Andrehan  François 
qui  fut  depuis  'Maréchal  de  France  Bc  Ber- 
trand du  Gnefclin  y  étoient  :  quand  ils  fçu^ 
rertia  marche  de  Caurelée  ils  enyoyefcnc 
trente  archers  s*embuiquer  fur  Ton  paflage  : 
Caurelée  ayant  découvert  l*emburcade,  mit 
pied  à  terre  pour  corobatrc* les  archers; 
Andrehan  &  Bertrand  du  Guefclin  lui  tpm^ 
herent  fur  les  bras  ?  Bngucrrand  de  He&din  > 
gentilhomme   François  s'étant  attaché  au 
combat  SiTCC  Caurelée  >  i'abbattt  Se  le  fit  Ton 
prifonnier.    Quand  les  fi  nglois  virent  leur 
chef  pris  >  ils  perdirent  courage  6c  fe  mig- 
rent enfui  te:  plufieurs  furent  Eiitsprifon*- 
iiiers&  menez  à  Pontorfon  que  Andrehân 
tenoit ,  Bertrand  du  "Guefclin  ai  oit  au(fi  des 
prifonniers.   En  allant  au  combat  il  avoit 
prié  Aleatre  du  Marefl  chevalier  du  paîs  àe 
Caux  dele  faire  chevalier  ce  qu'il  fit  &  lui 
ceignit  l^ée  »  depuis  ce  jour  la  Bertrand 
du  Guefclm  prit  le  titre  de  chevalier  &  nu 
cry  d'armes  q«i  étoit  n6tre  Dame  Guefclin: 
fous  l'enfeigne  de  Bertrand  du    Guefcltu 
étoient  Me/we  Nicole  Painél ,  un  de  fes  frc- 
ïei,  '^èand'Ô ranges,  Raoul- de  Beauchamp» 
VanKuflîeir  »  Jean  du  Halay  &  Jean  de  Muè 
cilientonsgentlishommc^dcaiat^tte.      ~' 
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En  l'an  i^f  ^•rc  donna  la  bataille  3c  Poi-  f  j  ç  ^. 
tiers  où  le  Roi  Jean  perdit  fa  liberté ,  Thi-  — ^ 
baut  dcLaral,  Olivier  àR  S,  Gilles,  Bona- 
bcT  de  Rougé  chevaliers,  Richard  de  Vcn- 
del ,  Jean  de  Brignac  ,  CHainpaign:  iC- 
cuyers  tous  Bretons  y  perdirent  la  vie  ,  ^ 
kSeignear  de  Deival  fttt  faicprifoDoicr  & 
mené  en  Angleterre. 

Après  la  bataille  de  Poitiers  le  Duc  de 
Lanclaflre  vint  en  B^rctaone  pour  fecourit 
fa  Comteflc  àt  Moiifort  &  le  jeune  Duc  fca 
fils,  gendre  du  roi  d'Angleterre  qui  cora^ 
mençoic  à  faire  Ces  premières  armes  ,  après 
avoir  pafl'é  à  Hennebon  pour  vifîter  la  Corn-  . 
tefle  ,  il  marcha  à  Rennes  faiCant  en  paCfant 
le  degaft  fur  le»;  terres  de  Charles  de  Blôis  : 
il  avoit  milk  hommes  d'armes ,  cinq  cent 
hommes  de  pied  &  quelque  quaiitit^  d*ar-. 
Cbers  r  Rennes  étoit  deffcndu  par  Pcnhoec 
^  Meffire  GefFroy  de  Chcrucl  vaillant  hom* 
me  &  experimcûtcf  s'y  étoit  enfcrçné.  En  cç 
mème-tems  Bertrand  du  Guefclin  étoit  de« 
^cnu  confîderable  par  la  quantité  de  gcns^ 
qu'il  avoit  à  la  (uitte  dcrl  fie  <inc  entrcprifc 
qtt*on  ne  peut  obmettrei  ceux  qui  feront 
-curieux  de  fa  DaifTapcejdeites  alliances,  de 
la  conduite  de  (a  première  jcuncflc,  &  <^ 
toutes  les  grandes  aâion»  qu'il  a  faites  juÇ- 
qnes  à  fa  mort ,  en  feront  parfaitement  ins- 
truits daï^  l'iiiftgirc  'de  la  vie  écrite  pat    • 
MonfieurduChaftelet.  Pour  moi  )c  dira/ - 
foilemenrqif  il  étoit  gentilhomme  de  bon- 
ne maifon ,  &  }e  rendray  conte  de  ce  qu'il  À 
fait  qui  regarde  l'Hiftoire  de  Bretagne.  Je 
reviens  a  l^ntreprife  ou'il  fit  au  mèmctems 

(]^uc  le  Duc  de  Lcaclaiire  étoit  devant  Rco* 
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nés  :  il  battoit  la  campagne  9  étoit  toûjot^f» 
*  en  party  sivec  beaucoup  d'avanturiers  q4*iL 
avoic  à  fa  lolde.&  n'avoit  de  retraite  é^ttc 
les  forefts,  il  en  youloit  une  /  Il  apprit  que 
le  château  de  Foulgeray  étoit  fouvent  maf 
gardé ,  parce  que  serobro  Anglois  Qui  le  te^* 
noit  en  fortoft  aVcc lès  mei fleurs  hommes 
pour  battre  la  campagne.Bertrand  épia  l*oc- 
cafion  >  &:  fut  averty  un  jour  par  un  yaleré 
qu'il  aroic gagné»  qjti'il  n^yavott  que  fort 
peu  de  gens  dans  le  çnâtcau  S  Bembro  ayant 
^uafi  tout  emmené  pour  quelque  ezpedi- 
tioD|  attCsi-tôt  Bertrand  monta  à  cheval  arec 
fa  ;roupe ,  la  mena  dans  la  foreft  de  tillay  Bc 
IsL  cacha  tout  le  pins  prés  du  château  qu'il 
puftf  il  mit  pied  à  terre  »  s*habillà  lui  qua«> 
cri^me  en  bnchéron ,  Bc  tous  quatre  char- 
gez de  chacun  un  faix  de  bois  >  aÏÏerenc  de* 
mander  au  château  fi  on  en  avoit  befoin  : 
on  ouvrit  j  on  Itsrefût»  iisjettcreht  leur 
bois  ^our  embarafler  la  porte  Bc  firent  un 
fignal  à.ceux  qui  étoient  deftinez  pour  les 
fecotzrir .  ils  vinrent ,  tuèrent  tout  ce  qi?i  fc 
pre{ênta,&  fe  rendirent  makres  du  châ:. 
ceau. .  Du  Guefclin étoit  blelK;àIa  rfte  >  âc 
ftvoit  le  vifagc  couvert  de  (ang ,  ce  qttî  né 
l'empêcha  pas  d'agir  &  de  c^cinner  fcs  ô*w 
ares  pour  conferver  fa  condptftc.    Bembf o 
àvoit  rencontré  quelques  >troupes  de  Char- 
les deBIoisqui  Kavoietlt  pouU%  &  il  reve- 
poit  à  fa  retraite  :  ayint  appris  qu*unautre 
en  étoit  le  maîtreyirméditojt  defe  jctte^^ 
jjans  quelque  fhçtit  fon  party  >  quand  dit 
\Guefclin  qui  U'cherckoit  l'obligea  'a  &iré 
tête  &  le  tua  (ur  la  place.  Toila  dîes  aâ^ions 

3ui  augmentèrent  beaucoup  la  rej^utatioa 
c  Bertrand  du  Gttcfclia. 
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Après  cette  digreffion,.jcreYicnsau  fiegc 
de  Rennes  où  le  Duc  de  Lanclailre  s'opiniâ- 
troit  :  il  ayoit  fait  fcrinent  de  ne  point  par- 
tir  de  devant  Rennes  qu'il  n*eut  mis  Tes  en- 
feignes  iur  la  muraille.  Bertrand  du  Guef- 
clin  écoit  (;pû jours  à  cheval  &  avec  lui  Lu- 
cas de  Malechat ,  Henry  Hérault»  Jean 
Hongar  j  Olivier  de  Porçon  &  Robert  de 
Pleguen,  il  harceloit  le  camp  du  Duc  «  lui 
donnoit  des  allarmes  toutes  les  nuits  &  fe  re* 
tir;  it  dans  ks  forefls  ;  il  prit  un  jour  un 
eecdarmcde  l'armée  du  D  ic  a  qui  il  donna 
la  liberté  à  condition  qu'il  diroit  au  Duc 
cju*i(  lui  enleveroit  fes  vivres  >  Se  le  feroit 
louvcnt  monter  à  cheval  jufques  à  ce  qull 
lui  eût  donné  un  fauf  conduit  pour  entrer 
dans  la  ville.,  ce  qui  lui  fut  refufé.  Le  Duc 
de  LanclaAre  rcdoubloit  fes  efibrts  &  faifoic 
Continuellement,  quelque  attaque>des  mines 
&des  foufterrains  qui  étoient  inutiles*  M. 
d'Argentré  dit  qu*il  avoit  voulu  entrer  dans 
.la  ville  par  un  chemin  fous  terre  qu'il  avoic 
conduit  jufques  au  milieu  de  la  ville  ce  qui 
cfl  impraticable.   .  .• 

Toutes  les  entreprifes  du  Duc  de  Lan- 
cladrene  faifoientpas  grande  peine  aux  af- 
ficgez ,  la  Famine  étoit  leur  plus  dangcriux 
cnneiJiy:  la  place  éioit  fi  bien  inveftic,qu'il 
n'y  pouvoitrien  entrer.  Le  commandant  af- 
fcmbia  les  habitanspour  délibérer  avec  eux 
fur  le  remède  :  un  bourgeois  of&it  de  fe 
facrifîer  pour  tous,  ôc  dchaiarder  de  paflcr 
dans  le  camp  du  Duc  pour  aller  porter  de 
leurs  nouvelles  à  Charles  de  Biois  :  Il  leur 
dit  que  l'expédient  dont  il  fe  fcrviroit  pour 
avoir  le  pallâge  libre  feroit  de  fe  plaindre 
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d*avoir f  té  maltraité  daosla  Tillct  dépt^ilté 
de  COQS  Tes  biens  >  ^  redcic  a?f  c  fcpr  enfans 
dans  la  dernière  mifere  >  6c  qa*il  pcrfuade-* 
roit  aa  Duc,  de  Lanclaftre  que  le  fecours 
étoîc  attendu  inceflamment.  On  approuya 
fa  refolutioo  >  &  on  fit  une  fortie  a  an  de  hf 
cilircr  (on  evaiion  ,  &  quelle  ne  parût  pa» 
concertée.  Il  fe  jetta  aux  pieds  dû  Duc  8c 
fie  Fort  bien  Ton  pcrfontiage.  Le  Duc  (ut  tou- 
ché de  (on  malheur  ,  êclui  par  reconnoiC- 
iàncc  de  la  bonté  du  Duc  qui  le  plaignoic» 
lui  dit  bien  mifterieufementqu  onattendoit 
un  grand  convoi  de  vivres  efcorté  par  qua** 
ire  mille  bommes  &  qu'un  l'efperoit  avarit 
la  fin  de  la  nuit  :  il  alTuraqu*]!  arriveront 
par  un  c6ié  qu'il  nomma*.  Le  Duc  le  crut; 
monta  z  cheval  à  l'entrée  de  la  nuit  avec 
une  partie  confiderable  de  Ton  armée  pour 
aller  cou  battre  ce  (ecours.    Le  boargeoi» 
qu'il  avoft  laiiTé  fur  fa  foi  «part  par  un  autre 
chemin  pour  aller  trouver  Charlesde  Biois^ 
il  rencontra  par  hazard  Bertrand  du  Gue£- 
clin  qui  battoic  toujours  la  campagne  ,'  lut 
déclara  Ion  encreprife  &  ce  qui  étoit  déjà 
arrivé  :  Bertrand  rcfoiut  fur  le  champ  de 
|>ro£ccr  de  i*avis  >    aflcmbla  tout  ce  qn^il 
put  pour  allerartaquer  lecamp&  fefaire- 
cn  padâgedans  la  viUc~T4l.  rencontra  bea«*^ 
l!|cufement  des  mai  chauds  qui  conduifoient 
au  camp  deux  cens  chariots  Vempli  de  vi* 
▼rcs,  Bertrand  les  fait  marcher  par  un  che« 
min  qui  conduiloir  plus  facilement  à  la  vil- 
le 9  entre  tirutque  nent  dans  le  camp  ,  ren^ 
▼erfe  tentes  &  pavillons,  tac  tout   ce  qat 
Y'oppofe,conduit  les  marchands  &  leur  m^* 
«haodilê  dans  la  viUc  6c  j  cotre  avec  ita 
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troupes.  &  cela  dans  le  tetnsque  leDuc 
atceodoit  un  fcconrs  pour  le  combattre  au- 
<|uel  Charles  de  Blots  n'avoit  pas  encore 
pcpfé  :  ceux  de  la  ville  reçurent  Bertrand 
da  Guefclin  comme  leur  libérateur  ,  il  fit 
une  aâion  de  Juftice  bien  louable^il  deman- 
da qu*on  payât  les  marchands  H.  qu'on  les 
rcnroyât  avec  tout  leur  attirail,  à  condi« 
cfon  qu'ils  ne  portcroient  plusd;:  vivres  au 
camp  du  Duc  ,  ce  qu'ils  promirent. 

Le  Duc  de  retour  interrogea  les  mar- 
chands «  &  avant  appris  tout  ce  qui  écoit 
arrivé  il  eut  curionté  de  voir  Bertrand  du 
Guefclin ,  il  lui  envoya  un  Héraut ,  avec  un 
fauf  conduit,  Bertrand  donna  cent  florins 
au  Héraut»  monta  achevai  lui  quatrième 
ëc  alla  mettre  pied  à  terre  à  la  tente  du  DuC 
qui  le  reçût  fort  Favorablement ,  &  luipro* 
pofa  de  bons  partis  »  Padurant  qu'il  ne  man* 
qaeroit  ny  de  biens  ny  d'emplois ,  Bertrand 
lui  répondit  qu'il  s'cftimoit  fort  çrlocieux 
âe  l'honneur  que  le  Duc  lai  faiCoit ,  mait 

Su'il  s'en  fût  rendu  indigne  s*il  eût  manqué 
e  foy  à  celui  à  qui  il  t'avoit  enga  ée  ,1c 
Duc  l'en  eftima  davantage  Bembro  couda 
de  celui  que  Bertrand  a  voit  tué  après  la  fur» 
prife  du  château  de  7oulgeray ,  lui  deman- 
da en  prefence  du  Duc  la  courcoïûe  de  trois 
%oups  de  lance  «  Bercrani  lui  dit  qu'il  les 
lui  accordoit  volontiers  &  trois  par  deflbs 
s*il  l'avoit  agrcable  ,  le  Duc  leur  promit 
feureté  &  4e  champ  de  bataille  pour  le  len« 
demain^il  dqnna  un  beau  cheval  à  Bertrand, 
far  lequel  il  rentra  dans  la  vil  e  :  il  dit  en 
entrant  qu'il  avoit  un  combat  à  faire  le  lep- 
àçïaaàsk  dans  le  camp  des  Anglois  i  Fcahoct 
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voulut  lui  faire  foup^onncr  la  foy  du  Duc  » 
Bcrtrani  fe  tcnoit  fcurqu'cllc  ne  lai  manque- 
roit  pas.  Le  lendemain  après  avoir  fair  fe  s 
dévotions  il  encra  au  champ  de  bataille  où 
tout  c'toit  preft ,  à  la  première  courfcBcm- 
bro  fut  un  peu  blette  &  Bertrand  ébrdnlé 
dans  la  felle,  ils  firent  deux  atf très  cou rfcs 
fans  fe  bleflcrjBertrand  dit  à  Bembro  Je  vons 
ay  accordé  ce  que  vous  m'avez  dem.mdc  8c 
f  je  TOUS  a  y  épargné  pour  la  confîderation  du 
Duc  :  Bcmbf  o  indigné  lui  demanda  encore 
trois  coups  de  lance ,  dîfant  on  verra  (i  vous 
m'avez  épargné  i  ils  coururent  une  quatriè- 
me fois  9é  Bertrand  lui  donna  un  C\  grand 
toup  de  lance  qu'il  ^cr^a  Tes  armes  ê<  le  fit 
éomber  mort  ^Ur  la  place  ;  il  fe  fai(ît  de  Ton 
cheval,  &  alla  fans  mettre  pied  à-e^re  ren- 
dre fes  rcfpeé^s au  Duc. Le  Hcraut  étoit  tout 
Srefl:  à  le  reconduire  dans  la  ville  ,  à  qui  il- 
onna  le  cheval  qu*il  venoit  de  gagner.  Du 
Guefclin  rentré  dans  la  ville,  le  Duc  fît  faire 
une  nouvelle  attaque  qui  dura  jufques  aa 
foir  :  il  airoit  fait  avancer  une  machine  pro- 
che la  ville  ou  il  fitlaiflcr  pluficurs  archers 
&  arbaleftriers  pour  la  garder  &  pouvoir 
s'en  fervir  pour  l'attaque  du  lendemain*  Du 
Guefclin  &  Penhoet  lortirent  à  pied  »  aile* 
rent  droit  à  la  machine  >  tuèrent  ceux  qui 
étoient  dedans  &  y  mirent  le  feu  ,  les  An- 
glois  vinrent  pour  la  deffcndre,  mais  trop 
tard  :  ceux  qui  e'toientfortis  rentrèrent Tans 
perte  ,*  l'hyvers'avançoit  fort  &  le  (îegene 
s'avançoit  pas  beaucoup  «  le  Duc  l*eût  aban- 
donné s'il  refit  pu  faire  avec  honneur  ;  il 
avoir  fait  ferment  de  ne  point  quitter  Ton 
cntreprife  qu'il  n'eût  mis  Tes  tnleignes  fur 
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ics  murs  de  la  ville  j  Bertrand  du  Gucclia 
fie  l'oUYcrture  d'un  moyen  de  defeagerle 
ferment  du  Duc  en  le  recevant  dans  la  place 
lui  dixième  &  fes  cnfeignes  fur  la  muraillei 
la  propofîtion  en  fut  portée  au  Duc  >  il  de- 
manda trois  jours  pour  deiiberer>  après  quoi 
il  l'accepta,  on  convint  de  l'exécution  pour 
le  lendemain  :  ce  trait  d'hiCtoirc  ne  me  pa« 
rok  pas  aflci  ferieux ,  quelques  mémoires 
portent  que  les  habicans  donnèrent  foixante 
mille  ^cus  pour  les  frais  de  la  gua*re&  qua- 
rante pour  la  rançon  des  prifonniers,  parce 
qu'on  levcroit  le  ficge,ce  qutcft  plusTray- 
lembiable. 

Le  Duc  de  Lanclaftre  s'en  alla  à  Aaray 
où  il  féjourna  &  dilbribua  Tes  troupes  dans 
les  places  de  fon  partj  :  Charles  de  Blois  ar« 
riva  à  Rennes  5  on  lui  rendit  conte  des  cx- 

f>loits  de  Bertrand  du  Guefclin  &  de  fa  fide- 
icé*  qu'il  avoit  réfuté  de  bons  partis  que  le 
.  Duc  de  Lancladre  lui  avoit  oftens:  Char- 
les de  BLois Jui  donna  pour  recônnoitre  fa 
fidélité  &  fon  mérite  la  jouid'ance  de  la  terre 
de  la  Rochedcricn  :  Bertrand  du  Guefclia 
faifo^t  fa  demeure  à  Pontotfon  où  il  memà 
Icspiifunniers  qu'il  aroit  fait  pendant  cette 
dernière  guerre  \  il  tcnoit  entre  autres  un 
/nglois  parent  de  MefHre  Guillaume  Tîouf- 
felîTrouflel  lui  offrit  unepromeflede  lui 
payçr  la  rançon  de  fon  parent  s'il  lui  plai;i« 
loit  de  le  renyoyer  ce  que  Bertrand  .da 
Guefcliu  lui  refufa  »  l'Anglois  picqué  du 
refus  y   envoya  demander  trois  coups  de 
lance.  ^  deux  coups  d'épée  \  du  Guefclin 
acc(^u  le  défi  >  à^condition  que  celui  qui 
(croit  battu  >  payeîroit  cent  écus  pour  don* 
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ncr  à  dîner  à  TOUS  ceux  qtti  affiftcroîcnt  :  le 
combat  fc  paflîr  à  Pontorfondcvam  IcSirc 
d'.^ndrehan  qai  ^ommanioit  en  balîc  Nor- 
-mandif  pour  le  roi  de  France  ,  Tromicl 
reçût  un  coup  de  lance  qui  lui  perçoit  l'é- 
paule &  paya  les  cent  écus^ 

La  première  occalion  qui  foivit  fut  ic 
ficgc  de  Dinan  que  le  Duc  de  Lanclaftrc 
entreprit  :  Pcnfcoet  avoit  eu  ordre  de  (cjct- 
tcr  dans  la  place  pour  la  deffeucrc  :  elle  écoil 
Àc  très  difficile  ^ardc,  8C  il  n'avoii  pasaffci 
d"hoivmcs  :  iUapitula  ^  promit  de  te  rco- 
drc  fi  en  quinze  jours  Charles  de  Blqis  ne  le 
irenoit  fccourit\  ce  qui  fit  une  l'utpenfiôu 
<l»arines  &  donna  lieu  J»  OîiTicr  èerc  de 
Bertrand  du  Guefclin  ,  )eUiic  homme  qui 
fortoit  de  Pas^e,  de  monter  à  cheval  pour  (c 
promener  hors  ta  ville  :  il  rencontra  Tho- 
mas de  Cantorbic  Angloisqui étoit  confidc- 
rablc  par  (a  réputation  :  Cantorbie  fçuc  qui 
itoit  Olivier  &  le  fit  fon  prilonnicr  en  at- 
tendant  de  pouvoir  trouver  fon  frerc  de  qui 
lesAaglo.savoient ,  difoit-il  >  de  graudcs 
Tengeances  à  prendre  :  Bcrirand  duG  uetclin* 

Jui  écoit  à  Vontorfon,  courut  aufliiètoà 
toit  le  Duc  de  Lanclaftrc  >  le  Duc  lui  fit 
un  fort  bon  accueil,  lui  demanda  ce  qui  le 
menoit,  Se  lui  fit  apportei:  le  vm  foitant  i'u- 
iage  de  ces  tcmps-ià.  Bcrirand  prit  la  li- 
berté de  lui  dire  qu'il  ne  boiroit  ni  ne  mau- 
gcroit  qu'il  ne  iùy  eût  plu  de  lui  promcurc 
qiril   lui  feroit  faire  railon  d'un  outrage 

Su'il  avoit  reçu  >  il  lui  rendit  conce  comme 
urani  la  tié  vc, Cantorbic  aroit  cntmcoé  foa 
Jeu  c  fircrc  prilonnicr  &  qu'il  en  vottloic 
xircr  rançon  :  Oimorbic  étoiti^cieot  de  t^ 
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•voniit,  que  fî  quclqu*ua  l'accoToît  d'aToir 
fait  chofc  qui  o^ac  pas  d'homme  de  bien 
qu*il  le  combattrai  &  jetca  Ton  gage^  Bcr* 
trand'k  releva  &  luiCuucint  qu'il  avoicmaU 
il  propos  arrêcjÊ  ronfrere,&  qu'il  le  reteaoic 
lâcbcmenc  ;  ils  demeùfcrrat  d'accord  du 
*  combat ,  Bertrand  encra  dans  la  ville  pouc 
8*arnier  &  en  fertic  incontinent  .:  ils  com- 
btcirent  )  l'épée  t.\c  Cantorbie^ui  tomba  de 
ia  main,  Dogaefclin  mit  pied  k  terre  rele* 
va  l*épée  de  (on  ennemi  &  ia.jetta  hors  dtt 
champ  de  bataille: L'Angloi«pou(Di  fonchc- 
▼ai  &^ouiut  pafler  fur  le  corpsàBeitrand 
qui  évita,  &c  donna  l*épée  dans  le  ventre  aa 
cheval ,  l&cheval  chancela,  Cantorbie  tom- 
ha  Dugucfclin  fe  jetta  deâus»  lui  dotma  de 
i*épée  ou  de  Ton  poignard  dans  la  gorge  • 
les  Angloisfe  jeccer eut  entre  eux  :  on  vint 
demander  à  Djgu  Tclin  roareiTentiineut  de 
ia  part  du  Duc  de I^ancadre  #  À  qui  il  l*ac« 
corda  volontiers  •  le  Duc  lui  en  eut  gré,  or« 
donna  ^ue  Ton  ftere  lui  Icroic  rendu  fans  ran- 
çon, ^  bien  pIuS)  que  Cantorbie  lui  paye* 
roit  n)ille  florins  pour  le  tort  qu*il  lui  avoïc 
fait  de  l'avoir  tenu  prilonnier  ,  6c  ordonna 
que  Bcrtrant  auroitHe  chtval  &  les  armes 
Je  Cantorbie.  que  le  Duc  aduroit  qu*il  bao- 
iiiroit.dc  ù  prefcnce  ,  parce  qu'il  ne  vou« 
loit  pas  d'hommes  dans  Ion  armée  oi  auprès 
de  lui  qui  manquaient  à  la  Fuy  promife^ 
Sur  ces  entrefaites  Edouard  Roy  d'Angle- 
terre qui  étoit  entré  en  France  avec  une 
armée  ,  eue  befoin  du  Duc  de  LanclaiVequi 
i*alta  joindre  après  avoir  moyenne  Une  lon- 
gue trêve  entre  le  jeune  Comte  de  Moufoif 
M,  Charles  de  Blois* 
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Les  Rois  dçprance  &  d'Angleterre  firent 
un  traité  de  paix  où  ne  ûurent  pas  compris 
les  deux  pretendans  au  WmcïÀi^  Breu^ne; 
il  fut  Ceuleoicnc  dit  que  le  comte  de  Mon» 
foie  faifanc  hooimage  des  terres  Qu'il  aToit 
en  France>qui  étoientfaides  depuis  la  guer- 
re )  on  les  lai  rendroit  i  ce  qui  Rit  exécuté  * 
après  l^homraage  fait  :  Les  deux  Rois  fe 
promcttoicnt  de  prendre  counoiflfance  de 
cette  querelle  &  de  dire  tenir  de  concert 
ce  qu'ils  aaroient  jugé  raifonnable  :  cette 
af&irc  lut  négligée  i  &  la  guerre  recom- 
mença en  Bretagne  aûflt-tôt  que  la  trêve  fut 
expirée.  Le  Comte  de  Monfort  fe  trouToit 
le  plus  fort  &  tenoit  la  campagne  ,  les  Sei- 
gneurs &  les  Prélats  s*écant  eutreniis  >  fi- 
rent faire  une  nourelle  trére  qui  dura  de- 
puis le  mois  d* Aouft  de  l*an  ijéa*  jufqucs  à 
x  }  4  a.    1^  ^Q  de  Septembre  de  l*an  15^1. 

— Le  roi  de  France  fur  le  rapport  que  lui  fie 

le  Seigneur  d*Andrcliaii  de  la  Taleur  de  Ber« 
trand  du  Gucfclin  le  touIuc  attirer  &  fon 
fervice  '.Bertrand  dit  qu*il  aroit  des  compa* 
gnons  d'armes  qui  avoient  eu  part  à  toutes 
les  entreprilesr&  avec  qui  il  atoit  coutume 
de  partager  toute  Gi  fohune$  il  afltira  le  R^ 
que  c'étoient  des  gens  capables  de  rendre  de 
bons  feiTices ,  lie  le  fupplia  qu'il  ne  s*en 
(èparât  pas  :  Le  Roi  lui  donna  une  compa« 
gnic  de  cent  Un  ces  où  il  pouToit  appointer 

3 ni  il  lui  plairoit  :  Le  Duc  d*Orleans  lui 
onna  la  capitainerie  de  Pôntorfon  oà  il  s*ea 
alla  mcontment  s  car  les  Anglois  avoienc 
commencé  des  hoftilitez  en  baflè  Norman- 
die ,  nonobftant  le  traitté  de  paix  conclu  de- 
puispeuft  ^  iK  duragueres,  McflircBer. 

trani 
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t-anddu  Gucfclin  manda  aufli-tôt  fes  amis 
de  Bretagne  ;  Je  les  rapportçray  comme  ils 
fooc  nommez  &  qualifiez  par  M.  d'Argcn- 
tré.  Eon  &  O  ivicr  de  Mauny  £eres  !'ll. 

Th  ^  l""  ***  BeaumoM  frères,  Fraflea 
de  HnflonSeigneurdc  Ducéqujavoit  épou- 
le  une  fœur  de  Bcrtrand^ ,  Mcrtîre  HcnrÇ  de- 
Pledfen ,  Monfieur  Jean  de  Coëfqaen,  Mon 
?L  '^"  Charrucl.  Monfieur  Nicole  Pai- 
ncl,Monfiear  Raoul  Tcflw.  Monfieur  Piec 
Je  du  Boisboiflèl,  Monfieur  de  Kimcl,  Guil- 
JaunKdcKemcrech  .  Geffi-oy  fou  frère,  de 
Gourgos.  Jean  &   Henry  Davy.  Eon  le 
itoine  ,  J«n&G,ffroy  Pean  Fercs;  Mon- 
fieur Thibaut  dch  RiTiere.Jli  u!  de  Coef- 
quen,  Monfieur  Guillaume  de  la  Chap  lie 
&  Okvier  fon  frcre  ,  Jean  du  Hi  el ,  Tho- 
mis  Boutier  ,  GifFroy  Gaurel,  Ican  Honearc 
Hanion  Lerault  ,    Breur-vilfy  Milechat . 
Chclnaye  ,  CardeviUy  ,   I*rgeril  ,  J.an 
Bouxurc  .Jean  d  Oranges,  Jean  &  TiDanlt 
^c  Langan  frères.  Bertrand  de  S.  Pem,  Ro- 
brrt  Pleguen,  Jean  Rufficr.  Gu.llaunede 
Onerbnac.  Olivier  de  Porcon,  le  Bonthcil- 
her  de  Dol ,   Alai»-thr*«^:^  Pleomaugat  , 
Philippe  Ur^yix .  Romillé  de  S.  Bri?uc , 
Jean  Goi:;»on  M  jubourchct,Simon<;lc  Litr^, 
Bertrand  d'il^ngoulvcnt  ,   ce  font  lès  noms 
4es  oentilshoinm-s  ^c  Bretagne ,    que  Ber- 
tranJ  du  GucCclin  appella  aup  es  de  lui  & 
cuvent  part  a  toutes  lesgrandes  aûionsdc  ù, 
wie. 

Felleton  defcendit  en  Normandie  arec 
trois  cens  Anglois .  pafla  â  la  porte  de  Pon- 
torfon  ou  étoit  Bertrand  du  GuctcUn  & 
«flâtao  di&  en'paflaati  dm,uaaui,l« 
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fuivit,  '/attaqua  en  uac  plaine  prochcCom-' 
bouf ,  défit  fcs  trcupcs&  le  fit  piilonnicr. 

Bertrand  du  Guefciin  vint  en  B  ctâgife 
pour  vifitcr  Châties  de  Blois  ;  étmt  loi^é  à 
$.  Mecn  il  fat  attaqué  par  les  Anglois  de  la 
garni'bn  de  f  loermcl  qui  crurent  le  poo- 
voir  furprendrc  la  nuit  :  les  premiers  qiu  fi. 
rent  tête  furent  M .  Olivier  le  Vayer  offiacr 
4e  la  compachie  de  Dugucfciin  ,  Raoul  du 
Kcoct  &  Rofpilléqui  y  perdirent  la  Wc  5 
Bertrand  afl'citi' la  cent  des  fiens  ,  &  a  leur 
létc  mit  les  Anglois  en  dérpotte  &  fit  à%% 
prifonniers  qu'il  mena  à  l>ontorfon. 

Ces  petites  rercontrcs  fe  paflbicnt  durant 
13  trêve  qui  n'étoit  pas  gardée  exafteroent 
^ar  les  particuliers,  ny  oîme  par  leschcbî 
car  Charles  de  Blois  afembla  fecrctcmcnt 
fcs  amis  &  les  troupes  de  fes  garnifons, 
même  Bertrand  du  Guefciin ,  vint  a  «on  Ic:- 
i:ours:  quand  il  fe  vit  en  état  d'entre pren^ 
drc  il  alla  à  Carahaix.qu'on  lui  rendu,  a 
cojidition  que  lesfoldaté de  la  garnifôn for- 
ciroicni  avec  armes  &  bagage.  ,  ^     . 

Robin  de  Vàucouleur  capitaine  prit  W 

Château  ds  la  Roche  fur  Rance. 

,  Charles  de  Blois  attac^ûa  bien  \ot  apre^ 

Êecherél  bonne  place  bien  munie  odcom- 

mandoit  pour  }c  jComte  ^c  Monfort  Laty-. 

mer  Anglois  x  Le  Comte  de  -Monfort  qui 

.S'étoit  ififliéprévenir  par  Chârfe^dc  Blois.^ 

fur  la  foy  delà  iré?e  ,  fit  grande  diligence 

d'affembicr  fes  forces  pour  faire  lever  le 

.fiegc ,  il  fut  joint  à  Vannes  ou  étoit  le  rcn^ 

dcz.vous  de  fon  armdc  par  Meffiic  Olivicf 

de  Cliflbn  qui  étoit  fort  jeune  &  qui  l'avoii 

tiiiTi  €û  Angleterre ,  par  WeŒrc  Jaogwf 


iu  Chaftcl ,  MelTîrc  Olivier  de  Trcfîguidy, 
.  M^^re  Olivier  de  Cadoudal  Se  pluficurs 

autres  chevaliers  bretons,  &  par  Jean  Chaa* 

dos  vaillanc  chevalier  >'Rubeit  Knolc»  Her« 
*<p.'dafie  9  &  GauUier  Huet  cous  quatre  Ati^ 
.çlois:  il  marcha  avec  fon  armée  pour  atta« 

qucr  Charles  de  Blois  qui  s*y  écoiC  avanta-^ 

fcuferaentjcaDipe^  qu*il  îi*étoirpas  poffiblç 
ç;  l'obliger  au  combat  il  fut  conlciiié  de  le 
cbitre-aflieger  Se  lui  empêcher  les  vivres  Se 
les  fourrages  9  ce  qù*il  fit  i  &  après  s'êti^è 
tenu  qtietqtie'tems  en  cet  état ,  il  preCenta  U 

'f>atâille  a  Charles  de  Blois  ,.  qui  lui  tMoii 
qu'il  ne  pcavott  combattre  parce  qu'il  n'a- 
voit  pas  de  terrain  pv»ur():endrc fou  arlnVe^ 
mais  que  s*il  vouloit  sdigneriin  lieu  égal  &i 
rafe  campagne,  qu*illc cpmbatcroit toIoii«. 

-tiers:  ils  convinrent  d'uae  plaine  nommét 
dans  le  pa*is  les  Landes  de  Bcaumanoir  entre 
bcdi :!rel  Se  le  bour^  d'EuTraniLeCoante  de 
Mont  fort  y  alla  aufiutètSc  fut  fuivi  de  préf 
par  Charles  de.B lois  :  Les  deux  armées  fe 
rangoient  en  bataille  quand  les  Prelars  Sc 
Seigneurs  propoferent  de  partager  le  Do-^ 
ché  j  comme  il  avpit  Jéja  été  dit  en  prefeiU 
ce  des  deux  Roi$  à  Calais  &  à  $«  Omcr,  les 
médiateurs  étoient  zelez  pour  la  conferva* 
tion  de  tant  de  fang  qu'on  étoit  prêts  à  ré- 
:paadre,  Se  ^'y  employcrcut avec  tant  d^ar^ 
deur  Se  de  capacité ,  qû*ils  defarmerent  les 
deux  Princes  &  les  firent  refoudre  à  figner 
fur  l'heure  un  traitté  Ae  les  PrclatSyBarons 
-Se  Seigneurs  prefens  ngnerent  :  Us  (eaux  j 
lurent  appofcx&  des  oftagcs  donnez  de  parc 
Se  d*autre  pour  la  feureté  du  partage  qûî 
xjk  dcYOit  faire  dani  uo  mois.   La  ville  de 


I 


» 


Kcnncs  dcircuroit  à  Charles  ce  Bloisquî 
pronictcoit  de  rrmcttrc  celle  de  Nantes  au 
Comte  de  MonFort  dans  un  mois:  ce  trairté 
-  fut  (igné  &  (celle  fur  le  champ  de  bataille 

^?  ^f'  le  I  i/Jiiiliet  1)65.  &  a  éré  connu  foiTsle  nom 
^  du  traitcé  d'iiiïvran.  le?  denx  Princes  en 
jurèrent  i'cjcfurion  &  fc  remirent  à  êcre 
réglez  pour  les  armes  qu'ih  porterôicni 
dans  leurs  écus  par  l'avis  des  deux  Rois. 
La  ratification  de  ce  rraitt^  fut  promiledans 
huit  jours  au  Chcfne  remarquable  pat"  le 
combat  des  trente,  entre  Joilclin  ëc  ploHr- 
nicl,  où  fc  dévoient  trouver  les  députe  '  avec 
le  concraéfc  en  bonne  forme  pour  être  rati- 
fié &  homologué  ;  cela  fait  >  les  dei^x  ar- 
mées (c  feparcrcnt  •  &  les  Seigneurs  s'en 
allèrent  chacun  à  fa  ma ifoii* 

Charles  de  Bois  envoya  /es  articles  à 
Jeanne  de  Bretagne  fa  femme  ,  qui  les  de- 
fapprbuva  fort-,  lui  reprochant  qu*il  avoic 
.  fait  bon  marché  de  ce  qui  n'étoit-pas  à  iuiî 
qu*il  avoir  difpol'eî  de  Ion  bien  ,  qu'elle  I*a- 
Toit  prié  de  défcndrc.Les  députez  de  Charles 
de  Blois  arrivez  au  rendez-vous  pris  pour 
la  ratification,  dirent  qu'ils  n*avoiencauam 
pouvoir  &  que  Charles  de  Blois  avoir  éré 
confeillé  de  ne  pas  achever  un  traître  qui 
lui  éioit  deravaniageux.Lc  Comte  de  McQ' 
fort    avercy  des  difficaltez    (ur venues  au 
traitté ,  envoya  un  Héraut  fommer  Charles 
de  Blois  de  l'ace oinplir ,  proteftant  contre 
lui  de  CDUt  le  fang  qui  feroit  répandu  pour 
fon  manquement  de  parole^ Charles  de  Blois 
.  répondit ,  qu*il  étoit  tres-faché  de  ne  pou- 
voir coaclurre  ce  qui  étoit  C\  bien  commen- 
cé; mais  que  le  Duché  a^étoit  pas  de  tci 
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droits  &  qu'il  n'en  pouvoit dirpofcir  ;  eue 
pour  éTicer  tous  les  maux  qui  en  pourroient 
arriver,  il  of&oicde  f'c  foumetcre  au  juge- 
ment du  Prince  de  GalJe^ui  écotc  à  Poi- 
tiers ,  (t  le  Comte  de  M^^rt  s*  j  vouloit 
au(n  foumcttrc  \  ils  protnirent  tous  deux  de 
Tuirrefqn  aris  ,  allèrent  à  Poitiers  »  dirent 
chacun  Tes  raifons  &  ne  parent  être  mis 
d*accorl  ;  le  Comte  de  Monfortof&ic  laba^ 
taille  ^Cha.les  deBloisdit  quni  l'acccpte- 
roit  eu  tems  &  lieu. 

Toute  efperance  d'accommodeiçent  per- 
due, chacun  fe  prépara  de  revenir  en  Bce- 
ta^nc  8c  à  prendre  des  mcfures  contre  Ton 
cnnony  «  il  avoit  été  accordé  que  les  ofta- 
ges  fer. oient  r::ndus  >  ce  qui  fut  execuié,  k  la 
rçfcrvc  de  Bertrand  du  Gucfclin  que  le  Com- 
te de  Monfort  donna  en  garde  à  Fellcton 
chevalier  Auglois.  Bertrand  tres-ennuyé 
d*ctre  retenu  h  injuftcment ,  prioit  fou  vent 
Fellcton  de  remontrer  au  Comte  de  Mon- 
fprt  qu*il  n'avoit  aucun  droit  de  le  traitt  t 
coiHine  il  faifoit  :  Le  Comte  répondit  qu'il 
feroic  mis  en  liberté  »  s'il  Touloit  donner  in 
parole  de  ne  porter  jamais  des  armes  conrie 
lui  ;  s'il  le  rcfufoit  ,«qu'il'pouvoit  coiitcr 
qu'il  l'envoyeroit  au  roi  d'Angleterre  qui 
le  garderoit  jufqucs  à  la  fia  de  la  guerre: 
Médire  Bertrand  trouvant  le  Cpnatc  inrxo- 
rablcrefolode  fortir  de  Tes  mains  par  quel- 
que moyen  que  ce  fût ,  donna  ordre  qu'on, 
lui  amenât  des  ch.yaux]  en  lieu  8c  heure 
afiigncc ,  où  il  alla  fous  prétexte  de  fe  pro- 
mener avec  le  fils  de  FeUeton  au  tour  .du 
château  ou  on  le  gardoit,  fes  gardes  ne  le 
fuivoient  plus  il  7  ayoit  quelques  jours» 
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arriTé  an  lien  où  on  l'attendoit ,  cp  mon««- 
tant  à  cheral  il  dit  an  j. une  Fel^cton  quHt 
sVn  retonrnât  troarer  ion  père  «  à  qui  il  le 
prioit  de  dire  qul^étoit  fâché  de  le  quitter 
comme  il  fatfoi^^Plais  que  >  comme  t  n'é- 
toit  pas  prifonnior  de  guerre  ny  tenu  d'au- 
cune parole,  il  écoit  obligé  de  le  faire  une 
jnfticc  Que  le  Comte  lui  refufoit ,  il  lui  diç 
f^ne  fî  ion  perc  le  traittoit  rudement ,  qu'il 
îc  Tinft  trouver  où  il  feroit*  qu*ii  luroit  (oin 
4c  lui  fournir  armes  &  chevaux  &  qu*il  p  ju« 
voit  sVdluer  qu;f  tien  ne  lui  manqu:roiti 
il  pnt  IjCg^alop  &  ferttfa  à  Guincarap. 

Fclleton  foup^onné  d'avoir  étt  d-Jntelli- 
gcDceavcc  du  Guefclin  &  de  s'être  laiffé 
gagner  pour  de  i'argent,fut  mis  aux  arrêts;/' 
Gautier  rfuet  cnncmy  de  Felleton  avoit  inC- 
piré  ce  foupfon  là  au  Comte  ,  Benrand  du 
Gucfclinl*4yant  fçû  ,  envoya  faire  le  rvcit 
de  la  manière  de  Ton  eva(îLn  5ç  aflbrer  le 
Çomic  qu'il  n*j  avoit  eu.  aucune  inreUi- 
gencç  entre  Fclleton  &  lui ,  &  que  quicon- 
que l*avoit  dit ,  av.  it  tort  >  qn'il  ofFioit  de 
Iccopnbattre  dans  le  lieu  ou  il  plai  oit  au 


droit  de  fc  retirer  ,  ce<ju*il  ofiroit  de  proti*  - 
^^rpar  armesXe  Comte  ft|r  l*aflurance  que 
luidonnoitdu  Guefcltn  fie  lever  les  arrêts 
de  Felleton  >  lequel  croyant  avoir  fujet  de 
fc  plaindre  de  iJUeuefclin  lui  manda  qu'il 
eu  demanderoit  juitice  au  roi  de  FraLce  en 
(on  Parlement^  ce  qu'il  fit  ;  &  les  raifocf* 
dites  de  parc  &  d'autre  >  Mcflire  Bertrand 
lut  dcclari  abloos» 
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Dans  le  tems  qu'itavoit  youlu  fornr  de 
Gaingamp  pourfe  rciirerchez  lui»  il  ayoic 
trouve'  les  portes  ferm.ies  *,  les  habitans  lui 
en  denuatlerent ^xcufe  •  &  le  fupplicrcnt  4e 
les  vouloir  comuiiander  :  ils  avouent  furm^ 
ledeflcinde  forcer  le  châceaix  dé  Fcltiviea 
qui  les  incpmmodoic  beaucouf  à  caufe  des  ^ 
courfés  de  Ta  earnr(oQ  i  Ils  lui  dirent  qu*jls 
s'aflliroient  c&  fuccés  >  s'il  lui  plaifoit  de 
conduire  l*çntreprife  s  ils  avoient  ailcmbij^  ' 
fix  mille  hommes  que  Bertrand  mena  dcvanc 
Cette  place  »  après  l*avoir  injrcftie  >  il  en- 
voya couper  des  fafcines  >  fit  combler  le 
/olTé  ,  planta  par  tout  des  échelles  •  brûla 
Une  potte&  entra  dans  la  place  j  le  capitaine 
s^opiniâtroit  i  la  defTeafe  >  ic  ne  fe  voulut  , 
rendre  qu'a  Bertrand  du  Guefclin ,  ce  qui 
le  fauva  4  cgr  les  iiabuans  de  Gui.igauip 
^écoieni  fort  animez  contre  lui  pour  les  maux 
qu'il  leur  avoit  faits  :  ce  capitaine  avuic 
nom  Koget  Oay id,c*etoit  un  vaillant  hom- 
tue  de  Pcftivien  s  MeflSre  Bertrand  marciva 
contre  le  château  de  Trogof  q^ui  n'écoit  pas 
éloigné  1 1  bomclin  Angloû  le  tcnoit  depuis 
quinze  ans,  on  lui  ^rmit<<i*cn  foitir  avec 
armes  &  bagages. 

Apres  ces  èxpe4iti9n$ }  Meflîre  Bertriknd 
ayant  reconduit  les  troupes  à  Guingamp  » 
alla  vifiter  Charles  de  Blois  tqui  lui  fit  de 
grands  remercimens,  &  le  maria  avec  Thîe- 
pHane  Raqucnel  fille  du  Vicomte  de  la  Bel- 
Uerc  s  de  ia  il  pafla  en  France. 
'   la  guerre  recommença  tout  de  bon  ^n  ,  w  ^ 
Bretagne  en  cfté  de  l'ab  1 3.^4.  Le'Comrc  de  -,.     ,.  ■ 
Mon&rt  afl*embU    fcs  troupes  9c   manda 
quelques  Aoglois  ^uifaifoiçnt  la  guerre  eu 
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Normandie ,  Mcffire  ^  obc-rt  K  noies  ,Gatt- 
tier  Huet ,  Meflîrc  Mathieu  de  Gournay  & 
MeflireHuc  deCaurelée,  qu.itre  cap.rai. 
nesde  grande  réputation  le  yiorent  leryir 
aTecdet:x  cens  bons  foldats  An^iois  ;  il  fc 
rendit  mame  de  là  campag,^ .  prit  le  i  Li- 
teau A  Sadmio  &  celui  de  la  RocLpc.io , 
&  de  la  s-cn  alla  metfe  le  Ccge  devant  An- 
rayavec  f.  rme  refo.uijon  de  n'en  point  par. 
tir  qn  d  u  y  foft  le  „  aitre:  te  capitaine  Ar- 
tccellt  F'ançois  &  Hervé  de  Kmadion  y 
commandoient .  Charles  de  Blois  connut 
bien  que  s'il  ire  fcconroit  Ces  places  il  les 
^rdroit  toutes  l'une  après  l'antre ,  &  qtfil 
«TOit  be/oin  de  tous  fcs  amis ,  parce  que  le 
Conite  de  Monfort  aroit  ane  bonne  armée 
*  etoitre'olu  a  la  bataille  :  ilfappliale 
Koi  de  France  de  ne  le  point  abandonner 
«ans  uncoccaficnfi  ferieufe  d'où  dcpendoit 
Jaconfcrvationdefonétat,  qui  fcroit  bie«- 

f^j  ^  Vi  l"^""  ^«-«r-  "^^  Roi  «vota 
ordre  a  Meflîre  Bcrirand  du  Gucfclm  de 

quitta-  pour  un  tcms  les  afiires  de  Nor- 
BiandiC',  &  de  s'en  aller  avec  ce  qu'il  avoit 
de  tronpty  airfeccnrs  de  Charles  dt  Blois» 
»l  obéit  a'auraqt  pjns  Tblonticrs,  qu'il  a  voie 
beaucoup  de  relptft  pour  Charles  de  Blois 
a  qui  11  devoir  le  commencement  de  fa  for- 
tune .•  Arrivé  à  Nantes  avec  les  troupes 
qu'il  conouifoit,  il  confeiUa  à  CharUs  de 
Blois  d  aflcmbler  inceflamment  fes  partifansi; 
le  rendez  vous  fut  dopné'  i  Guinçamp  où  fc 
ttouverent  pron.tcment  le  'Vicomte  de  Ro- 
uan ,  les  Sircs  de  T  en,  de  Ritux.de  Roche- 
tort  ,  Meflîre  Charles  de  Dinan  ,  les  Sires 
i  ADceuis  ,,  de  Rais  ,  de  Moieûroit ,  dfe- 
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Qinntin,d€  la  Hunsudâyc  ,  de  loliéac  >  dk 
Kgorlay  ,  du  Pont ,  &  de  Beaumanoir,  tous 
Seigneurs  portans  bannière ,  pluficiirs  Gen- 
tilshommes ic  marque  &  capitaines  de  re* 
putation  ,  McflTirc  Pierre  de  Bpisbo^flcl  > 
Mcflîrc  Olivier  de  Mauny  &  fcs  frères  > 
Euftachc  de  la  Houflayej  Meffire  Guillau* 
me  de  Launay  Seigneur  de  Plufcallcc,  Ma- 
cUn  Cârlonet  >  QUi  depuis  Fut  fameux  p<^r 
les  armes^  MclGrc  Guillaume  BoefteUMef- 
(!re  Guillaume  de  Brooa,  Meflire  Silvcfire. 
Budcs  ,  le  S.  4c  la  Tour  ,  Jean  de  la  Barre  % 
le  S.  de  S.  Rioa,  Meflîre  Guillaume  BruHé»^ 
le  S.  de  Ferrierc,'Me(firc  Jean  Rufficr  ,  Oli- 
vier Fcrron ,  Thibaut  de  la  Rivière  ,  Ra- 
qucncl  Vicomte  de  la  Bellicrc ,  &  de  Fran- 
ce vinrent  de  Chalons  Cdmte  d*Auxerre  >. 
Ic  Chevalier  Vert  fon  frerc  j  le  Comte  de» 
Joigr>]^9  Philippe  de.Beamen  y  le  Moine. 
de  Bethunc ,  le  S.  de  Renne  val  >  de  Trcau* 
ville ,  le  Sire  dé  Prie  ^  le  Bègue  de  Vilaines (» 
Henry  de  Pierrefprtj  Eurard  de  Poitiers» 
le  Sire  de  Foulq^amj  tous  gentil shomxnes 
conCderables. 

Le  Comte  de  Monfbrt  de  (bor  côtf  n*^ott^- 
blia  pas  Tes  amis ,  Meflire  Olivier  de  Clif* 
(on  qui  avoit  été  nourry  .auprès  de  lui  ea 
Anglescrre,  Mcffire  Jean  Harpe(fàne,  le  Sire 
de  Parthenay  fe  joignirent  à  lui ,  le  Prince 
de  Galles  lui  edyoya  M  efsire  Jean  Chandos 
homme  trçs-remarquable  &  le  roi.d'Angle- 
ifirrc  ,  le  Sire  de  Lathymer.quc  le  Comte, 
nommoit  fon  compagnon  d'armes  i  M  efsire 
Guillaume  PeUetoa  &  autres  >   ChandosL 
amena    deux    cens  atc&^rs  &  deux  ccn» 
hownc$  d'armes  U  Roi  lui  avoit  bien  xqt 
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cotriAàfKié  Je  fecoarir  le  Comte  de  toute :6  ' 
f  ûiflànce  ,  ce  renfort  encouragea  le  Comte 
qui  fit  battre  le  château  arec  les  machines 
&  renoaveller  contiottellement  les  attaques: 
celui  qui  y  commandoit  manda  à  Charles 
de  Bloisque  fes  dcfiènfcis  écoicnt  rulr.ées  » 
§L  la  place  perdu'r  fi  elle  n'écoit  bien-tôt  fc^ 
cou<u<r«  ce  qui  le  fit  fiaterde'marchei  :  en 
paflantli  Vannes  il  trouva  madapie  lia  f^namt 
oui  le  pria  de  n'écorner  aucjzne  propcfition 
p  le  duché  ne  lui  demeuroit  éo  cmtier  ,  que 
c'étoit  (on  patrimoine  qii*elle  se  Touloit  - 
paidemembrer  :  il  lui  promit  en  prenant 
çon^é  d'elle  qii*ir  employeroit  fo  ^it  pour* 
deiftndre  fes  droits ,  &  qu'il  ne  trait  ter  dit 
pas  fans  fa  participation. Le  Comte  cle  Mon- 
Fort  tinrcoMCeil  fur  les  approches  de  fdn  en* 
nemy  \  tous  les  Seigneurs  &  Capitaines  ,  & 
Chandos  des  premiers   fîu-ent  d*avis  qu'il 
envoyai  encore  une  fois  un  Kerant  à  Char- 
les de  Blois  pour  le  faire  fouvenir  du  traitté 
^'c  la  plaine  d*Êayran>  &  le  fommer  de  l'ac- 
complir ,  cequ'il$  confeilloient  pour  mettre 
la  raiion  de  leiir  cdié  &  rendre  Charles  de 
Blbis  refpdh fable  devant  Dica  de  tons  les 
maux  qui  artiTvToicnt .  Charles  de  Bloif  ^é- 
pondit  au  .Héraut  qu*^ir  avoit  déjà  detiaté* 
tes  intentions  la  demis  >  &  que  (î  le  Comte 
de  Monfort  ne  levoit  le fiege  d'Aura v  qu'il 
ponvoit  s'afiîirer  d'avoir  la   bataille  daits 
«quatre  jours.  Le'  Comte  ftir  cette  réponfe 
continua  de  battre  le  châtcau'j  Celui  qui  y^ 
commandok  ne  poBvanc  plus  tenir  faute  de 
TÎTres ,  capitula  ;  il  fut  accordf  entre  lui 
&  Chandos  >  que  s'il  n'étoit  feCouru  au  jour 
.  Michjçl  %^.  Scj^iembtçilrtzvboiclapla;;- 
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ce  )  Bc  qu*en  attcndanc  il  lui  feroic  doané 
d.s  vivres  du  camp. 

Cltarles  de  Blois  ayant  eu  qaelq  ^es  noù' 
?eHes,qu6i  qu'incertaine^  de  cette  compofi- 
tion,  refolu  de.Ecnter  le  fecours  s'avâncea 
à  la  vciic  des  affiegei ,'  fc  campa  &  fortifia 
fon  camp  de  quelques  retranchemcns  >  Le 
^Comte  abandonfia  le  ficjge  ic  s'alla  cimpcr 
Sris.à-vi»de  lui  >  ayant  des  prairies  où  cou-* 
loit  un  r^iilTca^  entre  cujc  ,  ijbrûloit  d'ini- 
patiehce  4e  k'  charger  :  Meflire  Olivier  de 
Clifibn^  &  Robert  ^Knolés  lui  remonc^rerent 
qu'il  eût^té  imprudent  d'aller  attaqu.ran 
cnnemy  dans  un  camp  retranché  «^  fort  par 
jfon  allîette  ,  quM  fallpit  attendre  qu'il  fortic 
en  campagne  &  qu'on  en  aùroitm;iUci\r 
marché  «  ce  qui  arriva  dans  le  Jour  :  Chaé. 
Ls  de  Blois  loftijc  de  fes  rçtrançhcmens  & 
'ils  fe  mirent  en  bataille  chacun  à  la  té:e  dç 
Ton  camp,  Il  s  firent  un  même  ordre  de  ba* 
taille  ,  il  paroît  parla  relation  dcM*  d'Ar- 
gentré  ,  que  les  aro^ées  étoient  ordonnées 
chacupeTur  une  ligne  divifée  en  trois  corp;t 
avec  un  petit  corps  de  referre'  en  fccon(^ 
ligne  :  Meâire  Bertrand  du  GuctcUn  èoni'-» 
mandoit  Taile  droite  de  Charles  de  B!ois  ; 
les  Comtes  d'Auxerre  &  dejoigny  étoient 
au  corps  de  bataille  cbmpblé  des;trbup^s 
^Françoifes»  à  l'aîlé  gaucne  étoit  Charles 
de  fiifois  avec  .plnfieure  «Seigneurs  Ik.  Barons 
de  Bretagne  i  &   le  corps  de  refei  ve  écoift 
Commande  par  1^ s  Sires  de  Jlieux  >  de  Kai$> 
de  Tournemine  &  du  Pontl  ^     "»> 

'  Chàndos  mit  l'armée  du-  Comte  de  Mon-' 
fort  en  la  même  ordonnance  &  le  pla^a  à  la 
gauche  n$-^-Yis  de  sertraad  duGucfclin^ 
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il  avoîtaTcclui  Mc(T;rc  Ro^€rc  Knotev 
Cauticr  Huct  &  Rubcrt  Bnilé;    U  corfS 
de  bataille  écoâ  commaiMlé  psrMatcfaieu  r;e 
Gournav  &  l*ailc  di»uirc  par  le  Comte  de 
Montfort;  lecoipsdcrcitrve  êtoit  fous  IcS^ 
ordres  d   Hue  de  Caurcléc  qni  fc  croyant 
mépriCé  étoit  au  di  icfp  tr&  demanda  iofla- 
nicntd'êiic  cirpioy^c  aillcursiChandos  luy 
r^pondjrqu*ii  l'avcit  clioifi  comme  un  hom-   ' 
n*c  vaillarr  &  £sii:e  Jonc  il  avoit  betoin  à 
la  céce  de^  ce  corps-là  qui  i'eroit  p«  ut-c(lre 
ccluy  qui  ferviroit  plus  utilement  dans  la 
jcurnée>c'cft  comme  j'ay  crft  devoir  explî- 
qucr  l*ordre  de  combat  des  diux  armées  quc 
M.  d^Argcntré  nous  rapporte  fous  des  ter» 
mesdiflèrcns  qui  m:  font  pas  ài*ufage  de  ce 
temps» 

Voilà  des  armées   en  face  Ôc  les  deux 
Princes  attentifs  chacun  à  voir  pafllr  le 
ruiflcau  à  Ton  cnnency  »■  les  deux  armées 
étant  enprefeuce  iansmouT-emenc^lefiredc 
Bcauman'^ir  pafia  le  ruiflcau  &  Tmc  faire 
desprorofitionsdc  p.ÎTC  ,  il  obtmc  une  fur* 
ieancc  de  la  bataille  juf'qiies  au  lendemain 
au  lever  du  fol  A  »  Tur  le  foir  comme  les- 
dfux  aia.ée>  le  rctin  lent  >  Mellirc  Gaultier 
'     Hiict  &av-ai)ça  fur    le  bord  du  ruificau  U, 
^Ê  demanda  (i  quc!qu*un  vouloir  fa:re  un  coup* 
^  de  Lance>  Hervé  du-  Kgoer  accepta  le  défi  ,. 
le  mit  parterre  du  prcmici  coup  &  'uy  ren<* 
ait  Um  cheval  âc-rcs  armes  pour  sVnlervirà: 
la  bauille    il  y  eut  qurlqir  s  efcarmouches 
le  lon^  du  «'iiillcau    Charles  de  filois  vou- 
lant iur  cela  faite  pr  ndre  les  armes,  le  Corn* 
ts  fit  retirerf^s  gtns  &   nvoya  dire  que  cc 
kxok ;oux  le  Icodçoiàa ,  il pumitàiiiUrto^  . 
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telle  qui  cotiniianidoic  au  château  ^e  forrir 
avec  quarante  lances  pour  aller  a  l*arinéc  d& 
fon  Prince  >  le  (ire  de  Bcaunoanoir  revint  le 
lendecnain  fur  quelque  efperance  qu'il  avok 
conçu  la  veille  ,  Chandos  a  lia  au  devant  de 
luy  ,  Inj  confeilla  de  fe  retirer ,  Wflurane 
qu*un  nouveau  pourparler  (èroit  inutile,, 
qu'on  enécoic  veiiu  trop  avant»  &  qu*il 
i^*ccoic  pluspofOble  defe  feparer  fanscoiu* 
battre  y  ce  qu'il  avança  fans  ordre  du  comte 
de  Montibrc  pouflé  par  tou«  ceux  de  fotv 
party  qui  demandoient  1»  bataille  ,  la  der-. 
niere  refolution  prifc,  le  Comte  fit  lire 
publiquement  le  traité  d*£uvran&  deiF a;  id;^ 
ce  qu*oà  jugeoK  de  Ton  iroît ,  s'il  U'avoit 
pas  fait  tout  devoir  &  fi  la  j  iftice  n'étoic 
pas  pour  luy  :  tous  répondirent  d'une  cojw 
niAine  voix  que  {acaui'e  étoi6Jufte&  qu'ils- 
combat troieac  pour  U  foûtenir  juTques.  9t 
répandre  la  dernière  gouue  de  leur  iâng  y 

2IIÛ1  pouvoit  s'en  adùrer.  Rcmply  de  con» 
ance  par  ce  difcouiS')  il  fit  fa  prière  y  il  lu^ 
arriva  dansccmoment  ua  homme  qui  luy 
apportoit  des  lettres  du  roy  de  France  qui 
Ii^  dcmandoit  qa^il  quittât  le  ûegc  d'Aura^y 
&qu'  " 
grctc 
Toya 

d!;iilcr  à  paris  &  de  fe  foumcttre  au  juge* 
xnentduRoy,  pourvu  qu'o>-mit  la  placc^ 
eadépoTt  entre  les  mains  dtiûre  de  Cliflbn 
&  du  fire  de  Bieaumanoir  pdiur  la  remettre  à 
celui  à  qui  elle  fcroit  ordonnée  s  Charles 
de  Blois  ne  s'y  voulut  pas  accorder  ,  c'&- 
toit  un.  Di ma  ne  ne  >  le  Comte  de  Monfbrt 
demanda  qu*on  difiqrâ(  k  combat  gai:  rcl^ 


^ 
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fc6t  pour  le  jour ,  ce  que  Ch.  ries  de  Blqjf 
rcftifa  :  il  fallut  enfin  en  venir  aux  mains "> 
êc  Charles  de  Blois  ayant  pris  confiancç 
^l^ar  les  avances  que  le  Comte  avoit  faité^ 
pour  différer ,  pa((a  le  ruiflêau  pour  le  con\. 

^  battre  >  jLe  Comte  marcha ,  ëc  les  deux  ar- 
mies  furent  biea-tôt  jointes  >  on  combattis 
et  part  &  d'autre  avec  opiniâcrecjf  ,  les  ha« 
ches  écoient  leurs  armes  principales:  Chan<* 
dos  qui  avoit  l*oeil  par  tout,  alla  pendant  le 
combat  fe  mettre  à  la  tci^e  du  corps  de  ba-^ 
taille  ou  ili!rut  apparemmcnjE  fa  prefence 
ficcelTaire:  Olivier  de  Cliiibn  &  luy  y  £• 
cent  défi  grands  exploits,  qu'ils  en  fonceretit 
les  François  commandez  par  les  Comtes 
d'Auxerre  &  de  Joigny  qui  furent  pris  Se 
leurs  bannières  enlève  es,  &  c*e{l  par  ou  la 
,Tiâ:oire  commença  à  fe  déclarer  s  Chand<» 
^archa  ffôur  envdoper  l'aile  'droite  oa 
commiàndôk  Bertrand  du^Guefclin  qui  avoic 

.^éja  fes  rangs  ^claireis  &  plufiears  mores /Se 
jblefTez,  Chandos  acheva  de  le  mettre  en  de- 
Ibrdre  ;  à  l'aile  droite  de  l'armée  du  Comtç 
^cppolée  à  la  gauche  Àc  Charles  de  Blois  » 
le  combat  étoit  fort  afpre  Se  le  Comte  fore 
preflé  :,Canrel£e qui  nacnoit  fa  referve  mac^ 

«ha  a  fon  fecourc  Se  prenant  Cbarles  de 
tlois  parles  flancs  du  corps  qu*il  comma^ 
doit  «  fqtcaiifè  de  fa  perte;  les  Seigneurs 
de  Laval  &  dçRohan  &  quelques  autres  fe 
rallièrent  en  vain  auprès  de  luy,ils  fu^'Catf  en- 
yelopez  &  Charles  de  Blois  tué,  Bertrand 
du  Co<^rclin  faifoit  des  efforts  pour  rétablir 
le  combat  Se  rallier  quelques  troupes  ^  ils 
lurent  inotiles ,  il  fut  renver(é  Se  M  fjt  de 

ççdcr  flafoxta&Ci  il  demeura  prifonmcrdo^ 
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Cbandos,  ce  ne  fut  plus  que  meurtres,  fuit- 
tc  ou  prifonniers  >  les  p'os  rcma*  quabies  Fu^ 
rcnt  les  Comtes  d'Auxcrre  &  de  JoignjTr 
]es  fires  de  Raix  t  de  Bjaumaaoir  >  de  Ro- 
ian,  de  Léon  &  Médire  Bertrand  àxL  G'i«f' 
clin  j  les  morts  furent  les  Sir^dc  Rôchc- 
ibrt ,  de  Ricux  ,  de  Dinatu^HpTournemi^ 
ne  >  deMontauban«da  Pont^ReCoetmen 
fcs  Seigneurs  de  Kgorky,  du  B^is-boif- 
fci  &  au  Kgoct  '  hirent   trouvez   morts' 
auprès  d::  Charles  de  ^ois  fie  :hi(Iî  Ton  jî|s 
fiacurel,  le  Seigneur  de  Rochefort  &  Gaii« 
lauoie  le  moine  >  le  Comte  de  Monfort  vie 
Charles  de  Blois  mort  A:  en  fut  fort  touché • 
Cette  bataille  mie  fin  à  la  plusgi'an^-  guer^ 
rc  qu'il  y  ayt  eu  en  Bretagne  &  fit  le  Com- 
te de  Monfort  Duc  fans  cooceftation.  A*jray 
le  rendit  dans  le  iour>  le  corps  de  Charles  de 
B^is  y  (ut  porte  «  &  de-là  à  Guingamp  oui 
il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Pcrcs  Cor-  . 
dcliers  ,  il  étoit  vaillant  &  avoit  vu  beau** 
coup  d*océafions  comme  on  le  connoit  jpaç 
cette  hiftoire,  il  étoit  doux  fie  a^Uile  ^  Xqvu 
fiieux. 

Le   Comte  ordonna  <jû*^on  bâtift  unç 
chapelle  dans  le  champ    ue  bataille  qu'il 
londa  ^  dedia  à  S.  Michel  en  commémora*    . 
don  de  fa  vi^ftôirc  gagnée  lé  jour  de  la  Feftc 
de  ce  fairit  15,  Septembre  15^4.  f^«s  perdre  j  «^ -- 
de  temps  il  marclla  à  Vannes  j  les  portes         ^ 
luy  furent  ouvertes,  le  fire  de  Maleûroit  qui 
y  Xommandoit  le  rccopiiut  pour  fon  fouyc» 
xaiu  fie  luy  fit  ferment  de  ndclité*. 

La  Comteflc  de  Feinthiëvre  qui  étoic  aU 
lée  à  Nantes  pour  attendre  l^^evcneinent  fur 
accablée  de  douleur  qaaod  cllfi-  a^>prit  urtç 
auOi  cru^Uc  nouvelle; 
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Louis  Duc  d'Anjou  qui  avoir  époafé  & 
fille  lui  ctiYoya  oiFrir  fonaflîfUnceyluipra* 
inetcant  de  tout  employer  pour  relever  fa 
fortune ,  il  écoit  frcrc  du  roy  de  France  ; 
Jean  &  G^y  les  deux  aï  nez  des  euFans  de  la 
Cotntefle  de  PeiDchievre  étoient  encore  en 
Angleterre  ^|Bs  a  voient  été  envoyez  en- 
otage  y  He^^^  troifiémc  fut  conduit  par 
fa  mcre  ao  Duc  d*Anjou  de  peur  qu'il  tom^ 
bat  entre  les  mains  du  vainqueur..  Le  roy 
d'Angleterre  ayant  appris  ce  ^liind  fuccés- 
trois  jours  après  qu*il  fut  arrivé  ,  récom-> 
pcnfa  libéralement  celui  qui  luy  en  porta 
la  nouvelle  &  fit  £aire  des  feux  d^  joye. 

Le  roy  de  France  au  contraire  fort  fenfi«» 
à  la  perce  de  Charles  de  Blois  >  envaya  adii* 
rer  la  Comtefle  fa  veuve  qu'il  la  fecoureroit 
&eœployeroit  tous  Tes  moyens  pour  la  foû<» 
tenir .  il  fit  prier  le  Duc  d*  Anjou  qui  Ce  te* 
Doit  à  Angers  de  prendre  foin  de  la  confoler 
9c  la  tenir  en  efpcrancc  pendatit  qu'on  cher* 
eheroit  à  faire  quelque  accommodement 
avec  le  Comte  de  Mon&rt  devenu  Duc  de 
Bretagne,  aux  meilleures  conditions  qu.'eiv 
pourrait  pour  elle  5c  fe&en£ans* 


i.B  COMTE    DE   MONFOST 

Pue  foHs  U  nom  dilcanU  vaillant  y 
OH  Jion  IK 

LE  Comte  de  Monfort  qui  avoit  pris  le 
titre  de  Duc  ne  fiera  plus  connu  que 
ibus  le  nom  de  Duc  }can  dit  le  vaillant* 

^2^i&  s'éuc  rcx^u  maicrc  de  quelques  cfaâ*; 
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teaific  depuis  ia  bataille  >  il  all^i  pafTer  quel- 
ques jours  en  Guerrandc  où  Mctfire  Nico« 
las  Bouchât  li  (on  Admirai  a  voit  fait  bâtir  le 
château  du  Cr6i(ic,  qull  avoit  bien  conrcr- 
yh  pendant  les  guerres.  Ce  cVârcau  ayoit 
facilité  l'etirrée  des  vivres  &  d.  s  Iccours  qui 
écoient  venus  de  dehors;  Après  quelque  (c- 
jnur  en  Gucrrande ,  le  Duc  fit  marcher  foa 
arniée  a   Tugon  ©ù  il  j  avoit  ville  &  châ- 
teau tenus  par  quelques  partifans  de  Charles 
4c  Blois-  la  ville  fc. rendit  incontineutj  ceux 
du  château  firent  contenance  de  fe  defFcn- 
Jre,  attendirent  quelques  attaques  &  le  troi« 
freine  jour  reconnurent  le  Duc  pour  fouve- 
raijMJU  y  mit  gariiifon  &  alla  aflîeger  Di* 
Da^|Hlc  forte  ou  plufieurs  s*éioient   re« 
tirez 'depuis  la  bataille  d'Auray  >  audl  ce 
ficgc  dura-t'il  jofques  bien  avant  en  hyver, 
parce  que  le  Duc  d'Anjou  emretcnoit  les 
afficgex  de  quelque  efperance  de  fecouis  ; 
ouand  ils  curent  reconnu  qu'il  les  abufoit» 
ils  reçurent  le  Duc  pour  leur  fouvcraia  Ôc 
lui  fireûe  le  ferment  de  fidélité. 

-Qrnmper  tcnoit  encore  le  par ty  de  Char- 
les de  Blois  &  quelques  petites  places  eu 
l^afle  Bretagne  :  le  Duc  y  conduifit  fes  ma- 
chines de  guerre  qu'il  avoit  tirées  de  Ren« 
nés  >  fit  battre  la  place  jour  &  nuit  &  tenter 
plufieurs  attaques ,  durant  le  fiege  il  en- 
voya courir  le  païs  circonvoifin  qu'il  re- 
duifit  :  Après  que  les  adiegcz  eurent  tenu 
quelque  temps  >  neffachant  d'où  pouvoir 
être  fecourus  >  ils  fe  donnèrent  au  I^nc  i, 
condition  de  fureté^ur  leurs  biens,  le 
Duc  y  établit  garnifon. 

La  ville  de  ^àedon  fe  rendit  siuflî  en  ce 


xjt  J^ijiotre    ^ 

temps-là  aux  croupes  quw  le  Duc  y  ayoîc  tnf 
yoyécs.  • 

Dans  Iç  tiiême  tctnfi  que  le  Duc  étoic 
jieYant  Quînxper,  Le  roi  de  France  qui  étoij  >^ 
cnpeinc  comment  i!  fcroit  faire  un  bon  par- 
itya  laComtefic  d^^FeincKicvre  &.  à  fes  eniinis 
fc  qui  vooloit  mi  tcrc  fin  aux  affaires  de  Bre- 
tagne de  peur  qu'elles  (crvLU'eu:  de  prétexte 
au  roy  d'Angleterre  pour  entrer  en  ¥rancc; 
craignant  encore  de  perdre  un  beau  ficuron> 
£  pour  fe  mieux  fcuteuir  le  Duc  Youloitrc* 
itver  du  roy  d'Ane^leterre  :  Le  roy  de  Fran- 
ce dis*je  atûit  envoyé  po$ir    prtdenrir  ic 
Duc  MefTirc  Jean  de  Craon  Archevêque  de 
Reims  le  lire  de  Crapn  (on  couûc  â^^f4 
lire  Pierre  le  Mcingrc'  de  Bou  icault  ^Hk* 
^ai  de  France  ;  Le  Duc  les  reçut  o^^nc 
Quimper,  ils  lui  rendirent   conte  de   If* 
charge  qu'ils  a Yoicnt  de  fi^voir  s'il  lui  plai- 
toit  de  traiter  par  la  Toyc  de  douceur  les 
•idi&rcas  que  la  jComtcfle   de jpcinchictrç 
ajoit  a-vec  lui  :  le  Duc  répondit  qu'il  en 
conferercit  ayec  Icsrgensde  fon  conCeil  gf- 
en  quelques  jours  leur  fcroit  rép  nfe  .•  îlsi 
^allèrent  attendre  ^  Rennes  tant  pour  éyi- 
cer  les  incommoditéz  qu  on  a  à  un  fiege  que  - 
four  découvrir  les  difpofitions  des  efprits 
^ans  le  Duché  >  &  le  Duc  prii  ce  temps-  li 
y our  envoyer  le  fire  de  Lathymer  Angîois  y 
rendre  conte  au  roy  d'Angleterre  des  pro- 
pofitions  qu'on  luyétôit  venu  faire  &  re- 
ccYoir  fon  confeil  >  le  Roy  lui  maoda  qu'il 
croyoit  qu'il  dey  oit  écouter  les  propofi- 
èions  de  paii  $c  douneM  la  veuve  de  Char« 
les  de  Biois  fa  confine  un    établiff:men^ 
^j^T  ay^  de  gens  iages  qu'il  fjauroic  choi^^ 
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ttSt ,  poo.-vû  que  le  corps  du  Duché  iuy  dcr  • 
meùiac. 

Le  Duc  bien  aifc  d'ipprcn^rc  que  le  roy 
d'Angleterre   aùthorifôit   le  dcflcin    qu'il 
ayoit  de  faire  un  bqn  partj  à  fa  coufin^:  fir 
Tcy^iir  les  AmbafTadeu^i  qui  écoient  à  Ren- 
nes, à  qui  il  dit  qu'ils  pduvoicnt  affurcr  lc> 
roi  dcFran^c  qu  il  ctoic  difposé  àunc  bonne 
pajxj  &  qu'il  rcccyroir  toutes  les  coiiditi<>iis 
râironnablci,pourvurqii'ôn  ne  Toulût  rien  di- 
minuer «ie  l'honnàr  de  fou  titre.  Il  leur  dit 
qa'il  fcroic  jufte  de  lui  faire  remettre  lef 
jl  ices  du  pucbé  t;m  n*é  oient  pas  entre  fc^ 
«giains  ,  &  qu'après  cela  il  rjcoiinoîtroit  le 
roy  coni:T>e   (es  predcdcccflcurs,  &  s'em- 
ployer oit  de  tout  fon  po  JTDir  pour  la  deli- 
yrancod  senfans  delà  Go:nts.ile  de  Peia- 
thicvre  quiéroient  en    Angleterre.  Cifn- 
jne  l'hommage   à\\  Duché3toit  pcat-ètrç 
le,but, principal  de  l'ambaU'ade,  le  furplu^. 
de  leur  commillion  cui  ccé  facile  àtenoinCf, 
tnais  ks  AraJyafladetiri  crurent  qu'il- ne  (ô 
falloic  pasrcndic  fi  faciles,  &  dirent  qu'ilf 
iroicnt  rendre  conte  an  Ruy  des  boanesdif- 
yDÛtions  où  ils  avoicnt  troDv^j  le  Duc  &  rct 
ceYoir  p'usp-écifemcnt  Ces  ordres  pjur  rc* 
▼enir  inc^flamenr.  Le  Rpy  lcur.»Toic  conu- 
mandé  d'aller  rendre  éoate  dé    ce  qu  ils- 
auroient  négocié  au  Duc*  d'Anjou  à  qui  le 
faittouchoitde  pluspiés,  &  fu'vrc  fes  in- 
tentions dans  la  conduite  de  l*aflaire  qu'ils 
avoicnt  en  main  i  L*  Duc  d'Anjou  envoya, 
desp.Tfonnes  affiJées  pour  fçiv  irpqfitivc» 
ment  les  volontezdu  Roy  ;  Après  les  aToi: 
apprifcs  il  renvoya  les  Ambafladcursau  Duc . 
4pi  4^is  eocore  dcvaoc  Camper  -,  peu  ^ 
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ce Qips  après  il  alla  à  Gucrrande  où  il  remie 
k  traiter  avec  les  AmbaOadcurs  &  y  maiHia 
les  principaux  Seigneurs  pour  prendre  leurs 
a?is  :  l'aflëmbiéc  laice  on  entra  en  nr!aiicrc> 
il  y  eut  plufîeurs  confcrcDces  &  furent  les 
rai^ns  de  part  &  d'autres  dites  &  d^- 
tacs  :  &  enfin  â  la  prière  du  peuple  aui  de- 
mandoit  la  paix  à  la  porre  du  confeil ,  les 
artièles  futent  accordez  &  jure/,  en  TEsLli* 
fe  de  faint  Aubin  de  Gucrrande  il  en  fut 
pafi'é  Lettres  que  M.  d'Argcntré  rap'portc 
&  qui  fcroienc  trop  longues  pour  un  ab- 
bregé ,  elles  établiflenc  paix  &  concorde^ 
cubly  de  tout  le  paflé.  dcclarcnt  Jean  Duc 
fouvcrain  >  à  condition  de  Thommagc  au 
roi  de  France^  &  les  terres  de  Peinthievie 
à  la  Comteflc  &  à  Tes  cnf  inf:  Le  firc  de  Clir- 
fon  rentra  dans  les  ficnnes  oui  aroient  tik 
conBiciuées  par  le,  rov  de  France  aprc:;  la 
mort  oe  fon  pcrc  >  a  qui  le  roi  avoit  fait 
couper  la  tfte ,  il  fut  pratiqué  dés  ce  temps, 
là  pour  lelcrvicedu  Roi  qui  lui  donna  dans 
la  lu  ce  de  grands  appointemens  &  le  fitfoa 
Connétable. 

Médire  Bertrand  do  Guefclin^nc  nois  à 
cent  mille  francs  de  rançon  :  c'étoit  une 
fomme  (i  exceflive  %  que  tout  le  monde  s'en 
£tonna;  on  eut  été  bien  aife  de  l'cmpâ* 
cher  d'agir,  car  cécoit  un  grand  homme  de 
eucrrc:  Le  roi  de  France  qui  s'en  Youioic 
iervir  fournit  une  partie  de  cette  fomme 
Bertrand  paya  l'autre  &  eut  fa  liberté,   . 

Le  Duc  lean  IV.  devenu  paifible  poTef* 
fenr  aflêmbla  fes  Etats  où  il  fit  les  fennens 
accoutumez  !  Marie  d'Angleterre  fa  pre- 
fcjiunc  éioic  morte  i  il  cpoafa  }e4anc 


^T^ 
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le  Hollande  fille  de  Thomas  de  Hollande 
&  de  la  Princcflc  de  Galles  ,  Thomas  étoit 
Un  Prrnce  'qui  fe  tcnoic  à  la  Cour  d'An- 
gleterre 1  la  princcflc  Tcanne  fat  amenée 
â  Nantes  où  les  noces  le  firent  avccb^aa-* 
Coup  de  ma^  nificence. 

Le  Duc  envoya  le  fîrc de  Cliflbn  &  La- 
thymer  Anglois  demander  au  Roi  la  ratifî-  ' 
cation  &ro:nologation  du  traite  de  Gucr-* 
«rande  &  le  lupplier  de  luy  pc  metire  de 
différer  l*hommage  qu'il  avoir  promis  jul- 
qu*à  la  fin  de  Septembre  i'}68.  Cetemps'Ià 
venu  le  Duc  alla  faire  Ton  hommage  au  Roi 
qu'il  fit  comme  l'avoicnt  fait  Ces  predccef- 
leurs  Ducs  de  Bretagne  ,  &  non  autrement. 
Il  revint  en  Bretagne  avec  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roy  en  apparence  ,  il  y  eût  véca 
fort  pailible  >  fî  là  guerre  n'étoit  fnrvenuc 
entre  lé  roi  de  France  &  le  Prince  de  Gal- 
les i  il  s'y  trouva  cmbaraflë  ,  ce  qui  lui  atti- 
ra de  grandes  affaires  même  avec  fcsrôjcts. 
Dans  les  années  qui  fuivcnt  Mefllre  Bertrand 
du  Guciclin  fit  de  grandes  entroprifcs  qÙ 
les  Bretons  qui  étoient  engagez  avec  lui» 
depuis  qu'il  faifoit  la  guerre  &  que  j'a)r 
déjà  nomme:^,  acquirent  beaucoup  de  ré- 
putation :  La  Bretagne  avoit  domié  naid 
lance  en  ce  (iecle-la  à  trois  homnies  que  U 
fortune  &  leur  valeur  élevèrent  aux  plus 
hautes  digriitez.  Bertrand  du  Gue^'cliu)  Oli- 
vier de  Cliflbn  &  Tanguy  du  Ci^âtcl  ctoienc 
trois  hommes  tres-illuflres. 

Le  Duc  de  Bretagne  qui  avoit  jouy  d*une 
parfaite  tranquilité  depuis  le  traité  de 
Guerandc  fait  en  i3<»4.  le*  trouva- engagé 
ians  la  guerre  qui  s'alluma  entre  le  roi  4» 
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Hancc  &  iV.nglctcr/c  :  Ix  Ûac  avoir  (âc 
Ç^randcsobligaticns  au  roi  d'Angleterre  qui 
haVoit  rcutenu>&  les AngloisW voient  bieil 
firvi  lui  &  foD  père,  ce  qui  lui  avoic  faric 
prendre  confiance  en  eux,  leur  commettre 
la  garde  de  quek-ucs-uncsde  fcs  places,  ôc 

'  à'iienna  peu  a  peu  >efprk  de  fcs  (ujetsqtii 

.jiclà  pi'ircnt  occadoo  debair  les  Anglois, 
dHin  autre  côté:  Bertraùd  duGueicliti  îc 
Olivier -de  <]liflôn  s*^toient  Cort  accréditez 

véu  France  &  avoient  fort  à  c^ur  le  fervicé 
du  Toi  de  qui  ils  rcct  voient  de  grands  bicR- 
faits>beaucoDp  de  braves  bretons  les  a  voient 

•fuivi,  ils  en  avoient  fait  employer  une 

frande  partie  &.  le  rey  leur  faiCoit  k  tons 
«bienj  les  Barons  mj^me  &  les  Seigneurs 

'étoient  gagnez  par  les  «intrigues  feçretces 
de  Bertrand  du  Ciicfcltn  iç  d'Olivier  de 
Cliflbn^  &  recevoient  des  faveurs  du  roi  de 

'France,  voilà  ce  qui  infendblement  fie  pren« 
dreauz  Bretons  de  i*averfion  pour  les  An- 

'  g!ois&  des  lia ifons  avec  la  l^ranceoppof^cs 
quelquefois  aux  intereds  de  leur  Duc.  . 

.  Coâmiele  Duc  étoit  tres-obligé  aà  roi 

d^Anglererrç,  il  ne  pouvoir  refifer  dcpaf- 

fagc  Tué  fcsierré^  aux  troifpes  de  celui  à  qui 

ildcvoittouc,  les  Comtes  dé  Cantorbery 

Êc  de  Pembroch  qui  venoient  pour  faire. la' 

guerre  en  France  prirent  terre  à  5.  Ma! aï 

^uffî-tôt  que  le  Duc  l*eût  appris,  il  envoya 

iMcHire  Jean  de  Langui  hau^  Me^re  Jean 

Augudin  peur  les  recevoir ,  leur  offrir  tout 

çé  qui  dépendoit  de  lui  &  le  pailàge  libre 

Î'iour  aller  où  il  leur  pUiroit ,  œ^me  du  con* 
entement  des 'Seigneurs  du  pals  :  le  paflagc. 
leur  fut  accordé  four  aller  co  Poitou.; 4 
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,  Condition  de  pavcr^dc  g^  c  à  gré  &  de  nr  FaN* 
te  tort  à  pcrfonne.  Ils  paderènt  à  Nantes  oS 
le  Duc  Içftr  fît  toute  (orte  de  fèces  pendant 
:i"ois  jours  s  delà  ils  entrèrent  en  Poitou  il^ 
allèrent  a  Angou'.ême  où  le  Pnnce  deGaU 
les  les  attcndoit:  Auffi  tôt  apvé>  M .  lUrc  Eu, 
ftache  d'Aobloèicèur  qui  avoit  beauccuf 
d*Anglois  ^  fa  Cuire  obtint  du  Duc  \i  lucihe 
ffaffagc  A  fit  la  mêtns  routci . 

Meflîre  R obert Xaoîes  à  qui  le  Duc  aroîç 
4pnné  le  château  de  Dcrvâl,  apprêtant  que 
le  Prince  de  Galles  avoit  fa  guerre  fit  une 
levée  d'hommes  en;  Brcragne  qu'il  embar- 
.  ^ua  fur  cuatre  vaiflbaux  &  les  mena  au  fer* 
YÎcedu  prince  de  Galles:  Le  roy  de  France 
averti  Jes  paffages  accordez  ^  de  cette  Ici 
"vée  de  Knolès  en  fçnt  fort  mauvais  gré  aii 
Pue  &  le  fouj^çonna  d'être  du  party  de  ion, 
cnneray-  Bertrand  du  GuefcUn  avoit  été 
fait  Conrérablç  pour  loûienir  cette  guerres 
il  étoitlViivy  des  Bretons  qu*  l  cmployoicil 
y  avoit  long-tcTips  &  de  plufivurs  autrei 
qui  &'écoicnc  joints  à  lay^  dont  on  verra  hs 
.noms  dans  Ton  }iiil:oirc  faite  par  M.  duCha* 
iclet  ,  &  dans  celle  de  M.  o'Argcntré  qui 
reni  conte  aufïi  fort  exa  de  ment  de  ce  qu'à 
exploité  M e/Tire  Bertrand  dân&tantd  gucT-' 
res  étratigeres. 

La  haine  contre  le(  Anglois  commença 
i  éclater  en  Léon  5c  ea  CornouaillcMefUre 
Kobcrt  de  Quitté  en  L:on ,  &  Jlcfli^^Jcaa 
t)u{l  en  Cornouaille  fuivis  du  peuple  de 
Ces  lieux  en  tuèrent  ^rand  nombre,  le  Dq6 
yoyant  que  le  peuple  ne  pouvait  fouf&ir 
les  Anglois  s'avifa  de.  les  mettre  dans  (ef 
.ibonjties  places,    à'Brc0î'.    Conquernaj»» 
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QwiEipcrlé  ,  &  Hcnnebon  ,  les  Blrons  s*c« 
émurent  &  «nvoycrcnt  follicitcr  le  roi  de 
Tranccdc  leur  donoer  des  gens  de  guerre 
pour  fc  faifir  des  bonnes  villes ,  &  fansmar-^ 
chanderlc  Sire  de  Rohan  furprit  Vannes, 
le  Sire  de  Laval  Rennes  quitté  Diuan,  Boa 
Dol>  Guillaume  de  Poulfragan  le  château 
de  Ccfibn  ,  &  prefque  tout  le  Duché  fut  oc- 
cr  pé  par  les  Barons  Ôc  Seigneurs  du  pa'is  Le 
Divc  irrité,  alla  mettre  le  fiege  devant  le 
fort  de  5.  Mathieu  ,  les  Barons  es  donnè- 
rent avis  au  Roi  qui  envoja  le  Connétable 
4u  <^uefclin  en  Bretagne, 

Le  Connétable  arriva  en  Bretagne  avec 
quatre  mille  hommes ,  le  Duc  de  ttourbon 
s*y  trouva  auflî  &  le  Gomtc  de  Perche  avec 
beaucoup  de  troupes  de  Norman dicle  Com^ 
te  de  Sancere,  le  Comte  de  Soldons,  le 
Dauphin  d*Auvcrgnff  ,  le  Vicomte  de  Ro- 
han >  les  Sires  de  Rieuz  >  de  Bcaumom  ^  de 
Bcaumanoir  ,  ils  fe  vinrent  (uus  loger  aux 
fanxbourgs  de  Rennes:  la  ville  avoit  déjà 
<fté  pratiquée  pour  le  Roi  par  le  Seigneur  de 
Laval  ,  n  bien  qu'il  y  étoit  obéi  •  de-là^ils 
allèrent  %  Gael  t  le  Duc  fit  contenance  de  les 
▼ouloir  combattre  :  il  a^^oit  fcpt  cens  h^m- 
ines&  tenoit  la  campagne ,  ce  nombre  étant 
trop  inférieur,  il  fut  confiillé  de  fc  relêr- 
Ter  à  un  meilleur  tems ,  5f  cependant  de  fai« 
f e  demonifa-ation ,  d*abando9er  les  Anolois 
\  quoi  il  ne  fut  jafî^ais  podiblc  de  le  liire 
refondre  s  il  ne  fe  pou  voie  dcclarjcr  contre 
Tes  amis  peur  adhérer  à  (^euz  qui  l*a voient 
toujours  travcrlé,  quoi  qu'il  fut  dans  un 
état  difficile  àfoûcenir  j,car  Us  Seiencu  s  > 
}e  peuple ,  tout  étoit  cvnire  lui,  &  piuÀeur» 

-  as 
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8c  Tes  places  au  pouvoir  de  fcs  etmcmis.  II 
«voit  envoyé  demiCtidcr  du  fecciirsaarot- 
d* Angleterre  j  qui  avoit  commandé  aiiflî<- 
t6t  le  Seigneur  de  Nenfville  avec  quatre 
cens  horennes  d*armes  &  autant  d'archers 
qui  débarquèrent  à  5.  Mathieu  &  y  furent 
tenus  long-tems ,  le  D.uc  n'o(anc  les  faire 
avancer  ny  les  mettre  dans  (es  placessquand 
on  fçût  ce  fecours  arrivé  >  on  s*en  irrita  da- 
Tancage,  &  un  chacun  Ferma  &  villes  &  châ«  - 
teau ,  refolu  de  n*y  laidcr  entrer  perfonne 
de  la  part  du  Duc  :  par  tout  oà  on  rencon* 
troLtles  Ang^oisj  on  les  chargeoit&  il  en 
fut  tué  beaucoup  :  Le  Connétable  fit  tout 
ce  qu*il  voulut  (ans  avoir  trouvé  homme  ea 
campagne  qui  eût  ofé  lut  faire  tète:  le  Diic 
fe  vovant  pcrfecuté  de  tous  codez  >  même 
par  Tes  propres  fu  jets  >  fe  détermina  «prés 
avoir  bien  refific  de  pafler  en  Angletgrre^ 
il  partit  de  Nantes ,  mena  la  DuchelTe  U 
femme  à  Aulray  où  il  la  mit  à  la  garde  de 
Kieffire  Jean  Auguftin  chevalier  Anglois  > 
s'en  alla  à  Conqucrnau  où  ii'S*embarqua  ea 
Tan  i|7)-  il  avoit  lai(Té  KnoLes  pourcom-  l|  71^ 
^mander  au  Duché  en  fos  abfence.  Dans  ce 
mème-tems  arrivèrent  à  S.  Malo  le  Comte 
de  Salbery  &  M-ffire  Philipes  deC^urtenaj 
capitaines  Angiois  envoyex  pour  (ecourir 
le  Duc  :  ils  brûlèrent  en  arrivant  fept  gros 
vaiffeaux  Efpagnols  qu'ils  trouvèrent  a  U 
rade»  ce  qui  çaufa  quelque  étonncmenti 
de4à  le  Comte  de  Safbery  fit  voile  a  Breâ: 
où  il  fçavoit  que  tout  ie  pais  étoit  foudcvi 
contre  ie  Duccependant  comme  j'ay  dit>le 
Connétable  fai(oit  ce  qu'il  lui  plaifoit ,  il 
^  à  Dixuu  ^  à  U  lourde  Selidor  qu'oa 
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lui  rendît  auflùtôt  qù*il  parut  5  Jugon  fc 
4onQSi  à  bii  malgré  le  .capitiiiDe  Vauclgir 
«|ui  y  comtnaadoic ,  le  Connécablc  7  mit  de 
Pargas  pour  capitaioc^  Ploerrocl,  Sufsinio  # 
'Yanoçf  ouvrirent  leurs  portes  :  LcConnéita* 
flic  mit  le  ficge  dcYaut  Hcnnebon  qui  fut 
invefty  de  toutes  paitSi  le  foflé  fut  comblé^ 
4>&  «viut  a  la  fappt^  il  *y  eut  brèche  faite 
malgré  la  f efiftance  des  afsiegcjB  qui  jet- 
^f ettt  inceClammcQt  de  duflus  le  mur  tout 
,jcc  qui  pouToit.  rebutter  leurs  ennemis  >  le 
Comtedi'Alcui^on  y  fut.bieâ^^  dbii^dc 
iquitter  l'attaque:  Nfrfsire  Gcfiroy  delCimd 
lîlersire  t^icole  Painei  ,  le  S.  de  Parigné* 
Tircrpcq ,  JRochc  RguAc  >  les  deux  jCo*»- 
{rransj^IainduParCj  Alain  de  Litr^  Geo- 
tii5hommes&  capitaines  qui  futv oient  or«- 
4ina4remcnt  le. Connétable  <fe  prefenterenti 
la  bf'éche^  moucerejot  &  planteresit  fur  le 
rempart  les.enfeigcesdu  Conn^rable  ,  il  s*é* 
$oit  approché  de  la  ville  &  avjoit  4ic aux  ha^ 
bitans  qu'ils «uflent  bien  pris  gafde  à  lent 
^conduite ,  qiie  fi  on  en  voyou  un  fculdcfor' 
#nais.aux  dcffenfcs  ils  fer oieot  tou  s  pendust 
^u*ii  leur  confeilloit  de  ne  pas  participer  à 
la  fortune  des  Anglods  qu'on  dbcrchoit  »  les 
fiabicâns  ne  fe  preientercnt  plus  >  la  tjUc 
fax  htcjtc  »  fc  ks  Ai^lois  tous  uillct  cA 
pièces» 

Cette  yil}e  qui  asiroît  refiflé  à  toutes  Ici 
^'ces  de  Charles  de  Blots  j^'ayant  pu  te* 
ffir  p  la  conquête  des  autres  places  dcv<rie 
ittc  facile  ;  on  fie  nutciicr  a  Qnimpcrlé 

2ui  fat  emporté  par  efçàlade  y  les  enfei^nef 
es  Seigneurs  de  Rohan  %  de  Beaumanoir  £ic 
ll'AUiWt  de^  J^caumouj;  y  çMcttoi  k>  jpi> 
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iriîérif$:IcQu[mpcrlé,kConnéub*c  alla  pour 
^fe  ^a^fit  de  Conqaernaii>pecice  villjbjavcc  Uf| 
château  que  la  mer  environne  deu;c  fois  «a 
▼ingr.qttatrc  heures  i  on  l'attaqua  fort  vi- 
rement }  les  Angioisqui  étoicnc  dedans  (e 
dcffcndirenc  fore  bien  >  le  retour  de  la  mer 
fit  (înir  l'attaque  :  quand  elle  fut  retirée  le 
Conuétable  voulut  lui  même  conduire  l*en^ 
treprifc  &  s*a.pprocha  pour  èttc  t^moiu 
de  la  valeur  de  cnacun  <:  il  avoit  auprès  de 
lui  le  Duc  de  Bourbon ,  les  Seigneurs  dp 
seamnanoir.y^e  Beaumont»  de.Rohan»dc 
Vaucoulcur,  le  Comte  d' Aie  of  ou,  Henrf 
de  Pledren  le  Mouron  de  Blamville ,  Cham* 
frevalrPerrin  du  Clos,  Amaury  de  Tonttnay, 
le  Vicomte  de  la  B-liiere  ,  Hervé  deMau^ 
ny ,  l'Abbé  de  Mallepaye  -,  tous  vailUn^ 
Sommes.  Quand  les  AAgiois  virent  uoç 
inréche  faiteparla  fàppe  y  ils  jugèrent  qu'il 
ifétoit  pas  pofsible,  de  refift^r.^.  fiPXindi^ 
vent  fous  la  condition ,  qu^il  ieiir  fi^  .permis 
de  retirer  de  la  piacttout  ce  qu'iiS  pouc^ 
Toicntemporter. 

La  nouvelle  de  la  piâfe  de.  Conqpernail 
"étant  portée  à  Châtcaulm  >  les  Anglois  y 
imrent  le  ilu<  ik  fureut^rcncontre^  fiir  Jç 
chemin  de -Bre  A,  (  où  ils  fe  vouloieut  l&a- 
Yer  avec  ce  qu^ils  avoicat  pu  cmpuort<r  djB 
Châteaulin,)  par  Camplon,  Pcnhoctfic<^ 
îiaanay  fuivis  du  peuple  du  païs ,  qui  fireoc 
tin  grand  butin  ôL  mirent  les  plus  riches  à 
rançon ,  la  fcmmede Meflirc<Robert Knolec 
•qui  y  étoitiper^t  joyaux ,  habits ,  vftiflèU^ 
d'argent  &  tout  cequ'cUe  avoÂt. 
Le  ch&ceau  de  ^.Mathieu  (ai  abandonné^T 
Ici  Aoelois  f€  teùxvixutà  Brcfk  à  rappro*^ 
■  *4  fi 


16>  Hiffolre 

clic  du  Connétable  ,  tout  aroit  reçu  fcfloil 
dans  le  Duché,  à  la  refera  de  trois  op  qua- 
tre places  »  Brclk  en  étoit  ucc  où  plufiears 
Angloiss'étofcnt  retirez,  Mcffire  Robert  de 
NcnfVille  y  commandait ,  le  Connérablc 
l*a({îegea  :  la  garniCbo  fut  bien  tôt  étonnée, 
elle  capitula  &  promit  de  fc  rendre  fi  dans 
tm  mois  le  Duc  ne  renoit  affci  fort  pour  te- 
nir la  campagne.  Pendant  ce  dcUy  le  Con- 
nétable alla  dcfccndre  à  l'ifle<lc  Jerlé  ou  il  y 
«Toitunbon  château  i  il  raragca  l'ifle  ,  'fit 
^esprifonniers ,  &  attaqua  le  châtcauiaprés 
quelque  dcffcnfe  les  affiege^  fe  retirèrent 
an  Donjon ,  d'où  ils  parlementèrent  &  pro- 
tnircYit  de  fe  rendre  sSls  n^étoient  fecouruf 
dans  un  jour  dont  on  convint  5  ils  donnèrent 
des  oflages&  quelques  vaifl'caux  pour  aider 
i  fài^e  rcpaffer  l'anr.éc  en  Bretagne. 

Le  Connétable  de  retour ,  marcha  con- 
tre Derf  aloù  Knolcs  tenoi^lc  fort ,  il  eut 
nouyelles  en  arrivant  que  les  Anglois  6- 
toicnt  ▼enask  Brcft  avec  quatre- vingt  voi- 
les &  qucn  defccndant  ils  av oient  paBéatt 
fil  de  Wpéë  tous  ceux  qu'ils  a? oient  ren- 
contre*  ,  même  femmes  &  enfans.  ^^.Con- 
nétablè  touché  de  cette  nouvelle  ,  aflcmbla 
aufli-tôc  toHtcs  les  forcçs,  ÔC  marcha  droit 
a  Breû  «  il  mit  en  arrivant  tes  troupes  en  ba^ 
caille  :  LcsAngloisncparoiflàntpomt,  u 
leur  envpya  offiir  le  combat,  le  Héraut  les 
trouva  dans  un  camp  bien  fortifié  de  bon^ 
tctrancbcmens  avec  dcspaliffadcs  &  la  pla- 
ce à  leurs  épaules^  Le  Connéwble  le*  tenant 
fort  ferrez  lesreduifit  à  capituler  .•  ils  pro- 
virent  de  rendre  la  place ,  fi  dans  dc!|X 
ppif  k  Duc  oc  Tcnoit  alTes  fort  fouc  rciu| 


U  €4mpagfle ,  &  on  leur  promit  que  s*il  ifc-i 
noit  en  cet  écac-là  »  on  ks  laiflcroit  en  paiit: 
on  donna  des  oflages  de  fart  &  d'autre  poi^ 
ia  feureté  de  la  convention. 

Le  mêoae  traitté  fe  fit  à  Derral  que  le 
Connécabic  arott  bloqué  Se  où  le  Sei^nouc 
de  ClilTon  était  venu  pour  en  faire  le  uege. 

Le  Roi  avoit  envoyé  ordre  au  Connéta^^ 
ble  de  dépêcher  promtemenclesafiàiresdc 
Bretagne ,  parce  qu'il  fçavoit  que  le  Roi 
d*  Angietetre  ft^prcparoïc  d'entrer  en  France 
avec  une  armée  :  en  fe  retirant  il  paAà  à 
Nantes  où  il  trouva  les  portes  fermées  ;  on 
lui  ecToya  demander  quel  deflèin  il  avoir  j 
il  repondit ,  qu'il  éiott  venu  de  la  part  du 
R  oi  pour  prendre  pofTeflîon  du  Duché,  quç 
le  Duc  avoit  perdu  par  forfait,  6c  qn'iJ  pré* 
tendoit  d'entrer  dans  la  ville  ;  Les  nabitans 
demandèrent  du  cems  pour  délibérer  >  &  lui  < 
firent  dire  après  la  délibération >  qu'Usé* 
roient  prefts  de  le  recevoir  dans  leur  rille 
fous  dvUZ  conditions  ç   La  première  ,»  que 
toutes  les  fois  aue  le  Duc  rempliroit  f'es 
dcYoirsTersle  Roi>  ils  lui  rendroient  l'o* 
belflànce  &  les  fervices  qu'ils  lui  dévoient  » 
fans  qu'ils  en  pûdent  être  empêchez  i  La  fé- 
conde condition  étoit  >  que  te  rerenu  de  leur 
'reflbrt  demeurerois  entre  les-  mains  des  ha-   . 
bitans  qui  eR  feroletit  depoficai tes  pour  eu 
tenir  ctmte  »  fans  que  les  Officiers  du  Roi 
pûnèoi  prétendre  d'y  porter  la  main,  le  Con« 
De  table  trouva  des  conditions  raifonnabics  » 
jura  de  les  tenir  Se  entra  dans  la  ville  nvcx 
l(s  troupes  :  après  cette  expédition  il  s'en 
alla  enFratice  pu  il  fut  employé  àobCerver 
icp..és|i€$  Angioijiqu>  j  étoient  defceniut^ 

M  ii^ 


Le  Duc  ée  Bretagne  oui  étoh  Ams  Ivît 
Imiièe  envoya  £iirc  on  défi  aa  roi  de  Tran« 
,€e,  parce  QQ-il  lai  ayoîc  ravjfon  Duché  :: 
après  ce  défi  Ut-  Duc»  de  Lanclaiirc  &  df 
Bretagne  ikKircbcrent  en  France  avec  treme 
initie  hàoimes,  le  Connétable  les  fuirait 
avec  une  afmée  qui  n'écoic  pas  fi  force  que 
Ja leur;  il  les  fatiguoit  en  les  obliseant  de 
marcher  ferrez  ;  ifavoic  ordre  de  ^ur  em- 
pècbcttes  ▼ivres,  auunc'/qu'il  pouiroïc  (ans 
rien  hàtarder. 
M  7**  Il  y  eut  en  ?ditoii-eai57t.  des  rencontres 
'"■  '  où  le  Connétable  défit  les  Angloisj  les  ca- 
pitaines Bretons  qui  fenroient  fous  loi  y  fi- 
rent leur  dCTOtr  :  on  en  trouvera  les  noms 
à  la  fih  de  cet  Ouvrage» 

Le*  pape  Grégoire  onz^'éme  Çt  faire  des 
toropofitions  de  paix  par  deux  Cardinaux 
*  les  ambtiiràdears  >  mais  ils  sy  employèrent 
en  vain. 

Le  Une  de  L'ancladre  êc  le  Duc  de  Bre- 
tagne it  oniremen  fi  mauvaife  intelligence. 
fjùc  le  Vhc  de  Bretagne  marchoit  ieparé' 
avec  une  petite  troupe  qui  écoit  à  lui,  cette 
armée  arriva  à  Bourdeauxà  la.  fin  de  l*an- 
3^<  7  h  née  ij  73^ 

"     .  Le  Duc'dc  Bretagne  j  demeura  lufques 

au  mois  de  Février  :  il  tant  par  mer  voiria 
Duchefle  fa  femme  à  Auimy,  d»eîi  n'ayant 
pas  trouvé  fes^ffiiiresren  meilleur  état  9  il 
retourna  à  Bonrdeaux. 

Un  peu  ap.ésil  y  eut  trêve  entre  le  roi 
de  France  &  le  rot  d ^Angleterre  parTentre* 
tnife  des  Cardinaux  que  le  Pape  avoic  en- 
voyez, tt  qui  fit  repaflèr  en  Angleterre  les. 
1^  ^  .    Ducs  de  Lancaftrc,&  dcBcç^eccaumoift^ 
ÎJlll  de  Juillet  1374*. 


»^ 


Ceux  de  la.  garni(bn  fie  Bec&erel  a  voient^ 
Ibujours  été  fidèles  au  Duc  &  roiircnorenir 
depuis  UKi  an  le  fiege  (|ue  des  Gencilshom- 
mes  de  Normandie  avec  des  troupes  de  cct« 
te  uaciôn  y  poulrfuiToient  pour  le  Roi  ^les 
afTiegern'entendantrpas  parier  du  Duc  crait«- 
tfercnt  &  promirent  d^e  le  retidre  ,  s'ils  n'c- 
toicnt  p^is  feeourus  dans  un  jour  fiie  ».  Sc 
donnèrent  des  uflages  ;  le  jour  renu  ils  li» 
▼rerent  la  place  $t  fe  retirèrent  en  Angle- 
terre. Comnfie  ce  pofte  (toit  important  ,  le^ 
Vicomte  de  Rohan ,  les  Siresde  Latal  >  'de 
Rieux  ,  de  Beaumanoir  i  de  Rochefort  &  le' 
5irc  de  Cliiïbn  croient  venus  pour  recevoiiT 
.ia  place  des  mains  des  Anglois  >  ils  y  en-^ 
trerent,  &  ieSire  de  Cliflbn  y  mie  garnie 
£e>D. 

Le  Duc  de  Bretagne  fe  ttnoit  «H  Abgloi 
terre  &  ménageoit  les  bonnes  grâces  du? 
Itoi  pour  obreuir  quelque  (bcours  &  quel«^ 
4{ue.s  moyens  de  Ce  rétablir  dans  fés  Etats  ,< 
ce  que  je  Roi  lui  accorda  9c  là  liberté  dc- 
ievcr  des  Hommes  dans  fes  terres.  Le  Duc 
vint  X  bout  d-âiTembler  deux-  mille  hommes* 
d'armes  5c  trois  mille  archers  qu^l  embar. 
quaà'Hantonneril  vint  aborder  à  S.  Ma-- 
rfiieudu  Conqucft  >&  attaqua  en  arrivait^ 
un  fort  qui  étoit  procKe  l'Abbaye  qu'il  cm-- 
porta,  ilpaflaau  fil  de  l'épée  lesxrançois^ 
q^u*il  y  trouva.  Les.iiabitans  de  la  ville  du' 
Conqucfl;  lui  ouvrirent  après  cela  Leurs  por-- 
tes&  le  reconnurent  pour  leur  Ibuverain  v- 
il  marcha  àS^  Paul  de  Leou  :  les  habitajifl^ 
voulurent  dcffcndre  leur  ville  »  elle  fut  pr  ifc' 
de  vive  force  &  pillées  cet  exemple  jerta* 
k-tericurdaus  lesv^lle^duvoifinage ,  Kk>r*« 


t^t  Niffoire 


laix  îLanion  ,  Trcquicr&  la  RdcHcJcrîtS 
ouvrirent  leurs  porte»  :  il  troura  plus  dr 
difficulté  à  S.  Brieuc ,  où  Mcflîre  Olivier  de 
Clidbn  avoir  fait  faire  des  fortifications 
autour  de  l'Eglife  6c  y  avoit  mis  bonne  gar. 
nifon  ;  &  pour  lui  il  Te  tenoit  à  lamballe. 
le  Duc  occupé  devant  cette  figlilc  s'avifa 
d'aller  faire  une  courfc  du  côtrde  LambaU 
le  pour  apprendre  ce  que  fàifoit  dcLClilTon 
Se  tâcher  de  l'attirer  en  campagne  «  il  apprit 
qu'il  écoitpartj  Se  avec  lui  le  Seigneur  de 
Beaumanoir  à  la  prière  des  habitans  de 
Quîmper  é  pour  les  délivrer  de  Pincomino« 
idité  queleurdcnoqitun  fort  bâtj  âlapor* 
tedeQiumperléparMefTire  ]eand*Evreu9 
capitaine  du  party  du  Duc. 

le  Duc  ne  perdit  aucun  tems»  il  marcha 
ie  ce  pas  &  à  f^randes  journées  pour  fur- 
prendre  de  Cliflbn  à  qui  il.cn  vcuLoic  fort: 
oe  Cliilbn  prcfloit  beaucoup  ce  fort  Se  alloic 
commencer  une  nouvelle  attaque  ,  quand  il 
fut  avertj  que  le  Duc  lui  alloit  tomber  fur 
les  bras  %  il  fit  (bnncr  la  retraitte  Se  n  eut  lê 
k>ifir  que  d^entrer  dans  la  ville  t  au(G>t6t 
Toîtà  le  Duc  à  la  baricrc  >  il  inveflrit  fur 
Mieare  la  ville  «  établit  Ton  camp  &  fit  faire 
«ne  rude  attaque  9  que  de  Gliflon  n'oublia 
rien  pour  faire  bîcu  foûtenir  tû  étoit  per- 
fuadc  ou'il  couroit  hazard  de  Ja  vie  s'il 
tombeit  entre  les  mains  du  Duc  qui  étoïc 
Fort  anime  contre  lui  :  il  étoit  fort  cmbar- 
ralTé  ,  car  il  ne  pouvoit  tenir  dans  une  maa« 
▼aife  place  que  bien  peu  de  tems'&  il  ne 
▼oyoit  aucune  efpcrancc  d  être  fccouru ,  ils 
,  offroient  déjà  dt  (c  mettre  à  rançon  lui  & 
Beaumanoir»  ce  que  le  Uuc  refuibiti,ill(S^ 


Touloic  avoir  à  difcrctiou,  une  fo'tunô  bien 
îniprcveuc  les  tir»  de  peine  j  il  arriva  FoTC 
à  propos  deux  capitaines  de  la  part  du  D\XC 
de  Lanclaftre  &  de  ceux  qui  avoicnt  concAi 
Je  traitcé  de  Bruges ,  qui  porcoient  nouvel- 
les dune  trêve  accordée  fous  les  fceaux  des 
deux  Rois  pour  eux  Se  leur^  alliez,  donc  les* 
conditions  écoient  qu'un  cliacun  demeure- 
roic  Hiid  des  places  qu'il  tenoit  au  Jour  de 
la  (îgnature  du  traitté  éc  qu'il  feroit  (ait 
fuCpenfiou  d'armes  dans  le  moment  du  pre^. 
naier.avisw 

Lé  Duc  leva  audi-tôt  le  (tege  >  publia  Ta 
trêve  >  congédia  les  gens  de  guerre  Se  s*'cn 
alla  à  Aulray^*Les  Anglois  repalTcrent  ca 
An^eterre,  êc  le.  Duc  après  avoir  rafraîchr 
fcs  places  »  j  pafla  auffiavec  la  Duchefle  U 
femm'r  Dan»  i'efpace  du  long  Ce  jour  qu'il 
fit  en  Anglcttre  «  il  Ce  pafla  peu  d^kdtions^ 
temarquablesdiltts  le  Duché* 

tfi  Duc  de  Lanclallre  qui  9  apfés  la  more 
au  Roi  &  de  ce  grand  Prince  de  Galles  Ibn' 
fils>  étoit  régent  en-  Angleterre  «  voulant 
rompre  avec  la  France  ,  vint  afficgqr  SMa-^ 
le  qui  avnit  garnifon  îrançoife  :  Le  Con- 
nétable fitt  envoyé  pour  l*incomfi.oder  au* 
Hege  >  &  nen  pour  hasarder  un  combat  ,> 
Ui  incommoditrz  qu*i4  lecevolt  d^ua  yoiSn 
comme  le  Conu!(!table  qui  aVoit  un:  ar- 
mée ,  la  difficulté  qu*il  y  a  à  aflicgcr  une 

Êlace  bâtie  fur  le  roch  qui  nî^a  de  fofl'ez  que 
i  mcti  une  forcie  faite  la  nuit  ^par  les  af « 
fiegez  qui  furprirent  un  codé  dlr  camp  0$' 
on  ne  faifoit  pas. trop  bonne  garde  >  obiii^e-^ 
futtlcDttcdc  LancUftre  ii  lever  le  {lcéc>^ 


t/;f  Wflolre 

outre  qoe  les  hiftoircs  de  ce  ceins-Ii  ne^tl: 
donnent  pas  pour  an  homme  de  grande  ca- 
f»acit£  y'  u  fit  du  moins. cette  entreprife  forc: 
inutilement  Se  fe  retira  en  Angleterre. 

Les  François  rojant  le  Uqc  de  Lan- 
cia ftrc  parcy  >    allèrent  a(Eeger  la  ville 
d'AlUray  qui  tcnoit  encore  pour  le  Ducilcr 
afliegez  après  avoir  foutcnu  long»tems  le 
^ëge  «  -nefçachant  d^od  leur  pourrott  Tenir 
duiecours,  refolurent  de  traitter  j  ils  prçv 
ihirent  de  rendre  la'place  dans  un  Jour  dit  t« 
.fi  le  Duc  ne  les  venoit Tecoarir  ;  ce  jour  ar- 
rïTciis  la 'rendirent ,  dette  armétfutde  ce 
.pas  conduite  devantBfef^pour  en  faire  le 
V      .  Uocus  &  empêcher  qu*oh  r-  jcttât  des  vi-- 
Trcs,  car  c^étoitun.hôn  château  qu'on  ne 
p^QToit  prendre  pac  forc««   Jacques  leCletc. 
capitaine  Anglois  coiamandoit  dedans  >  le- 
Duc  qui  éto^t  en  Anoletme  &  ntti  Toyoic: 

Sue  s'ilperdoit  Breft  ,  ii  o'auroit'plus'de 
fe  port  par  où  rentrer' en  Bret^^gnc ,  ^ia.lc 
roi  Richard  avec  grande  tnftance  de  lui  ac- 
corder un  Cecour  s  àflez  fort  pour  détivrer^ 
Brcft  dtt  blocus:  Les  Comtes  de  Sâlbery^ 
.d*ATondel  furent  commandez^  avec  dei». 
cens  hommes  d'armes  &  quatre  cens  ar- 
éhers  qu*-ih  firent  embarquer  pont  ietpaf- 
fer  à  Breft,  mais  ils  curent  tofijonrs  Its 
Ycnts  contraires  aaigrand  détrim^ent  des  a& 
fairesdaDuc* 
•17  Tv     En  i>  7  j.  les  Bretons  a  voient  fi  grande  rr-- 
pUtatioti  d**tre  gens  de  gucrrcj  que  le  Fayc* 
Grégoire  IL  envoya  faire  une  lerée  defix. 
mille  chevaux  en  Bretagne  t  ils  pâfTerent  ea^ 


Itûit  &  par  Mtflirc  Silvcftre  Bodes  jezpch^ 
itiencé  capitaine  qui  avoit^cé  à-  toutes 'les-, 
expéditions  de  Bertrand  àa  Gudfclin  >  ces- 
Hz  mille  hommes  ^rentloag*tansla  gU^rire- 
en  Italie  &  y  firent  de  grands  exploits;*  ,  ^^^ 

En  ijîry.'lc  roi' Charles  V.  fçachànt'qtie  ^^^^' 
\h  Duc  méùageotc  autant  qu'il  poavoic'  txx^ 
Angleierrt  les  moyens- de  rentrer'dàns  fes"^ 
Etats  >  refolue  de  l^n  ezciatepour  toujours  * 
9t  de  cotifirquer  le  Duchf  pour  prétcodué' 
ftlonnte  du  '  Duc  rpoury  parvenir  il  ic  fir^ 
ftdjoarnêr  à  Ton  parlement  >  l'adjou^nemc^at^  ^ 

fvt  publié  à  Rennes  ^  Nantes  >  fc  DioAn^uc-* 
le  Roi  occu^oit  par  Ces  garuiîbns. 

Le  Roi  aflenibn  Tes  P^trs  daai  fon  I^rle«" 
nienc^  accufa  lai-même  &  fit  accufcrf  ar  fom^ 
Brocureur  General  le  Duc  de  Bretagne  lean; 
quatrième  fon  vaffal  &fujct  de  s'être  ligtté'* 
aytclcrôi  d'Angleterre  fon  «nncmy'pcrpc-' 
ttiel ,  d*ayûir  envoyé ini cartel  de  défiau  î^î* 
fon  Sttgneur  f6attraia>  d'âirott^  couru  le- 
Royaume  arec  fe#  ennemiSi&  d'y  aroir  ceuu^ 
nis  toiiVeforte  d'hoftîHccz.  lihscon<:lufioD*^ 
étoienc -qu'il  étoit  criminel  de  leas^  majtAé;» 
St  que  pour  avoir  forfait  dr  mauqu^Tlefoy > 
il  ^C6it  déchu  de  foir^4toit  atf  Dulislitt  quit 
étoit  4^s-là  CMififquê  aaffi  bien  que  les  an-'  / 
tfesterrts  qu'il  proffedoct  «n-  ïVance,  et  Je" 
tout  i*cliny  à  la  cotlf onne*-  IV  fatcontre^luî*  • 
éonnéslérauf  ^  par'lrf  rofic  les  cencl«ifibp9> 
dû  Roi  ',  ic  àt  fon  l^rocureur  iSenerâl  d^cla*^' 
rets  juftes  par  Arf  eft ',  fans  avoir  é^ard  a«i:" 
oppofitions'de  la  Ëorotéde  de  Pemtiâ«yre' 
Ttate  de  Charles  de  Bloisqur  envoya  aif^ 

liions  MiffircLbuts4<^CU«^ 


»7^  Uijlmré 

dlcr,Md&re  Raoul  de  Kaiicue  DcfteoriaW 
lois  «  MdCrcs  )  ou»  des  Foflcz  >  OiiTÎcr  de 
la  ViUcoo  ,  Gc&oy  de  la  Mocte  »  Sl  }ca» 
Bcraycr  :  pour  cxpoicr  fci  droirs^ils  ciccc- 
cent  eo  premier  fieo  iMreft  de  Conflans  qui 
arbicreçaCl-arles  de  Biois  à  faire  homma- 
ge du  Dacbé,  lis  dirent  que  Cbodroit  étoit 
par  ripicfciicatioo  de  Gay  de  Breugnc  Ton 
père  fécond  fiis  do  Doc  '  Anur  9  qui  deToic 
précéder  Jean  Comte  de  Monfort  cadet  de 
Guy  &  père  doDac  contre  leqoel  on  proce« 
^oit  fi  par  le  traité  de  Gocrrande  elle  avoir 
compote  de  l'on  droit  qac  le  Roi  1*7  avoît 
forcée ,  parce  (|tt'il  ayoit  le»  Anglois  fur 
ks  bcas  &  qn*il  les  Touloit  renvoyer  chez 
eux  par  un  traitté  :  ils  exfoioient  de  plus 
que  le  Duché  ne  pouroit  écre  confiCqué  « 
puiCque  origitiairement  il  étoit  pa'is  libre  « 
lequel  a?oit  été  poiTedé  par  Ces  Souverains  ». 
ne  relevant  de  personne  >  que  quelques-uns 
4les  fucceflêurs  ayant  eu  befoindetccour»» 
avoicnt-fait  kommagc  à  la  France  >  mais  un 
£mple  homtna^  nommé  communément: 
dans  le  pals  bauc  d4iooneut  fans  (kimenc 
de  feau\é ,  c'eftj'àncien  terme. 
t^j  9-  En  i|79i  le  Roi  Toulani  accomplir  foQ; 
defiètn ,  manda-  de  Tliflln^dc  Rohan  ,  de 
Laval  ».  de  Maleftroit  9l  de  Lohcac  5ei« 
gneurs  de  Bretagne,  qui  Croient  tous  cng»* 
gi2  àfon  fervice  pariionneors  &  bienfaits^ 
il  leur  déclara  l*Arreft  qu'il  aToit  fait  don- 
ner centre  le  Duc  dcBrctagne»3f  qu'il  avoir 
«cfolu  d'envtiycr  M.  LoUis  de  Bourbon  foO' 
farent,  M.LiAîis  de  Sancerre  Maréchal», 
m  de  Vienne  Admirai  >  &  le  ScigQcijfi 
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fcla  RtTÎere  ^  ^on  graod  ChambeUan  poudr 
prendre  poflèffion  du  DècM  h  II  leur  dit  d^ 
f  Itts  qu  il  étoit  perfuadé  qu'ils  y  tiendroient 
la  main,  ic  qu'ils  remettroicnt  les  places 
forces  qu'ils  aroieut  au  pais  >  au  poo- 
Yoir  de  ceux  qu'il  envuyoic  y  povr  les  con«' 
fervër  contre  l«s  entreprrfes  du  Comte  de 
Monforc  Ac  du  roi  d'Angteterre-Le  Seigneur 
de  LaTal  qui  étoit  counn  germain  du  Duc 
répondit ,  qu'il  n'aroit  pas  cru  que  l'af&ire 
eût  du  aller  à  une  ceUe  extrémité  ^  que  ve* 
ritablemenc  il  étoit  très- fâché  de  la  con» 
duite  d«  Duc  qui  devait  être  defagreable 
an  Roi  -,  qu'il  eiperoit  qu'elle  deyiendroit 
meilleure >&  que  le  Roi  le  recevroit  un  jour 
en  Tes  bonnes  grâces^ qu'il  oioit  le&ppliev 
tr^s  -  humblensKent  d'y  réfléchir  ,  &  qu*il 
croyoit  qu'il  modercreit  (a  rigucuîiquant 
aux  places»  qu'il ffauroit  bien  garder  les 
£ennes  ^ans  qu'il  eût  befoin  ac  fecourS' 
étrangers» 

Le  difcours  du  Roi  donna  à  penfer  auv 
Seigneurs  de  Bretagne  >  ils  s'aflèmblercnc 
chez  leS^eigneur  de  Laval  >  qu'il  leur  aTolia 
qu'il  n'eût  pas  cru  que  le  Roi  fc  fut  porté  à 
«ne  telle  entreprKe  &  fans  leur  participa^ 
tion  :  il  fc  plaignit  qu'on  ne  les^cûtappeU 
lez  qu'après  Les  refolutisns  pri£es  &  leule*- 
vient  pour  l'exécution  )  de  de  ce  qu'on  leur 
demandoit  leurs  places  :  il  avoua  qu'il  Itoit 
▼ray  que  le  Duc  s'ctoit  trop«ngagé  a.vec  les- 

.♦  M.  du  CkmfieUtdant  tkijh'tre it Btn. 
tranddu  Giêffilm  dit  éfne  ce  Setgnenr  de  lÀ 
M4viere ,  é'9if  Anesenmemen  tforpé  d$.  l^ê^mas" 
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Aogloist  quoi  qa'il  y  eût  êcé  oblige'  poilV 
le  ccmferfcr  ^ii  leur  ^c  qu'il  crbyoîc  qae  Ic^ 
Roi  dcToic  le  recevoir  qoaod  il  fc  remet* 
troit^os  ion  dcToir  en  qmtunt  des  enga^ 
gcmens  qui  loi  étoient  dc&ereablcs  •  êi 
qôand  cela  ne  iêToitpas,qiiii  a'étoic  pas 
jnfte  qii*écanc  engagez'  de  famenc  Se  de 
fang  avec  le  Dat  ils  donnaflent  les  aiaint^ 
pour  le  dépouiller ,  qn'iis  aUokm  ikire  de' 
leur  pats  une  Prarincedeîrancc»  6c  per-* 
drc  tons  leurs  fionneiirs&  privilèges  :  On^ 
Ini  répondit,  qo*il  j  avoit  lông-tems  qnc» 
les  £iTcars  da*  Roi  leur  deroieorètre  m- 
pcâes  >  qn'ils  cn&nt  dn  sToir  piâtôc  ■  rC'^ 
oonna  fcsdeflcins»  Sc  aa*i\  y^  falloir  cher» 
cher  duTeniHe.  Le  reialtat  fut  qa'ils  s'en^ 
allèrent  tous  lelendcmain  en  Breugoe ,  011^ 
les  defleins  du  Roi  étant  fçâs  il  k  fit  pia«-^ 
ficurs  aflbciations  'pour  la  conferration  du' 
Duché  >  &  pour  rappcUerlt~Dacdc.qui  ow 
ne  s*étcit  éloijgné  que  par  la  jaloaiîc  de  Im^ 
confiance  qif iTaToic  aur  Anglois  >  à'qai  îL 
jdonnoit'tousies  emplois  &  toute  (a  Eurcar. 
Il  Ce  fit  à'  Rennes  des  aâes  d^iflociations** 
Mar  la  conferTation  du  Duché.  }e  les  mets  ' 
a  la  fin>de  cetabl>reg6poaf  n'interompre* 
fias  leconrsdcl'Hiftoire.  Il  fc  fit'par  cott«»' 
fe  la  Bretagne  de  pareilles  «flbciacions^ft^' 
tt>us  lesaflbciez^aynTinrentqif  il  &lloitràp>' 
pellcr  le  Duc/ilsdeputercnrMeflirc  Geffroy^ 
de  Kimzïêc  Enftache  de  laHouf&ye  pour* 
loirendfecontedece  qui  fe-palToit»  &  le-, 
fliplier  très  hitmbkmentdexcrtair  dans  (c§* 
BtSLZs  ;  ils  l'àfluverenc  qu'il  trouyeroit  tous* 
Us  lu)ets.tfcs*obe'iflans^^eibtiisde  donnes^ 

lcivYi€^ciirsbiçiujfpttffX(w4'avicc4»fc^ 


toi)(eryatioD de  fcs  droits,  $*îl  luî  pîaifoû 
d'oublier  &  de  leur  pardouner  le  paflc. 
'Le  Duc  ne  fe  pouvant  encore  confier  à*aii. 
fi^fubit  changement,  leur  réjpondic,  qu*il  eC^ 
peroit  de  prendre  Cesmefures  pour  retour- 
ner en  Ton  païsd'ou  on  l'a  voit  obligé,  de  for- 
tir  par  uneconduite  fi  tfcran^e ,  £e  que  ,  d 
on  aroit  bien  refoia  d'en  aToirtine  meilleu- 
re >  il  croyoic  bien  qu'on  voudroit  lui  cq» 
donner  de  plç&grandcs  aflurtnces; 

Z;es  Députez  revenus ,  les  S;:igneurs  s'jpu. 
perçurent  par  la  réponfe  du  Duc  qu'il  n'é^ 
toit  pas  Content  de  la  députation  4c  qu'iis  ne* 
s^éceienrpasaflèzmis  en  leur  devoir  >  ils  re-« 
felurent  dy  remédier  •  comme  on  le  verra^ 
dans  la  fuite  :  Cependant  le  roi  de. France 
aToit  envoyé  M  Louisde  Boarbon,M«LoUis> 
de  Sancerre  Maréchal  »  Mi  Jean  dé  Vienna: 

.Admirai  8c  le  Seigneur  de  la  .Rivière  dire: 
au  Duc  d'Anjou  qui  étoit  à  Angers  qu'il  lis 
avoit' chargez  d^entrcr  en   Bretagne  poiit* 
execnter  fou  Arreft  ,  fe  faifirdeè  places  do:. 
Duché  &  le  réunira  la  couronne,  lies  Gond- 

•mifTâires  étoient  pourvus  des  patentes  i  paf/ 
lefqnellcs  le  Roi  confirmoit  les  privilèges > 

-•droits  &  prérogatives  qu'a  voient  leslei-^ 
gnenrs  fous  les  Ducs  dont  il  leur  declaroic: 

^C|U*iU  joîiiroientxomme  leurs  predccefleui^' 

-  cura  vfKent  Joui. 

Le  Roi»  quoi  qnequelques-uns  des  Sei- 
gneurs de  Bretagne  eudcnt  quitté  fa  Cour  »  > 
ne  crojoit  pas  queues  Cbmmiflâires  deufi 
fent  trouver  de^randes  difficultczâl  s'écok  : 
^^Htancoup  trun^  >  il  nyavoit  hommodapS' 

'  Jè'^Dacbé'  qui  -  voulut   entendre  \  parler  de  : 

u4iaa£emem::dc>^D)^^4  les  A^|i9u&  TO]|u  > 
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loîcnt  on  Dac  qoi  dcmeiiTâc  panny  eux  ^ 
^ifoicnt  qa*il  y  zrait  mille  ans  qa'îls  fc  dcf* 
icndcnaïc  des  encrcprifes  des  François  «  & 
qu'ils  s'en  deftndràcïic  encore. 

Les  commiflaires  commencereBC  leaf  com- 
nifsiott  par  Nantes  oa  ils  dpcroicnt  de  hi 
fiidlicé,  parce  que  Mefsfrc  Aœaory  de  CUr» 
fon  coufin  da  fire  de  Cltffîm  qui  écoit  fi  mal 
:l?ccle  Duc,  &fi  bien  arec  le  R>oj,  j  conr^ 
mandoit  '.  maïs  les  habicans  hàj  brcnt  fça- 
>oir  qu'ils  n'obeiroieBC  pas  s'il  entrcprc- 
noic  de  mettre  Icar  Titlc  entre  les  màias  • 
ides  commiflàirts  dv  Rof  /  Les  Commiflai* 
res  bien  étonnez  ne  jugèrent  pas  à  propos 
d'aller  pfas  loin  ils     retoorncrent  à  An- 

fers  d*où  ils  firent  ft^aroir  aiiRoT  les  oppo- 
tions  qu'ils  aToienr  rencontrées  ;  le  Koj 
bur  manda  qu'il  envoyeroit  bien-tôt  le  Coa- 
nétable  »  ce  qu'il  fie ,  &  U  guerre  tccohu 
mença  ouvcrtemenc. 

I^s  Etars  du  pais  s'aflcmblerent  &  firent 
anc  nouyellc  depotation  au   Duc  aTCc  de 
p!us  grandes  aflorances  de  leur  ofcélflàiicef:  , 
Les  a.putcx  furent!  Mefsire  Eftienne  Gou- 
yon^  Rolland  KCalicu*.  Beichelot  d*AngooU 
Tcnt  8c  Jean  Qnclcn  qui  portoicnt  des  Ict^ 
très  de  créance  de  Raoul  fire  de  Monferr  9 
de  Charles  fire  de  Montafilan,  de  Jean  fire 
de  Beaumanoir,  de  Pierre  fire  de*  la  HunaB- 
daye  ,   â*'Jiivièr  fire   de  Moauuban,  de 
Rolland  Vicomte  de  Coetmen ,  de  Raoul4e 
Monforc  S.  de  Kergorlay  «  de  Robert-  de 
Guicté,  o'Euftachede  la  Houflàye  &  de 
€cfFroT  Racrimcl  qui'  avoieiic  tous  donné' 
leu*  feihg  &  leur  fcellé  pour  afiurancc-  âc 
cir  que  les  deviez  diffoica^  au^  Do&  de  lci|lF 
fart. 
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Les  députez  paffcrenc  en  Angleterre  &  \t 
Duc  prît  confiance  aux  aflurances  quelui 
donnoiept  tant  de  gens  de  bien;  quelques- 
uns  des  principani  Seigneurs  qui  n*avoient 
pas  figoie  les  Lettres  de  creance^parce  qu'ils 
avoient  quelque  ménagement  à  garder  en* 
coreaycc  le  Roi,  firent  donner  des  aflura»- 
ces  de  leur  fidélité  fecrettcment  au  Duc.  Sur 
de  fi  belles  apparences  le  roi  d'Angleterre 
êc  ceux  de  Ton  confcil  furent  d'avis  qu'il 
allât  Ireconnottre  de  plus  prés  la  diCpofitioa 
où  étoient.  fes  Cnjets  &  qu'd  laiflat  la  Du» 
cbeflcGi  femme  en  Angleterre  en  attendant 
révenement  :  Le  Roi  raflura  qu'il  lui  en* 
yoyeroit  du  Recours  à  jour  nommé  s'il  ea 
atoit  beCoin,  le  priant  de  le  tenir  bien  aver- 
ti de  ce  qu'il  fcroit  en  (es  afFaircs&  des  dif- 
pofitions  qu'tl  trouveroit  en  arrivantMcf- 
ure.Robrr:  Knoles  lui  fut  donné  avec  deux  • 
cens  archets  &  cent  hommes  d'armes  en  at* 
tendant  de  plus  grandes  forces  s*il  eu  avoic 
be(bia. 

I«  Duc  partit  en  juillet  1^79.  il  aborda  â  j  ^  ^  ^ 
SMUo,le  peuple  le  reçut  le  eenotiil  en 
terre  avec  mille  cris  d'ace  la  marioTiS ,  U  fup- 
pliant  de  luj  pardonner  le  paffi ,  te  le  re:e- 
voir  en  grâce  jurant  qu'il  avoit  éic  dcçu  & 
qu'il  ncie  feroit  plus^Le  Duc  répondic  (|u*il 
croyait  que  (es  (Vijets  n'avoicnt  jamais  ea 
mauvaife  volonté  &  qu'ils  avaient  été  trom- 
pe?) qu'il*étoit  fatisFait  desafiuranccs  qu^ijt 
m  donnoicnt  pour  l^avenir ,  qu'ils  connoî- 
croient  bien-tôt  la  diffcience  qu'il  y  a  en-, 
tre  la  domination  raifonnable  d'un  Prince 
légitime  &  naturel  &  une  doTiination  é- 
Kiangerc  >  &  qu'il  cCperoit  de  tout  rcc;^ir 


au  <:ontetitement  d*Un  chacun. 

Tous  les  S.  igncuTs  lui  ^f&ir^nt  leur  putfl 
6n€e  t  le  Vicomte  de  K^ohan  ofFrit  de  ferrir 
avec  uo  foldats.  R^aoul  firc  de  Monfort  êB. 
de  Lolieac»  le'fîredc  Montafilan,  le  (ire  de 
Beaamanoir,  le fire  delà  H«iDaudaye  j  PatrW 
ce  fire  de  Chateaugiron ,  le  Ç\k  du  Ponc-^ 
l*Abbé ,  Guillaume  (îre  de  Morcauban  ».  le 
£re  de  Rodrencn  ,  le  Vicomte  de  Coetmeiï* 
le  fire  du  Châtcl,  le  fire  du  Pcrrier>.Robcrt 
de  Giiitté  Capitaine  dcDinan  ,le  Vicomte 
de  Dinan  ,  Mefsire  Amaury  de  Fontcnay  ^ 
Jean  fire  de  Maleib'oiti  le  fire  de  P^-nhoer 
Je  S.  de  VaueUir  capitaine  de  lambaile  ,  le 
fire  de  Rochefbrt,Malo{^  capitaine  de  Guer-- 
zande,  Morfouace  capitaine  de  &  Malo» 
MeCsire  Gtffroy  de  Kimel^.  le  S.  du  PleGis» 
le  S.  de  S.  Gilles  &  piufieurs  autres  promi** 
rent  chacun  ce  qu*il  pouiroit,  Maieilroic  > 
Monfort  Se  Montauban  pifrirent  de  fervir 
avec  chacun  quatre  cens  foldats:.  Mefsire 
Huë  de  Caurelfe  ayoit  la  charge  dc»navi<^ 
ires  pour  le  padiecdu  Duc*> 

Le  Due  entré  à  S  Malo  ,  lesNavire$<fc 
la  fuite  n'iiyant  pu  gagner  aflez  tôt  le  port». 
&  empêchez  d*êntrcr  par  la  mar^e  &  la 
crainte    des  rochers,  quelques  vaidea^:» 
Prançois  les  venoient  attaquer,  Caurei& 
Ibrtit  du  Port  nialgr£  Ton  Pilote  quiltli 
difoit  qu'il  n'y  ayoit  pas  de  ftiritté  &  que 
la  mer  étoit  baflcj  il  combattit  les-François 
Se  ramena  tous  les  nayires  dont  le  Duc  lui 
fjut  fort  bon  gré  toute  fa  vie/ 
'  Le  Duc  entra  dans  S.  Malo,  Dinan  &  Ren* 
ses  >  &  lui  furent  les  clefs  apportées  &  tou* 
Jcdémonftrationde  jpye  £îutc  ca  tou^ks 
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txc^xxx  >oû  il  alloit  ,  il  le  montroit  partout 
^si.^nanc  les  5£igneurs>  vHks  &  commanau*- 


-Duc  d»^AnJQu  &  le  Connétable  Je 
.^«-an^s'ctoicnt  approchez  du  Duché  pour 
éjpier  les  dirpofitions>  les  Seigneurs  jettc-^ 
-r-cnt  quelques  propos  de  paix  qui  n'eurent 

He  roi  d'Angleterre  avoit  fait  partir  un 
fecours  de  400  archers  &  roo  hommes  d'ar* 
xxics  Tons  le  commandement  de  M  efsi^e  Jeai»- 
Arondel ,  la  tempeile  difpcrfa  fes^  va  idéaux» 
«n  fit  périr  quelques«uns»  &  l'obîigea  à  relâ- 
cher en  Angleterre,  ce  qui  fut  caule  que 
les  François  eurent  pendant  l»hyver  quel» 
que  avantage  &  qtf  ils  prirent  Dinan. 

Les  proportions  de  paix  rompues^  It 

I3uc  qui  roy oit  qu'on  aflembloit  une  ar— 

méc  pour  lui  venir  faire  la  guerre  &   qui 

fçavoii  que  le  Roy  continuoit  Tes  intrigaes^ 

poor  lui  aliéner  fes  Tu  JctSt.  voulut  mettre  la 

main  à  l'œuvre  le  premier ,  il  envoya  le 

Vicomte  de  la  £elliere  avec  quelques  trou« 

pcs  fur  les  marches  d»Anjou  où  il  prit  le 

château  de  Poen\.ê&  celui  de  la  Rpchediré* 

Le  roi  fit  publier  en  France  que  le$  Bre^ 

tons  qui  ne  voudr oient  pas  porter  les  armes 

contre  le  Duc  euflent  a  fe  retirer,  ce  qui  £c 

perdre  beaucoup  de  bons  ferviteurs  au  RoS 

que  Bertrand  du  Guel'clin  avoit  attirez  à 

Ion  fervice,.  Le  Duc  n'entendant  aucunes 

nouvelles  du  fecours  qu'on  lui  AVoit  fait  efV 

perer  d'Angleterre  y  envoya  le  lire  de  Beau« 

manoir  &  Mclsirc  Euftachedelâ  Houfl'aye 

.qui  trouvèrent  le  Roi  à  Vuindior,  ils  appri*- 

BcaCen.arriyiint  ravâiKurcLdc  C£ux.que  1% 
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.iloi  ayoît  fait  partir  5  il  leur  accorda  QÉ 
BouYcaa   i'ccoors  commandé  par  ^Mcfsirt 
rThomas  de  Âougingamp  <  les  envoyez  re- 
tournèrent  au  plus  yhe  polir  en  .p||ter  la 
nouTelle  qui  rétablit  l*cfperance  dS  bons 
ferriteursdu  Duc.Bonguitiguainp  fanspcr- 
dre  de  ten\ps,  embarqua  trois  mille  Bomme» 
id*arme$  &  trois  mille  Archers  payez  pour 
trois  mois  &  débarqua  àCalais  t  il  avoit  été 
obligé  de  prendre  cette  route  quoy  que  la 
plus  difficile,  parce  que  les  ennemis  écoient 
plus  forts  que  lui  à  iamer.  Il  entreprit  de 
tra ver fer^* toute  la  France,  &  trouvant  lur 
.£1  route  Je  Duc  de  Bourgo^e  à  la  tefle  de 
quelques  troupes*  il  luy  oStit  la  bataille: 
le  Duc  qui  avoit  ordre  de  ne  rien  hafarder 
fe  tenoit   retratiché   &   laifTa  prendre  uo 
petit  fort  qu*on  attaqua  à  fa  tué. 

Le  Roy  qui  voyoitj  marcher  dans  le  mi>» 
lieu  de  f on  royaume  un  corp^  de  troupes 
xonfiderable  pour  aller  fecourir   le  Ouc» 
eut  recours  aux  expèdiens;  il  envoya  fc* 
crcttement  a  Nantes  pour  faire-  fouvcnir 
les  babitans  qu'ils  avoient  promis  au  Pape 
fur  peine  d*c3^ communication  de  ne  jamais 
porter  les  armes  contre  luy»  6c  de  payer 
deux  mille  florins  au  cas  qu'ils  luy  fîHent-fa 
guerre  ;  ces  habittns  touchez^  de  Texcom* 
inunication  dont  ils  étoieut  menacez  9  pro^ 
.mirent  au  Roi  qu'ils  ne  fe  départiroient  pas 
.de  Tes  intereils ,  Se  reçurent  bien-tôt  après  le 
lire  de  Cliflbn  dans  leur  ville,  dont  le  Due 

Îpi  ne  fçaYoit  rien  des  pratiques  pafl'ées  Fut 
urpris;  Glidon  fit  des  levées  d'homme» 
dans  la  ville  &  des  préparatifs  poifr  aller  af. 
fiegec  Cucrandc  ou  on  ne  le  Toukût  pl«s 
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Étccroir  depuis  qii*<I  s'£toil  dcclati  pour 
le  Ro]P  :  les  habicins  Je  Guerraiidc  Iccrai* 
gnokm  lî  peu  qu'ils  piiloicot  Se  ravafreoicDt 
tODsIesjoursIa  terre  de  BUin  qui  étoit  i 
laj  :  ils  s'étoieni  pourviu  de  tom  ce  qai  eft 
neccfiàire  pnur  foDEcniT  un  fiegc  ;  ce  que 
de  ClifloD  ayant  appris,  il  quitu  le  deflein 
de  les  aller  attaquer ,  &  ne  ponvant  faite 
mieux,  pratiqua  l'Amiral  d'Effagne  qui 
tcnuir  la  mer  pour  lui  faire  entre preiMte 
lur  S.  Nafaire  ;  l'Amiral  s'y  preleata  : 
Meflire  Jean  Duft  qui  j  coiBniatidoit  &  qui 
aroit  fa  place  en  bon  éfat  luf  envoya  dirti 
que  s'il  Tonlait  mettre  quelqu'un  à  terre  il 
1j  lu]f  feroit  Toiri  &  qu'iCdonneroit  aa 
fitagei,  ce  qui  fut  fait:  l'Amirjl  inflrnU 
que  c'ètoic  une  trop  grande  cntreptilepour 
fVforces  laida  .Icau  Duft  en  repos. 

Ican  Daii  ofRit  de  combattre  celui  des 
Efpagools  qui  Toudroit  fc  mettre  en  lice> 
a  quoy  il  ne  fnt  rien  répondu* 

L'admirai  mit  quelques  tioupes  à  terre 
aa  dtflUsdaCrjilic.  Mcflire  Gtiillaumcda 
Cb&tel  qui  étoit  à  Gucrraodc  lonjc,  les 
attaqua  &  les  délit  i  il  prit  le  larec  ft 
alla  débarquer  encore  quelque,  troupesea 
l'Iflc  de  Ray  où  il  ne  fut  cas  plus  heutcuïi 
elles  furent  taillées  en  pièces  par  Hcfsirc 
Jean  je  Malcftroit  qui  gardoit  le  c" 
Softioio  d^nsTIllc  :  iPiie  prit  ph 
l'Amiral  de  faire  des  dcfceiïtci. 

LeComiedeBougiiiBganipqut 
verfélerovauiiiede  Franco  """'' 
&cigucs    s'approchoii 
Toyoit pctronne  au  dr 
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lonclc  du  roy  4* Angleterre  &  atoit  fah  ut 
jiflc^  grand  voyage-pour  fccourir  le  Duc« 

Le  Duc  écoit  à  Hennebon  ou  il  irenoit 
<d*apprendTe  la  mort  do  roi  de  Prance  &  de 
cpuccvoir  quelque  efperance  de  traiter 
quelque  accommodement  .avec  le  jeune 
lloY  «  à  quoy  lui  nuifoit  grandement  la  ve* 
nue  des  Anglois  :  "Ses  fujets  d'une  autre  di- 
€é  étoient  déplaifans  d^en  ¥otr  chez  eux  ^ 
cependant  les  Tradçois  tenoicnt  Nantes > 
^d  party  prendra  endciî  divers  em'l>arasî 
il  falloit  neceffairèment  recevoir.  1  es  AngloiSi 
&  aller  au  devant  dti  Comte  de  fiouguin«* 
ga.mp.  Le 'Seigneur  de  Moribourciicr,Mcf$i- 
re  Eiticnne  Gouyon ,  Gailiaume  du  Cha- 
ftd  )  Eiiflache  de  la  Houflaye  ,  Gcfiroyde 
Kimel  &  TEv-êque  élu  de  Léon  >  les  fe^ 
teuifi  les  plus  amdez  4u  Ouc  (tirent  cmj^ 
get  d'y  a  lier,  d^afiurer  les  Seigneurs  d'An- 
gleterre qu'ail  fc  tenoitt>eaucoup  leur  oblige 
^  qu^il  feroit  incdTamment  à  Rennes  au  de- 
vant d*cux  :  ils  avoient  ordre  de  faire  en* 
tendre  au<}omte  de  Bouguingamp  que  le 
Duc  n*avoit  pas  grand  pouvoir  dans  le  Dv* 
ché  ,  qi>«  (es  lu  jets  a  voient  changé  de 
volonté  &  qu'il  en  écoit  tres-fâchd*  Durant 
tous  ces  délais  les*  négociations  fecrettef 
avec  le  roy  delrance  s^avanf  oient  toujours 
un  peu ,  &  c^ctoit  ce  qui  retjtdoit  le  Ouc  i 
fesenroyez  trouvèrent  le  Comte  à  Cha- 
teanbourg  à  quatre  lienés  de  Rennes»  mt« 
content  de  nifavoir  yû  pcrfonnc  au  derant de 
Jui  en  entrant  en  Bretagne. 

Le  Seigneur  de  Montbourcher  qui  por* 
<oit  la  parole  fut  afl'ez  empêché  a  pallief 
<cxtcfautc^  ilcxcnlale  Duc  autant  ^a'4 
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«put  fur  lamamraife  dilpofitfon  de  l'cfprit  de 
iesfujçtcj  encre  autres  de  ceux  de  Nantes 
qui  avoient-re^u  léfire  de  CliQbn  dans  leurs 
maraillest  il  auliroit  le  Comte  que  le  Duc 
•viendroic  dans  deux  jours  pour  le  recevoir* 
À  le  fuppLioit  d'avancer  toujours  tdans  le 
le  pals. 

Le  Comte  après  avoir  été  <!îuatrc  jours 
à  ChatcaubouTg  4  marclia  à  Rennes  où  fl 
trouva  les  portes  fermées  &  fut  obligé  de 
fe  loger  aux  Faubourgs ,  on  ne  vouloit  rc- 
.cevoir  que  fa  pcrfooue  dans  la  villc.&queU 
ques-uns  des  ckcFs  de  (es  troupes^ 

Les  envoyez  du  Duc  retournèrent  au- 
yrcTs  de  luyéc  il  ne  vint  qu'en  quinze  jour«  t 
ce  temps  là  ennuya  fort  au  Comte,  &  aux 
Angloîs  qu'il  conduifoit ,  les  (îtes  de  Mon« 
taliban,  de  Monfor^t ,  de  Kimel ,  Alain  de  la 
Houllaye  &  Euftacke  (on; frère  qui  avoïenc 
le  commandement  à  Rennes  étoient  toû- 
jour  auprès  du  Comse  feexcuroicnc  aataac 
qu'il  leur  itoit  porsibLe  le  retardemeQt  dia 
Duc.  ^ 

Ceux  de  Nantes  iuquietez  de  voir  let 
Anglois  (i  pésdi'eux  firent  dire  en  France, 
4{ue  fi  on  les  artaquoit  ils  ne  (èroient  pas  en 
^rat  de  faire  grandece(Ubince9  le  Duc  dV\xv» 
jou  leurenvaja  (ixcens  hommes  d^armes*' 

Le  Comte  s*imAatieJkant  &  ne  recevant 
Iplus  ncn  en  ,excule  >  envoya  Mefsire  Ro« 
lyert  Knoles  &  Mctsire  Thomas  de  Pcrfy 
avec  cinq  cens  lances  d'efcorte  peurappren- 
^re  les  dernières  refblutions du  Duc,  lequel 
ayant  fçu  que  le  Comte  envoyoic  vers>luy> 
aie  pouvant  plus  s'en  dédire  le  mit  en  che« 
|KÛi>i  jlI  xtac9ûu:a  en  fortaiM  de  Vaouci 
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ceux  qui  TCûoicnt  de  la  part  du  Comtt,Bt 
marcbcrcnc  cnfembie  jufqu'aa  bourg  de 
Mccicrcs  à  trois  licuc$  de  Rennes  où  le 
Comte  étoitrenu  au  devant  do  Ducï  ilsfc 
firent  afl'cz  bonaccuëili  le  Duc  s'cxcufafur 
ce  que  fcs  fujcts  éroîcnt  gagnez  par  fcsen- 
iicmis ,  &  dit  qu'il  avoit  cflayé  inutilcfflcnt 
de  les  aflcmblcr ,  q«c  les  Barons  polTc- 
doicnt  le  peuple,  &  que  le  roi  de  France  pof. 
reçoit  les  Barons }  que  c'étoic  de  lax^n 
qu'il  aToir  demandé  te  fccoursqucleComt: 
luy  avoit  fait  l*iionacttr  de  luy  anKncr  àti 
loin  avec  untde  fatigue,  &  que  depuis  ce 
tcmps.là  ils  avoient  étctellcment  pratique:, 
qu'ils  ne  rcgardoienc  les  Anglois  que  coin- 
lae  leurs  ennemis ,  quoy  qu'ils  {'çuffcnt  fort 
bien  qu'il  ne  pouvoit  fe  foutenir  fans  recours 
contre  U  roy  de  France  qui  avoit  dciTcinlor 
fes  états  s  il  fupplia  très  humblement  ^(J 
Comté  d'eptrer  en  coofidcrationdeceqow 
luy  difoit  6c  de  compatir  un  peu  à  ïtuUt 
iès  affaires. 

Le  Comte  répondit ,  au  Duc  qu'il  /wic 
bien  perfuadé  que  fes  fujcts  ftoicntmajiû- 
tentionnez  >  mais  qu'il  ne  tiendroit  qu'i  ^f' 
deles  mettte  à  la  raifoa  puifqu'ii  en  aroïc 
les  moyens  entre  les  mains. 

Us  demeurèrent  trois  jours  i  iieuflfi 
enfemble  &  rcfolurcnt  le  ficge  de  Nantes 
où  le  Duc  promit  d'arrÎTcr  après  qûin^ff 
Jours  du  ficge  avec  le  plifs  de  forces  qu'»^ 
pourroit»  il  promit  encore  de  faire  dcfccB* 
ire  plufieurs  barques  parla  t iyicrc pour j^' 
rer  la  YÎlle  de  ce  côté  là,  ils  s'aflizrerentru? 
l'autre  de  ne. point  abandonner  rentrcprilc 
flu'ils  ne  Éjikût  les  maîtres  de  la  n^^*>  ^ 
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>uc  cû  fit  ferment  fans  quoy  le  Comte  ne' 
y     Ccroit  pas  engagé. 

^■^%'^''//*=%y»  fo«  IcsAnglois  pen- 
i*  «  «  ^°'',f*=J°"î  »  Reines ,  &  les  ayant  quit- 
c=  a.  cnalUaHcnneboniJeComtefeprepa- 
a  pourfonentreprife,  &  y  much^  Jtéi 
'■^*?"  été  encore  qumr.e  jours  à  Rennes  de. 
^îJ  «s  le  départ  du  Dac.  Nantes  étoit  en 
rca  t  dcnçrien  craindre;  le  Duc  qui  le  fca- 
^oit  bien,  voulou  feulement  occuper  le» 
A  «glois;,  en  attendant  ic  faccés  des  neffo- 
c»  atiQns  fecrcties  qui  fc  fa,foient  arec  la 

,       £5  ^?!"«  *";'>^  «lewnt  Nantes  enriron 

q*i  iUaitoK  attaquer  tous  les  jours  &  fou-  - 
To°*c     """'  '"  *^"*S«  faifoieat  quelques 

Le  Duc  fe  tenoit  à  Hennebon  fans  en- 
^oyer  même  de  fes  nouysUes  au  Comte,  qui 
en  étant  Surpris  &  inquiété  lui  eu  deman- 
«ioit  louTcnt  &  nVn  reçut  point,  les  chc- 
mins  étoient  tellement  gardez  qu'aucune 
^epcfche  ne  pafla  ,  &  les  Anglois  au  ûegc 
^cotent  tenus  de  près  par  les  gentilshoiS!  . 
mes  du  pais,  ce  qui  les  empéchoit  de  s'éloi- 
gner  pour  chercher  du  fouragc. 

Le  Duc  fc  feroit  tournante  inatilemcut 
pour  aflembler  des  hommes, on  lur  difoit 
que  les  Anglois  caufoient  la  ruine  du  pais 
&  qu'aufsi  long-temps  qu'il  fe  ferviroit  " 
d'eux,  &  qu'ils  feroicnt  en  Bretagne  ,  fes 
lu  jets  ne  fcroient  pas  pour  iny.lc  Duc  a.  oit 
a  leur  repartir  qu'il  n'avoit  demandé  du  fe- 
cours  d'Angleterre  que  par  leur  avis  ,  que 
Iç  fccour  $  venu  la  ouuvaifc  réception  ^a'oo 
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ceux  qui  Tcnoicnt  de  la  part  du  Comte,  ih 
marchèrent  cnfemble  jufqu'au  bourg  de 
Meeicrcs  à  trois  licttës  de  Rennes  où  le 
Comte  ^toitrenu  au  devant  du  Oucî  ilsfe 
firent  aflcz  bonaccueiU  le  Duc  s'ezcufa  fur 
ce  que  fes  fujets  écoicnt  gagnez  par  Tes  en- 
nemis j  &  die  qa*il  atoit  eliayé  inutilement 
d<  les  affembler*  que  les  Barons  poflc* 
doieni  le  peuple)  &  que  le  roi  de  France  pof. 
fedoit  les  Barons  ;  que  c'étoïc  de  leur  avis 
qu*il  avoir  demandé  le  fecoursque  le  Comte 
luy  avoit  fait  l'honneur  de  iuy  amener  de  il 
loin  avec  tant  de  (àti^ue.  Se  que  depuis  ce 
temps.là  ils  avoient  étetellement  pratiquez» 
qu'ils  ne  regardoient  les  Anglois  que  com« 
me  leurs  ennemis ,  quoy  qu'ils  {'codent  fort 
bien  qu'il  ne  pouvoit  Ce  loutenir  fans  fecours 
contre  le  roy  de  France  qui  avoit  dcfl'ein  (ur 
fes  états:  il  fupplia  très  humblement  le 
Comté  d'eptrer  en  confidcration  de  ce  qu'il 
luy  difoit  Se  de  compatir  un  peu  à  Tétat  de 
ièsaf{aires« 

Le  Comte  répondit  >  au  Duc  qu'il  étoic 
bien  perfuàdé  que  fes  fujets étoient  mal  in- 
tentionnez  >  mais  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  lui 
deles  metttc  à  la  raifoa  puifqu'il  en  avoit 
les  moyens  entre  les  mains. 

Ils  demeurèrent  trois  jours  à  Reunes 
enfemble  &  refolurent  le  fiege  de  Nantes 
où  le  Duc  promit  d'arriver  après  quinze 
jours  du  fiege  avec  le  plifs  de  forces  qu'il 
pourroit»  il  promit  encore  de  faire  dcfcen* 
are  plufieurs  barques  par  la  rivière  pour  fer- 
rer la  ville  de  ce  c6té  là,  ils  s'afliirerent  1'p'« 
l'autre  de  ne  point  abandonner  l'entrepr 

«u'ils  ne  aident  les  Attitrés  de  k  villci,  " 
I  4 
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Duc  cû   fit  ferment  fans  quoy  le  Comte  ne 
l'y  fcroit  pas  engagé. 

Le  Duc  feftoya  fort  les  Anglois  pen- 
dant fon  fejour  à  Rennes ,  Se  les  ayant  quit- 
ré  s'en  alla  à  Hcnnebon  ;  le  Comte  fc  prépa- 
ra pour  fon  entreprife ,  &  y  marcha  après 
avoir  écé  encore  qui nr.e  jours  à  Rennes  de» 
puis  le  départ  du  Duc.  Nantes  étoit  en 
état  de  ne  rien  craindre  j  le  Duc  qui  le  fça- 
Toit  bien,  vouloit  .feulement  occuper  les 
A  nglois  4  en  attendant  le  fuccés  des  nego« 
ciatigns  fccrectes  qui  fe  faifoient  avec  la 
France. 

Le  Comte  arrivé  derant  Nantes  enriron 
la  Touflainc  de  i*an  1330.  inrcAit  la  ville  i  )  S  0» 
qu'il  faifoit  attaquer  tous  les  }ours  Se  fou- 
vent  la  nuity  les  afsieeez  faifoient  quelques 
tort  les. 

Le  Duc  fetenoit  à  Hcnnebon  fans  en* 
voyer  même  de  fes  nouvelles  au  Corate>  qui 
en  étant  furpris  Se  inquiété  lui  en  deman* 
doit  fouvent  &  n'en  reçut  point ,  les  che* 
min$  étoient  relicment  gardez  qu'aucune 
depefche  ne  paâa  ,  Se  les  Anglois  au  ûegç 
étoient  tenus  de  près  par  les  gentiishoin^ 
mes  du  païs»  ce  qui  les  empéchuit  de  s'éloi- 
gner pour  clierctier  du  fourage* 

Le  Duc  fc  feroit  toumernté  inntilcmeuc  . 
pour  aflembler  des  hommes ,  on  luy  difoic 
que  les  anglois  caufoient  la  ruine  du  païs  . 
Se  qu'aufst  long-temps  qu'il  le  ferviroic 
d'eux  y  Se  qu'ils  feroient  en  Bretagne  >  fes 
fujets  ne  feroient  pas  pour  luy,  le  Duc  a  oit 
a  leur  repartir  qu'il  n'a  voit  demande  du  fe« 
cours  d* .Angleterre  que  par  leur  avis  ,  que 
le  fecours  venu  la  mauvaife  réception  qu'oa 

'^  N 
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lay  avoit  faite  luy  tournoit  à  reorodlit ,  Ua 
fujets  qui  lïoiioient  d'avoir  (tÈ  ù'At'n  de 
demander  le  ftcourSi  difbient  que  c'trtoit 
pour  des  raifons  qui  ne  l'ublifloient  plus, 
que  le  Roy  de  ïrancc  avoic  eu  des  d.llfcias 
donc  il  s'étoit  dépare^  ,  qu'il  off  uii  la  paii 
pourvûqireles  Anglois  fc  reiiraHèot ,  qu'ils 
léroientà  crainire ,  &  qu'on  f^atoii  que 
quand  ils  étoienc  l'ailîs  des  placer  •  il  n'y 
avilit  aucun  moyen  dt  les  leur  faire  quitter. 
iesS.  i^ncurs  tcnoient  les  n.tmes  difcours 
qoc  [l-  p;iip!e  ,  &  ftoient  fi  animer  qu'ils 
.réfutaient  l'encrfe  de  leurs  châteaux  auDuCi 
lis  difoient  dcpiusquc  s'ila'loit  au  (îcge  de 
Nantes  comme  le  bruit  en  cAiroic,  que 
CcuT  qui  s'ftoieni  tenus  da;-.s  leurs  maifiinî 
préndroient  les  armes  contre  lui,  ilslnifai- 
foient  diie  que  ,  s'il  vouloit  entendre  à  la 
paix  mvec  le  roy  de  Fiance,  ils  l'jfliiroîcnt 
Âe  la  lui  faire  f^jreàdescunaiiionsraiibn. 
nablcs  ,  Ce  qu'il  quitteroic  toutes  !es  places 
qu'il  cenoit  ea  Brctaj^ne. 

le  Duc  (Écoil  bien  en  peine  quel  coofeil 
&qu:t  parC^' prendre,  Tes  fujeis  (toient 
fes  ennemis  flcVialTacroicnt  les  Anolois  oà 
■flskscroaïoiciir  les  plus  foiblesi  icfîegc  de 

Nanct5continut.it,  maisles  alli-qcr  '"'* — 
•ftndoit-nt  fi  vaillamment  qu'il  o'ym 

cunc  c'pcrance   de  les        ' 

joiirs&  prciquc  touics  1-: 

.d«  (ornes  où   les    affkgti  recev^ 

grandes  pertes. 

Le  Comte  dcBoupuingam^  __ 

^fuccésde  fonemicpriU-  qut  l'sn 

cnpÉdeiiï  fUTil' A  quatre  iouri, 
■  tiei»  av^r.tt  ,    ■ .  -     liège  povJÎ 
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Tannes  apprendre  les  rcfolutiofts  rfu  DuC 
de  qui  il  le  croyoit  fore  offcntë  ;  en  jppro- 
chanc  de  Vannes  il  fe  platgnii  au  Duc  qoi 
Écoiialli  au  dorant  de  luy  d'avoir  éifabaa-' 
donné  contre  la  parole  dorni^,  le  Duc 
'  eue  recours  aux  mêmes  cxcôres  dont  il  s'é- 
toicdéja  TcrT}^  fondées  far  la  mauvairc  in» 
telligcncc  de  1  ji  &  de  fu  Tu  jets  ,  il  eut  bien 
JeCré  pour  lesraifu.is  qui  ont  dÉJa  été  di- 
tes qucIeComtctefucaTilédc  viMiloirpaf- 
icr  la  mcri  l'iiyrcr  était  foii  avancé  ft  le 
Duc  oc  pouvoii  s'empêcher  de  propisfcr  de 
illettré  l'armée  dans  les  tiI  es,  le  temps  n'é- 
tant plus  prop  c  pour  c^m^'Cr,  il  lo[>ea  dooc 
le  Comte  &  Ion  armé^-  dms  Iti  '  illes  de 
Vaories,  H^or.cbon  ,  Q;^iiperlé  &  Quîm- 
pcri  luvi  alUs'établir  auchâreaUiieSa- 
fliniodjnsl'Illedc  RhutSid'oil  il  ailoiifou- 
vcot  TiliterkComteà  Van!ics,ilf.ifeit[  St 
ce  qu'il  poUToit  pourconteii[i.r  les  Anglott 
A  les  guarcntir  de  fcs  fjjeis  qui  les  aica» 
quoicaïuû  :1s  les  renconeroicor ,  d<  l'area 
dcl  Baritns;!  sScigiieu'sdc  Rolian,deD»- 
lUD  &  de  -Rochefort  qui  étoient  ceux  qui 
tenc  ^lu>  d'accès  aup  es  du  Koy  de 
»cc  f  illicitoicnr  co.iciiwc  le.iic  u  1.  Duc 
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quelque  Tcriié  aux  cbolcsque  (es  Bironi 
mcttoicni  eo,  arant  contre  l.j  Anglois  j 
quand  iLsSirfsde  Ri'han  li  de  Litii  Icn- 
rentendcfi  bonnes  dilpofiiioiit  ils  aUcreat 
fecreicement  àParisSc  breiit  tintquelc  Sof 
&  Ton  confeil  accordèrent  de  donner  U  paix 
jiu  Duc  Bi  de  le  recevoir  à  faire  dommage 
duDucbé  Bpr£s  avuiricfoquc  iJArrcllae 
la  coafifcation, 

Lci  Amballadeurs  coromilTaires  poar  cette 
pais  s'aflcmblercvi à  Paris,  de  la  part  du 
Roy.les  Sires  de  Coucy  Ic  de  Reneval>  Mi:f* 
lire  Renault  deCorbicprcmier  Prcfideniau 
i>arlement  de  Paris,  MclTirc  Adcmu  de  '•.i- 
liM,  Médire  Jean  de  Rie  Cbc*alicrs  :  fit 
pour  le  Doc  i'j  troavcrenc  le  lire  de  lavai 
McCGrc  Ciiarlet  de  Dmaa.  Médire  Gu}r  de 
Xochefort,  Mcfllre  Henry  Philippe,  Ut 
Ueliire  Guillaume  l'EvËq'ae. 

Quand  le  trailcf  fut  coociu  figue  &  fcel- 
lé  par  les  Ambaflàdeurs  od  l'cnroja  au  Dac 
qui  aflembla  fes  pTclari,  fes-  B^ons  ,  & 
quelques  antres  qui  en  jurcrei^c  l'eiccn- 
lioQ  apr^i  que  le  Dvc  l'eue  jurée  lolem- 
.oetlcmcut  &  fait  publier  à  fba  de  trompe. 

Voie  y  les  nom:  Jt  ccmqui  furent  jpp.:U 
Jeiuour  approuver  un  traiuc  li  cdcbtc. 
>sE«èquesdeRem;(.'- ■■.  ^' •r.v.-'.  Ir  Ba- 

«pu  d;  Laval,  le  Vie,  ^  G- 

res  de  Rochcfon.  d^  :-.  . ,  -.ic^i. 

'Mdiin.'  Charles  d.  L,,...,  .  ^^^^^ 
Bcaum.inoir  ,  di;  Mu:Uaub^^^^^^^^| 
de  Chateaugiron  .  k  Vicoo^^^^^^^^H 
rr,  defoiitmay,  McfdrcAl^^^^^^^H 
Ha-je ,  le  S.  de  Moncbouchcr,  H^^^^^| 
^cQo^|00i  Mcfsirc  GuilUm^^^^^^l 
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gnidT .  Mersirc  Gcf&OT  deKime',  M  Pier- 
re H'  rtin  ,  &  M.  Pierré  HerTé  l'un  Sciid- 
ch»l&  l'auttc  alloué  &t  GUirrande,  Le  Roy 
a>oi[  des  commiflains  à  cccie  alTcmblfe 
pournccToir  lesfctmensda  Duc&dcccox 
^n'il  aYoir   mandcE. 

Les  pTincLpa1c$  condiiions  du  traité 
^toicnt  {^nc  le  Duc  drmandiroit  pardon  an 
Rwi  de  l'avoir  Gchi  ,  &  qail  fcroii  homa- 
gc  da  Daché  comme  fcs  prc  de  ce  fleurs  l'a- 
»oient  fait!  ce  traité cft  dans  l'hiltoirc  de 
M.  d'Argcntré  Se  cft  digue  de  cnrioficÉ 
nais  trep  long  pour  eflre  mis  dans  un 
abrégé. 

Le  Comte  de  Bjugmngai»p  eut  cou- 
ntnflaDce  de  ce  qui  i'étoit  pafliJ  Se  fii  quel- 
ques reproches  d'ingratitude  sa  Duc  ,  il 
^'appaifa  comine  il  t'e'toît  déjà  appailé  ;  le 
Duc  1di  faurnii  des  Taiffcaai  pour  repaiTec 
ra  Angleierre. 

Le  Roi  envoya  des  commilTairet  pottt  re- 
cevoir la  ratiiîcatiuQdelaComtellè  de  Peui- 
thtcrrc  ,  de  plnfienrs  Prelitsi  Barons,  Chc- 
Taliers,  EfcnyersiAc  de  plnGeurs  bonnet 
lilles ,  cet  aftc  4c  tatificaiion  fui  fign*  à  U 
Kochcdcrien  par  1»  C-imtc!rL-dercinchie\re 

l'aTÎs  des  fircs  de  MoiiiitiUn  .  de  Q^in- 

r'.  dHa  Hunaudave,  du  Vicomi;  de  Cocc- 
Hcnry  de  Pledrco,  de  MclTire 
-?pc  -  8;  de  M:fEré«^ïvicri-i.n- 
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Boit  en  Bi*ctagne  furent  rendiics  au  Duc  e»v 
exécution  du  trr^cé. 

Après  la  reddition  de  Nantes  le  Duc  y; fit 
fon  entrée  &  yaflcmbla  les  Etats,  où  il  re^*- 
folut  d*allcr  à  Paris  pour  s'acquiter  de  et 
qu'il  avoitpromisi  il  7  alla)  &delà  à  Com« 
fiegneoûle  Ro^r  écoit*   il  fat  fort  bien  re- 
çu ,   il  demanda  pardon  au  Roy  comme il^ 
hxiii  convenu,  les  Princes  &  Sei  neurs  7 
intervinrent  pnerentle  Roy^de  pardonner  % 
ce  q^'il  accorda ,  tout  fe  pafià  dans  les  ter^ 
mes  qui  avoient  été  réglez   par  le  traité  » 
cn(uite  le  Luc  fit  homage  comme  fesprede». 
ceilcurs  Tavoient  fait ,  la  teneur  de  ce^  aâc 
d'homage  vft  rapporté  par  M.d*Avgcntré. 

Le  Duc  après  quelques  jours  paflcz  en> 
fcftes  que  luy  firent  le  Roy  éc  les  Princes  de  • 
fa  Cour  prit  cong^  &  aflbra  le  Roy  qu'il  fc- 
roit  toujours  fon  très  fidelle  fcrviteuc  fon- 
honneur  &ç  fon  état  f'aufs ,  le  Roy  le  ptisfr: 
<)ue  ce  fat  de  bonne  foy  &  promit  d'oublier 
le  paflé. 

Le  Duc  de  retour  en  Bretagne  enroya. 
en  Angleterre    le   S.  de  Montbouchcr  Se 
Meflîre  Alain  de  la  HouH'aye  les  Ambaflk- 
deurs  &  plufieurs  Gentilshommes  avec  eux 
pour  ramener 4a  Ducheflc  fa  femme,  com- 
me le  Roy  d'Angleterre  l'avoit  fait  cfpc- 
Tcr  \   Meffire  Jean  de  JBavalan  Chevalier 
Anihafladeur  du  Duc ,  pour  demander    la 
liberté   de  l'envoyer  chercher.    I^  Rôy 
la  refnfa  aux.  Ambaflâdeurs  il  fit  plus,  car 
il  ofirit  aux  enfans  de  Charles  de  filois  qui* 
éfoient  à  fa  Cour  de  les  rétablir  dans  la  pof<* 
feffion  du  Duché  a  condition  de  luy  en  fa  ' 
u  hommage  &  on  offrit  à  }ean  I!aiuéc 
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hiy  donner  en  roarûgc  b  fille  du  Oac  de 
lûidaftre  onc  1=  âa  Vinj,  ils  reiulereut  edu. 
tes  cet  pro|>o{i[ioDï  ne  vo^ihnc  prendre 
ancDa  party  der^grciblcan  Boj  d:  France. 
Le  Ouc  fut  Ercs-niÊcoDceiiE  du  refus 
l'on  luj  fiiilbit  de  la  Duchcfle  ù.  feminci 
prii  patience  &  didimula  difani  qu'elle 
£foiE  en  bonoe compagnie) puis qu'cLlcétoic 
arec  Tes  Frères  &  f^mrs. 

Le  Duc  comineiif  oii  à  jouir  de  quelque 
repos  qui  ne  luy  dura  pas  long'tcmpsi  le 
Comte  LoiiU  de  Flandre  fcm  couGn  ger- 
main I  Se  qui  l'iT  'it  recouru  dans  fcsavci- 
fitez,  l'ayant  incmc  rffu;;ié  chct  luy  Se  te- 
nu en  mime  équipage  que  lu  i-mème  ,  êioic 
tombé  ea  de  grands  embaras  Se  fort  pecfc- 
cocé  par  fcs  fujcts  qui  luy  &ifoient  li  guer. 
re  à  tonte  outrancci  il  eût  recours  i.  fcs  pa" 
feus  Se  à  fcs  amis  à  qui  il  demanda  des  tor. 
es  pour  fbutenir  la  guerre^  le  Duc-envoya 
à£ba  fecoors  doa'.eccnt  lances  qu'il  doua» 
i  conduire  auBaroadc  Laval ■  au  Vicomte 
de  Kohaa,  aux  fîtes  de  Riens,  de  CambouTf 
de  Rochcfert  de  BeaunuBoir .  au  Viconuc 
de  UBclliere.â-MelTireleandcMalcflroit, 
anfirc  deTmciniac,  à  McQirc  Olivier  du 
Gnetcl'o  frcrc  du  Connétable  de  ce  nom  > 
ï,M.lTircHcn- 
::n  de   Lcf- 
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mille  hommes;  Artcy elle  avoit  fait  avancer 
dix  mille  hommes  commandez  par  Pierre 
du  Bois  pour  difpurcr  le  paflàge  du  Lis  au 
Pont  de  Comines ,  Mefllrc  Pierre  de  Villiers 
Portoit  i'Odflame  quatre  ChcTaliers  é- 
coienc  ordonnez  pour  la  deflèndre  dont 
deux  écoienc  Bretons»  Mc/Iire  Maurice  de 
Trtfiguidy  &  Meflirc  Robert  le  baveux,  le 
Roi  7  écbit  en  perfonne,  il  Fut  ordonné 
douze  Chevaliers  pour  eflre  auprès  de  luj 
^ontdeuz  étoient  MefHre  Gnj  le  baveux  & 
Mcflire  Nicole  Painel  Bretons.  Le  Conné- 
table qui  marc  hoir  à  l'avant.garde  trouva 
le  pont  rompu  &  Pierre  du  Bois  avec  dix 
mille  hommes  de  Tautre  côté  de  la  rivière 
pofH  pour  en  difpucer  le  paflage  ,  le  Con* 
fiétable  embaraffé  de  ne  pouvoir  tenter  de 
paflèr  ,  fe  campa  en  atteodant  qu'on  put 
prendre  une  refolution  i  quelques  Seigneurs 
de  l*armée  allccnt  le  long  de  la  rivière  à 
deux  lieues  plus  bas  où  ils  trouvèrent  quel- 
ques bâtteaux  7  ils  fe  jetterent  dedans  ,  paf- 
lerent  &  fe  mirent  un  peu  à  couvert  pour 
attendre  qu^ii  fût  venu  quelque  renfort. 

Le  Connétable  qui  lefçûc  envoya  le  Ma- 
réchal de  Sancere  pour  voir  (1  on  pouvoic 
entreprendre  le  paflage  y'ic  Maréchal  trou* 
ysL  des  battcaux  ceux  qui  écoient  avec  lut 
Youlurent  parler  il  y  confentit  &  pafla  mê- 
me avec  eux,  le  Connétable  envoya  encore 
le  Seigneur  de  Ricux  pour  voir  ce  qui  ctoic 
arriva,  au  lien  de  luy  en  revenir  rendre  con- 
te H  s*aila  j-'indre  aux  autres  ^  AufTi-tôt  que 
le  Connétable  eût  appris  le  dcfoidre  &  le 
danger  ou  tant  de  gens  s*étoient 'mis  >  il 
fit  avancer  fc«   *  "   *  "  *  -hcr 
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l^efîcarmouchc  .lu  pont,  avec  contenance  de 
Vn  -vouloir  rétablir  pour  occuper  les  enne- 
de  peur  qu'ils  s*avi(a(Icnc  d'aller  char-* 
ceux  qui  étoient  paflez  à  deuK  iieu'ëf 
_  s  baS)  trop  fdibles  pour  les  fputenir  ,  ce* 

pendant  il  pafloit  toujours  du  monde  pour 
les  fortifier ,  quindils  fe  crurent  aflez  forts 
il^  marchèrent  droit  à  Pierre  du  Bois  qui 
B  furpris  d^  les  avoir  fur  !es  bras,  ilétoit 
(lé  avantageufcment  &  rcfo'A  de  garder 
n  poftc  au  lieu  d'avoir  pris  le  party  d'al- 
lc:r  combattre  des  gens  beaucoup  plus  foi<. 
l>les  que  lui ,  il  donna  leloi(îr  au  Connéta* 
^Icde  faire  pafler  conte  h  nuit  tout  ce  qui  (e 
put  mettre  dans  les  batteaux  qu'on  avoic  - 
«rouvex  fur  les  lieux,  au  point  du  jour  il  y 
«ur  un  corps  aflcz  confiderable  de  l'autre 
côté  de  la  ri  vie  c  pour  aller  fore  tr  Pierre  da 
Bois  dans  fon  poftc,  il  fut  chadlE  après  avoir 
été  blcHé  &  on  lu  y  tua  trois  ou  quatre  mille 
iiommes ,  Je  Connétable  fit  refaire  le' pont 
&  pafTer  toute  fon  armée  \  parmy  les  pre« 
miers  qui  a  voient  entrepris  le  pafTage  dam  ^ 
les  batteaux  étoient  1:  Vicomte  de  Rohan  » 
Je  Baron  de  Laval,  le  Vicomte  de  la  Bcllicre, 
Ic^firc  de  Conibour,Me(ïïre  Olivier  du  Guef^ 
clin  &  le  firede  Miiilj.    Peu  de  jours  après 
fc  donna  la  bataille  de  Rofcbequc  où  Ar- 
ccvelle  fut  tué  &  les  Flamans  deffaits»  cette 
expédition  finie  les  Seigneurs  Bretons  rc- 
toiirncrent en  Bretagne  c'étoit  cnl'an  ijSz.  |  ^  g'i. 
Les  Flamans  fe  remirent  fur  pied  en  l'an  138J. 
&  firent  tout  de  nouveau  la  guerre  à  leur 
Prince ,  il  eut  encore  recours  a  (es  amis  & 
le  Due  fe  détermina  d'yalleren  perfonnc, 
le  roy  d'Angleterre  appuybit  les  Flamans  5c 
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envoya  une  artnie  fous  prétexte  d*Utic  croî* 
l'a  de  qni  fe  faifoic  en  Faveur  du  Pape  Urbain^ 
contre  Clément  qui*  pretendoit  cftrc  Pape , 
le  Duc  marclia  avec  deux  mille  lances  &C 
joignit  le  roi  de  France  à  Arras  »  cette  ar- 
mée 6toir  de  vingt-huit  mille  lanccs>les  An« 
glois  trouvoicnt  ctranoc  de  voir  le  Duc  en 
armes  contre  eux  ^  lui  faifoient  quelques 
reproches,  il  leur  répondit  que  ce  n^étpir 
point  Icui^uerellc ,  qu'ils  y  étoicnt  tous  au- 
xiliaires, d:  qu'il  ne  pouvoit  manquer  de 
fccourir  le  Gomtc  de  Flindr^s  fon  coufm 
germain  qu'il  «ivoit  trouvé  au  befoin  & 
qu'il  n'ctoit  venu  que  contre  fcs  fujcts  rc- 
l>el!es. 

Le  Koi  de  France  fit  ce  qu'il  voulut,  prît 
pluficurs  villes  &  nofcient  les  Anglois  luy 
taire  te  te  ,  ceux  qui  écoient  dans  Bourbourg 
foufFrirentle  (îcgc&  s'y  de ffendtrent  vail- 
lamment dans  les^  premiers  jours  ,  ils  fe  r  e* 
butcreut  &  fongeans  à  leur  fureté  ils  de- 
mandèrent  la  liberté  de  parler  ^u  Duc  de 
Bretagne  >  ce  qui  leur  fut  accordé  ,  ils  le 
firent  fouvcnir  qu'il  avoit  été  étably  par 
leurs  armes  &  le  prièrent  en  reconnQiilànce>. 
de  leur  œoyennet  quelque  honncfîc  compo- 
fition,  il  en  parla  au  Roy  qui  le  rer'ufa  & 
avoit  refolude  brûler  tous  les*  Anglois  qui 


Î[U'ii  les  connouioïc ,  ùc  qu'on  pou  voit 
urcr  qu'ils  vendr  oient  bien  cher  leurs  vies* 
le  Koy  les  fit  attaquer  encore  une  fois,  ils  fe 
defTcndirent  mieux  qu'ils  n'avoient  déjà 
&it,  ils  avoicnt  inycntédc  nouvelles  machi»- 
Des  pour  enlever  les  homœcs.qui  alloicnt  '& 


IlnaquC)  ce  qui  f:t  cormuitre  ati  Roy  qu'il 
était  yriy  que  ces  gem-li  luy  coutcroUnt 
iropcher.  teDoc  iui  fit  entendre  (jue  plu— 
fieurs  pareilles  journées  le  mcitroient  kpri 
d*£rat  lie  tenir  Ucamtuene  &  qu'un  pi  ri  oit 
d'unfecoursciti;!  EïêquedeNorvuichprCk 
piroit  ,  ccsraifons  finnc  accorder  que  les 
Aoglois  ibrciroient  ïy^C  ce  qu'ils  pour- 
roicnt  emporter  de  leurs  biens  &  que  la 
tilie  Jpmeur^oît  à  la  dilcretion  du  Roy.. 

Lercide  France  s'en  retoutna  à  Pari» 
&  le  Duc  denuiir.L  pour  négocier  une  trérc 
entre  lui  &  le  Roy  d'Angleterre,  donc  il 
Porta  le 'raitf  (celé  à  Tarit ,  où  il  rrfutde 
larcconnoiHàncc  du  Royaue  quittjnccge- 
ncrallc  d-^%  deux  cent  raille  &jiics  promit 
le  trait£  deGuerrandci  elle  £tottcaU' 
ptrnr  les  feriiccs  confidcrables  que  le 
Doc  renoit  de  lut  rendre  en  Flat»drei:  aprit 
qncquclejnurà  PaiisleDnc  ï'enretouriw 
CD  Bretagne. 

H.  d'Argem^é  rend  conte  d'un  combat 
particulier  permis  par  le  Hnc  en  fa  prefence 
âNanicf  ra  ijif.  Entre Mcflïte  Robert  de  ijg;. 
BeauDianoirSiMeffireFicrre  dcT-nmcmi-  "" 
ne  Seigneur  deu  Hunaudaye  tous  deux  de 
grande  nruifon  ■  la  combattans  entrèrent  en 
chjiop  clos  la  lance  rorlacuiflc  Scfccbar- 
gèrent  plufitnrs  foit  fans  avantascsie  Sei-- 

foew  deTourncminefc  trouu  ïnfinli  ''"' 
'haleine,  qu'il  ftit  oblig^de  k  rend 
4e  ï'aTOucr  vaincu. 

En  cccie  lEëtnt   aarée  tjSî-    mouru 
Angleterre  leanne  de,  HoUanJe  Duc 
ie  Breta>:n:  ;  le  Duc  de    Bourgogne  &. 
Dac  de  Heny  craignatu  que  ic   Uiw.- 
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n*avoit  point  d'cnfans  prit  cncow  alliance 
en  Angleterre  ,  regocierent  fon  iPanage 
arec  Jeanne  de  Navarre  fille  iu  Roy  Charles 
de  Navarre  ,  &  de  [f canne  de  France  fccur 
des  deux  Ducs  de  Bourgoenc^  de  Berry, 
êc  confine  germaine  du  roi  de  France  Char- 
les VI- 

Le  Duc  envoya  lefire  de  Chateau^ieon 
fon  Ambadadeur  peur  amener  la  Dùchelie, 
&le  marisgc  fe  célébra  en  Bretagne  avec 
pompes  &'fcilesen  prelence  des  Prelaca  & 
des  Barons* 

En  ce  même  temps  il  y  eut  qp-Ique  né- 
gociation pour  faire  la  paix  entre  les  rois  de 
France  &  d'Angleterre  qui  ne  reliflit  pas. 

On  (uppofa  quelques  lettres  qui  mar- 
quoiect  quelque  intelligence  entre  le  roy 
d'Angleterre  &  le'  Duc  de  Bretagne  qu'on 
fit  tomber  entre  les  inains  du  roi'  àe  France, 
dans  la  vue  de  loy  rendre  le  Duc  fufpeâ'  : 
11  s*en  juftifîa.^e  fit  connoitre  que  c*£toietic 
lettres  fau(res  j  il  promit  de  faire  voir  à  it 
première  occafion  qu^il  étoit  de  bonne  foy 
attaché  aux  intérêts  du  rpi  de  France  :  il  fie 
bien-tôt  adieger  le  châteaa  de  Breft  qui 
étoit  tenu  par  les  Anglois,il  fit  faire  des  forts 
pour  Mnvcftir  du  côté  de  la  terre  &  def 
châteaux  iur  la  poupe  de  fes  vaiflcaux  à  It" 
hauteur  des  murailles  pour  battre  la  place 
du  codé  de  la  met  :  il  (e  pafibit  toa>  les  jours 
quelque  adion  remarquable  à  ce  fiegc. 

Mcflire  Olivier  du  Guefclin  s'en  alla  fai- 
re la  guerre  en  Efpagne  &  y  mena  quelques 
Brtt^Mis>les  plus  remarquables  dont  \^  con- 
noilfance  fuit  parvenue  à  M.  d'Areentvé  » 
(ont  Mcflj'îc  Regnault  Sollicr  qui  étoii  dcja 
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Maréchal  dcCaftillc,  Olivier  du  Gucfclin 
y  éc oit  Connétable,  digniié  que  fon  frerc 
Bertrand  aycit  exercée  &  dans  laquelle  ii 
Jui  fucccda  quand  il  rerint  en  France-,  MeC- 
fire  Gcffiroy  Ri^on  &  Mc(fire  Gefîroj  de 
Parthenay  Taillans  &  expérimentez  capi- 
taines avoient  du  commandement  fur  let 
troupes  qu'OIiticr  du  Guefclin  ayoit  me- 
nées. 

Le  Duc  de  l*Encla{lre  s'en  allant  i  cette 
guerre  d'Efpagne  ayant  appris  que  les  An- 
^ioisécoientaiiiegez  dans  Brefl,  entra  dans 
U  rade  ,  mit  Tes  troupes  à  terre  ,  &  entre- 
prit de  ferrer  fi  bien  les  afliegeans,  qu'il  les* 
tenoit  Comme  adiegei:  les  B-etons  qui 
commandoient  «devant  Brell  étoient  Melli- 
re  Jean  de  Maledroit ,  le  Vicomte  de  la  Bel- 
lierc  »  le  Capitaine  Mprfovace ,  le  5.  de  la 
Rochedurant  ,  Charles  dcDinan  Seigneur 
de  Chateaubriant  tous  Taillans  capitaines. 
Les  Anglois  en  arrivant  atcaqucrent  un 
fort  qui  n'e'toit  pas  achevé  avec  tant  de 
vivacité  Qu'ils  l'euffcnt  emporté  ,  fi  le  firc 
de  Maleitroit  n*eût  encouragé  &  rallié  les 
iîens  qui  étoient  en  quelque  détordre  :  il 
chafia  ceux  qui  étoient  désja  entrez  &  lit  de 
fa  main  dei  chofes  incroyables.  Les  li- 
gnes écoient  attaquées  de  tous  les  cotez  ; 
&  les  Anglois  écoient  ei^^grand  nombre 
qu'ils  les  eufient  fans  dout^^cées,fi  le  jour 
•ne  leur  eût  manqué:  ils  remirent  au  lende- 
main (Se  s'éloignèrent  dev-  manière  ,  qu'ils 
laiflerent  moyen  aux  Bretons  de  fortir  lur  le 
.minuit  Sç  de  le  retirer  fi  avant  qu'ils  étaient 
en  fureté  :  Le  Duc  de  Lcnclaftrc  ayant  éxc- 
cat(j  ce  qu'il  s*écgit  propofé  j  continua  Qh^ 
Toyagc. 


Le  bruit  de  h  guerre  u'EfpagneéTeil!» 
le  defir  de  gloire  de  deux  capiiainti  B'e- 
tont  le  V'Cumiedcla  Bc.licrc  Se  MtfUre 
Gu^  le  Baueu  qui  y  ineDcrcm  trois  ce  -s 
<hevaliersou  écuyers,  Olivier  6a  ëuelckin, 
leSiredcTiniiniac  Scie  Vicomte  de  U  Bet- 
licrc  firent  beaucoup  parler  dVux  dansccl- 
•«  guerre;  d'Aulray  Bi  Deipinefbrc  deux  ca- 
pitaines Brcious  j  iQutinreni  vailUinmcot 
un  ficge  arec  les  Bretons  qu'ils  cotnmaib- 
Joicnt  Se  Te  firent  faire  une  honorable  coin- 

fofitlOT.. 

Le  Connétable  de  ClilTon  fe  coroponsit 
toujours  mal  avec  le  Duc  ,  Bc  pcri'uadojt  aa 
K  oi  cqu'll  ne  faifoii  pas  tout  ce  qui  éioii  eu 
fon  pouvoir  pour  mertrc  Ici  Anglois  horc 
dcfirell  i  il  avuii  confeillt  au  Roi  le  dcC- 
fein  de  pjfjêr  eti  Angleterre  ,  &  le  Roi  lui 
Avoii  doiin£  ordre  d'allèinblcr  une  armée 
pourl'eiccuter.  te  Connfublc  donna  4c 
fcadeZ'Vous  à  Treguicr  en  firetignc  pour 
faire  dudfpliiCr  au  Duc  fous  l'auturiié  da 
Roi;il  y  alTcDibla  cinq  cens  Unccs&  ioizaiï- 
te&douzcTaill'eauE,&iiiiia  la  voile  bout 
aller  trouver  le  Roi  qui  i'attendoii  à  l'Eclo- 
fe  i  le  Saron  de  Uival ,  le  Vicomte  de  "Rjo- 
lioan,  les  Sires  de  Maleftroit ,  de  Roche- 
fort ,  dcRaisi  de  seaumanoir ,  dir  Dînas  * 
d'Aiiccnii]  d^^ombouc  ,  lifr  '  '  ;  toiltf 
les  5eigiieurs4^cntiUhoninics  i:  tic 

t'embarquetcnt  avec  lui  :  cctt 
;8«.    fefâilbiieii  l'an  i}ï<.  elle  ne  1 

te  Duc  vivoit  aflcz  en  paii 
pasd'autresafEtirei  que  celles  qu.  . 
cou  le  Coonfubtc  4c  Cliflôn  né  dai 
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Etats  ,  8c  qaî  J  ^oS^dia:  de  graadcs  tcrrec 
lut  dcToic  roâjoarï  obcîSjnce,  i:Dt.o^e  <}u'il 
fSc  [ioar«ûd'uae  gTaQilc<ltgni[£qaii~*Aroit 
mil  jo  Tcrmcnc  titn  Koii  if^jioii  tête  lia 
Dac  en  plulï.iics  occaHon; ,  8c  [>iioic  des 
f  UctS  dan;  Tct  Etais  :  bien  pins  >  il  avoii  aa 
CQCar  de  foStcnir  le  61s  ilc  Clurks  d:  Blois 
pour  Ijii  dtfparcr  le  Dticlif  ,  il  lai  avoic 
cjneli^ue^fois  parié  de  Tes  iqtereih  de  lai 
a»oit  rcfclèntÉ  tjnîl  de»oi[  contribuer  à 
le  faire  mectr- en  Iibcnf,  cbinmeiU'yétoit 
obligé  pjr  le  iraiité  de  GucrraBde ,  AiCua 
qnc  (oiK  le  monde  jugeoii  que  foa  hnnoeor 
7  éioii engagé)  pui(qii'iléi.iit  ciurcd:  ta  , 
mori defonpere&dcinusleiaiauiqui  lui 
JcQicDt  arrivez  dins fa  cjptÎTÛé où  il  twoit 
perdu  Ton  frère  :  Le  Va-  lui  avoic  réponds 
qu'il  eût  ToloDiicrs  cuntrib«é  k  la  .éli- 
Trancedejeandc  Bl»is>  miis  qa'it  o'éioit 

Kis  en  fonpouToii  de  doniur  deux  cens  nuL 
&JDCt  puur  kfau:ls  il  éioit  tn  oftage  , 
qail  ne  IlÛc  pfl  faire  faoï  de  nouvellet 
ÎD^otiiions  liir  fcs  lujeis  qui  éioient  déjà 
kauLUUp  f  tuiez  par  les  giierrt»  pjSïcs, 
qocjean  de  BioisaV'<ii  d.spireoï  pailljni 
ailler  à  la  .létivrance.  C|tfiL 
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roit  bien-tôt  un  voyage  en  Angleterre  »  & 
que,s*il  avoit  quelque  homme  de  confiance 
k  j  enyoyer ,  il  le  feroit  paflcr  arec  lui  i 
qn*il  feroit  bien  aife  de  Faire  toat  ce  qui  ne 
ieroit  pas  contre  le  feryice  de  fon  maître 
pour  lui  faire  plaifir. 

Le  Connétable  avoit  un  officier  nomme 
Kolland  qui  avoit  fervi  Charles  de  Blois  y 
&  confevvé  de  la  tcndred'e  pour  les  Afans, 
il  étoit  ho.iime  dVntendemcnc  &  capable  de 
conduire  une  af&ire  :  il  fut  envoyé  avec  une 
Lettre  dé  créance  pour  Jean  de  Blois  Comte 
4le  Feinthtevre:  il  paflà  en  Angleterre,  rçn« 
dit  conte  de  fa  commidion  &  rcprclenta  à 
Jean  de  Blois  que  perfoo ne  n'cftoit  plu?  ca- 
pable de  finir  le  malheur  où  il  étoit  que  Le 
Connétable  qoi  f^avoic  parfaitement  quel 
honneur  il  lui  feroic  »  fi  pour  recoimoitrc 
fes  bons  offices,  il  vouloit  époufer  une  de 
fes  filles  :  que  la  profperité  des  af&ires  du 
Comte  %*Y  trouveroit  dans  la  fuite  des  remsi 
que  le- Connétable  n'y  épargneroit  rien  de 
ce  qui  feroit  en  fa  paifiànce. 

Le  Comte  de  Peinchievre  n*cutpas  depei- 
ne ,  comme  on  le  croira  bien  ,  à  promettre 
d'époufer  la  fille  du  Connétable  s'il  lui  de- 
Toit  fa  liberté,  heureufcment  pour  le  Con« 
nétable  le  Duc  de  Lanclaflre  étoit  en  Efpa- 
gne  qui  eût  été  oppofé  à  fon  deficin  >  parce 
qu'il  le  haiflbit  &  qu'il  y  avoit  eu  quelque 
propofition  de  mariage  de  fa  fille  avec  le 
Comte  de  Pcinthievre  :  On  ne  pouvoir  nou 
plus  rien  propoferaux  Angloisde  la  partda 
Connétable  de  Clifibn  pomr  qui  ils  avoienc 
tou$  une  avcrfioa  morcelle }  ccquifaifoic 

d« 
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des  diflScultez  pour  la  négociation  de  la 
rançon  >  on  s'arifa-d'im  expédient  :  il  y 
avoïc  à  la  cour  un  Comte  de  AquelufForc 
Duc  d  Irlande  qui  écoit  fort  bknatec  le  Roii 
on  lui  in(înua  par  perfonnes  interpolées  de 
denunder  au  Roi  la  liberté  de  difpofer  du 
prifonnier  qui  é  toit  en  Angleterre  il  jaToic 
quarante  ans  ,  fans  que  tous  Tes  parcns  de 
amis  euflent  moyen  ny  volonté  de  donner 
deux  cens  mille  francs  pour  te  dégager  :  il 
dit  au  Roi  que  s'il  lui  plaifoii  il  en  retire- 
roit  ce  qu*il  pourroit  >  le  R«i  le  lui  donna» 
il  accorda  avec  Jean  de  slois  pour  cent 
vingt  mille  &ancsaequitablesendeuz  paye* 
mens  égaux  dont  le  dernier  fer  oit  a  Bou. 
logne  lorsque  Charles  de  Blois  y  mettroic 
le  pied  :  cela  s'exccuta  &  il  entra  en  France 
en  Tan  1187.  il  étoit  en  Angleterre  depuis 
l'an  ij4^« 

Le  Duc  Jean  étantaverty  des  intrigues 
du  Connétable  de  Cliflbn  pour  fa  nouvelle 
alliance  >  &  pçrfuadé  que  le  roi  de  France 
étoit  de  l'intelligence  >  qu'on  vouloit  faire 
rerivrela  querelle  de  Charles  de  Blois  &  U 
rendre  éternelle/e  mit  entête  de  fe  (aifir  du 
Cunnétable  &  de  le  faire  mourir  :  comme 
il  en  œeditoitles  moyens  ,  la  fortune  le  tuT 
mit  entre  les  maint  en  l'envoyant  en  Bre» 
cagne  pour  aflêmbler  encore  une  armée  qui 
devoit  palTer  en  Angleterre  où  le  Foi  avoir 
refolu  d'aller  faire  la  guerre  ;Le  Counéta* 
bic  donna»  comme  ifraroit  déjà  fait,  le 
rendez-vous  à  Treguicr  a  tous  ceux  qui 
voudroient  s'embarquer  avec  lui  :  Le  Duc 
rary  de  cette  occafion ,  convoqua  les  Etats 

O' 


à  Vannes  81:  écrivit  au  Connétable,  le  priante 
inftammcnt  d'y  afCltcr  >  puis  qu'il  le  ren- 
controK  en  fireugne ,  qu'il  ^a^iflbtt  d'af-- 
^       faircs-eù^  anroit  bc(oin  de  Ton  confciU 
IjuC  ConnécabJe  s^^r  tronVa  êc  les  principaux» 
Ssïigncnrsde  Bretagne  «.  Guy  Baron  de  La- 
yal ,  Jcap  Vicomte  de  Rohan  ,  Charles  de 
DinaaJkiron  de  Chateaubriand»  Jean  Sire 
de  Rieux  9  Je^iviire  de  Maleftroic  >  Jean  Çrc 
de  la  Hunaudaye  9  Gcf&ryfîrc  de  Qoimin  9 . 
Hervé  firedu  Pont  l'Abbéi  Robert  fe,e  Beau- 
manoir,  Geffi-oy  dn  Perricr  Maréchal  de 
Bretagne ,  Jean  fire  de  Montauban  ,  Herré' 
fire  du  Chafteli  6c  plufiturs  antres  Seigneurie 
^^  8  7.    **7  ^"^oovc^cnt  en  l'an  ijSy.  là  furent  trait- 

— técs  plufieurs  aiFaires  p3ur  la  police  &  le.: 

bien  pubiic  ,  &  fe  padérenc  pluueurs  jours 
en  ti.  ftes  &  réjouiflances)  Le  Duc  invita  les 
Barons  &  Seigneurs  à  on  grand  dîner  &  le  : 
Connétable  des  premiers  ',  ce  ne  furent  que 
piaiHrs  ôc  converfations agréables.  Le  Con- 
nétable fupplia  très- humblement  le  Duc  de 
lui  faire  l'honneur  de  dîner  chcx  lui  :  IcDuc 
dit  qu'il  iroit  volorticrs>  mais  qu'il  noan-- 
geoit  peu>  parce  qu'il  étoit  cnr  huoié.Sc  qu*il 
Je  trouveroit  à  laiîndu  dîner,  ce  que  leDuc. 
fit  :   il  arriva  quand  on  eut  fcrvi  Je  finit, 
fit  réprendre  les  places  à  tous,  prit  une  chai* 
fe  &  fe  fit  donner  des  con  tures  »  mangea 
un  peu  «  &•  dit  au  Connétable  des  paroles 
fort  gracieufes  :  à  la  fortie  de  table  il  fallut 
fonger  à  quelque  amu Cernent,  le  Duc  pro- 
ppfa  de  faire  voir  au  Connétable  le  château  ' 
de i'Hermine  qu'il achevoit  de  faire  bâtir, 
lui  diiaot  qu'il  vouloir  prendre  fon  ayû  i^  ' 
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quelque  changement  qu*il  avoit  deflein  de 
faire>  qu'il  le  fuÎYroic  volontiers  p^rcc  qu'il 
fçayoit  qu'il  avoit  beaucoup  faïc  bârir  âc 
qu'il  s'entendoft  enarchiceibure  ;  Le  Duc  fe 
condaifîc  (î  a(^roittement  ,  que  le  Connéta- 
ble ne  prit  aucune  défiance  y  après  lui  avoir 
fait  voir  qu^ra  tout  le  châreau  ,  il  le  pria  de 
monterd:ahs  une  tour  pour  voir  s'il  ny  a  voie  ^ 
pas  de  taute  »  il  lui  dit  qu'il  éroit  hors  d'ha- 
leine ^  qu'il  l'attendroit  où  ii  écoit  avec  le  '■ 
Baron  de  Laval  s  le  Connétable  monca,aufl[L; 
tôt  qu'il  y  fut ,  des  foldacs  qui  s'efloicnt  te»- 
nus  cachei  fermèrent  la  porte  ,  lé  faiiivcnc 
&  l'arrêtèrent  prifonnier  -,  de  deux  domelU- 
qnes  qui  furent  chargez  de  prendre  garde  à 
lui  >  1  on  le  traitta  trop  rudement  &  l'autre 
eut  quelque  refpeâ: ,  voyant  irtéme.  qu'il 
avoit  froid  »  il  fe  dcpoui  la  de  fa  robbe  pour  ' 
la  lui  donner  •  Le  Connétable  les  rencontra  - 
cous  deux  un  jour  dans  la  guerre  qui  fui^ 
YÎt  9  tua  de  fa  main  celui  qui  en  avoit  ufé 
radcment  »  ôc  renvoya  iauf  celui  qui  avoic 
ea  quelque  égard . 

Le  Connétable  fe  voyant  prifonoier  defef-  - 
pcra  de  fa  vie  :  il  voyoit  cette  entreprife 
conduite  avec  trop  de  p'-écautionS)  pour 
.laiiTer  Heu 'de  douwr  que  fa.  perte   fut  re-- 
foluc.   Le  Baron  de  Lival  qui  ét<^it  auprès  - 
*  du  Duc  voyant  fermer  la  porte  de  cette  tour» 
il  s'appercevant  que  le  Duc  étoit  ému ,  ne- 
douta  pas  de  la  détention  du  Connétable:'. 
comme  il  étoit  fon  beau  ft^ere  il  en  fut  vl-- 
Tement. touché >  &  demanda  fa  grâce  avec- 
de  grandes foupiiffions  &  de  grandes  inflan-; 
css;Xc^Siccde  J^umanoir  qui  écoitaui&i 
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éc  leurs  pareils  Sr  de  leur  amis  »  avoit  rcçfe 
de  grandes  farears  du  Connétable  i  H  joi- 

fnitfcs  foomiflions  êc  Tes  pricrts  h  celles 
u  fiaron  de  Laval  »  lei>ac  s*en'niic  en  ca- 
Icre  &  menaça  de  le  tuer  >  Bcanmaiioir  fe 
jetta  àgenonz  ,  ce  qui  arrêta  remporte- 
ment  do  Dac  qui  fe  contenta  de  l'envoyer 
aufE  en  prifon  :  le  Baron  de  Laral  le  vêtira 
pour  laiflcr  pafler  le  premier  movvcnieac 
de  la  cclcre  dn  Dnc ,  &  pour  penfer  ^ax 
ir.oyens  de  la  defarmcrS:  de  procurer  le  la- 
Icc  de  foo  beau  frcrc. 
Le  foir  venu  le  Duc  manda  Meffire  Jean  de 
Bavalan  capitaine  du  château  ,  homme  de 
grande  fagefl'e  que  le  Duc  avoit  employé  en 
pluficu's  ambaflades  &  qui  étoit  de  fa  nai- 
foa  :  Le  Duc,  tout  le  monde  Jtant  retiré 
lui  dit ,  qu'il  yculoit  ablolumcnt  que  cette 
nuit  il  fe  défit  du  Connétable  qu'il  avoic 
fait  arrêter  dans  le  château  où  n  Comman* 
doit  >  il  lui  ordonna  de  le  faire  mcitre  dans 
un  facq  &  jetter  à  la  mer  fecrettement ,  Se 

3u*il  n  y  manquât  pas  à  peine  de  la  vie  : 
avalan  répondit  qu'il  obeiroit  conmae  il 
le  devoit,  âiais  demanda  la  libettéde  re« 
prcfeuter  les  confequences  de  cette  ezeci»- 
cion  .  Le  Duc  ne  fe  laifla  pas  fléchir  par  les 
1  allons  deBavalan  &  réitéra  (es  commande, 
mens  >  Bavalan  qui  prévov  !t  que  le  Duc  fe  * 
pour  roi  t  repentir  d*un  ordre  fi  feveie  &  qui 
trainoitde  li  grandes  fuites  >  hasarda  d'en 
dîi&rcr  i*executton,  qu'il  pourroit  toujours 
accomplir  quand  il  n*y  auroit  plus  lieu  d'ef- 
perei*  d'tdoucir  'erprit  du  Duc  LcBaroo 
de  Lavai ,  qu'il  en  fût  averty  oQ  oon  ,  tt 
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})tereota    pour    demander  mifcricorSe   au 
DdC  9  il  eut  peine  à  y  être  admis  -y  nes'étanc 
pas  rebut£  il  le  fur  &  fe  jccta  aux  pieds  du 
Duc  à  deux  genoux  les  mains  jointes  Se  ics 
larmes  aux  ^rcux  >  implorant  la  clémence  du 
Duc  poiir  le  Çoanétablej.cfïrant  pour  ré- 
parer fcs  fautes  tout  ce  cjuc  le'Ducordon- 
neroit  &d'en  être  caution:il  lui  rcprcfcntpît 
que  le  Connétable  af  oie  été  nourry  aupré| 
de.  lui  en  Angleterre  &  dés  l'on  enfance, 
qu*il  l*ayoit  toujours  fervi  dans  toutes  fcs 
guerres,  éc  tout  ce  qui  pou  voit  toucher  le 
cœur  du  Duc  ,  qui  après  TaTOir  écouté , 
lui  dit  Tes  fujets  de  plainte  >  que  le  Cotuié«> 
table  renoit  encore  de  fcs  places  à*o\ï    fcs 
geas  faifoient  la  guerre ,  8c  qu'il  avoit  rc* 
lolu  qu*il  en  mouH'oit  :  Le  Baron  de  La  rai 
remontra  encore  fort  refpeâeufement  au 
Duc  qu'il  étoit  venu  fur  fa  parole ,  qu'il  lui 
avoit  fait  l'honneur  de  l'aller  yifiter  chez 
lui,  &  qu4l  l'avoît  mené  dans  fon  château 
fous  apparence  d'amitié  ,  qu'il  le  prioit  de 
condderer  que  cette  conduite  luiattirerott 
de  grands  reproches  »  il  le  fupplipit  de  fc 
fouvénir  que  le  Connétable  avoit  différé  le 
ferTice  du  Roi  pour  venir  à  (on  mandement. 
Le  Baron  de  Laval  avoua  au  Duc  que  foft 
beau  frère  avoit  fait  des  fautes  ,  mais  qu  il 
avoit  dequoi  les  reparer  s*il  plaifoit  au  Duc 
de  l'ordonner ,  &  qu'il  répondoit  qu'il  reta- 
bliroit  tout  le  padé  >  qu'il  rendroit  les  pla* 
ces  »  Se  f(nroit   generallement  tout  cequi 
pourroit  rendre  le  Duc  fatisfait  i  Le  Duc 
répondit  la  nuit  a  confcil  Se  Qu'il   y  pen- 
fcroit ,  &  congédia  le  Baron  ac  Layal  fort 
jàdli^c  de  n'avoir  rien  obtenu» 
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Le  Dnc  fe  mît  au  lit,  &  toujours  rdola  ^e 
ûirc  monnr  le  Connctable  il  s'endormit  9 
oc  ne  fot  pas  pour  lone- rems  t  Tes  inquiccu- 
dcJ  le  réveillèrent ,  il  fit  des  reflexions  fur 
ks  difcours  du  Baron  de  LaTal  &  (arles 
embarras  où  il  s'alloit^'Jettcr,  qui  U*  firent 
tomber  en  de  grands  toarmens  &  de  grandes 
î rrcColations.  Les  gens  de  fa  chambre  l'en- 
tendirent  gémir  &  Yofipirer  toute  la  nuit  :  le 
joiur  Tenu  >  il  apprit  que  Eavalan  écoit  à  fa 
porte ,  il  ordomna  qa'on  le  fift  entrier  \  Ba^ 
Talan  aToic  déjà  appris  par  quelqu^un  de  (à 
chambre  en  quelles  inquiétudes  le   Duc 
aToit  palTé  la  nuit  >  il  le  fit  approcher  de 
fèdlit  &  lui  demanda  s'il  avoit  exécuté  ce 
qu*il  avoit  commandé }  il  répondit  qu'oui* 
que  le  commandement  iVoit  été  trop  poficif 
&  qu*il  n'eue  ofé  y  avoir  manqué.  Le  Dnc 
£t  mit  à  lamenter  &  à  fe  plaindre  de  foa 
.  emportement  :  .il  redemanda  s*il  étoit  bico 
rray  que  ce  fût  fait  ;  savalan  l'afTurii  qu'il 
l'avoit'fait  noyer  à  minuit ,  comme  il  l'i" 
Toit  abfolument  ordonné*  Voila  le  Duc  an 
defefpoir  &  tombé  en  ^^  :  cruelles  lamenu" 
tions  !  quand  Bar^^b.n  vit  que  fe  repentir' 
ctoit  véritable  &  le  Duc  tres^enfiblement 


fiché  de  fes  premières  refolutions,  il  avoit 
cru  devoir  diftrcr  à  lui  obeïr,  &  que  le 
Connétable  étoit  encore  en  yiS  :  Le  Dnc 
tffaofporté  de  joye  embrafla  Bavalan,  le  lou^ 
de  fa  prudence ,  &  dit  qu'il  lut  fcroit  don^ 
ner  dix  mille  florins  dans  le  jour  \  qu'il  coq* 
noifloit  qu'il  n'eût  pu  lui  atoU  fait  04^ 
meilleur  feryice.. . 
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Ife  Baron  de  Laral  qui  fçut  qu'il  y  avoit: 
qnelqne  cfpcrance  >  revint  trouver  le  Duc  * 
éc  le  Tupplièl*  de  fe  fouvenir  de  la  tres-hum- 
blc  prière  qu  il  lui  avoit  faite  :  Le  Duc  lui; 
dit  qu'a  fa  confîderatioB  il  donneroit  la  vie 
au  Connétable,  quoi  qu^il  fîit  l*hommedu: 
monde  qu'il  avoie- plus  fu jet  de  haïr  -,  qu'il  i 
pouvoit  loi  aller  demander  s*îfl  vouloit  rem-  - 
tburfer  cent  mille  francs  pour  le  dommage 
cu*il  lui  avoic  fait  &.à  Ces  fujets»  Se  lui  ren- 
dre les  châteaux  de  Broon  ,  filaia ,  Joflèliu^ 
Se  Jugon.  Le  ^Baron  de  Laval  rendit  au  Duc  : 
mille  remercimens  très- humbles  «  demeura^: 
caution  que  le  Connétable  feroit  tout  c«. 
q^'il  ordonnoit  &  ce  qu'il  lui  plairoit  de  * 
^us ,  Se  alla  dans  lemomenc  en  avertir  le 
Connétable,  qui  ne  fit  aucune  difficulté  de 
fe  £bumettr)i  à  tout  ce  que  4e  Duc  deman- 
doit  &  crût  en  être  quitte  à  très  bon  marchés 
fe  voyant  forti  d'un  trcs-grand  periL 

Il  fut  fait  un  Adle  des  conventions  dont  je^ 
viens  de  parler  qu^^n  peut  voir-dans  le  Vo-^ 
lume  de  M.  d*Argçntré.  Lt  fire  de  Beau- 
manoir  fut  envoyé  pour  eïccutcr  le  traitté:: 
qui  devoit  l'être  ÀUj^aravant  que  le  Conné- 
table fût  forti  de  prifon.  La  p^ace  de  la  Ro- 
che Dcricn  fut  mife  aux  mains  de  Meflîrc  j^ 
Geifiroy  deKaerimel, celle  de Guingamp fut* 
livrée  à  /Guillaume  Kemm;g:ech ,  CbâteaU-  - 
brîant  à  ]^lefl[lrc  Jean  Goariou  >  Se  Lam« 
balle  àMc/Iu^BerrrandGouyon*    * 

Auffi-tôt  que  le  Connétable  fe  vit  en  li- 
berté il  prit  la  pofte  lui  troifiéme  >  Se  allaa 
porter  fes  plaintes  au  Roi  >  Se  demander  JqC. 
tice  des  rigueurs  que  le  Duc  lui  avoit  tenues  . 
en  haine  de  ce  qu  il  étoit  fcrTÎtcur  diiJloi  > . 


Voilà  ce  qu'il  roalcit  infioner  ce  qu*il 
infiiNii  Tcricablciiicoc  «  car  le  Roi  en  fat 
fort  irrité  &  jura  qo*il  en  £croit  repentir  le 
Dac 

Qoelqaes-ansiles  ienricean  da  Connéta- 
ble reprirent  incontinent  les  places  qa'il 
aToîtrcndoës.Le  Oac  fut  bien  uché,  quand 
il  Tit  ceaecondnitey  de  Ini  avoir  fait  grâce  » 
êc  difoit  que  (à  mort  ne  loi  eut  pas  tant  atti- 
ré d*a£ires  que  cet  homme  inquiet  St  Coa 
ennemy  lai  en  fcroit  tant  qu'ilrivroit ,  ce 
qui  étoir  vraj  ;  car  les  partifansdn  Conné- 
table ne  pcrdoienr  aucune  occa£on  de  tra* 
Tcrfcr  le  Dac-,  McfCre  Robert  Guitté  de 
Mcffirc   Gcfiroy  Ferron  cbcTalicrs  prati- 
quèrent Iç^principaux  habitans  de  $•  Mal» 
méconoms.  de    l'inlblence  des  troupes  dm 
Duc,  que  les  Seigneurs  de  Monuubant  de 
Chateaugiron  •  ^  le  Vicomte  de  la  Bclltere 
commaodoient  dans  leur  ville  :  ils  accorde- 
ront de  recevoir  les  troupes  do  Roi  8c  de 
relever  immédiatement  de  lai }  leur  ville 4c 
toutes  leurs  pofleflîons  »  &  ayant  épié  l*ab- 
lènce  d'une  partie  de  leurs  chefs  9  ils  con- 
certèrent avec  Guitté  &  Ferron  qu'ils  efca- 
laderoîent  uo  endroit  de  la  Tille  par  où  lea 
habitans  les  recerroient  avec  lears  troupes  : 
ils  s'en  rendirent  les  maîtres  après  avoir 
faits  prifonnie^  le  Vicomte  de  la  Bciliere 
Se  Mathurin  des  Foflêx. 

Le  Roi  refolo  de  garder  S  Jylalo ,  comme 
on  poile  propre  à  lui  fervii^  plnficurs  en- 
treprifes  à  caufe  de  la  commodité  de  la  mer> 
y  fit  commencer  un  chiteao  pour  contenir 
les  habitans  i  il  prit  une  concedioa  du  Pape 
Clément  d'Af  ignon  pour  colorer  fon  ofvr- 

pnions 
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|)atronî  cc?apc  traittoic  le  Duc  de  SchiC- 
n\atique«  parx:equ*il  u'avoit  pas  p^ris  foa 
part  y  contre  fionmface  Pape  qui  tenoic 
l'on  Sicgc  à  Rome, 

Le  Duc  trcs-(cn{îbIemciTt  touche  de  la 
f  erte  d'une  place  de  iî  grai^dc  importance  : 
4/Tiegea  U  cnàrcau  de  Roûreaen  qui  écoic 
tenu  par  fes  ennemis  •  il  fut  trois  renaaines 
devant  inutilement. 

Le  Roi  pai'loic  fort  haac  ,  Ce  plaignant 
^e  la  digni.é  de  Ton  Connectable  violée  ,  & 
jde  bentrcprifc  d'Angktcrrc  rompue  par  fa 
détention  :  Les  Ducs  de  Bourgogne  &  de 
Berry  oncles  du  Roi  &  chefs  de  Ion  con- 
feil  rabbacoient  les  coups  &  faifoienr  enten- 
dre ce  qui  pouroit  arriver  de  ce  di£Ferqnd 
<^ue  cauloit  un  hoinme  à  qui  ils  ne  vouloienc 
pas  grand  DÏen  •  ils  firent  rcfoudre  au  con- 
îcil  qu'on.cnToy  roit  faire  entendre  au  Duc 
>que  le  Roi  6xoit  beaucoup  mécontent  des 
outrages  fait^  à  Ton  Connccable^  Se  deman* 
derqu*on.lcs  reparât,  qu'on  reltituât  l'ar- 
gent pris  &  les  places  qui  lui  ap.urcenoient, 
&  au  furplus  qu'il  vinil  à  cercaingo.ir  pré» 
cis  trouver  le  Roi  pvjur  s'.xcufer  &  dire 
•  pour  quoi  il  avbit  fait  rompre  l'entrcpfite 
4* Angleterre  en  arrêtant  le  Connétable  qui 
en  écoit  chargé  :  que  li  (es  raifons  atoienC 
bonnes  ,  le  Roi  le  recevrait  en  fes  bonnes 
grâces. 

Les  envoycx  renconi'erent  le  Duc  à  Van- 
nes* qui  après  avoir  pris  quelque  delay  pour 
délijbcrcr  ,  répondit  aux  envoycx  qu'il  fie 
venir  pour  cotenire  ce  qu'il  vouioit  que  le 
Roi  f^ût  ,  qu'il  étoit  en  droit  de  prendre 
t^ifon  de  foJi  vafllal  par  tout  pu  il  le  trovg 
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>oic5  que  le  . Connétable  de  Clflon  Vttolt 
èc  le  fcroic  autant  de  tems  qu^il  confcrr.- 
roit  les  terres  qu'il  a  voit  des  dépendances 
de  fa  fouTcraincté ,  qu*il  n'a  voit  confidcré 
fa  qualité  de  Connétable  que  pour  adoucir 
les  peines  qui  écoi  ntdeues  à  les  forfaits  > 
qu*à  l'égard  du  voyage  d'Angleterre  qu'il 
n'avoit  pas  fongé  à  le  rompre  »  mais  feule- 
ment  à  fe  laifir  de  la  perfonne  de  loa  fnjet 
'qui  lui  a  voit  fait  des  torts ,  &  injures  irre' 
parables  -,  quant  aux  places  dont  il  s*éroit 
rendu  le  maître  ,  qu'il  les  avoit  r.pritcs  Cur 
'  de  Clillbn  qui  les  avoir  ufurpées»  &  que 
perfonne  n*y  rentreroit  que  par  les  armes  ; 
que  l'argent  qu'il  avoir  pris  9  lui  étoit  dû 
pourreiiitution  des  dommages  caufez  par 
les  guerres  qu'il  lui  avoit  faites  &  le  rem- 
placement du  revenu  des  places  d^t  il  avoit 
jolii  Uns  drqit ,  qu'il  n'avoit  fait  par  tout 
que  ce  qui  étoit  raifonnablc  &  qu'il  ne  *sen 
rcpencoit  pas  :  qu'il  ne  refufoit  pas  d'aller 
trouver  le  Roi ,  que  ce  feroit  à  la  première 
occafion  qui  s\q  prefcnteroit* 

Cette  réponfe  pleine  de  liberté  ne  plût  pas 
au  Roi  nj  à  fon  confeil  qui  la  jugeoit  trop 
jbautaine^on  eût  volontiers  fait'la  guerre 
au  Duc ,  a  on  n'ciu  pas  eu  d'autres  af&ires: 
Le  Connétable  de  ion  c6té  étoit  fort  i* 
chauf& ,  Se  oifroit  de  foûcenir  par  arme$ 
que  le  Duc  l'avoit  fait  arrêter  chez  lui  con'- 
tre  la  bonnefoy,&  jetta  (on  gage  de  combat 
queperfone  ne  releva  contre  un  Gonuétable, 

fur 

*  I^ûtM  le  LeF^emr  ne  s^MrreJhréi  fat  nu 
feiï»  deU  fageqmfkit»  il  efi  fnt$xde  46, 
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&r  les  embarras  que  caufa  la  réponic  du 
Duc  ;  quelqu'un  s'avifa  de  dire  au  Duc 
de  Berry ,  qu'il  fcroit  à  propos  d*cnyoyer 
le  Comte  d'£<eaipc$ ,  couhn  du  Duc  de 
Bretagne  pour  lui  faire  entendre  raifon  ; 
que  le  Comte  ^toit  un  homme  fagc  & 
avisé ,  qui  fçavoit  mieux  queperfonne  pcr- 
luaier  le  Duc,  qui  même  lui  voulait  beau- 
coup de  bien  :  on  chargea  donc  le  Comte 
,d'Etcmpe8  de  ménager  doucement  refprit 
du  Duc ,  &  de  lui  pcrfuader  habilement  de 
rendre  les  places  du  Connétable  ;  il  trouva 
le  Duc  à  Vannes  avec  qui  il  Ce  conduifîà 
avec  toute  la  fouplcffe  poiDble  pour  le 
mènera  fes  fins  &  n'y  gagna  rien  :  Il  con- 
nut fort  bien  qu'il  étoit  irréconciliable 
avec  le  connétable  de  Cliflbu  ;  il  çn  alla 
rendre  compte  au  Duc  de  Bctry  qui  Tat- 
tendoit  i  Meun  fur  Ycuvre  j  le  Duc  de 
Berry  s'en  retourna  à  Paris  od  il  fît  en- 
;iendre  qu'on  ne  pouvpit  rien  obtenir  du 
Duc  de.  Bretagne  en  faveur  du  Connéta- 
ble;    ' 

A  la  fin  de  cette  année  i  jt/.  le  Comte 
Jean  de  Peinihievrc  éponfa  à  Moncon-  'i'?- 
tour  Marguerite  de  ClifTon  en  pçefence  du 
Connétable  fon  pcre,  des  Sires  de  Laval., 
d^Leon,  de  Rochefort,de  Derval,  de  Beau- 
mlnoir  Se  de  Roflrenen.  Le  Connétable 
avoit  ù  bien  fait  qu'il  l'avoit  délivré  de 
h  main  .  des  Anglois  ,  l'avoit  emmené  à, 
la  cour  de  France  oti  il  avoir  été  reç â 
agréablement  de  Cc%  parens  Se  de  fes  amis» 
Se  regardé  Avbrablement  par  le  Roi  i  le 
Duc  qui  avoit  l'œil  a  tout  ce  qui  fe  paC. 
fyit  ne  s'endormit  pas  fiu  fes  intérêts  >  il 

SU 
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avoit  iiHlni  *fe$  places  U  établi  des  Coi« 
xc^oûdances  en  Angleterre* 

Le  Roi  de  Navarre  entroît  en  partie 
comme  beatifrere  du  Duc  ,  outre  qu'il 
Ini  tenoit  au  coeur  de  ce  qae  le  défunt  Roi 
de  France  avoit  ôté  au  Roi  de  Navarre  fon 
pcre  plnfieurs  places  en  Normandie  ,  9c 
pour  cela  étoit  pf et  de  (è  joindre  avec  le 
Doc ,  5t  aux  intrigues  qu'il  entrctenoic 
en  Angleterre,  afin  fi  le  Roi  marchott  en 
Cueldres  comme  il  s'y  préparoi  t ,  de  poa« 
voir  fe  jettcr  en  Normandie ,  &  reprendre 
les  places  que  fbn  père  y  avoit  perdues. 

Le  Doc  avoit  â  bien  ménagé  Tes  Su  jets 
qu'ils  adheroient â  ce  deflein,  &  donnoienc 
paflage  où  il  en  feroit  befbin  pour  J'execa- 
•cion  :  le  Comte  d'Arondel  tenoit  déjà  la 
-mer ,  il  avoit  mille  hommes  d'ar  mes  ,  9c 
:trois  mille  Archers  ,  &  attendeft  que  le 
Roi  &  le  Duc  lui  donnaient  occafion  de 
^dcfcendre.  Le  Roi  de  France  5r  Tes  oncles 
qui  voyoicnt  ces  prëparatifs^n'ofoient  fui* 
vre  leur  encreprife  de  Gueldres,n'écant  pas 
{Prudent  dé  lailTer  delrièie  foi  de  pareilles 
affaires  toutes  prêtts  à  éclorro ,  ce  q^ui  cm- 
barraflbit  le  Conifèil  du  Roi  qui  chcrchoîc 
•a  y  remédier.  On  réfblut  d'envoyer  le  Sire 
de  Coocy  au  Duc ,  il  avoit  avec  lui  qi^K 
^tteallianCe^  û  grande  liai(bn  d'amitié  ^ 
que  le  Duc  l'appelloit  foi)  frère:  ce  choix 
fut  de  1  avis  d'Yves  de  Noyant  Breton  , 
qtfi  étoit"  du  confeil  du  Roi ,  on  luidon- 
ria  pour  adjoints  meflife  Jean  de  Vienne 
Amiral ,  ^le  Seigneur  de  la^iviere ,  dans 
l^'erpêrance  que  ces  trois  per&>nnages  IvÀ 
ftroient  çntéadze  raifo^n  mieux  qu'aucu 


<>•« 


'tùtrc  qu'on  y  eût  pu  employer  ,  on  Ibur 
donna  leurs  inftruâions,  9c  fur  tout  de 
tasmtt  £ecte  .affaire  avec  douceur. 

Le  Duc  ne  fçavoic  ce  qu'on  avoir  â  lut 
prop'ofcr,  il  jugeoicbien  quM  falloir  que 
ce  târ  choie  importante  pei  (qu'on  lui  cn-« 
voyoit  des  ambaffadeurs  d'une  ^  haute 
volée ,  &  croyoit  que  le  Sire  de  Coucy  ne 
lèroit  pas  employé  pour  une  affaire  de  pea 
de  râleur  ,  il  étoit  en  peine  des  bruits  qui 
couroient  que  le  Ducde  Leoclailre  ëpou- 
foit  la  £Ue  du  Duc  de  Berry  ;  cette  alliance 
cik  fort  déconcerté  (es  intérêts  Dans  cette 
■  conjonânre  il  entra  en  raifbnncment  avec 
le  Sieur  de  Montboucher,  homme  de  gran- 
de capacité ,  quij>rit  la  liberté  de  lui  re- 
prefenrer  qu'il  étoit  fort  périlleux  de  s'en- 
gager trop  avant  avec  les  Anglois  le  le  Roi 
de  Navarre ,  qui  ^e  vouloient  fervir  de  lui 
l  pour  faire  leurs  affaires ,  &  faire  la  guerre 
en  France ,  &  qu'ils  n'avoient  pas  d'autres 
veuës  :  qu'il  devoit  penfer  que  les  liaifbns 
^u'il  prendroit  avec  les  Anglois  lui  fe-» 
roient  encore  perdre  le  cosur  de  (es  Sujets, 
\  U  que  pour  le  Roi  de  Navarre  ce  ferois 
\  un  allié  foible  &  accablé  d'affaires  qui  ne 
pouvoir  être  qu'a  charge ,  tfc  qu'il  n'avoir 
befbin  d'entrer  en  aucune  ligue  ,  puifqu'on' 
le  recherchoit de lapaix,&  qu'on envoyoic 
«ne  célèbre  ambaflade  pour  la  traiter  avec 
lui  ;  de  (i  bonnes  raifens  dites^  par  un  fage 
vieillard  en  qUi  le  Duc  prenoit  confiance 
il  y  a  voit  long-temps  ,  firent  imprtflioa 
Tut  fon  efprit ,  &  le  firent  refondre  de  dé- 
clarer, auparavent  qu'on  lui  eût  rien  pro- 
posé I  qu'il  lEOttloit  rendre   fes  placet 
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au  Connétable  de  Cliffon ,  ce  qu'il  toaloie 
qu'on  crût  qu'il  fai&it  de  fon  propre  mou- 
vement fans  y  être  porté  par  la  conûde- 
ration  de  rAmbaflade. 

Quelques  unes   des  places  du  Connec- 
table furent  effcéîtivemcnt  rendues  avànc 
que  lès  ArabafTadeursfufTent  en  Bretagne, 
quand  ils  l'apprirent  ils  conçurent  de  gran- 
des efperances   de  .réufTlr  au  fur  plus  de 
leur  commiiEon  ;  ils   furent  reçus  avec 
tous  les  konneurs  qui  étoient  deûs  a  des 
envoyez  d'un  auffi  grand  Roi  &  à  des  per* 
fonhes  fi  relevées  :  ils  s'employèrent  à  pcr-> 
fuader  le  Duc  de  faiie  un  voyage  à  Blois 
pour  conférer  avec  les  Ducs  de  Bourgo- 
.gne  &  de  Berry  ,  oncles  du  Roi ,  lui  don* 
nant  de  fortes  afTurances  qu'il  y  recevroic 
toutes  fortes  de  fatisfaûions  :  le  Duc  fe 
Jaiffa  gagner  &  fe  détermina  d'aller  à  Blois 
fur  les  promefles  qu'on  lui  fit  qu'il  ne  fe^ 
jroit  pas  convié  d'aller  plus  loin  ^   il  étoic 
.▼rai  qa'il  ne  defiroit  pas  beaucoup  la  prc- 
ièncc  du  Roi  ,  &   qu'il  avoit  en  horreur 
celle  du  Connétable  ^  il  ne  voqloit  pas  non 
plus  voir  le  Comte  de  Pcinthievre. 

Le  Sire  deCoucy  ayant  la  parole  duDuc 
prit  congé  de  lui  ,  &  alla  rendre  compte 
du  fucces  de  TalEiire  qu'on  lui  avoit  com- 
mife.  Les  Seigneurs  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Berry  allèrent  à  Blois  au  temps  a(fî- 
._gné  .-  U  Duc  de  Bretagne  y  arriva  auflî-tôc 
avec  trois  cent  chevaux  ;  ce  n'ttoic  que  fa 
maifon, parce  qu'il  n'avoit  pas  compté  d'al- 
ler plus  loing  ,  les  deux  Ducs  le  reçurent 
avec  de  grandes  démonftrations  de  bonne 
'Volonté  I  lui  firent  de  grands  honDcois 
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êc  ics  remercîmens  de  u  peine  qu'il  avoic 
prifc.  Le  Duc  les  afsûra  qu'il  ëtoit  renu 
en  confideracioQ  de  l'amitié   qu'il   avoit 
pour  eux  ,  &  qu'il  n'en  avoit  pa$*d'autres 
raifons.  Bientôt  après  on  entra  en  matière, 
&  il  y  eut  plufîeurs  ouvertures  faites  (uc 
les  affaires  qui  étoient  à  refoudre  ,  quand 
les-  deux  Ducs  crûrent  Toir  quelque  appa- 
rence de  fuccés  :  ils  proposèrent  au  Duc 
de  Bretagne  de  voir  le  Roi:  ils   lui  en 
firent  de  grandes  .infiances  ,  &  l'aiTeure^ 
xent  qu'il  auroit  tout  fu/et  d'être  content 
de  Ton  voyage  ,  &  qu'une  entreveue  ôrc~ 
roit  infailliblement  toutes  les  défiances  : 
le   Duc  s'en  excufoit  fur  difFerens  prë> 
textes  ,  il  fut  tant  prefle  ,  &  on  lui  don- 
na tant  d'efperance  de  fatisfadtion    qu'il 
refblttt  d'y  aller  ,â  condition  qu'il  ne  ver- 
joit  ni  le  Connétable  ni  (on  gendre    Les 
deux  Ducs  partirent  les  premiers  ,  &  le 
Duc  de  Bretagne  les  fuivit  quelques  jours 
après  ,  voulant  qu'on  fçilt  qu'il  y  alloit  de 
fa  propre  volonté  ,  il  y  arriva    en  Juin  . 
de  1  an  1 3  S8*  fort  accompagné  de  {es  Sei-  138S. 
gneurs  &  Barons  qui  Tétoicnt  venu  join-     — -^ 
dre  :  plufieurs  Seigneurs  de  la  cour  furent 
cnvoyet^u  devant  de  lui-,  &  it  entrai 
Paris  ayant  à  Tes  cotez  les  principaux  ;  il 
traverfa  la  Ville  ,  où  on  s'empreflbit  (ait 
de  voir  un  Prince  fi  renommé.  Il  alla  met- 
tre pied  i,  terre  an  Louvre, oà  le  Roi  l'at- 
teirdoit  en  une  falle  fort  parée ,  toutes  les 
démarches  étoient  concertées ,  le  Roi  étoit 
au  bout  de  U  falle ,  les  Courtifans  en  haye 
des  deux  c6tez ,  le  Duc  en  entrant  fit  une 
grande  révérence  le  genouïl  baiffé  ,  il  en 
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£c  une  féconde  <ians  le  milieii  et  U  (âl!e 
&  une  troifiéme  en  abordant  le  Roi,  à  qui 
il  die  qu'il  ^toit  venu  poar  avoir  Thon» 
aeoi  de  loi  faire  \pi  reveience ,  le  Roi  le 
rit  par  la  tnaia  &  lui  dit  qa*il  lui  avoit 
t  plaifir  de  le  venir  voir ,  qa*il  favoit 
très-fort  dcfiré  ;  &  aprës  lui  avoir  fait  on 
accueil  fort  gracieux  ,  il  lui  dit  qu'ils  fê 
▼erroient  &  parieroient  de  leurs  affaires  i 
loifir  ;  le  Connétable  voyoit  avec  déplai* 
ûr  que  les  deux  oncles  au  Roi  (èrobloient 
vouloir  feverifer  le  Duc  de  Bretagne  :  un 
peu  après  que  le  Duc  eut  paru  en  la  pre- 
lênce  du  Roi ,  on  apportai  laver  ,  le  Duc 
mit  la  main  fur  le  baffin  &  fur  la  ferviecte 
,&  fe  retira  quand  il  vit  le  Roi  ailîs.  Plu- 
£cors  Princes  &  Seigneurs  l'accompa. 
gnerént  jufqucs  a  la  cour  du  Louvre  oià 
^cûient  Tes  chevaux ,  il  (è  retira  à  fon  H^ 
ici  de  Bretagne  rue  de  la  Harpe. 

Il  fut  grande  mention  durant  le  dsncr 
du  Roi ,  de  la  personne,  àc^  affaires  &  en- 
trepriresdn  Duc;  le  Roi  &  lui  eurent  dins 
la  fuite  p4u(ieurs  conférences  ,  où  la  di(B- 
calté  la  plus  grande  étoit  pour  les  cent 
mille  francs  du  Connétable  que  le  Duc 
avoit  dépenfez  :  enfin  on  accorda  qu'il 
les  payeroit  en  cinq  ans  à  vingt  mille 
francs  pat  an  ,  &  la  rcflitutton  réciproque 
des  places  &  meobles  fut  réglée  :  tout  fut 
conclu  i  Mont r eau  Fautyonne  oii  le  Duc 
alla  trouver  le  Roi  qui  y  étoit  il  y  avoit 
quelques  jours  :  cette  affaire  finie ,  le  Due 
prit  xx>ngé.du  Roi ,  le  Duc  de  Bourgogne 
vint  avec  lui  â  Parit ,  9c  lut  fit  de  gran- 
des fêtes  ,  après  quoi  le  Dacs'en  retounu 
ei^  Bretagne. 
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Tous  les  droits  du  connétable,  de  Clir* 
fen  &  du  Comtede?eintllievFe(ÔQgenr■ 
<lre,  de  ^ai  il  coodui&ic  \t%  affiiire^com- 
iné  il  lui  pbifoit  pour  i^ifoa  de  ùJim^Xv* 
dté ,  furent  compris  en  ce  Traita. 

£n  cette  année  1 5S  8.  U  Puckeflè  Jeanne  1 5 St. 
de  Navarre  accoucha  d'une  fille  au  chi*  """^ — 
teau  de  Suifinio. 

£n  ce  même  temps  Bonne  Vilcomte  de 
la  famille  des  Ducs  de  Milan  fat  mariée 
a  un  Seigneur  de  Montaukan  :  I4  fille.uni* 
que  de  ce  xparjage  a  été  i»aj:ié^  â  un  Sck 
gneur  de  Guimené  de  la  maifon  de  Ro» 
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Le  Traité  dont  je  viens  de* parler  n'é^ 
tablit  pas  la  paix ,  leconnétable  de  Clifibn 
&  le  Comte  4e  Feimkievre  ne  pouvoient 
fléchir  devant  Je  Duc  ,  qui  fuppoj:toit  îoit 
impatiemment  que  ies  ▼ajSau](  ne  lui  ren* 
dînent  pas  ce  qui  lui  étoit  deû  ,  ne  pou- 
vant foufFrxi  que  le  Comte  de  Peinniiievre 
prît  le  nom  die  Bretagne,  parce  qu'il  &m- 
bjoit  que  ce  fiît  vouloir  renouveller.  U 
vieille  querelle  pour  le  Duché  qui  devoîc 
être  finie  par  tous  les  Traitez  paffèz  lâ« 
deâus.  Le  Duc  avoit  çncore  fujet  de 
fè  plaindre  de  ce  q,ue  le  Connétable  no 
rendoit  pas  les  places  que  Tes  parti(àna 
avoient  (urprifès  un  peu  après  &  A>rtie  dm 
çbâceau  de  l'Hernfïine  :  outré  tout  cçlale 
Connétable  cniçet^ncHt  patv  fon  crédit  ^ 
fon  induArie  l'aig^ur  du  ^oi  contre  Iç 
pue ,  lui  faifaçt  entendre  que  le  Duc  le 
tnéprifoit ,  ^  qu'il  ne  vouloit  pas  ezer 
curei  ce  qui  a^pit  été  réglé  fous  Çovk  autho^ 
rite  .*  li;  ^G^^'en  i^v^  K  écrivit  au  Dus 
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qu'il  exeoitic  ce  qui  âvoit  été  réglé ,  oa 
qu'il  fcroit  obligé  d'y  pourvoir.  - 

Tous  ce#  méconcentemcns  prêts  rl*éc!a- 
ter ,  le  Roi  pour  faire  un  cfiat  de  pacifier , 
envoya  leDuc  de  Berry  en  Bretagne  &  i 
fa  fuite  des  gens  de  confiance  chargez  de 
négodec.  le  Duc  de  Bretagne  alla  au  de- 
vant  de  lui  pour  lui  rendre  les  honneurs 
qu'il  croyoit  devoir  à  Tonde  de  la  Da- 
cheflefa  femme  qui  eh>it  fille  de  fa  fera r, 
le  Duc  de  Berri  pria  le  Duc  d'afifemblcr 
ion  conseil  pour  enteodie  ce  qu'on  avoir 
à  proposer. 

Le  confeil  aflêmblé  ,  Il  fot  dit  que  le 
Roi  trouvoic  mauvais  qu'on  n'exécutât 
pas  les  Traitez  eii  rendant  toutes  fcs  pla- 
ces au  CDnïié table  «  &  que  le  Roi  de  plus 
avoit  à  fe  plaindre  de  ce  que  le  Duc  fai- 
foit  battre  delà  monnoye  d'or  Hc  d'ar- 
gent ,  ce  qu'il  prétendoit  être  une  entre- 
prifc  fur-  fa  Souveraineté  ;  que  c'étoit  on 
droit  Royal  quinepouvoit  appartenir  qn'i 
Ja  couronne.  Le  Duc  fut  fi  irrité  de  ce 
difcours  qu'il  foriit  du  confeil  fans  dai- 
gner répondre  une  feule  parole  ;  il  jura  en 
fortant  qu*il  feroit  repentir  les- envoyez 
de  leur  audace,  «c  qu'ils  ne  porteroient. 
)amâis  de  nouvelles  à  leur  Maître.  Pierre 
de  Navarre ,  frère  aîné  de  la  Dnchefle 
qui  marcboit  à  fcs  cotez  ,  entendit  fa  ré- 
solution ;  &  comme  il  prévôioit  de  ter-, 
riblcs  fuifes  d  une  pareille  entrepri(è  con- 
tre le  droit  des  gens  ,  il  en  avertit  la 
Duckeflequi  prit  fes  deux  en&ns  8c  s'alla 
ietter  avec  eux  à  genoiix  dtvant  le  Duc  , 
le  Suppliant  par  Tamirié  qu'il  avoit  pour 
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eox  9c  pcmr  elle  de  Ce  départir  de  la  refo. 
lution  qu'il  ayoit  prifè  contre  les  envoyez 
du  Roi  qui  étoicot  venu  en  la  compagnie 
du  Duc  de  Berry  ^  lui  difant  pouri'adoa. 
cir  pludeurs  chofcs  qu*il  eft  fort  facile 
de  (e  reprcfenter  :  le  Duc  en  fut  touchée 
afTeura  la  Ducheffe  qu'elle  n'avoit  rien  i 
craindre,  &  qu'il  n'arriveroit  point  de  mal: 
il  fît  dire  aux  envoyez, du  Roy  que  le  len- 
demain i  la  Méfie  il  leur  rendroit  fa  ré- 
ponfe  en  prefcnce  du  Duc  de  Berry  ,  ce 
qu'il  fît  y  il  les  chargea  de  dite  au  Roi 
qu'il  iroit  lui-même  le  trouver  au/H -tôt 
qu'il  lui  feroit  poflible ,  &  mettre  tout  ce 
qui  dëpeodoit  de  lui  en  u(àge  pour  le  fa-, 
tisfâire.  Les  envoyez  allèrent  porter  cette 
réponfe  au  Roi  &  le  Duc  de  fierri  alla  â 
Poitiers. 

L'année  qui  fui  vit,  c'eft-â- dire  1385.  la  '3^^; 
Duchefle  accoucha  d'un  fils  qui  fut  fuc-    ' 
ceflcur  du  Duc  fous  le  nom  de  Jean  Cin- 
quième. 

Le  Voyage  du  Duc  en  France  fe  fît  bien- 
tôt après  ,  il  arriva  à  Paris  efcorté  par 
quatre  cent  Cuira/O'crs  ,  il  avoit  avec  luy 
pluiieurs  Prélats  &  gens  de  fon  confeiL 
Le  Roi  le  reçât  fort  honnorablement  ,lui 
fçachant  fort  bon  gré  d'avoir  voulu  faire 
ce  voyage  ;  on  parla  d'affaires  ,  le  Duc  Ce 
plaignit  de  la  con<luite  du  connétable  de 
ClinoH  qui  lui  faifoit  cète  par  tout.  Le 
Roi  le  fît  venir ,  &  après  piufîcurs  con- 
teftat4ons  il  fut  contraint  de  fe  feumertre 
à  la  volonté  du  Rorqui  ordonna  en  Cpn 
confeil  que  le  premier  Traité  fait  à  Paris 
icioit  excj:uté  &  rien  de  plus. 
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Dans  celte  même  ann^e  Mcffire  Reîil^ 
froi  <l€  la  Chappellc  ,  Mcffire  Guillaume 
de  Gareillé  »  Mcffire  Aubert  de  la  Motte 
Chevaliers ,  GoiUaame  du  Parc ,  Jean  de 
la  Lande ,  Jean  de  Launay ,  Jean  le  Moine 
Jean  da  Perrier  ;  Guillaume  Foodigray 
£cnyers  tons  Bretons  furent  tuez  â  un  al- 
iàoc  donné  en  Barbarie. 

Le  Duc  de  retoai  çn  Bretaene^ne  trou- 
Toit  pas  le  Connétable  plus  fournis  que  de 
coutume ,  quand  la  fortune  fit  naître  un 
noureau  fujetde  querelle.  Meffire  Picire 
de  Caon  Seigneur  de  Caon  &  de  Sablé  pof- 
icdpit  fi  bien  le  Roi  &  le  Duc  de  Touraitic 
ion  frerc  ,  que  perfonne  n'étoit  en  plus  é« 
troitc  confidence  avec' eux  ,  il  perdit  tout 
d'un  coup  les^  bonnes  grâces  de  l'un  &  de 
l'autre ,  êc  alla  fadifgrace  fi  loin  qu'il  (ut 
obligé  de  quitter  la  cour  &  de  fe  retirer 
chez  lui ,  il  foubçonna  le.  connétable  de 
Cliflbo  de  lui  avoir  tramé  cette  aventure , 
il  déclara  fcs  foubfôns  au  Duc  de  Brc« 
tagne  qui  les  lui  confirma  û  fort,  qu'il  re- 
folut  de  s'en  venger  :  on  f{i3t  â  la  Cour  de 
France  que  le  Seigneur'de  Craon  étoit  venu 
ttoMver  le  Duc ,  ce  qui  augmenta  les  dé* 
fiances. 

Le  Duc  de  (on  c6cé  étoit  toujours  mé* 
content  du  Roi  de  France  ,  qui  appuyoir 
le  Connétable  ôc  le  Comte  de  Petnthievre , 
il  fe  plaîgnoii  de  ce  que  Je  Comte  pre- 
Boit  le  nom  êc  les  armes  de  Breugne  contre 
la  teneur  des  Trjîtcz  ,  &  de  ce  que  le  Roi 
vottloit  toujours  étendre  (a  Souveraineté , 
difant  qu'il  ne  Ct  foâmettroit  8c  ne  devoir 
fe  foûmcttre  que  d'iiû£mplc  hommage. 
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:  Sa  r^ao^e  1)90.  la  Ducheflè  accoucha  X399. 
d'une  fille  qu'on  nomma  Marie  qui  fut 
defpuis  mariée  au  Duc  d'Alençon.  Le  Duc 
prit  par  efcalade  le  château  de  ChantOr 
ceaux  tenu  par  les  gens  du  Connétable. 

Le  Comte  d'Etampes  Ac  le  Seigneur  de 
Noyant  Breton  que  le  Connétable  aveit 
advancé  &  qui  étoit  duConfeil  du  Roi , 
furent  envoyez  pour  prier  le  Duc  de  your 
loir  venir  jufques  â  Tours  oià  le  Roi  fi 
trouveroit ,  &  avec  lui  les  Ducs  de  Bour* 
gogne  &  de  Berry  :  le  Duc  répondit  aux 
AmbaCadeurs  qu'il  ireit  volontiers ,  mais 
qu'il  y  avoir  été  il  y  avoit  trois  ans  avec 
peu  de  fruit  pour  fcs  affaires.  Il  fut  tai^t 
prié ,  on  employa  pour  le  perfuader  tant 
de  raifoBS  &  de  fouppleffes  qu'on  le  fit 
déterminer  d'y  aller.  Les  Ambaffadeurs 
allèrent  rendre  comte  au  Roi  du  jour  prit 
pour  fe  rencontrer  â  Tours  ,  le  Roi  y  alla 
prccifément  au  temps  de  Taflignation  ,  le 
Duc  fe  fît  attendre^  &  envoya  jufques  ,a 
trois  fois  pour  s'excufer  fur  diffeiens  pré- 
textes :  on  jugea  qu'il  eût  defiré  un  (auf- 
conduit  qu'on  lui  envoya  ,  il  y  alla  enfin, 
ayant  quinze  cent  chevaux  d'efcorte ,  il 
avoit  à  la  fuîceMcffire^Henri  de  Maleflroic 
£vêque  de  Vannes  &.  fon  chancelier ,  Ri- 
chard  Evéque  de  Dol ,  Anfelme  £vèque 
de  Rennes  »  le  Sire  de  Laval ,  Charles  de 
Dinan ,  Jean  de  Rochefort  ,  Jean  Sire  de 
la  Hunaudaye  >  le  Sire  de  MaleAroit  j- 
Guillaume  de  Monuuban  ,  G  effroi  Sire 
de  Qiaintin  ,  Rolland  de  Roftrenen  ,  le 
Vicomteda  Fou ,  le  Vicomte  de  Coetmeo, 
Robert  Sixe  de  Seaumaooir  ,  le  Sire  de 
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Kaer ,  le  Sire  Dodou  appelle  et  Mateftrôi't 
GuiUaame  Eder  /  Bernard  de  Koncof 
PreGdenc  de  Bretagne  ,  Mcflire  Robert 
de  Brochereul  Sénéchal  de  Rennes  ,  Pierre 
d'Orange  «  Heryé  le  Grand  >  5c  pluficars 
antres  Seigneurs. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berry 
&  avec  enx  le  Duc  de  Bourbon  allèrent 
à  une  lieue  de  Tonrs  à  la  rencontre  da  Dvc 
de  Bretagne  qu'ils  condaifirent  od  droit 
le  Roi  :  il  recevoir  de  fort  grands  hon- 
neurs qu'il  regardoit  comme  des  appas 
de  cour  pour  le  rendre  plus  &cile  quand  on 
|>arleroit  d'a£iires  ,  5c  ne  s'en  relâcha  pas 
daTantave  fur  Tes  intérêts. 

Les  conférences  furent  fréquentes  ft 
pleines  de  difficulté ,  elles  durèrent  trois 
mois  fans  qa*on  eût  pâ  être  d'accord 
fur  un  (cul  point  ;  quelqu'un  fit  l'ouver- 
ture d'un  expédient  qui  fut  trouvé  bon , 
êc  que  les  Ducs  de  Bourgogne  dr  de  Bcrry 
allèrent  auflîtôt  proposer  au  Duc  de  Bre- 
tagne de  la  pan  du  Rot  comme  un  moyen 
d'ecabiir  une  amitié  perpétuelle  par  le  Ma- 
riage du  Fils  du  Duc  de  Bretagne  avec 
une -fille  du  Roi  qui  fini  roi  t  toutes  diflen- 
tioiis  Se  querelles  :  ce  Mariage  fut  conclu 
te  depuis  il  ne  fut  plus  parlé  des  préten- 
tions du  Roi ,  il  ne  reftoit  qu'à  régler  les 
contcftations  qui  étoient  entre  le  Duc  flr  le 
Connétable, '5t  les  prétentions  du  Comte 
de  Peinthievre  ;  il  fur  proposé  que  le  Dac 
lerecevriit  à  lui  rendre  hommage  fur  le 
lieu  ,  ce  que  le  Duc  accorda  peur  cette 
fois  feulement ,  parce  que  l'hommage  fc 
devoir  faire  dans  le  Duché  >  il  ayOit  éié 
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jug<  que  le  Comte  de  voit  ratifier  le  Traité  1591; 
de  Guerrande  de  i^éi,  ce  qu'il avoit  fait; 
M.  d'Argentré  rapporte  tout  du  long  l'aâe 
de  cette  ratification  datte  de  l'an  1591. 

A  l'égard  du  Connétable  il  fut  réglé 
qu'il  fe  départiront  de  toutes  appellation! 
intcrjettées  des  jugemens  du  Duc  &  de 
Ces  officiers,  au  parlement  de  Paris  ,  il 
l'ura  en  prefcnce  du  Roi  d'être  boa  9c 
Joyal  fujet  du  Duc  &  de  Tes  SuccefTests , 
il  fut  accordé  au'il  ne  feroit  tenu  de  fe 
ptefenter  en  petionne  deyant  le  Duc  ni  Ù9 
juges  ,  pour'  quelque  caufe  que  ce  fût 
qu'après  huit  ans. 

Le  Duc  promit  de  rendre  quatre-vingt 
mille  francs  rcflans  des  cent  mille  qu'il 
avoit  reçâ  du  Connétable  au  temps  de 
(on  empri(bnnemeRt  ;  il  donùa  des  étages , 
coniîderables  qui  étoient  obligez  de  fe  te- 
nir à  Angers  j^ufques  à  parfait  payement, 
il  fut  réglé  pour  quelle  (bmme  chacon 
de,  ceux  qui  feroient  en  otage  feraient  te. 
nus  ;  roici  leurs  noms  ,  les  Sires  de  Laval , 
de  Château  brian  ,  de  Rochefbrt  ,  Jcati 
Sire  de  Maleftroii ,  les  Seigneurs  de  Mon* 
fort  y  de  Quintin  ,  de  Montauban  ,  Ber- 
trand Gouyon  Seigneur  de  Matignan  ,  le 
Sire  de  Coetmen ,  le  Sire  de  Maure, le  Sire 
de  Molac  ,  le  Sire  d'AfTerac  ,  le  Sire  d'Ou« 
don  ,  &  le  Sire  de  Kaér,  Jean  de  Treal^ 
le  Vicomte  du  Fou  ,  Jean  de  Coetuban , 
Guillaume  Capu ,  Henry  leParify,  Jeam 
d'Acigné ,  Renaud  de  Bafbges.  Tous  les 
piifonnicrs  furent  élargis  de  part  '9c^ 
d'autres. 

Le  Duc  de  Bretagne  content  de  foa 
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yoyage  s*en  retourna  daas  fis  étitt. 

Le  Seigneur  de  Caon  meditoit  chez  lai 
les  moyens  de  (è  ranger  dn  Connétable  , 
il  avoir  rendu  quelques-unes  de  fes  terres 
an  Duc  de  Brera^e  ce  qui  le  fit  (bubçon- 
ner  d'aroir  fçû  (on  dcflein.  De  Caon  alla 
â  Baris  épia  le  Connétable  une  nuit  qu'il 
rerenoic  de  chez  le  Roi  ,  &  le  chargea 
â  main  forte  i  coups  d'épée  fur  la  tète  en 
fe  nommant  :1e  Connétable  tomba  dans 
la  maifbn  d'un  boulanger  dont  la  porte 
ic  troura  heureufement  ouverte  ,  elle  é« 
toit  bafle  ,  ce  qui  empêcha  des  gens  qui 
étoient  achevai  de  le  poaroir  tuer  ,  outre 
^ue  de  Caon  le  crut  mort ,  il  fortit  auffî* 
tôt  de  Paris  5c  s'enfuit  au  plus  v!te  dans 
ttt  terres  ,  od  il  apprit  que  le  Conné- 
table étoit  envie  ,  il  tut  au  defcfpoir  d'a* 
▼oir  manqué  fon  coup  ;  ne  fe  trouvant 
pas  en  fureté  dans  Tes  terres  il  fè  réfugia 
en  Bretagne  ,  oâ  il  dit  Ton  avanture  aE 
Pue  ,  qui  apparemment  le  blâma  d'avoir 
fait  une  pareille  entreprife,&  l'ayant  Faire» 
de  l'avoir  fi  mal  exécutée ,  il  lui  dit  qu'il 
tt  pouyoit  tenir  auprès  de  lui  tufques  i 
ce  qu'on  vit  quel  train  cette  affaire  prea- 
(droit ,  rafsûrant  qu'elle  auroit  des  (ùites. 

Le  Roi  informe  que. -de  Caon  s'étoît 
réfugié  en  Bretagne  ,  envoya  prier  le  Duc 
de  le  faire  arrêter  ,  le  Duc  repondit  qu'il 
avoit  bien  ouï  parler  de  ce  qui  s'éroit  paffé, 
mais  qu'il  ne  fçavoit  od  itoit  de  Caon  ni 
ae  fe  hiêloit  de  fes  ^Szïttp  où  il  n'avoit 
aucune  part. 

Le  Roi  ne  fut  pas  content  de  cette  ré<- 
poafe  y  prévenu  par  le  coonéuble   it 
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Cliflbn  qui  l'obfcdoit:  que  de  Craon  n'cûc 
tCé  faire  une  pareille  cncreprife ,  s'il  n'eue 
été  afsûré  de  Tappuy  du  Duc  de  Bretagne 
&  d*une  retraite  auprès  de  lui»  ce  qui  fie 
prendre  au  Roi  la  rdfolution  de  faire  la 
guerre  au  Duc. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  &:  de  Berr)K|ui 
n'a  p  prou  voient  pas  ce  dcflein,  commencè- 
rent àés  là  a  être  pal  facisfaits  du  Con- 
nétable qu'ils  voioient  Auteur  de  ce  Con* 
fcil,  ils  l'étoient  aufli  des  Seigneurs  delà 
Rivierre  &  de  Noyant  Breton^  qui  étoient 
du  confcil  privé  ,  (bubçonnez  d'avoir  fo» 
mente  la  réfolution  du  Roi  à  cauft  des 
liai(bns  qu'ils  avoient  avec  le  Connéta- 
ble. 

La  guerre  étott  réfoluë  &  les  deux  Ducf 
u'avoieut  pas  le  crédit  de  l'empêcLer.  Le 
Roi  envoia  un  Hérault  à  Sab'é  fomnier 
ceux  qui  étoient  dedans  de  rendre  la  place* 
i  quoi  ils  n'obéirent  pas  ;  on  croit  que  le 
Seigneur  de  Craon  y  étoit  en  personne ,  le 
Roi  y  envoya  des  troupes  ,  fît  démolir  Tes 
maifons  &  châteaux  ,  &  n'y  fervit  de  riea 
la  protefïation  que  le  Duc  fit  de  les  avoir 
achetées  ,  le  Roi  ne  l'écouta  pas  &  n'y 
eut  aucun  égards  il  avoit,  même  réfola 
de  faire  la  guerre  au  Duc  de  qui  il  faifoit 
des  plaintes  continuelles  :  les  Ducs  fcs 
oncles  lui  rcprefentoient  qu'il  ii'étoit  pa# 
rfti(bnnable  de  faire  la  guerre  pour  la  que* 
relie  de  deux  particuliers  >  qÎKl  falloir  la 
leur  laiiTer  démêler  comme  ils  l'enten- 
droient ,  &  non  mettre  le  Roïaume  en  de 
grandes  a£Biires  pour  une  fi  petite  caufe  ; 
jjuc  Iç  Duc  de  Bretagac  ctoit  bien  pré^ 
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paré  ,  (es  places  ca  liea  état  ,  9t  qu'il 
appcllcroit  (ans  doute  ks  Aoglois  à  (ba 
IcoNirs.  Ils  di(bicnc  qa^l  câc  été  boa  de 
lot  Êûre  rcpcc(ciitct  le  tort  qo'îl  zwcit  de 
to^xcxât  on  homme  décbré  eaaemy  da 
Roi  ;  &  qoe  s'il  eoToyoit  faire  qoclqae 
ezA^iCc  aa  Roi  que  Ion  armée  n*encre- 
roit  pas  en  Breugoe  :  le  Roi  les  crut  »  ft 
&s  envoyez  uonvercnt  le  Duc  â  Nantes 
qui  leur  dit  qa*il  ne  fçaTOÎt  od  étoît  de 
Craon  y  qu'il  lut  liroit  bien  ouï  dire  qu'il 
ayoit  redolu  de  faire  mourir  le  Connéca« 
ble  qu'il  haïlToit  cmellemeot ,  qu'il  s'é* 
tonnoit  fon  que  (br  dé  (î  petit»  prétextes 
le  Roi  &  fon  confcil  culTeot  pris  la  re(b» 
lutioo  de  lui  faire  la  guerre  ,  qu'il  avoir 
l'honneur  d'être  parent  du  Roi  ,  9c  qu'il 
y  avoit  6k%  promeffcs  (î  étroues  du  Ma* 
liage  de  leurs  enfins  »  qu'il  n'eut  jamais 
Toulu  rompre ,  te  qu'il  n'eût  pas  crâ  que 
le  Roi  rcûrdii  ai  voulu  faire,  ni  Ion  cou- 
feil. 

La  répoofc  -étoit  raifbonable  y  &l  Us 
Ducs  £d  (oient  ce  qu'ils  pou  voient  pour 
la  faire  uouver  bonne  au'  Roi  ',  mais  il 
étoit  fi  animé  9l  fi  préoccupé  des  con- 
feîls  du  Connétable  qu'il  n'y  eut  aucun 
moyen  de  le  détourner  de  la  guerreje  Due 
^ui  avoir  prévâ  l'orage  qui  le  mcnaçoic 
y  avoit  poofTii ,  il  avoit  bien  munies  (es 
places  ,  9l  y  avoit  £iit  tranCporter  tons 
les  biens  A  plat*païs  ,  afin  d'a&mcr 
l'armée  du  Roi  ù  elle  vcnoit  :  il  s'éioît 
aùûté  du  feooors  d'Angleterre  ,  ce  qui 
le  mettoit  i  couvert  de  reotrepri(è  qu'en 
fiû/bit  d'envahir  Ces  £au  déjà  partagez 
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CDCre  ceux  qui  pourfuivoient  fa  penc ,  ic 
qui  n'en  doucoient  pas. 

Ce  grand  projet  tut  rompu  par  an  fâ« 
cheuz  accident  arrivé  au  Roi  qui  le  mit 
hors  d'état  d'agir  ,  &  Ceux  qui  étoient 
auprès ^  de  lui  en  nece/fité  de  le  conduire 
au  Mans  d'où  ilfbrtoir* 

Les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berry 
reprirent  le  gouvernement  &  commencè- 
rent par  faire  retirer  les  partilàns  du  Con- 
nétable &  tous  ceux  qui  avoient  confeillé 
de  faire  la  guerre  en  Bretagne. 

La  DuchefTe  de  Bourgogne  favorîfoir 
autant  qu'elle  pouvoit  les  intérêts  du  Duc 
de  Bretagne  foa  coufin  ,  &  avoit  fouvent 
dit  que  c'étoit  chofe  étrange  de  foâtenic 
fi  long- temps  un  Vaflal  contré  fou  Sei- 
gneur  &  un  Seigneur  de  û  grand  Sang. 
Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  toâjouts  été 
difpofé  a  ce  qu'elle  foiiliaittoit,  mais  il  fàl- 
loit  ménager  les  occafions  :  le  Duc  de  Ber. 
ry  &  lui  n'eurent  garde  de  laiiTer  échapper 
celle  qui  fe  prefcotoit ,  ils  avoient  réfolu  la 
ruine  des  favoris  &  mauvais  confcillers  do 
Roi,&  dé  commencer  par  leConaétable,le- 
quel  un  jour  venu  pour  parler  de  quelques 
affaires  au  Duc  de  Bourgogne  fur  renvoyé 
l>ontcufenient  :  le  Duc  lui  dit  ouvertement 
qu'il  ne  fe  mêlât  plus  des  affaires  de  France^ 
qu'il  s'en  étoit  trop  mêle  -,  il  lui  reprocha 
que  par  Tes  cxaâions  il  étoit  devenu  Qt 
riche  ,  qu'il  avoit  plus  d'argent  lui  feul 
^e  toute  la  maifon  Royale. 

Le  Connétable  jugea  par  Tes  difcouis 
qu'on  travailloit  a  fa  perte,  &  ne  fe  csoianr' 
pas  en  fureté  â  Paris  ^   s'en  alla  incoo^ 
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tinent  à  Montlhery^tecre  qu'il  pofledoit  des 
bienfaits  da  Roi  ;  oo  le  fit  fuirre  à  Mont- 
llicry  avec  ordre  de  l'emmcoer  par  force  ; 
il  s'etoit  retiré  par  chemins  écartez  dans 
iès  châteaux  en  Bretagne  ,  ne  pouvant  le 
faire  prendre  ,  on  Gt  procéder  contre  lai 
au  parlement  de  Paris  ^  ou  après  le^forma- 
iitezobfervées  ,  il  fut  déclaré  atteint  & 
convaincu  de  pilleries  &  «allions,  9c  pour 
séparation  banny  du  Royaume ,  condamné 
à  vingt  mille  marcs  d'argent  Se  privé  de 
l'état  du  Connétable  qui  fut  déclaré  va- 
cant. 

On  chercha  i  pourvoir  à  la  charge  de 
Connétable  y  U  après  en  avoir  proposé 
plufîcurs  ,  on  préfera  Philippe  d'Artois 
Prince  de  grande  valeur  &  de  grande  expe. 
f ience  â  la  guerre ,  à  qui  on  vouloit  don« 
ner  en  mariage  la  fille  du  Duc  de  Berry 
depuis  peu  veuve  de  Loiiis  Comte  de  Dlois, 
on  propofà  au  Roi  de  lui  donner  la  chafge 
de  Connétable ,  après  quoi  les  deux  Ducs 
feroient  accomplir  le  mariage  Lé  Roi  qui 
étoit  revenu  en  fanté  après  quelques  diffi- 
cultez  s*y  accorda.  On  envoya  demander  la 
démiffion  duConnétable  deCliffon  qui  ré- 
pondit qu'il  ne  la  donneroit  jamais  &  qu'il 
mourroit  Connétable  ;  que  le  Roi  &  les 
Ducs  feroient  ce  qu'il  Leur  plairoit  ,qu'il  fça- 
Toit  ce  que  les  loix  permettoicnt  :  c'eft  une 
réponse  qu'on  fît'de  fa  part  ;  car  il  ne  fui 
pas  podible  aux  envoyez  de  luy  parler  » 
ny  de  fçavoir  précifément  en  laquelle  de 
iès  maisons  il  étoit  ;  les  envoyez  de  re« 
tour  ,  les  Princes  forent  fort  animez  de 
ce  xcius. 
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La  guerre  (è  Êufoit  ea  Bretagne  encre 
les  gens  du  Doc  &  les  partifansdu  5ei«- 
gneur  de  C]i0bn  qui  croyoit  que  le  Pue 
avoU  beaucoup  contribue  à  fa  difgrace. 

Le  Roi  voulut  appaifer  ce  commence* 
ment  de  guerre,  5c  envoya  Meiltre  Herv< 
Lecos  Evéque   de   Langres    5c  Meffire 
Pierre  Blanchet  pour  y  faite  ce  qui  feroit 
poâiblc.  Les  envoyez  parlèrent  au  Seigneur 
de  Cliflba  qui  parut  ii{poCi  i  un  accom- 
modement ;  après  cela  ils  voulurent  Ce  pre- 
Tenter  devant  le  Ouc  qui  refufa  de  les  voir, 
mécontent,  peut-être  de  ce  qu'ils  s*étoieac 
adrcffez  à  loj^vaflal   auparavant    d'être 
venus  vers  lut  Vous  ceux  qui  avoient  plus 
d'accès  auprès  du  Duc  le  prièrent  avec  tant 
d'mitances  de  les  voir ,  &  lui  en  dirent  tant 
de  raifons  qu'il  y  confentit ,  &  qu'il  leur 
envoya  dire  qu'il  les  verroit  volontiers: 
il  leur  témoigna  qu'il  avoit  fort  bonne  vo- 
lonté de  plaire  au  Roi ,  il  les  dépêcha 
avec  cette  efperance  ,ils  allèrent  porter  (à   "" 
réponce  au  Rot  ;  auflî-  tôt  qu'ils   furent 
partis  arriva  en  Bretagne  Meflire  Pierre 
de  Craon  ;  ce  n*étoit  pas  pour  éteindre  le 
feu,  il  fortoit  des  prifous  de  la  Reine  d'Ar- 
lagon  •  qui  fur  le  foubçon  que  c'étoit  lui, 
l'avoir  fait  arrêter  5c  en  avoit  fait  aver- 
tir le  Roi  qui  négligea  l'avis  5c  n'envoya 
personne  pour  le  reconnoître  :   la  Reine 
s'ennuya  de  le  retenir  5c  le  fît  élargir» 
ayant  appris  la  difgrace  de  Cliflon  il  re- 
vint en  Bretagne  en  l'an  1591.  le  Seigneur  |«at« 
de  CiiiFoa  en  fut  plus  fur  fes  gardes  ,  il 
renforça  ces  Places  ,  5c  fit  tenir  la  cam- 
pagne â  une  partie  de  fes  troupes  pour 
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rcncootrer  ^lles  do  D%ic  qsi  t'ai  tren-- 
vanc  ofeisé  de  pins  co  plas  en  mit  de 
noay elles  for  pied ,  Se  icùAux  d'ail»  atta- 
quer  Jodelin  la  reiraue  de  fi»  eaoeim  , 
il  co  eue  avis  ;  Sent  (e  voulant  pat  en- 
fermer »  il  y  latfTa  la  D4]iie  de  Cliffon  ù. 
femme  êc  des  hommes  de  coofiaoce  en 
ù  grand  nombre  qu'il  crot  la  Place  en 
fureté:  le  Duc  y  vint  mettre  le  fîege  ,  il 
£c  deux  attaques  dont  il  donna  l'ooe  à 
conduire  au  Sire  de  Malcftroit  &  au  Vi- 
comte du  Fou  9  &  à  l'autre  commanda 
Meffire  Pierre  de  Craon  :  on  continua  les 
attaques  fi  vivement  &  jLy  ^voit  de  ù 
bonnes  batteries  qu'on  cmmença  â  faire 
brèche  i  les  aiCegez  qui  manqaotent  déjà 
de  vivres  ,  5c  qui  Ce  voyoient  menacez 
d'être  pris  l'épée  à  la  main  ,  envoyèrent 
dire  au  Seigneur  de  Cliflbn  qu'il  étoit 
tenips  de  les  fecourir  ou  de  traiter  avec 
Je  Duc  ;  de  Ciiflbn  qui  n'étoir  pas  aflcz 
fort  pour  tenter  le  (ecours  de  la  place, 
étoit  beaucoup  en  peine  comment  il  la 
pourroit  fauver  :  il  eut  recours  à  la  né- 
gociation, il  y  employa  le  Baron  de  La- 
val frcre  de  la  Dame  de  Cliffon  ,  lequel 
demanda  tres-humblement  rentremifc  de 
la  Duchefle  ,  plufieurs  autres  Seigneurs 
fupplicrent  le  Duc  de  faire  grâce  k  fou 
valTaJ ,  &  de  le  recevoir  à  faire  hommage 
de  les  terres ,  le  Duc  qui  étoit  très  facile 
pour  ceux  qui  fe  foûmetcoient  fe  lailTa 
dé/armer  5c  leva  le  fiege* 

Les  conditions  promifes  furent  que  de 
Cliflfon  lui  fcroit  déformais  bon  &  loyal 
ièrviteur  >  de  qu'il  fe  trouveroit.i  un  jour 
dit  au  château  de  la  Chcfe  demeure  du 
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Seigneur  de  Kohan  pour  donner  des  af- 
furances  des  articles  dont  on  étoit  con- 
venu. Cliiïon  n'y  alla  pas  fous  difFerens 
prcteites.,  le  Duc  fe  voyant  trompé  re« 
ibiut  de  faire  la  guerre  a  toute  outrance. 
Le  Roi  de  France  avoit  occupé  la  Ville 
de  S.  Malo  par  les  menées  de  Cliflbn  : 
l'Evêque  &  les  Habitans  lui  avoient  fait 
ferment-  d'obéïflance  ,    le  Duc  à  qui  il 
cenoit  il  y  avoit  long  -  tems   au  cœur 
que  le  Roi  fiûi  le  pied  dans  (on  Duché, 
ic  que  de  ChiTon  fon  ennemy  capital 
conlervât  toujours  de  Tauthorité  dans  ce 
pode  fi  important ,  entreprit  de  s'en  em- 
parer :  il  marcha  avec  une  bonne  arm,ée 
pour  Tadieger ,  &  ferra  en  arrivant  fi  bien 
la  place  qu'il  n'y  pouvoir  rien  entrer  par 
mer  ni  par  terre.   Mtnderodeolle  &  Fouc- 
quet   Regnault  commendant  chacun  un 
vaifleau  le  mirent  au  plus  prés  delà  Ville 
èc  le  Seigneur  de  Matignon  tenoit  la  mer 
avec  une  armée  confiderablc  »  le  Duc  de- 
meura quelques  femaines  devant  la  Ville  , 
&  ne  pouvant  la  réduire  leva  1»  Sieee; 
il  envoia  une  partie  de  fon  armée  fe  fai« 
iir  du  Château  de  Montreuïl'en  Anjou  qui 
appartenoit  au  Seigneur  de  Cliflbn» 

L'année  qui  fuivit  1393»  le  Duc  mau*  1391; 

qua  de  furprendre  Moncontour,  &  l'em- — 

porter  d'efcalade  ,  après  avoir  manqué 
cette  cntreprifc  ,  il  fit  le  dégât  dans  le  plat- 
païs  jufquesaux  porte^de  Lambalte  ,dont 
étoit  Seigneur  le  Comte  de  Peinthievre  , 
après  il  alla  prendre  la  Ville  de  la  Rochc- 
derieu  ,  &  afficgea  le  château  que  le  Vi- 
comte  de  Coctmea  défcndoit  pour   le 
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Comte  de  Peinthicvre  :  le  Duc  étant  si  ce 
fiege  le  Roi  .lui  èiiToia  dire  qu'il  quittât 
les  armes  avec  afliirance  qu'il  lui  feroit 
rtifen  ,  le  Duc  n'en  fît  aucun  cas  j  le 
Courtier  fut  obligé  de  s'enfuir  pour 
échapper  à  la  fureur  du  Soldat  qui  le 
Tonloit  tuer. 

Le  Vicomte  de  Cbetmen  fut  obligé  de 
rendre  le-  château  qui  fut  rafé  ,  &  de 
demander  pardon  â  genoux  lui  êc  (a  Gar- 
nison ,  fans  quoi  Se  Tinter ceffîon  des  Sei- 
gneurs ,  le  Duc  les  eût  fait  mourir  comme 
Sujets  rebelles. 

Le  château  de  Tronquedec  fut  pris 
far  du  Perrier  Maréchal  de  Bretagne  ,qui 
y  fit  entrer  meflîre  Henry  du  Juch ,  6l 
Mcflîre  Jean  le  Barbu. 

De  ClifTon  qui  n'ayoit  pâ  fècourir  la 
Roche-derncn  ni  les  autres  Places  ,  5c  qui 
(è  voyoit  trop  fbible  pour  faire  tête  ,  eut 
recours  au  Roi  qui  avoit  toujours  tant  de 
bonne  volonté  pour  lui ,  qu'il  ayoit  fait 
caffer  les  procédures  &  les  jugcmcns  qui 
avoient  été  donnés  contre  lui.  Le  Roi 
lai  envoya  un  bon  fecours  d'hommes.  Le 
Duc  d  Orléans  auparavant  Duc  de  Tou- 
raine  frère  du  Roi  y  envoya  auflî  des 
iiens  ,  i  ce  renfort  fe  joignirent  le  Comte 
de  Pcinthievre ,  Alin  de  Rohan  Seigneur 
de  la  Roche- moruan  gendre  du  Connéf- 
cable  ,  les  Sires  delà  Roche  ,  de  Rieur, 
de  RoArenen ,  le  Ticomte  de  Coetmen  Ôc 
le  Sire  de  Beaumanoir  ,  ce  qui  le  rendit 
dfiez  fort  pour  tenir  la  campagne ,  il  alla 
à  S.  Brieuc  dont  il  fe  faifit  au  bout  de 
ijuinze  jouis  j  la.  Ville  a'éc^QC  pas  fer- 


de  Bretagne.        385 

née  les  Iiabitani  s'ctoieni  reiiancliez  ù 
ic  a*eicDt  fbt[i6é  l'Eglife  qu'il  prît ,  JeU 
•  il  alla  pteadre  le  cbÂieau  du  Ffrriei  tjai 
étoii  an  Sire  de  Qui°'<"  '■  ^^  chiceau  cc- 
£lla  hait  jours  ,  il  prit  aulC  la  RochC' 
Jagae  ,  &  rccouina  a  5.  Brieve  qu'il  for- 
tifia pour  lui  fecvit  de  leiraîie. 

Le  Duc  vit  bieu  qu'il  avoir  fait  uik 
grande  E>ute  d'aroit  licencié  Ton  armée, 
après  U  ptife  de  la  Rochc-derien,  il  étoit 
i  MoiUix  pour  la  chalTe,  il  alla  inceflàm-r 
incni  i  VaDDcs  od  il  manda  de  tous  cA- 
lès  Cet  gens  de  guerre  léroln  d'aller  cher- 
cher le  Coanèiable  Se  le  combacite  ea 
campagne;  il  èioif  bien  mal-fatisfait  du 
Roi  k  du  Duc  d'^rlcans  qui  manquoient 
i  toutes  les  alliances  qu'il  avoir  avec  eux 
Se  i  tontes  leors  piomelTes  ;  Bc  léfolut  de 
demander  duTecoursen  Angleterre  ,&  de 
leAifet  déformais  toute  obéiiTance  &  tout 
fcrvicc  au  Roi  de  Ftance  ,  il  fut  ravi  d'a- 
voir occafîsn  de  le  faire  conuotcte  à  l'en- 
diOÏE  du  BailliMe  Touraine  qui  vim  i 
Vannes  par  Ordre  du  Roi  pour  prefen- 
tet  au  chancelier  uu  relief  d'appel  de 
quelque  jugement  qui  avoir  été  donné  par 
na  des  Juges  du  Duc  ,  qui  ne  roulnt  pat 
que  le  relief  (iSc  reçu:  il  fît  grande  j 
an  Baillif  qui  fui  Imt  maltraité  ,  f^ 
grande  peine  il  k  titet  d'affaitc,  il 
pinûcurs  occafion;  de  cette  foite  oAj^ 
Se  Tes  juges  tefufcienc  de  t< 
ibotité  du  Roi. 

Le  Ducayani  afTcnit 
-nies  où  il  y  avoir  dL> 
Cheralieis  ou  Efcuye  ' 
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s.  Brieve ,  il  avoit  avec  lui  les  Sîrcs  de 
Mdlcflroit,  Monfort,  Monuuban  ,  la  Hu- 
oiudaycdeChiceau  giton^e  Vicomte  da 
Fou  .  le  Seigneur  de  Matignon  Se  pluliean 
autres  Seignears  :  en  marchant  i  Saint 
Bticve.iloâiii  la  Bataille  à  ClilT»!)  ,  te 
rat[eii<lit  cm{|  eu  fix  jours  en  la  pleide 
d'Hilion  ,  ClifTon  Ce  Tentant  ctop  fbibic 
s'enFermadans  Tes  Places  ;  le  Duc  le  campa 
. devant  S.  Bticve  ,  &  ût  faire  des  ligno 

5our  Te  garantir  des  rucpcilcs  de  dehais , 
ani  ces  entrefaites  on  fongea  i  la  Coat 
de  France  i  finit  lous  ces  débats  coa- 
.  tinuels  ,  on  envoya  Si  oa  mojcnna  une 
rufpenllon  d'atnies. 

Le  Duc  de    Bourgosne  Se    le  Duc  de 
Bretagne  fe  virent  à  Angeis  où  il  y  eut 

3uelijues  conférences  fur  les  pr^tcntioas 
es  droits  de  Sou  vcrainner^  fur  le  Duclié 
2ue  le  Duc  conteftoit  Se  leduifoit  à  un 
m  pie  hommage  Se  à  l'appellation  au  ?it- 
Icment  de  Paris  en  deux  cas  feulemeac ,  de 
fuge^iens  iniques  donnez  par  le  Duc  ou 
fes  ju-cs  &  de  Deny  de  Jufticc  ,  ce  qu'jl 
.difoit  ivoii  été  cédé  par  fespreatcefllurs 
qui    avoient    joiiy   d'une    pleine    fauve- 

(implc  hommage  &  aux  ■ 
d'appellations  cy  -  defTus  >: 
quelques  condiijonsrenléei 


La   Guc 

&  le  Seigneur  de  Cliflon  .1 
.t.faus  fcchatgcoient  pat  i 


Koliiii  ,  le  Sue  ^ 
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Sc^fwnrde  CkSteaa-IIruin  CBafcceni  fur 
htiSiuti.  éa  iciBft'CMicencreot  d'all«t 
Toir  Je  Dnc  cafrmUe  ,.&  ^tSaja  de  hjî 
£nRi  audqae  eoytitiuc  de  padfiorioo , 
-qu'ils  fçavaicni  qn'il  âlloit  îqûoiri  bien 
doacemcbt ,  cai  le  Duc  avoit  I*  cœar  fort 
ulcn^  par  les'  J^ponctncDi  du  Coàaérs. 
ble  ;  iJi  y  alleicBEft  ménageicat  fi  adroi- 
temcDt  tciu  eatrepiife  qae.  te  Ddc  accor- 
da' un  fanf  conduit  pooi  le  Scifneu  de 
CliJjoD  pour  k  TCDÎT'tioiiTCr.,  fic-donnx 
parole  qa 'il  auroit  (ajet  d'érre-^coiiient 
s'il  y  vcDoii  .-  ils  allucnt  inconiineot  en 
Ponct  la  nouvelle  au  Seigoeiu  de  Glifioa 

3Di  éroit  i  JolTelin  à  qui  ils  nËiieat  de 
cincnrcr  pour  Jtrages  de  £t  perlbnnc , 
U  DC  fbt  pas  poltbie  de  faire  conlêarii  de 
CliCoD  i  lè  mettre  à  la  merc^r  du  Duc: 
il  ne  poltron  otiblicr  l*avet)ituci  da  Châ- 
teau de  l'Hctmine;iI  demandoit  qu'il  plût 
au  Duc  d'cDToyer  fon  Fils  aîné  i  Joffc 
lin  pour  otage  ,  ce  que  le  Duc  accorda 

Quoiqu'il  le  tiouvii  fbrt  étrange ,  ii  coofix 
m  fils  au  Stic  de  Rokau  ,  au  5iic  dC 
Monibonchtr  ,  te  i  Mcffirc  Y  vcs  de  Tre- 
Tiguidy  pour  le  coaduiic  an  Chitcju  de 
'  Torflio  .  6:  lu,  amener  le  connétable 
■"(■^■i-aibk  [-it  ■■  -eucr;é 


S:  1rs  I 
fut  fin 


bra^a,ll$'fi  f roitfeàerenc  qpicDinês  tdllfs 
•dâfis  un  jarÂta^f^fiedc^ld  k  loQg  du.Quayi, 
ayaiu  xenotafcrÀ^p  JraH&att  iltf  y  cnci?9- 
;:Qot  toasjdêaxv  m:éaasrUBC  confecend: 
de  deux  hcuccs  /fut  &ite  une  cécapibik^ 
jtion  de  toutes  léucs  affaires  &  de  tout  ce 
^ui  s'étoitpaâié  encre  euz,acc6napagnëe  de 
iiicftueoilpide  idoucew  i8c  xtc  ikgelfi:  donc  ils 
JfijnàiaxttaXXA  fbc^  toiotens  $  5c  -aplés  s'ècrc 
doQaédQft«âear«nces  dîaôefaix' éternelle^ 
ils  (brti£enc  Itt  Duc  tcnaoele  CponéUblé 
far  la  main  |uf({ues  a  la  (Mole"  de  Vknoet 
dans  le  tnîiièu  d'uû  grand  concours  de 
noblcfle  ic  At  Peuple  qui  voici  t  cette  re-; 
coilciliation  avec  une  grande  fatisfa^ion. 
.  Cette  Conférence  cft  rapportée  tout  du 
lon^|)ârKi.  d'Aigentcé  ,  &  eft  fort  digue 
.de  curiofité^'  .    • 

Eu  ce  mémc:teAis  qui  cft  l'an  1^95.  le 
t>\ic  i^riaib  fille  au  Comte  du  Percfe 
.£Is  aîné  du  Oôntce  d' Alençon ,  &  lui  don* 
m  en  Mariage  la  Viltc/fic  Seigneurie  de 
Ja  Guerche  ;  dans  la  même  année  il  ren- 
titâ  daos  le  Château.  dcBiefteogagé  pour 
Jt^^  mille  écfus  que.  le:.  Roi  Ecbmard  lui 
^voic  prêté.  ;>    . 

Dans  itectè  même  année  :  le  P  ue  ày  aa  t 
^ppcû)  qile.lc}  l^bi  d'Angleterre  avoit.  eur 
voyé  k's  iAmbafladdurs  pour  demander  eu 
'Mariage  ilfàbeiEle  de  France  promit  au 
<k>mte  de  Mioutfort  (on  fils  aine  y  réfoluc 
td^  £iice«  ttô;  vèyaflk  eu  Fcaftcc  U  d'y  me- 
.aer  |e  Comte  £'Moiifocil  ;  le  Roi  de 
ftrance.^jSC'fonCtinret)  eafleot  fort  agré* 
}%  pmpofitîbu  du- Roi  d'Angleterre,9*il  o*y 
•«ufc'^alii'cp  déi  eogag^eoa  jutik  ayec  te 


Duc  de  Bretagne  ,  on  cui^reconrE  à  lui , 
&  il  Eîit  tics-inlUmmenc  prié  pat  le  Roi 
&  par  les  PiÎDccs  de  icceroit  U  rçcoDile 
£IIc  du  Roi  pour  Ton  fils  ,  avec  ccdi  ciav 
puante  mille  £raocs  d'oi  psur  là  dot,  ce 
^B'il  accepta. 

Le  Comccd'Hctbytîls  da  Dac  de.LçD- 
daflie  banay  d'Angicierie  ,  ^tpit  tenu  j 
fa  Cour  de  France  jîAicherâqqc  de  Cai^ 
torbeny  ^  vint  trouTct ,  de  U  pi  ici  de  t»- 
loumei  CD  Angletuie  de  la  put  des  An-v 
glais,<lui  piomettoieat  de  le  mettre  fur  1q< 
Thiftne  ,  s'il  vouloit  repafTec  dans  l'illc  ; 
il  vint  ea  BicKgnc  ayant  aveb  lui  l'Ai- 
chevfqnc  ,  il  communiqua  (ôa  fecret  aa 
t>ac  q^ai  lui  donna  tiois  vailTcaax  bien> 
équipp^i ,  &  tcinplis,  d'Bommcs  Ibus  La 
conduite  du  Seigneur  de  Ciaon  ^  arrivé  en 
AnglcKuc  Irt  Hihîiant  luiviiueK  a&'vc 
de  fi  erandes  forces  pour  aller  combattre 
^e  ^01,  qu'il  li*eiit  pas  beroip  des  Bre- 
tons ,  il  les  ccnvoyi  aptes  mille  temerd- 
mcDS. 

-  .£a  l'as  I399.  le  Ouc  totnbi>  eu  une  ^i 
naladie  ,  dont  il  monrui  fort  Chi^iien- 
ncmeot  en  fa  Ville  de-  Nantes  où  il  Ait 
caKtT^CDl'Egtife  de  j,  Pierre ,' il  e(l  inu-^ 
tile  de  faire  ici  foa  éloge.  Ceux  qui  au. 
sont  lil  l'HiAoirede  &  vie  ,  aurost  aScx 
csnqii  les  vettus  dont  il  éicnt  doiié. 

Il  laiHâhuit  enËuis. 

Le  piemicr' Jeao  ciaqaîéme  da  Dom^oî 
loi  fucceda. 

Attar  Comte  de  RichcmoBt  qui   fut 
Connéublede  France  &  Duc  de  Bretagne 
f  ai  U  iMit  ^fiw' âc^  &  <le  fèt  ncTCBZ. 
R  ij 
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Richard  Comte  d'^£ftainpes; 

Gilles  qui  mourat  devant  Boui^es. 

Marie  qui  fot  mariée  au  Comte  de  Per« 
che  fîls  aiôé  du  Comte  d'Alencon. 

Slanche  mariée  au  fils  aîné  du  Comté 
d'Armagnac  ,  deux  autres  filles  mortes 
fort  jeunes. 

Le  Roi  de  France  qui  vouloir  avoir  U 
p^rfonne  AU  jeune  Duc  en  fâ  garde  ,  s'a-' 
Tança  en  arnoes  jufqu'i  Pontorfon  ,  Se  en^ 
vx»ya  le  Duc  d'Orléans  pour  «tâcher  de 
l'obtenir  de  la  DnchelTe  (à  mère  ,  &  des 
Seigneurs  qui  répondirent  qu'ils  tiendroit 
le  Jeune  Duc  en  sûreté  comme  leur  Prince, 
&  qu'ils  ne  fouffriroient  pas  qu'il  fortxt 
de  fes  Etats ,  jufquëé  i  ce  qu'il  fût  en  âge 
de  faire  ce  qu'il  lui  plairoit. 


^mtémm^ 


JEAN  CJN^JKME. 

'?^^L_  CNf^'^B  ï3^»  Jeaà  cinquième  fiicccia 
Jû  au  Duché  :  il  fit  -Ton  encrée  à  Reanes 
comme  fes.Pcédeceflears  en  prelènce  des 
Seigneurs  ,  Barons  U  Chevaliers  ,  Olivier 
de  Chflbn^e  fit  Chevalier  devant  le  grand 
Autel  de  r£glkè  àtS.  Pierre,  il  reçût  la 
Couronne  &  l'épée  en  rEglifc  de  Saine 
Eftienne.  Il  fit  le  ferment  de  garder  les 
droits  9c  coutuHsies  di|  Païs ,  de  faire  jik> 
flice  &  de  confervér  les  Privilèges  &:  pté- 
rpgativcis  <lc  chacun  V^  ^c  gf^cc  aux 
çtiminelf.  ,     • 
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iont  elle  Ce  démit  peu  de  (emps  après  , 
Henry  Roi  d'Anglececre  avoit  fait  négo* 
ciei  (on  Mariage  avec  elle  ,  fi  feccetemeat 

?[Q'on  n'en  eut  aucune  nouvelle  qu'il  ne 
ût  accordé  :  auffi-tât  que  les  B^trmis  le 
fçârent ,  ils  veillerent^à  ce  qu'elle  n'enle- 
vât pas  fes  eofans  pour  les  mener  en  An. 
glcteire  ,  le  Baron  de  Vitré  Se  quelques 
au  très  Seigneurs  avertirent  le  Roi  de  ce  Ma-« 
liage  :  le  Roi  envoya  le  Duc  de  Bourgo« 
gne  en  Bretagne  ;  il  arriva  à  Nantes  en 
diligence ,  auembla  les  Prélats  Se  le  Sire   - 
de  Laval ,  Charles  de  Dinan,  les  Seigneurs 
de  Château- B riant  ,,de   Moafort  ,,  de  la   ^ 
Roche- Bernard  ,  de  Loheac,  Geffroy  Sitç 
de  Quincin  ,  les  Seigneurs  de  la  Hunau* 
daye,  de  Montauban,  &  de  Coctqucn  ,  en  * 
prefence  defqnels  la  DucheiTeceda  la  Tu«- 
tclle  de  fes  enfans  au  Duc  de  Bourgogne 
comme  le   plus    proche   parent  ,  lequel 
l'accepta ,  fît  le  ferment  de  s'en  biei^  aquit- 
ter  ;  dé  conferver  les  libertés  Se  préroga- 
tives c(u  Duc  ,  &  de  le  rcprefenter  &  fès 
frères  quand  il  feroit  en  âge  de  prendre 
Je  gouvernement  de  fes  Etats  ;  il  les  mena 
à  Paris  ,  &  les  prefenia  au  Roi  ,  l'aîné 
demeura  à  la  Cour  ,  Se  les  Cadets  fui« 
virent  le  Duc  de  Bourgogne  en  Flandres^ 
La  DuchefTe  avoit  été  inâituée  Tutrice 
Se  Régente  par  le  Teftament  du  Duc ,  elle 
avoit  nommé  pour  (on  Lieutenant  gene«- 
rai  le  Sire  de  Maleflroit  qui  avoit  prêté 
le  ferment  d'être  fidèle  au  Duc  ,  Se  avoit 
pris  la  qualité  de  Lieutenant  de  la  Du* 
cheflc  dans  la  Régence  ;  elle  avoit  traité 

4vec  le  Comte  de  Peinthievte  Se  les  Sires 

•  ^  .   -   -    ....    —  - .  ^  .,..-.  ^ 
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<le  OîAqi!  te  iz  Rohsn  qui  lui  aroi 
promit  EOQR  ohéidancé  i  elle  avoit  i 
-ioiMtton  de  mtubici  &  accueils  faite  et 
ie  Dut  &  elle  au  plus  vivant  i  laquelle 
«ilopçi'en  favtur   de  fes  eiifons. 

Le  Doc  de  Bourgogne  étant  en  Br< 
-gne  avoit  pils  les  fermens  de  tous  ci 
'qui  commeiidôtcnt  dans  les  Places 
-s'obligèrent  par  Aftes.de  les  remettre 
Pbc.  m.  d'Argenicé  en  a  fait  une  I 
«laAe  qnc  jcrenvoy;  i  la  fin  de  cet  al 
^é  ,<iepeur  d'interrompre  le  cours  de  l'I 
ftoire. 

{.a  DuchefTe  prSte  1  partir  p6ot  a 
■ccottiplii  foii  Mariage  en  Ançlererre, 
fdlictMe  par  dcClilTcm  de  lui  mettre 
Ville  de  Nantes  entre  hs  maint,  ce  qu'i 
eâi  accordé, fi  Meilire  Gilles  Delbicfl 
y  commendoit  homme  iocotroptiblc 
■s'y  (ùt  oppofô  ,  difant  qu'il  ne  la  reii 
noir  jamais  qu'ail  Duc  ou  au  Duc 
Bourgogne  pour  lui.  La  DuchefTe  an 
en  Angleterre   oii  elle  fi»  Reine   en  I 

En  ce  même  temps  le  Cor 


France  fut  cclebié  anflî-tôt  qu'il  coi  at-  • 
teint  l'ugc  :  apris  fon  HaïUge  il  fit 
kammage  ao  Roi.  M.  Dargcnué  en  rap- 
porte Kaôe  ;  apr^i  l'krtmkiage  il  prit  cou- 
se du  Roi  Kicvint  dansfet  Etan  :  ilea^ 
Toya  anffi  tài  Meffire  Patcas  ât  CMtcao- 
giron  Chambellan  hcteili taire  in  Daché. 
Dame  Valence  ft  femme ,  pliifieors  Pré- 
lats ,  Seigneurs  ,  Barons  I:  Dames  poar 
cmroenci  en  BiccagneUDucteffe  fcfem- 
iBC  j  clfc  fut  reçue  avec  toutes  les  pompes, 
(oss  lej  Konncnrs  &  tous  les  refpefti  jooi 
de  bons'fujei*  fe  puiffeni  adnfer.  EUear^ 
liva  en  mars  140+.  14 

Le  Roy  Hsniy  d'AngleteiTe  tcnott  des  — 
Tsiflèaui  en  Mer ,  (jui  piltoicnt  tous  ceui 
qui  toinboietic  en  leur  pouToit.  Le  Sire  dc 
PenLœt  Amiral  de  Bretagne  k  Meflirc 
Gnillauine-du  Chatet  atmcrefit  pour  le« 
aller  combattre  .  ils  défiieni  les  Aogloiii 
leor  enlevèrent  le  butin  qu'ils  avoicnt-fiit,  _ 
Se  allcrCDi' aptrfi  defcendte  auv  I**  * 
CeiCé  fie  Crenfay  oii  ils  ■  piSrent  «h  yan- 
des  richcfiès  ;  Guillaume  du  CUld 
cnfuite  tuÉ  en  une  àtconte  <)«'ilToa. 
-  ■—' »leflire.  Tan- 
vengeance  y 
-Ula  .ra-- 
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U  obligez  ^e  Ct  rembatqDét  an  pisi  vi 
Tanguy  du  Chatd  ma  d'an  coup 
LaocG.  k  Comte  Ae  ^Beanmoci  qui 
coDunamloit  :  k  Roi  de  France  eawc 
de>  U'oupei  en  Angleceiie  aa  fecouic 
FtiBcc>de  Galles.  Le  MatCchal  de  Rit 
^toîi  un  de  leurs  ciiefs  :  ce  qu'elles  fit 

'  b'cA  paj  de  l'HiAoite  de  Bretagne. 
1405.  L'année    1405.  fui  toit   iianquille 

'  Bretagne ,  le»  habitaas  de  Taint  Brii 
firent  quelque  nbellion  contre  les  O 
cteii  du  Ouc  qui  executeieac  fei  oïd 
pour  une  nouvelle  impafition  ,  il  y  envc 

'  le  Comie  de  Ricliemout  fou  ficre  a 
mille  komincs  ,  il  6t  arrëcer  les  cou 
bics  cmtre  lerqueûil  n'uTapas^c  grai 

-  fèyeiittf. 

Dans  les  brouilleties  qui  aniverent 
f  Tance  api^  la  mort,  du  Dbc  d'Oile 
Que  le  Due  de  Bourgogne- avoit  fait  II 
^aiKeine  quiaroit  part  aux  aââires  d 
A  ceni^  de  la  nialadia  du  ILoy  Clia: 
Jixiéme  plia  le  Duc  de  Breiagnc  dt  fi 


,  ia  Reine  ne 
St  pria  le  Duc  de 
jufques  à  Mdun  ,  c. 

Le  Duc  de  BourgogU' 
^.ÏbDuc    de  r 


U  fille  en  Manigc  à  OlLriu  de  Blrâs  Com- 
te de  Peiotliierrc  ,  dans  la  vâë  de  faite 
revÎTrc  la  qaeieUe  pont  le  Ducbé ,  &  de 
Je  iâiic  Duc  de  Btetagne. 
-  Dans  le  temps  que  le  Duc  étoît  à  P3- 
lit  ,  Maigoetitc  de  Cliflon  Cetaic£e,dc 
FeiatkicTie  avoît  fait  plu&ors  actentao 
cootre  Ton  aDthoiitéj  qu'il  nefntpaspoT-' 
fiblc  de  kt  faite  teparct  tant  elle  écoitbaa' 
laine  ,  &  fc  tiuoit  foiie  de  l'aliiance  que 
Çoa  £l5  avoit  faite  eu  èpouraai  ta  fiUtdn 
Duc  de  Bourgogne  ,  le  couu^tible  qui 
éloit  moti  depuii  peu  ,  lui  avoit  ptédîc 
qu'elle  tuïueroit  fà  loaifon  ,  tant  il  l'airoit 
trouvée  capable  de  inauTaifes  cNtiepiifet , 
le  Duc  n'ayant  pil  la  lamenct  pat  la  doa- 
ceuT,  «voit  léfolu  d'enroyer  des  troiipes 
fat  Tes  tcrtcs  ;  quand  il  lui  arriva  d'en  avoir 
bcfbin  aiUeutt ,  la  Reine  fa  belle-niete  qui 
étoii  encore  à  Mctun  l'envoya  ptier  d'allet 
à  foi)  fecouri  avec  le  plus  de  bonnes  trou- 
pes qu'il  pourroii  ,  pour  la  reconduire  X 
Paris  où  elle  fe  vouloiï  letiiei  &  y  mc- 
r  fon  EU   h  Duc  de    Guyemie   en   (u- 
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iiiceat  ItemntM  ,  itoK  Oondiih  f*T  \ 
Site  de  ChtteaU'giiODi  le  Duc  mcno: 
le  fKODd  &  à  la  (6[e  tnarchaicni  la  Rein 
te  le  Duc  de  Guyenne ,  U  croifi^mc  rroii 
pe  qui  fetmoil  U  siatçhe  ^loii  coin 
rainAée  pa«  le  £ite  de  Malcfttoit  :  en  tt 
équipiga  il  efcorca  il  RiiD&  Bc  le  Da< 
de  Guyenne  jurquci  au  Louvre,  travcr 
fani  U  Ville  ,  enreigBes  d^plo^ées  ,  il  Ct 
Caralctie  la  lance  fur  la  ctfiflc  ,  fes  itta- 
dars  i  la  tète ,  «à  il  ^  avoit  une  borgen 
peinte  avec  eu  mo»  ,  penfez-y  ce  qw 
TOUS  voudrcE  ,  Il  devife  dn  Seigncui  de 
ChSceaU' giron. 

Les  habitant  de  Paris  qaî  étaient  ga- 
gnas pour  le  Duc  de  Bourgogne  imrrma- 
rerent  fort  de  voir  des  troupes  étran- 
gères  dans  leur  Ville  enfeignes  d^ployifes 
ils  aveiect  fait  un  aomplat  de  charger  U 
■  nuit  les  gem  du  Duc  dirpcrfcz  dans  la 
Ville,  ils  avoient  mime  tendu  Ici  chaînei: 
su  premier  advis  qne  le  Duc  en  eut,  il 
fit  alTemblei  Tes  ttanpes  &  les  mit  en 
hataillc;  ceux  de  Parie  étonnez  envoyè- 
rent le   ricvût  des  Marchands  &  l:s  E- 


fefblnt  dsDs  fcn  Cmfol  Je  fe  micer  i 
ToKis  1  k  pri2  le  Duc  de  Bnpgnc  de  l'y 
xondnire  ,  ce  qu'il'  £[  j  .activé  à  Toaii  .le 
IcDdcmaia  il  s'en  letaurna  en  Bictagce.. 

Le  Dncde  BouigogncAyaniappiis  que 
le  Roi  &  la  Reine  éioieit  ùant  de  Faiis, 
léfolat  de  les  y  rimeun.  L'eBimniTe  da 
4)uc  de  Baiicie  déconinft  ce  coup  ,  &  £c 
ptcndce  joui  à  Chuties  pour  chctchct 
icmcdc  aux  maux  du  Royauiae  j  k  Duc 
de  Breugnç  qnt  lie  faitàiiquedeunucr 
chez  lui ,  £<Êt  prié  de  s'y  ttouvcr  ,  it  y  alla, 
te  ea  pinii  auJC-tât  ^uc  les  afiaiici  du 
goUTernemcBt  furent  réglées ,  il  y  eue  ca- 
tce  le  Duc  d'Alettfoa  Prince  du  Sang  Se 
Ini  quelque  difpnie  pou  la  piéfeance ,  elle 
6ii  décidéie  en  favcui  du  DûC  d'Atco. 
{on. 

Pcndaut  l'abféncedu  Doc  ,1a  Cotntefle 
Je  Pcinikievie  continuant  dam  d  défo- 
beïffinte  mtttoit  des  éiranjtts  dins  fts 
places  qui  pilloicm  le  Plat-pa'is  :  le  iiic 
mfort  LicHtenaDt  gênerai  poui  y 
er  ,  alla  actaquci  le  Château  de  la 
:-dctie[i  &  celu;  de   Ch^teaulia  fuE 
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.Fiance, irfe-fitln&ad*mblée i^Q^nù  '^ 
LoiTC  poi^&chet  d'Appaifei  1»  éiâvreoi 
-.le  Duc  y  fat  cMrié  &  y  aJU  ,  miis 

ne  »'y  fit  ttcn. 

Le  Duc  envoya  foo  ChanccUei  &  Tr: 
fiaa  de  U  Lande  à  Patis  pour  C4>ofcTe 
arec,  le  Duc  de  Bourgogne  tuteur  di 
Comte  de  Pcimhievte  qui  avoit  éponfô  £ 
filie  .  cette  conféience  prodvifit  quelqui 
accommedenicnt,  la  teire  de  Montcootoiu 
.fut  ccdécau  Duc  ,  ti  il  y  est  gnclquci 
autres  artidu  leel^  fnt  Unis  dittéicns. 

^»   Princes  de   France  envoyctent  Je 
Comte  d'Armagnac  pour  tâcher  d't^tentr 
du  Duc  de    Te    tiouver  avec  deux  mille 
hommes  i  P^ris  i  une  affembléeaùils'a- 
-giflôit  d'ôiei  fe  goarcinefflcnt  au  Duc  de 
Bourgogne  ,  te  Duc  s'cicHra  ft  n'y  voa- 
'  lut  point  àUer  ,  il  fiit  pri^  de  peimeiiie 
du  moin)  au  Comte  de  Richemoni  d'y 
aller  Ac  d'y  Biener  ceui'quîle  roudroicot 
fuirrc,  ce  qui  fut  accorda  lil  fepafla  entre 
^s  Piincei  de  gtandci  hoAilitei,  le  5ire  de 
Combotn;  fut  commande  avec  mille  Br^ 
tons  pour  garder  le  poat  de  S.  Clotid  .  ie 
Duc  de  Bourgogne  le  vint  attaquer  avec 
dei   troupes  fupericuici  ,  força  le  poAe  & 
paffalesBrcconi  au  fil  de  Vé^ét,  le  Jire 
de  Combour  &  It^te  Guillaume  Ba- 
taille Clivc^itict  ^BBai    y    furent  du 
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-'illaaflîeger! 

ges  ,   Gilk',  <;. 

e  <wi(  dan 

party  du  Duc  .), 

%'«e.lcC< 

de    Richcmont    le 

-  ;%  cehi 

Puçd'OiIeanSjCi. 
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■""i  f»^  :  If.  CoiSc  d.  Ridvio,, 
SFoit  inné  pour  fon  p»ii  fei«  «nt 
rAonimcs  icUval  roui  Ctcvalicrs  ou  E- 
Wytn,  totrckCjucls  on  nomme  ,  Mcffi„ 
Armd  JiChiràBgiron,  It  Vicomto  Jtl, 
«'ton,  Mcffire  EoBicttitl.  Ho.ff.yt, 
.McHiicAl,i„  Ji  BciDiooot,  MtffireCoU. 
Janmc  de  1,  Foreii  s  Uj^i,,  j„„  jj  KoJ. 
.ni>ura  ,  ,„„5  tipoinmés  capitaints. 
A.et-Ointftde  Richement  prit  la  ViJle  de 
*^gle,&  fet»U  uijlcmeni  fon  party. ' 

L  an  ,4,j  ,]  p,i,  „,^  j  j^  Docheffe  lait 
Je  Bre,ag„e  d'ail,,  ,ir„„  i,  Roy  fo.  -^-^ 
f  "e  «  la  Rd„  Ê  „,„    ,,         .  ^    , 

,"'•"'»'  «'»'<!<  i  «t  Riekard  d.  lic 
"g"  depi„s  Cemie  d'E,ao.pe.  ,  dono* 
pour  la  cooduiie  a.ec  grand  nombre  de 
S'ignent.  &  gci,iils-l,om„„  do  pafc  •  elle 

-ydemenra<juelqncs  mois  ayec  toute  forte 

1  "grimens  &  i,  contentement. 

■-=  Roi  Iny  ptomi,  j,  ,      „,dre  Saine 

■Ïl^W  ""'y  '"  6'd'B»"d?i.rer,n^ 
"  /"'  Joona  «ne  bagne  dï  granX  pria , 
^on  nommort  le  r^by  de  la  caille  <iBâ 
«Oit  drd  anrrefoi,  an/  Doc.  de  Bma- 
jne  ,  re.enne  en  Bretagne  en  l'an  .411.  i^i*'  ' 

_->  de  1.  Dnckl-        -rvovj  Da.'d  de 
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nia  ie  l'armée  do  Koi  quand  Iabat«i 
^'Azirïcout'fe  donna. 

Le  Roi  avoit  pris  tant  de  confiance 
tes  forces  qu'il  oe  voulut  pas  attendre 
jonâion  du  Dde  de  Btetagne  ;  il  don 
la  bataille  comte  Paris  Je  fon  Conn 
table  ,  &  du  MatScbal  4e  Boncicault ,  ar 
l'événement  qa'ua  chacun  f^ait  ;  Je  Com 
^c  Ricbemoni  y  cominandoii  qaelqti' 
tronpei  de  fa  nation  ,  U  iîtt  h\tffé  ■ 
fiii,  il  y  moDtut  plufieuti  de  ceux  qu' 
commaridfût  McfTîie  George  Chcfncl,Be. 
irand  du  BulToQ  ,  Mcflite  George»  fcjea 
de  Malefltoic ,  Bertrand  de  Bloii ,  MeiCi 
Btitrand  de  Mentauban ,  le  Sire  de  Com 
boiùqui  commendoii  ttoii  cens  aicheis 
le  Vicointc  de  la  Bcllietre.-  Jean  de  Coet 
quen  *  MelTïie  Jean  de  la  Forêt  ,  Gui! 
Janine  le  Vayei ,  &  ciûq  ou  fix  centCbC' 
valiers  ou  Efcuyers  ions  Bretons  :  Mcf 
de  Edouard  de  Roban  ,  MeAire  Oliviei 
de  la  Feuille  ,  &  McflîtC  Jean  Gifiiii 
demeutercot  ptifonniets. 

Le  Dnc  alla   trouver  le  Roi  i  Rohen 
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-  î.es  aSâlres  éioiênc  bien  btouïlkz  ca 
f  raacc  ,  deui  Bicioas  y  ctoient  en  graa- 
4le  coDrumaiioa  ,  Mcflîic  Piciie  de  KjcaXi 
&  Mefllre  Taogny  du  Chicd. 

L«  biic  de  Bretagne  fît  cacore  an  voya-: 
gc  i  Paris  poai  lichei  d'^tablii  quelque 
unioa  eaire  les  Princes;  fcs  Toins  a'cuicnt 
pas  glands  fucccz  ,  il  Ce  retira  dans  Tes 
Etats,  ne  Ce  voulant  plut  m£lei  des  aSài- 
Tcs  de  France  ,  !e.  vécut  chez  lui  en  paix. 

Vingt-cinq  mille  &in  il  les  de  Norman- 
die fe  refugieicai  en  Bretagne  ,  oi)  on  les 
icçiît  volontiers  i  ce  qui  fit  augmeotti 
Rennes  ,  &  enfermer  ijans  l'encloi  det 
tnutailles  Iclieu  qu'on  nomme  la  BaSeville. 

Dans  le  milieu^  fes  Etais  étant  dans 
une  profonde  uanquilité ,  le  Dac  éprou- 
va une  étrange  fortune  ,  ccui  de  la  mai-  , 
fon  de  Peinthicvte  ne  pouToient  prendre 
en  gré  d'avoir  perdti  le  Duché.  Mar- 
gueiiie  de  Cliffon  qui  étoit  Dtie  femme 
inquiète  Si  entreprenante ,  étant  trop  foi- 
ble  pour  faire  la  guctie  onveitement  ,  fè 
mît  en  tCK  de  pratiquer  une  trame  fourdC) 
elle  y  engage  fcs  enfans  qu'elle  y  avoït 
cnircienu  en  de  K^anvalfcs  difpotitioDS 
s  plaintes    continue ik'^.    Elle   leur 
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J'y  voir  ,.&  qB'dIc  a'oublîroit  tien  p 
lay  faire  ttouvet  le  lieu  agicablc ,  il  lui 
qu'il  y  anioit  d«  Damc^  Ac  qu'il  efpc 
qu'il  y  icccvtoit  quelques  ont  eaiemca 
Le  Duc  qui  ^teit  fcune  ne  pouvoit  p: 
dre  de  dtSânce  d'un  homme  qui  lui] 
loit  fi  giacieurcment  &  arec  »Qt  d 
parencedc ftascbifc  &  j'amiti^:  le  Co 
pattit  ,  U.  dit  qu'il  altoit  avertir  d  r. 
&  tout  préparer  p0UX  la  réception  du  C 

ÎBaod  il  fut  parri  quelque  komme  | 
eut  tcmontra  au  Duc  que  c'écoit  b( 
coup  bazarder  de  le  nieitie  il  la  m 
it  (et  anctcDS  ennemis  fans  neccfllcé , 
Ja  ComteiTc  avoit  fait  voir  fa  roau\ 
volonté  en  pluTieurs^ccafiont ,  ft  qi 
ne  cbangeoit  pas  fi  (Ritciiieut. 
-  Le  Duc  Mtfprifa  l'avis  ,  <C  parti' 
Nantes  avec  peu  de  monde  pour  m 
embatalTer  la  ComKfle  chez  elle  ,  il  a 
arec    lui  Ton    ftere    RicLaid  ,     Me 

Ja«qne  de  Dinan  Maréchal  de  Bicta{ 
iSneDoudoQ.Meflltc  Olivier  de  h 
ny ,  Médite  Oliviei  de  Lannion  &  q 
qucs  gentils- hommes. 

leDucpflJ  au  Loroui   petite    v 
&une  peiicerivic 
au  delà  il  trouva 
cmbufcade  dequj 
qui  le  cliargerenfk 
peu  de  gens  & 
ire  en  d^&nfe  . 
était  caufe  qu'il 
prés  de  luy  ,  M 
fiit  gTicvemenc  bkllc 
nuQoîr  eut  ud  bids 
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Je  /àbie  cnvealiDi  couvrir  te  ganoiiile 
Dnc  ,  qai  peut  le  diie  en  pca  de  mots, 
&!  cnlcr^  Tut  un  mauTaii  clieval  pieds 
&  peiags  liez  &  les  yenx  bandez ,  &  loen^ 
jpui&nuiieDQac  piifoD  au  ChJc«aa  de 
Palluau  en  Poitou  qai  appaitcaott  au 
Comte  de  reinihieTre. 

Le  Duc  dam  fbn  affiiûion  eat  recourt 
i  Dieu ,  &  fi^cs  vaux  qui  fiueot  depuii 
convertit  ea  d'autres  bonnes  auTici  pai 
le  Pape  Martin  cinquième. 

La  prife  du  Duc  fit  une  tumeur  genc 
nitc  dans  le  pais  ,  les  Scienears  U  Baions 
iDOatcrent.à  cbeval  ,  allèrent  (touvct  U 
Dachcfîe  qui  ^toii  accablée  dedoulcutà 
Vannu  ,  ils  futeni  d'aïis'qB'ellc  rini  in- 
cdtotincnt  i  Naotci  pour  ttte  plus  proche 
des  aHàires  :  un  chacun  prit'  k  cceor  de 
liiei  lairon  d'une  II  d^teftablc  atiion ,  8e 
promit  d'y  employât  tous  Tes  moyens. 
La  Ducheflc  offrit  fes  bagues  b  joyaux 
&  toute  la  finance  ^i^ioit  dansics  cof- 
/ccs  du  O  uc,  clie  montroii  Tes  petits  enfant 
pour  animer  fcs  fujeii  à  la  vengeance  ,  il 
D'en  éioit  pasbefoin,  chacun  étmt  fort 
itrJcé  d'un  fait  Ci  atroce  :  oa  prit  un  joui 
'   "      '  1er  ,   &  cKacuLi  alla  donner 
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At  FçDÏaei  qui  piiient  la  cbarge  As.  l'a 
mëe. 

La  ureul£  det  lioupct  iSemhMtt  q 
fit  RAOtil  Skcde  Coetqucn  Maridial 
BietigBC  tnoAioi'C  i  cioquanib  mille  kot 
mes  [iprtant  les  aimes. 

Let  fotc»  particulières  de  Reonc! 
Foolgeres  3c  Monfott  fous  le  'cammand 
xiCDt  de  McHIie  Jean  de  Pcnboei  ,,Cli 
valjtrft  Amiral  de  Btetagne,  rediront 
lenr  monter  ^  ^et-  hommes  d*arm< 
j».  Arbdlefttlcis  ,  &  tjî.  Archers  ce 
daitc  par  I  j.  Chevaliers  leurs  Capitaine 
Sf  avoir ,  Mefiie  Jean  de  Fenhcéc  ,  6e(i 
coulîn  ,  Jean  de  Poncplanccet  ,  Jean 
BoutteviÏTe  ,  Alain  de  Penhai  ,  Guilla 
'  IDC  de  Plœuc ,  Roland  de  Kfaliau  ,  T; 
cuy  de  Kmaon  ,  Olivier  le  Moinc  ,  R 
peri  de  Kgœfei  ,  Jean  de  Laoeenai 
ïregent  Ccetmen,AUi]i  Penmaich^Hej 
du  Chaftil ,  Jean  le  Barba. 

II  bloit  un  General  qui  dtat  la  jalot 
est  concurrens  an  commandement  , 
envoya  fuppliei  le  Roy  d'Angleterre  < 
çpi  Moit  devant  Mclun  de  donner  la 
bertrf  aii  Comte  de  F' 
depuis  la  journée  d'A 
mcflV  qu'il  rcrablrro(| 
palTic  ,  o^\  qu'or 
il  plairoic  au  Ro 
oa   ne  gagna  rien 

lin  qui  i 


Cependant  l'aimce  de 
$iie  de  Ricux  ^conduifoii 
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tUe  attaqna  Lamballc  ijui  »fïés  qaclqvc 
rcûltance  le  tendit  :  4c  on  y  mit  gUDi- 
(OD  ;  de-là  on  maicha  à  Qaiagimp ,  i  U 
Aochc-denen  ,  i  ChâteutiD ,  à  la  Rochcr- 
v*i(  qui  ne  £t  défendirent  point ,  An  alla 
attaquer  Brooa  qui  fc  défendit  ;  la  Dm- 
chefle  Bianda  que  la  gainifoD  de  Cban- 
toecaax  faifoit  des  cDuifes.cUe  ptioit  qu'on 
mcaiz  l'armée  de  ce  côté-U ,  on  laiHa  le 
Site  de  Monfbn  avec  quelques  troupes 
pour  tenir  Bioon  bloqué.  L'atméc  alla 
paffet  la  â*ie[e  de  Loiic  an-deflbas  d''An- 
ccnii  avec  de  rarttllerie  ,  &  de;  uiacbi- 
-nes  qu'oD  aroit  titées  de  Plocrmet  Se  de 
VaDuet ,  4c  airira  defant  Chancoceaui , 
faite  place  alSlê  fui  un  Rodi  :  les  Sei^ 
gr\cart  commenceieni  ce  Siège  Se  y  Greni 
des  lignes  pout  être  i  couvert  des  furpti' 
les  ,  léfolus  de  ne  point  décamper  qu'ils 
-ne  fulTeni  maîtres  de  la  place  ;  on  Gt  des 
batteries  pour  rainer  tes  défences  &  faite 
brèche  ,  ce  qni  devoit  Être  tcmg  i  caufe  de 
i'cpaiffeur  de  la  muraille. 

Le  Comte  de  Peinthievte  chcrchoïl  do 
ftcouTs  de  tous  les  cûtcz  pout  fiîre  lever 
Je  Sitge  ,  Se  un  )our  Charlts  fonficrcvint 
e  baiffée  daiis  les  lignes,  il  tron- 
(fes  pat  tpigi^M  fut  lepouflc  -, 
ttWoiibU  tes  hn 
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voit  faite  defccndre  Us  députez  ;  elie  a 
dans  le  Camp  tous  Tes  proches  quiéto 
bien  difpofez  â  ne  la  poufler  pas  à  v 
extraite  ;  il  (è  fit  une  rufpenfion  d'an 
le  traité  foivit  par  leqael  la  Comtefle 
bligeoic  de  reprefenier  le  Duc  fain  de  1 
j&:  pour  reparer  le  forfait  fe  foâmettoi 
jugerocot  des  Seigneurs  -,  i  qui  elle 
mettroit  fa  place  ;  &  on  lut  permet 
de  fe  retirer  od  elle  voudioit  avec  ù 
inille ,  elle  envoya  incontinent  aven 
Coftite  de  Peiiithievre  de  la  cagiculati 
iBc  luy  demander  qu'il  renvoyâtinceff 
naent  le  Due  s'il  vouloit  jamais  la  \ 
Le  Comte  de  Pèinthievre  tre&rfâch 
renoncer  à  tant  d'efperances ,  &  d'à 
fait  une  adion  qui  étoit  tres-Uâmée 
dont  il  ne  profuerpit  pas  ,  ne  fçavo 
quoy  fe.refoudre  :  il  entra  en  négocia 
avec  Je  Duc ,  coinme  ù,  volontairci: 
il  eût  réfolu  de  luy  rendre  la  liberté 
tira  de  lui  des  promeflei  de  luy  re 
toutes  jfcs  places ,  &*  de  luy  donner  fa 
'  ea  mariage.  Le  Duc  s'y  obligea  par 
ment ,  ne  fçacliant  en  quel  état  étc 
fes  affaires  ;  (  il  en  fut  difpenfé  depuis 
le  Pape  Martin  cinquième  ,  }  le  Ce 
Je  fit  mettre  en  liberté,  U  Monfieur 
chardl»  le.  Maréchal  de  Bretagne  &  q 
ques  autres  qu'il  tenoit ,  Se  les  fit  cond 
it4to.  :^u  Camp  devant  Cbantoceaux  l'an  1 4 
Il  eft  facile  de  voir  avec  quelle  joy 
vît  le  Duc  au  Camp ,  elle  ne  ponvdit 
plus  grande  »  la  Com'teiTe  &  Tes  eni 
eurent  la  liberté  de  fe  retirer^  &  le  C 
teau  fut  rafc^  après  quoy  le  Pue  reco 
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til  Nantes  od  il  fit  miUc  renmcimcns 
au  ScigDcars ,  &  lear  doima  des  Fêtcf 
accompagnées  de  grands  prefcns. 

Le  Comte  de  Pcintkievre  &  la  CQfii<^ 
tcflè  là  mère  avoicnt  promis  de  fe  pi«(êa* 
ter  aa  Parlement  co  prelèoce  do  Duc  i 
joarafligaé  ,  &  de  déclarer  qae  proditoire- 
mcQt  ils  avoieot  empritonné  le  Duc  9C 
MoQÛcnr  Richard  foo  frère  ,  le  x^'iU  eà 
demandoient  pardon  ,  grâce  &  mercy  ,  i 
ce  joar  aflfigoé  ,  les  Etats  fè  trooTCrent  a(^ 
femblés  a  Vannes  »  â  la  première  féance 
Mcflire  Jean  Doqaet  Procoreor  gênerai  fit 
éwqaer  Dame  Marguerite  de  Cliffon  , 
naqaeres  Comtcfle  cic  Peint  hieyrc  ,  Oli- 
Ticr ,  Jean  &  Charles  de  Blois  fcs  fils  qui 
ne  comparurent  pas;  fur  le  défâttt  ils  furent 
accufez  ,  &  leur  procès  fait  &  parfait.  Ils 
furent  condamnez  à  perdte  la  tête ,  8c  leurs 
biens  furent  confîfques  ;  ee  procès  avec 
toutes  les  circon fiances  du  crime  cil  rap- 
porté par  M»  d'Argentré. 

Pour  l'eiecution  de  cet  Arrefl  en  leva 
Hûe  armée  qui  fut  envoyée  en  Poitou  fous 
les  Ordres  de  Meffire  Bertrand  de  Dinan 
Maréchal  de  Bretagùe  ,  qui  avoit  avec  luy 
les  Seigneurs  de  Bodifter  ,   BafTon  »  le 
Grand- Maître  ,  Mcffire  Guillauitie  Levé- 
que ,  Meffirc  Jean  de  Lannion  ,  Guillaume 
le  Qgellcncuc  ,  Jean  de*  la  FeuïlJée  ,   U 
Bertrand  de  Poucs.  Il  alla  affiegcr  le  Châ- 
teau  des  EfTars  ou  plufieurs  Gentil s-hom- 
mes  BrctonsVaflaux  du  Comte  de  Pcin^ 
ihicvre  s'étoient  cnfcrmeiilcfqucls  voyant  • 
qu'ils  ne  pouvoient  tenir  long-tcms  n'y  efi 
perci  aucun  fêcours  ^  compofereot  U  pr<>; 


/ 
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mirent  4c  rendre  la  Place  à  uft  fonr  IGzfi 
imidy  ,,(i  l'armée  da  Duc  n'étoit  défaite 
par  le  feç0U£s,q«i  leur  viendroit  >  &  à  cou» 
djnoti  qi^e  le  Maréchal  de  Bretagne  feroit 
tendite  leurs  terres  à  Guillaume  le  Daaais 
fD^pitaî»é,à£oQ  de  QueUeneor  fbn  Lieu^ 
teuani ,  à  Jean  Delou  >  Olivier  de  Kma- 
gpet,  Thibaud  de  la  VilJeoti  ;  Relaad  & 
^f^on  du  Quelleneur  ,  Alain  Goiiricni  , 
Colin  du  Breii  ,  Jean  Vid^ou  ;  Simones 
de  là  Fotét  >  &  GefFtoy  KmoiGm  ,  cous 
Gentils  -  hommes  YaiTaux  dn*  Comte  de 
Pein^hîeyre  ^ui  s'^toient  enfermez  éaLn% 
cette  place  ;  ils  firent  ferment  de  fidélité 
au  Duc  contre  tous. 
:  Le  Duc  s'empara  de  toutes  les  terres 
qu'avoir  le  Comte  de  Peinihievre  en  Poi- 
tou ,*&  comme  il  ne  pouvoir  y  étendre  la 
confifcatioâ  ordonnée  dans  (bn  Parle  ment, 
le  Rcgent  du  Rpyaumc  Piis  de  Charles 
iiziéme  qui  fut  depuis  Charles  fept  ,  les 
donna  à  Richard  de  Bretagne. 

Le  Duc  faifit  toutes  les  terres  qu'avoicnt 
}es  Seigneurs  de  Peinthievre  dans  le  Du- 
ché, &  fvrent  données  &  départies  à  plu- 
'  iieurs ,  dont  M.  d'Argcntré  tait  le  détail. 
lit  Comte  de  Peinthievre  ne  revint  jamais 
en  Bretagne  depuis  l'Arrêt  ,  il  vécut  Se 
mourut  en  fa  terre  d'Avenues  en  Hai« 
nault. 

Le  Comte  de  Richemont  étoit  prifon- 
xiier  fur  fa  parole  à  la  fuite  du  Comte  de 
SufFolch  qui  faifoit  laguerr^en  Norman^ 
die  ;  les  Seigneurs  dcCombour  &  de  Mon- 
tàuban  l'allcrent  viûtcr  à  Pontorfon  ,  ils 
Croient  ailèz  forts  pour  enuepreodrê  de 
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iVhlcireryCe  qu'il  ne  voulue  pas  pçtiacure. 
Il  aroic  donné  fa  parole  à  laquelle  ij  pp 
voulue  jamais  manquer  ,  le  •  Pac  même 
l'alla  viiûer  au  Pont  d'Entrain  ,  &  liîy 
fit  les  mêoies  proportions  qu'il  refufa  ; 
aaffi  les  Anglois  luy  laiflbient~ils  tome 
liberté  ,  tant  ils  le  jugeoient  honuae  de 
bien  incapable  de  les  tromper. 

Le  Duc  de-  |:etpux  A  R^cnnes ,  le    Kroy 
d'Angleterre  envoya  pour  (rainer  alliance 
avec  luy  »  il, y  prêta  l'oreille ,  méceatenc 
de  ce  queXe  Koy  de  France  avoit  confèoty 
à  fbn  enlèvement  ;  cette  proportion  dit 
Koi  d'Angleterre  (opte .fecrette qu'on  vou- 
loir qu'elle  fut  »  parvint  à  la  connoiflance 
du  régent  de  Frapce  qui  cbereha  à  en  dér 
tourner  le  Duc ,  ftilaflèura  qu'il  n'avoir 
eu  aucune  part  aux  entreprifes  qui  avoienc 
été  faites  contre  luy  ;  il  étoit  temps  de 
parler  ;  le  Duc  é toit  fort  irrité  de  ce  qu'on 
avoit  trouvé  ,  le  fcellé  du  régent  à  Cnan- 
toceaux  ,  &  il  étoit  fort  prelTé  par  le  Roy 
d'Angleterre  ,  mais  le  Roy  étoit  Ton  beau-* 
pcre ,  qui  étoit  une  alliance  Jbien  étroite  : 
on  Je  ménagea  habilement ,  il  oonfentit  de 
(t  tenir  à  (es  premiers  fèrmens ,  Bc  rompit 
toute  intelligence  avec  le  Roi   d'Angle*» 
terre  :  il  promit  de  fc  trouver  à  Sablé  dans 
un  mois  pour  conférer  avec  le  Dauphin  Q 
on  luy  envoyoit  des  otages  ;  car  la  trahie 
fon  qu'il  venoit  d'éprouver  l'avoit  rendu 
fort  défiant ,  on  les  luy  envoya  tels  qu'il 
les  voulut  nommer ,  &  ils  demeurèrent  eu 
fiiecagne  t.ojat,  le  temps  qu'il   fat  a   Ton 
voyage  ,  il  ft  fit  entre  eux  ifne  alliance 
ircS'toctc  9  promettant  d'être  ennemi^  de| 
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-    Le  Regcni  ptomîtiti  Duc  de  luy  coq'- 
fewcr  MUS    lis  droin   de  fmrCTaîneié', 


ninences  & 
Bc  mime  de  s'armer  contre  les  Seï- 
^«ics  de  Blois  Si  leurs  adherans  ,  ft 
de  les  ptendic  poar  les  faire  punir  de 
tfahifak]  8t  le  Duc  pioniit  cjuand  le  Re- 
lent feibit  la  gueire'Sit»'  Aoglois  d'en- 
Vn^"  f"*"  atmie  ]oindie'la  £eAne ,  à  coo"- 
dition  «jûe  le  PréfideM  de  Prownce  8t 
tiaclques  autres  qui  loy  étaient  fufpeas 
k}^!^^  de  ta  Cour.  Il  tfcoit  fiipuU  que 
les  sens  des  EtUn  apptauTeroient  le 
traire ,  ce  qu'ils  (>teot  volontiers  ;  car  l'ai- 
liance  des  Aoglois  leur  d^plaifoic  toâ- 
fourt.  â' 

Le  R»i  d'Angleterre  ayant  appiis  quel- 
que chofe  de  cette  nouvelle  alliance,  en- 
voya le  Cemte  de  Richcmoci  Ton  prifoo- 
nier  Ac  le  Comte  de  Sufiitlch  pour  rom- 
pre le  coqp  f  il  étoic  trap  tard  ,  Se  Icut 
voyage  in i  inutile. 
Il  fat  r^&lu  que  Ricbatdde  Bretagne  | 


gne  r  en  recontioifT.uicr:  dr 
Jî.oy  luy  donna  le  Coaue.1'1 
le  tenir  perpetuelicinent  J.r  lu 
mage  lige  ,  ce  qui  fut  dej'nis 
kReaentdcïCiiu  Koy. 


•ï,.^       ^  Bretagne,        a^^ 
fSS"  *  '"  ^**  *•'  *"""  ^'*'"  ^' 

j-^.**»'  d'Angleicrre  moit .  le  Comte 
nie  -  '"J""»'t  qui  ctdt  eue <]uitte  du  fer- 
-.-"^  ^"''11"' avoir  fait,  prétendant  que 
*  *ïon  4  lui  p«  oooetlcment  ,  retint  en 
•Bretagne  fans  payei  de  rançon  j  il  vou- 
'UibtcD-tôtatriîs  illei  rifitcr  le  Duc  de 
^ur^ogne  /*on  coufîn  ;  il  y  fut  recueilli 
™  t  agtcabtemcm  :  on  fropofa  fon  Mi- 
xage avec  la  fear  aînée  du  Doc  de  Bout-  ' 
Rogne 'veuve  du  Duc  de  Guyenne  mort 
ocvantle  Roi  Chiilcs  Ûiiertic  fou  Pcie  ; 
e  Coni|f  vint -en  caminuniquer  avec  lé 
j-'uc  lÔQ  frcie  ,  ils  .allèrent  ions  deux  i  ■ 
«miens  vifitet  le  Duc  de  BoureoRoe.A; 

eoncJurc  ce- Mariage.  ^^ 

'^    "voit   quelque    dif&calt^  à  piiSct' 
n  Normandie ,  que  !«  Ansloii  teooieiit 

2uo,qo-,i  y  ^^   ,,^^^    ^^   5^^  ^  g^^^ 

U^^"'  7  commandoii  le»a  toutes  les  dé- 


fia n 

fie  t 


g,       ■■       /  -"MiiHMuooii  icv*  routes  ics  ae- 

fie  h"  "\  '"^°7»"i  des  fauf- conduits.  Il 
«'nduir     '«"^«ie  Normandie  .   &   |„ 


Hjfqucs  à  A 
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Ctmt  pal  ooromez- 

L'an  I4I4'  1»  ADgIois  tfai  teaoîent 
Norwandic  fititâicM  b  gnetre  à  leu 
vAfint ,  il(  Aite&t  àihin  i  la  Grarcll 
fraittiere  de  Btetigae  en  me  occaGcm  c 
^tDÎeiK  deux  Scigneart  de  la  MaîCoa  t 
LavaJ  ,  fc  Mc£re  Picite  k  Porc  Brecon 
Andiédc  Lafalfonjctiocy  iîic  fut  Chc 
Yalin,    . 

.  '  Ils  afRegcrem  le  Moot  S.  Michel  ,  J 
fesle  Place  de  Normandie  oi  ils  n'étaiee 
pu  le*  mahres.  Le  Duc  «i  ae-l«  vou 
I«it  pH  pour  Toifias  fi  praclies ,  léCalat  d 
fatr*  lever  le  Sie^  .ilemplayadyi  ceiti 
eacreptife  Gnitlaume^  Moalbtt  Caidî- 
iMl  ft  Erique  d«  S,  Mab  ,  les  Siru  d( 
Conbour  &  de  Beaufert  Amiral  de  Brc- 
tagRc  ,  Ici  Seignaufï  de  Montaubaa  ,  de 
Coci^o  ,  k  graoi  Dombre  de  Cheva- 
liers À  d'Efeoyers  qui  t^roluccnt  d'attaquer 
cens  qui  Rnoient  la  Place  inreftie  ;  ili 
^uipcrenc  feermiement  leurs  TaiiTcaax  , 
mitent  dcsgeni  de  guerve  itSat  ,  lapld- 
- '■" --  pourChcflcSrignV" 
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firroit  r*iiiiiqiK  l'Iice  qu'il  eilr  ea  Noc- 
inandie. 

,h€  Roi  de  France  fit  ofirit  Pé^ie  Ae 
connétable  au  Coinre  de  Richeroont ,  qpi 
aptes  quelques  difficultcz  l'accepta  du 
cearcDcenient  du  Duc  fog  frère. 

Le  Roi  ayant'  per.iu  la  bitaille  de  Ver- 
nmil  envoya  le  Connétable  CD  Bretagne 
pour  faire  quelque  le.^e  d'hommes,  tc 
quelque  temps  après  Tanguy  du  Chice! 
pout  demander  du  fecouts  au  Duc  ,  qui 
i^ondic  qu'il  n'en  donncroii  pat  pendant 
que  le  Prelidcnt  de  Prorence  &  quelque; 
autres  qui  aTOieni  confeillé  l'entieptife  • 
laite  coatre  lui  ,  feroieni  i  la  Cour. 

Le  Roi  envoya  en  Savoye  od  en  lui  fc- 
fii-fâ  de  mfmc  de  li:  fecourii ,  parce  qu'il 
ITQoit  auprès  de  lui  Tanguy  du  Chacet 
qui  avoir  été  Coah^oané  de  la  moit  du 
Dnc  de  Bourgogne. 

Le  Prefideni  de  Provence  coufêtTOtt 
toujours  ton  crédit  quoiqu'il  eilt  des  etfi 
nemis  puiflaus  ,  te  de  qui  le  Roi 'avait 
befoin  «  il  avoit  tant  de  pouvoir  qu'il  vint 
jL  bout  de  rendre  de  mauvais  ofScïs  au 
t  coiwictabk  qui  ètoic 
^BC  le  Roi  6~ 
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Porhot ,  le  Siie  de  Raix ,  les  Seîgitrats  âé 
Beiumanoir  ,  ie  Cbâicau-neuf ,  de  RoAic- 
qan ,  de  MoDMubin  fc  besBCojp  d'aucros. 
11  fuivoit  lu  pai  du  Hoi  qui  l'evicoit  ;  Car 
CCI  enriefiitct  Tanguy  du  ChatcL  revenu 
de  Brctigae  oStit  de  qaitcei  la  Caat  pour 
ne  micamtnKt  pft  Ici  Fiincn,  &  confcitla 
«u  Roi  de  ne  pu  pcidre  Tes  parent  &  Tes 
amis  puiflaas  quilui  Ploient  Ci  □cceSairw 
dans  la  coDJoaâure  de  Tes  aSairei  pour  dei 
gens  de  ù  pea  de  po  ds  qne  ceux  qui  caa- 
ioteni  Ici  ini^coDtcMemeni  :  le  Roi  le  êtût, 
ft  icnvoya  le  Pieûdent  de  Provence  ,  pour 
lui  le  Roi  qui  le  aommoic  Ton  pefe ,  le  fie 
Sénéchal  de  Bcaucaite  ,  luy  donna  quinze 
aicliert  pour  la  sitni  de  fa  pcclonne, 
eut  loin  de  lui  confet*er  fes  Etats  k  pcn- 
lïons  ,  Se  le  congédia  arec  Telpeiancc  de 
k  rappellei  un  jour. 

Le  Roi  ïyant  ehaffi;  le  Piefident  de  Pr». 
venc«  cidi  avoir  fatisrati  le  Ddc  de  Bie- 
Mgnc  ,  k  .comme  il  avoit  beroin'd'un 
prompt  recours  ,  it  lui  cnvoyi  dire  qu'il 
ï'H'rnii  Jri(-"iit  Jrrf„x  qai  lui  d^pUifoi— 


'e'toii  dit'iii 


çoieni  tous  l 


cJD  Duc  pïfttàtropieter  forlei  <ltoiu 

^>ns  l>  s     H'^'ils  n'^toicDt  etaciniz  que 

*i°<i»i=m  ^^'^  =  ^  <^*  "'*■""'  -  '^  '■•  " 

iej  j-"»«»uconp  d'auttes.Le  Duc  aptes 
fo^j.    "^  "outezftÎTit  les  mouTCmeni  de 

■MOg»"-  ?"  l.i    Jifci.  q.il   b.  ,O0,«, 

t-r  -'  *'  «  an  fi  pioche  allié  dans  fts 
«uiins  ;  c'i,oi,  auffi  fuivte  la  taifon  d*^- 
H.iT  ^^'  '^s  Aneleil  devenu*  ttop  paiflâot 
•V'^'nt  «frf  dl  diDgeiew  Tcffin,  :  il 
ro.    r       ^^^  1°'*'  «""reroit  le  Roi  de 

,Y"P  POnvat ,  fl£  qu'il  eiît  éti  i  piopos 
il"  !i  approché  en   quei<]ue  lieu  o4 

eût  pd  l'cmtctenir  pour  prendie  des  me- 
'«ï«  cnfcmble  fut  Us  affaires  ptefeares. 

Le  Rxïi  ,((jf  {itisfaù  de  la  t éponfe  du 
■""C,  le  Gi  a»ertir  qu'il  vicndimt  au  dc- 
Taat  de  lui  jurqu»  a  Siumar.od  il  le  piioit 
•*  fc  Mouvcr  :  le  Duc  y  alla  accompagné 
«,fcs  Seigoeuri  &  Barons  ,  Se  arrivé  le 
premier.il  alla  au  devant  du  Roi^  ils  curent 
«ni  la  fuite  plufiems  conférences  fur  leurs 
affaires  ,  &  fe  donaereni  des  aiTiitaECci 
mutuelles  d'une 
iflligencc. 

p  Duc  de  retour  ei{  Cêsïflits  fît  alTem- 

f  taures  parcs  des  gnos  de  guêtre  fut 

s  à  FooIger^Hm^ugc  &  £n- 
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coius  DfrpatroJflaac  pjs,LïPUcc  ftitiendnS 
;  AulHiât  que  I  aimée  dv  Duc  £t,t  aSeta 
liée,  il  en  doana  le  con  m  a  ode  m  eut  i  foi 
iiece  Le  Connétable  de  France  qui  la  fi 
jnarchec  droit  i  ronwifoa,  <l'oii  les  An- 
gloit  depuis  qu'ils  c'en  éteicut  tendus  In 
inaiiic)  ,  Eairoictit  des  courtes  4:oiKimjcJf» 
Cui  [a  telles  du  Duc  i  il  l'aitaqiu  en  ar- 
lir*nt,  rcmpof»  d'iSàui  ,  tailla  i>  gar~ 
eifon  en  picccs,  te  fit  Àéiatntelti  la  Ville  ; 
de  li  il  marcba  à  S  James  de  Bcurron  , 
que  lei  Angloit  aToiciu  facùH^  foax  y  te- 
nir 7.  ou  Sao.  Soldat!  qui  fijloieiit  tous 
les  jours  des  coarfcs  en  BretagM;  IcComte 
de  £u!fokli  qui  cog^uôt indoit:  en  balIè  Nor- 
jnandicpourlcRayL'Anglcitiie,  enavoit 
&i[  une  depuis  peu  Tvcc  ii.  cens  lionmei. 
Il  avoit  uui  pille  jufques  il  Kenoci  j  il  s'é- 
toii  ict:i^  par  Tintinmc  &  S.  James  oïlii 
^voit  UilEf  de  {m  ttowt»  te  de*  etdiei 
four  achever  Ici  Foeiincatioiu, 

^e  Conn^tible  Je  campa  devant  ,  fit 
de  fiequcDies  aitaqnei  Bt  fat  teâjmri  ic- 
poufTé^  IcsalKcgei  faifoi  '       " 

des  foitics  :  comm!  ' 
pas  payées,  8c  que 
gueui-  ,    les    folda.s 
{ja^oieiic  d'abanrioni^ 
Çonncrablc 
&  au  S.  de  Gya< 
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les  Aisglois  qui  étoicat  en  nombre  confi. 
^rablc  à  Aviinches  ,  jt  décacka  Ae  Çoa 
Mtaét  un  corps  de  deux  nulle  hommes 
four  otcupet  les  )>air3ges  ;  cdut  qui  k 
cômmandôic  ni  voyant  paroîirc  penonnc, 
iugea  qu'il  poBVDti  revenir  au  Camp;  cgqk 
^ui  étoienE  aiuclicz  i  ['elcalacic  te  rirent 
mardicr'  tnlJcigncs  d^ployéci  ;  ilscidreiit 
^ue  c'^Eoit  les  Aiiglois  J'Avrancket  qat 
Jeun  alloicoi  tomber  fui  les  brai  ;  ta  peoi; 
•  les  Ëiifii  Se  tis  abandoaucicQCleviséchd- 
les. 

Les  Adiegti  s'en  étAot  apperfât  firent 
Hne  (ortie  à  propos  qui  acheva  facilement 
<ic  mettre  en,  défoidre  des  geas  qui  ne 
loogeoicaE  déjà  qu'à  fe  loiiet.  il  t'en  noya 
Jbeaucoup  dans  un  mirais,  à  c&té  duquel 
il  iàloiE  paflei  par  un  Ai£\é  ,  on  fuE  obli- 
gé de  laiâ'n  l'atiiUeiic  ,  le -on  y  perdit 
cnfeignes  Se  étendais,  les  Seignears  de  Mo- 
■lac  &  de  Cotti?i  ,  MelTire  Alain  de  la 
Jvlotte  Se   Ion  6h  ,  Guillaume  Eder  Se 

flulIeuTs  aunes  capitaines  y  furent  tuez  ; 
Amiral  de  Penhoet  qui  commandoit  i 
rsaque  <3'uii  auEte  càté  de  h  Ville  fe 
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RafircKD  ,  le  Vicomte  <le  la  BdticTe,' 
Heflïre  Rollind  Midcoc  enticrcni  dans 
Pontocfi»  ât  CD  iftablirmt  les  Foiiilîu- 
'  lioos.  Lts  Angtois  'aflembtncDt  iniltc 
bammm  ponc  les  inqnïenet ,  les  BrctMU 
(ônùcni ,  Ici  charscrent  &  les  miient  ea 
dcroattc  :  la  mûr  mrTCDDc  en  ûifra  uoc 
partie  j  le  Conn^ublc  Àeir  rena  n&cc 
les  F<ûtificatiàbs  de  la  place  ,  il  (è  retira 
quand  il  la  crât  eo  itu  de  «loclqne  d^ 
(eolc  ,  ft  la  laidà  fout  la  ordres  du  S. 
de  Roftrenea  ,  tfâ  avoit  pont  Offidcii 
fous  Iny  le  Site  de  Beaafort ,  Me£te  Jean 
le  Vayei  ti  Onrchai  ;  ils  U  gardèrent  ea 
lepos  dniaai  toat  l'hyret  :  le  piimcmpi 
vcDD  rli  firent  quelques-  ceurTei  du  cAté 
d'Avranchei  .-leSire  de  RoArencn  lut  jont 
reocontra  les  amemis  qu'il  poBflà^nfqoes 
aDi  portes  d 'A Ti IDC kei  ;  comme  il  fevoo- 
loit  retirer  il  troora  ddc  vanTelle  troupe 
de  400.  ttammci  qui  battaient  U  cam- 
pagne ,  il  fut  enveloppa  entre  la  gatnifba- 
&  cm,  8c  ikit  prifoonier  avec  environ  t4e. 
des  ficns.  Il  D'cài  ope  deni  hommes  mez, 
le  D'jc  envoya  auHîtôt  les  Sites  de  CbS- 
traubrian  &  ne  Beaumanoir.  poaruçndic 
le  commandement  de  la  Ville  &  W  faire 
cooiioner  les  F«tilîeations. 

Le   Comie  de  Vvaivicl 
pen  iu  f^ouvcriKmciudc   NotmandiCf 
pouvaiii  foutftir  qu'on  fortifiSt  f     '  "* 
a  Ta  vite  ,  airenibh  «qu'il  pill  #- 
ft  Icïint  alllcgerUcDucdeB 
ne  JBgcoii  pxs  [i  place  encore  K 
-da  qu'on  l'aband  nn^  ,    les  Btt(d 
y  étaient  Te  firent  Tnict  de  Ift  c"' 
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1m  FriDfois  Se  les  Eco&ôit  s'«n  retiteicnt 
de  bonne  kenie  :  ce  tut  an  commeocement  ^.^g^ 
Aa  Cai£me  de  l'aa  1416.  que  le  Couie  de  '  - 

Vrarvich  fe  rioc  camper  devani  Poator- 
fon  ,  il  fit  faite  dei  tigtiea  St  drcflèr  dct  , 
batcctiei  de  Canons  &  d'autres  luachioct 
propres  ibanre  des  pUces  :  ki  alTiegez 
Croient  de  braves  komnics  qai  failbicnc 
toas  les  jours  quclc^ae  fÔTtie  ;  le  Duc  qui 
voyoitks  AngloisaTec  des  forces  confia 
dcrabl.s  eut  peu  qu'après  avoir  fini  cette 
tipcdicion  ,  il  ne  leu  prit  envie  d'enrtcc 
en  Bietagnei  ilmanda  toute  fa  NoblclTei 
Dinan  ,  Se  apréi  avoir  fàicDDC  leveuc  ge- 
DCialie  dans  la  pleine  de  Vaucouleut ,  il 
en  congédia  une  partie  3c  letiat  l'autre  aU' 
près  de  lui  :  de  ccni  qui  ^toieoc  retenoi 
fùreni  les  Seigncuts  de  CbSteaugitoa  ,  de 
la  Huaaudaye  &  le  Vicomte  de  la  BclUere, 
le  Baron  de  Coulonccs  de  Noimaodtc 
trei-ra^Gooieiit  des  Aogloii  qui  avoîent 
niïné  Ces  terres  ,  s'^toît  ieàigi£  anpr^ 
du  Dnc  ;  il  piopofa  d'enlever  les  vivres 
qu'on  menoit  au  Sicf^e  par  de*  défiiez  qn'il 
connoilToit  ,  oïl  il  ïtoit  &f  ile  de  dteiTcc 
Sne  ambufcade  ,  on  Taivit  lôo  avis  ;  let 
Anglais  ayant  découvert  l'embulcade  ^ 
^fiieiK  channer  la  manhe  Ae  leur  convoy. 
MComteàe  Vvarvich  avoir  envoyé  Déf- 
ie ctn^  cent  homrr.Qi  poui  i'cfcor- 
'  "^  U   Hunaudayc  qui 
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bKo  Defcil»,  que  Ici  Bictona  farenten 
.  «clMipti.LcBaroDdeCoulaRCMgoi  avoi 
eonleiilireotteprircy  fut  t;iéJCi  premiers 
UiSeigtienn  de  CfaAteaqgiràn,  de  la  Hu 
oaudaye  ,  l^Sîre  GailUime  Levâqae 
Mcffice  Robert  Cvhti  ,' Olivier  Thomelin, 
jUel&re  Pictie  le  Porc  ,  demeorcient  fui 
b  Place  ,  &  la  Viconce  ie  11  Belliere  pri- 
femiicr. 

Le  CotméiihU  vint  en  Brcogne  &  a- 
Mieiu  Smart  coan^table  i'EcoSc  ,  qui  rr- 
noie  de  la  paît  du  Kei  ponr  ptier  le  Duc 
d'aflemblei  une  aimée  pour  faite  lever  le 
Siegï  ;  le  Duc  répondit  qu'il  ne  hsfarde- 
lou  pai  fa  Noblelie  pour  tanver  une  Place 
de  {i  petite  imporuDce  ,  que  ceux  qui  y 
itoient  detnentCE  y  écoient  mats^é  luy 
te  avoicnt  été  caufc  de  la  p«tiï  de  t>eau- 
CDOp  de  geoi  de  bien  ^ai  lej  avaient  voulu 

.  Lci  Augloii  enaayé»  delà  longsrur  du 
Siège  ,  auparavant  de  ^re  1»  dcTnien  rf- 
fetti ,  oâriieni  aux  aiTicgcz  de  le»  hiiTcr 
fottii  avec  aiinci  ît  bagages , 
acccpicrent  ;  parce  qu 
mauquoient  ,  &  qu'ils 
cfpecancE  d'élce  fccoun 

Auflitit  aprésh  reddition deR 
le  Duc  de  Bctbfort  qui  prcuoit  1 
XegcM  en  Fiance  Tmii  l'authot^ 
d'Angleterre  qgj  fc  difoii  Roi 
partit  de  Roticn  avec  une  giai 
.  T^folude  vcnirfairelï  guerre  cA^ 
Le  Duc  de  Bretagne  qui  ne  ft  và_ 
a{rnhf*»^^^liù<:ri  un  Ti  pUilT 
*""?>^     ^Mtftir  oit  aucun  Bniif^ 


I 

puilTnn  I 


ment  i  erperer 

câblée  d'afFaire 
ciacion  ,  &  env 
de  paix:  l'Angle 
fc  tendit  fort  i 
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rapporté  tcj  noms  dans  le  mime  ordztfqu 
M.  DatgcDtté. 

£n  laa  i^tf.  Ici  Ellati  achctereur    L 
—  Saionaie  de    Footeeret  pour    l'unir    ai 

DaniUmSmcanoéeleSiiedeRaix  Se  le 
Suc  de  Bcaumaaoir  afTeaiblerent  quelques 
itoupcs  &  alkrcQi  -pteodie  tl  aJTaiit  i^; 
Château  da  LuJe.  ■^ 

Le  Duc  Jean  ciaqutéme  avoit  deux  611« 
Oti'ii  voulut  maiier,  l'aîa^equtavottTioiii 
ItabcUe^  au  Roi  de  Scicile.Sc  Uca&cttc  qui 
avoit  uotnMaigucnte^auComtcdc  Lavdl 
fils  du  Comte  de  Moafon ,  lequel  en  i- 
foufaiit  l'betiticie  de  Laval  aroit  ptootis 
d  en  faite  ptendte  le  tiom  i  fes  enfans.  Le 
Mariage  avec  le  Roi  de  Scicile  fut  concCii 
&  la  Ctremonîe  (àice  pat  Procoieur  ;  cclk 
que  devoit  épouTe;:  le  Cuinte  de  Laval, 
nouent    auparavant  que  le  Mariage  pifi 
£ne  accompli ,  pat  ce  qu'elle  u'avoitipc 
atai  oudizaoï. 

Le  Duc  qui  almoic  ùat  le  Comte  de  La- 
val ,  lui  fît  ipontêr  avec  dirpenïe  du  Pape 
cellî\)Uiéwitaccordij»ii-  ' 
ia  Duchpfle  s'y  oppola  aJ 
pluii, 
^uc  voulue  Jtre 
refit.  Leméron 
cile  futappaifé  pat 
fa  r<ruravccFran^o 
fils  aîné  du  Duc  ,. 
Kaaies  avec 
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te   SiAgneut  de  la  Ville  d'Amboife. 

Le  Duc  d'Aleofon  qaj  étoïi  Gis  donc 
ItEur  du  Duc  .  Tint  eo  Breragae  fous  ptC' 
texte  de  le  viriier,  avec  deflêin  de  lui  cnle- 
vei  quelqu'un  qui  lui  fi3t  cher  pour  lui 
ièrvii  dégage  de  ce  que  le  Duc  iHidcvoit 
de  tc/le  pour  Us  droits  de  fa  mère  ;  il  eût 
mSiiie  voulu  emmener  le  Comte. de  Mon- 
-fort  s'il  eût  pi3  l'avoir  to  Ta  dirpoKtioa, 
&  dânt  cette  veuc  il  lui  fropolà  plufieuii 

Catiies  deChafTc.;  n'en  pouvant  vfnir  à 
OUI ,  il  prit  coag^  du  Duc  ,  qui  voubttt 
lui  faire  litHineur  ,  lui  donna  fon  Chan- 
celier pour  II  conduire.  Le  Ducd'Alen- 
3oti  l'attira  k  plus  loin  qu'il  put  fous 
iâeient  pteteite»  ,  dciogrémms  qu'il 
'tIO)i)oit  en  fa  coUTccfation  ,  &  de  lui  Vf>ii> 
leit  parler  d'affaiiest  quand  il  le  crût  alTez 
^loîgn^  ,  il  lui  dccl^ia  qu'il  l'cmmeneroit 
four  obligei  le  Duc  à  lui  payer  ce  qu'il 
lui  devoir ,  «  qu'il  lefufoir  depuis,  fi  long,- 

Châicau  de  \.\  flcche,  le  Duc  en  fut  fort 
gni,  fil  met  [te  des  troupes  fui  pied  ,  Se 
envoya  afiicger  le -Château  de  Poencé 
Duche/res  fa 
:  arrivée 
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Toyant  le  Comte  de  Richcmont,  &  que  !a 
place  pourroit  être  forcée  ,  ce  qui  ferôit 
un  etand  malKcur,;^arce  que  les  £)ucliefl*cs 
^  y  étoientj  il  cbnfeilU  ;^û  Duc  d'Alençoa 
de  fe  foâmettrc  &  d'î(voir  recours  â  la 
.clémence  du  Doc  de  Bretagne  ;  il  le  crdt , 
il  écrivit  des  Lettres  fort  humbles  &  de- 
manda pardon  de  fa  faute  qu'il  reconnoif^ 
foit.  Cette  conduite  défarma  la  colère  do 
Duc ,  &  donna  movcn  aux  Comtes  de 
Rictemont  &'d*EftamDes  de  parler  de 
paix  ;  elle  fut  faite ,  le  Chancelier  fut  rea- 
du  ,  le  Duc  d'Alençon  lui  fît  toute  forte 
de  (àtisfaôions  ,  le  fiege  flut  levé  ,  &  jour 
pris  pour  fe  trouver  â  Château-briantoû 
^  le  Duc  d'Alcrfçon  fc  reconcilia  avec  le 
Duc. 

Le  Duc  de  Bretagne  fut  conyié  d'en- 
voyer un  AmbâfTadeur  au  Concile  de  Bâie, 
il  y  envoya  ,  Ô:  ily  eut  difpute  pour  la 
prefcéance  entre  fon  AmbaiTadenr  &  ce- 
lui du  Duc  de  Bourgogne  ,  Meffire  Phi-  " 
lippe  de  Coejtquis  Breton  Archevêque  de 
Tcvrs  &  Ambaffadcur  du  Roi  de  France , 
fît  donner  par  fon  éloquence  flc  par  foti 
crédit  la  prefc^ancc.au  Duc  de  Bretagne; 
"Philippe  de  Coetquis  fut  depuis  Cardinal, 
il  vint  vifiter  le  Duc  en  Bretagne  à  fapricrc 
'&.  y  reçût  de  grands,  honne'urs. 
14)8.  ïn  ran  I4j8.  mourut  Richard  de  Bre- 

tagne Comte  d'Eftampes  ,  fon  corps  fut 
iapponé  à  Nantes,  &.  enterré  dans  Tf- 
glife  de  S.  Pierre  ;  il  laifTa  un  fils  qui  avoir 
nom  François,  ft  fut. Duc  deuxième  de 
ce  nom  ;  un  fécond  fils  qui  mourut  jeune» 
ttrns  filles   dont  *la  'première  xuourut  ca 
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bas  âge  ,  U  fcconijc  uomni^e  Cailiedne 
fut  marine  au  Seigneur  d'Aigaei]  fits  da 
Prince  d'Otangc  ,  &  l'aiiue  fut  Abbeflc 
ie  Fonieïtaui. 

^  En  l'an  1440.  m  on  tut  fans  enFans  Ycv 
lande  CopuefTc  de  Monfort,  &  fut  enterrée 
en  l'Egliiè  dci  Petcs  Cordeliers  de  Van-    ' 
nés. 

Le  Duc  vtcài  dans  le  mîKeu  de  f«  Ej 
tats  avec  grande  itaa<]ailit^  pendant  le 
cQurs  de  plulîeuis  années  ,  ce  qui  tend 
l'Hidoire  de  ce  icms  U  fott  fterille. 

Le  C-ctntc  de  RicbemonT  Coonéuble  ic 
France  qui  [i[(o\t  ta  guette  avec  b:au- 
coup  de  réputation  ,  attira  auprès  de  lui 
plulienr!  Bretons  ,  M.  d'Argcntté  m'ap- 
ptcnd  les  noms  qui  fuivcnt:  MefUre  Henry 
de  Ville- blanche,  le  S.  de  Broon  Capi- 
Uine  de  Rennw  ,  Mcflirc  Jean  de  Rofni- 
Vinen  S  du  Plelîis  en  Pire  ,  qui  Et  pii- 
fonniet  no  Chef  des  Angtois  dans  une 
rencontre  proche  S.  Denis  Mcflîrc  Jea» 
de  Maleftroii  ,  Olivier  Se  Ptegent  de  Coe- 
Bvy  .  dont  l'an  fut  Amiral  de  France  , 
Mcffire  Pierre  ije  Rofitencn  4c  Meffîrc 
GcfFroy  de  Courian  tous  Chefs  de  graiidc 

Le  Duc  obtint  du  Pape  Eugène  qu'il  né 

IKJurvoiroit  auï  Evêehei  de  Bretagne  que 

,  de  peiroanes  qui  feiolent  agréables    aux 

Ducs. 
'        La    Cotmeflé  <te    RTcfiemont  manrut 
Kitt  année' ,  fit   l*aiï  d'apifc'  li  Cotnje 
de  RicheniçDt.épotilà  Jeanne  d*Albr«.  " 

En  lào    1441.  mourut  lé   Duc  Jeaxi  , 
ônqoi^nie  ^v\>r  Eàmmoit  le  Sôa  Duc  ',  - 
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il  avmt  tega^  l'erpace  Je  4).  tu  qMlI 
ioi3)outt  ca  paii ,  il  laifla  Gmi  païs  Aotir- 
ùm  Bt  liclic  .  il  ^roit  foie  ûmé  de  fc9 
(oint ,  rHiftoire  de  fou  Règne  &it  Caa 
41ogf  ,  il  était  (on  pieux  ,  Bc  fcmds  le 
Mouflere  dei  Coidclini  de  Sardujr 
pioche  Nantes. 

Il  laiflà  quatre  en&DS;  Ftuçoîs,  Pierre, 
Gilles  ,  &  llàbellc  nutUc  m  Corote  de 


FRANÇOIS  PREMIER. 


A  Jean  -cio^î^me  fncceda    Ftaocoû 
Comte  de  Monfort  fbn  fih.il  ttnt 

»cuf;lcDuc   fou   pcte  avoir  eiivovi  Us 

l*an  1440.  McfTirc  Jean  Hingaiii  i  Mrf- 
Cie  Jacques   de  Pencoadic  fes    Anibafia- 

dcurj  pour  demander  en  Mifiagc  Ifabclle 

filkdu  RoLd'ErcolTcpoiir  ItComte  de  Mon. 
•  ftjitfon  fils   Le  Roi  d'EcotTc  avoit  proinii 

qu'il  U  fcroic  amenei  cii  DiclilKic  •  «il'Y 

atiiva  pi^circroent  aaiempu 

ment  du  Comte  de  Manforu 

cDfayi  au  devant  d'elle  grd 

Seigneurs  &  Genrils-horamc* 

dailîrent  à  Auray  où  il    l'éfi 

conduion  Cïpreffe  ,  q 

mouroit  Tans  enfans  ir 

lui  fucceJcroir  au  Royai 

Je  eilc  la   Çaisi  mariée  ; 


l'oit  dépéct^  Mcfïi 
nii  fut  dcfuii  I 
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Ktauet  pouï  Tappliei  le  Aoi  de  pernetiic 
in  Comte  de  Ricbemont  de  renU  i  Um 
oopcei  i  le  Roi  le  pcimît  ,  qociquc  le 
Comte  loi  fili  oeceUiiiK  â  Ganre  proche 
de  Tholoulc  od  il  ^toit  i  plufïeais  Bretooi 
j^  Icrvoicot  foui  {et  otdies  :  le  S.  de 
Cbâcilion  ,  Guyon  de  Mkluï  ,  Medke 
lUaul  Giuel  ,  Meflire  Gel&oy  de  Cou- 
trao  ,  McAïre  Gnilbume  Viodel .  Oit- 
rcr  de  Quelen  ,  Jmo  de  la  Houflaye  . 
Par^du  Parc  ,  Guillaame  de  Launay, 
Olivier  du  Val  ,  Robcic  de  Quedillac , 
Olivier  de  Bioda ,  Jean  de  Budes,  Oliviei 
de  la  BoeJCere. 

Le  Comte  de  Richemont  Tint  accompft* 
pli  de  grand  notnbte  de  Scigoeuii  ,  Sc 
itonva  le  Duc  à  Plocrmel ,  Se  avec  lut  fia  - 
frcrct  Pierre  0c  Gillet  de  Bretagne  ,  I9 
Comie  de  Laval ,  le  Cemtc  de  Porhoet, 
le  Vicomte  de  Kohan ,  Se  le  Vicomte  de 
Leoa  Cet  Û\i  ,  les  Sites  de  Ctiiieaubriani, 
de  RicDZ ,  <le  Detval  ,  de  QjtJDtin  ,  de 
Moncalïlaa  ,  MalcAroitiCamboat.  Gui. 
taxât ,  U  Hnaaudaye  Ac  da  Poat  Labb^ 
^ItComtt  fnt  leçî  avec  dt  giandes  mani- 
-'—  -;s  &  fêiet  ,  quoique  le  tfinps  des 
l  fût  paiTé.  De  Plocrmel  le  Duc 
f  fon  tntiéc  à  Rennes  avec  de 
UCmoniei    i  U^d-  Dargentré 


1 
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ivi  Rot  d'Angleceire  ,  faifant  la  Guerre 
en  France,  tcncontra  en  Anjou  le  Maréchal 
àt  Loheac  &  le  S.  de  Beuil  avec  quel- 
ques troupes  qu'il  poulia  ,  &  de  ce  pas 
tint  aflicger  la  Guerche;  difant  pour  fès 
^ifous  que  le  Ducn'avoit  pas  renouvelle 
l'alliance  qui  ëtoic  entre  le  Roi  d'Angle- 
terre &  le  Duc  fon  père  .  &  qu'il  s'etoit 
déclaré  pour  le  Roi  de  Fiance.  Meffire 
Pierre  du  Ha/lay  ,  Bertrand  de  Poucs  » 
Guillaume  du  Guefclin  &  quelques  au** 
1res  Gentils  hommes  s'étoient  jettez  dans 
k  Ville,  ils  cela  trouvèrent  pas  tenaUe» 
&  la  rendirent  au  Duc  de  Sommerfet  par 
cempofition.  , 

Il  fe'  lit  quelques  proportions  de  paix 
etitre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  : 
le  Roi  de  France  voulant  prendre  Tavis 
du  Duc  de  Bretagne  Ton  neveu ,.  l'envoya 
prier  de  fe  trouver  au  Confeil  qu'il  tien- 
droit  là-dcfTus  :  le  Duc  l'alla  trouver  ï 
Chinon  ,  ou  il  fut  reçâ  avec  toute  forte 
d*agrémens  ;  on  ne  putconclute  la  paix» 
feulement  une^  trêve  de  deux  ans  od  le 
Duc  de  Bretagne  fut  compris  :  ce  Ait  eu 
1415.  l'an  X445,  ^  Chinon  1  le  Duc  y  fit  hom- 
"*"'■""  ir.age  au  Roi  qui  donna  une  abolition  aux 
Seigneurs  de  Brecagnede  tout  ce  qui  pour* 
roit  leur  être  imputé  pour  alliances  faites 
avec  les  Anglois  ,  5c  y  furent  nommez  le 
Comte  de  Ricliemout  &  Pierre  de  Breta- 
gne :  en  cette  même  année  le  Duc  fonda 
les  Chartrenrdo Nantes,  &' Jeanne  Dal- 
,  V     bret  ComtefTe  de  Riche  mont  mourut. 

Le  Comte  ^le  Kichemont  é'poufà  l'an- 
-aée  fuivaott  Catherine  de  L1lxemb^n<-<^ 
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fille  iu  Comte  de  faint  Pmi. 

Il  aniva  une  grande  mcdntelligence 
entre  le  Duc  &  Ton  ficre  Gilles  fur  le  par- 
tage qui]  pretcndoit  au  Duché  ,  ily  entra 
bientôt  beaucoup  d'animofit^  ;  le  Ducfit 
aecufec  fon  frète  devant  Ces  EAats  alfcm- 
blcs  par  fon  Procureur  gcneral  de  ctime 
de- Félonie  &  de  Lcze-Majené  i  on  pet- 
fuada  au  Roi  de  Fiance  qu'il  encreicnoit 
Coriefpondarce  avec  les  Anglois  ,  ce  qui 
fût  crû  ,  parce  qu'il  avoir  été  nourti  en 
Angleietre.  Fraii^oife  dcDinanfa  frmmc 
fat  foubjoiiLiée  d'avoir  confcnri  à  l'cntto- 
'piiTe  qu'on  faifoti  contre  Ton  maiy  ,  dans 
la  veiiË  d'^ponfec  un  cadet  de  la  maîfoo  de 
MontaubaA  ,  jeune  homme  qui  lui  étoic 
agKable  ;  on  croie  qu'il  employoii  toute 
Icn  induÂiic  pour  cntreicnir  U  haine  du 
Duc  contre  fon  frcre  ,  qui  étoit  Û  grande 
qu'il  vonloît  lui  faire  faireifon  procès  ;  oa 
ne  trouva  pas  de  preuves  fu/Efantes  pour 
Juy  faire  perdre  la  vie,  mais  il  fut  détenu 
en  une  prifon  fort  relTetréeoil  il  motiiu^ 
aprèi  avoir  beaacoup  fouficit  pcudam  itoi^ 
ans.        '      . 

LeDuchelui  ruivïcnipas  long-temps, 
il  étoit  devant  la  Ville  d'Avranches  en 
.Normandie  a^nd  il  apprit  la  mort  de 
Ton  freie  :  ]|  JSH|||ft^i;)  rentra  en  Braa- 
maUdie  dont 
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ni  Guillaume  Ton  frcre  n'avoîent  jainatscii 
aucune  part  à  la  conjoration  faite  contre 
la  perfonne  du  deffdnt  Duc ,  lequel  ayant 
'bien  reconnu  cette  vérité  »  avott  confenti 
de  leur  rendre  le  Comté  de  Peinthievre  ; 
il  fupplioit  très  humblement  le  Duc  de  les 
en laiUer  jouir  ,  ce  qu*il  leur  accorda,  1 
condition  qu'ils  renonccroient  pour  eiuc  8c 
leur  nièce  ,  fille  de  C  bai  les  leur  fterc ,  a 
toutes  prétentions  au  Duché  en  faveur  du 
Duc,  de  Tes  frères  ,  du  Comte  de  Riche- 
mont  foh  oncle ,  Se  du  Compte  d'£fiam- 
pes  Con  coufm ,  â  quoi  ils  conlentirenc.  Ce 
Traité  cfl  rappprte  par  M.  Dargentté. 

En  cette  même  année  144S.  les  Anglois 
fbrprirent  la  Ville  de  Fouleercs  od  on  vi- 
Toit  (ans  précaution  (nr  la  loy  de  la  trev^ 
ils  firent  toute  forte  de  violences  &depil- 
leries ,  le  Duc  en  envoya  fes  plaintes  au 
Duc  de  Somerfet  qui  dé(àvoUa  Paâion  » 
mais  ne  la  repara  pas  :  le  Duc  ttk  avertit 
le  Roi ,  6c  le  fit  fouvenir  qu'il  étoit  com-- 
pris  dans  la  trêve  1  le  Roi  prit  Taf&ire  i 
coeur,  &en  fit  porter  fes  plaintes  au  Roi 
d'Angleterre  qui  defavoîia  tout  de  même 
ce  qui  étoit  arrivé  :  à  l'égard  de  la  répara- 
tion ;  on  s'afTembla  de  part  èc  d'autre  i 
Louviers  de  robéïffance  du  Roi  de  France 
en  Normandie  pour  en  chercher  les  moy* 
tm  Pendant  les  conférences ,  Melfire  Jean 
de  Brefé  Chevalier  Capitaine  de  Louvier», 
le  S.  de  Mauny  &  autres  farprtrent  le 
pont  de  l'arche  au  nom  du  Duc  de  Breta- 
gne par  le  fecours  d'un  Marchand  quiar- 
xêta  fa  charette  fous  la  porte,  8c  donna  le 
temps  â  geos  appoftés  de  s'en  iàifit  ^  cnfuitt 
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^  Il  place  &  de  iio.  Aoglois  qai  y  furent 
£iits  prifonniers  :  après  cela  le  Roi  fit  dire 
que  ù  oii-«cparoit  ce  qui  s'étoit  p^éâ 
Fottlgeres,  le  Pont  de  t*arche  ftroit  rendu  : 
l'aflèmblée  de  Louviers  s*étanc  feparée  ^  le 
Roi  envoya  le  Comte  de  Duooi| ,  le  S^i^ 
gûcur  de  Rais  ,  le-  Seigneur  de  Coetivy 
Amiral  ,  Mciïîre   Bertrand  de    Beauvaa. 
Seigneur  de  Prcffigny  c  he?alier  pour  trai- 
ter avec  lè  Duc  ,  «tire  uSe  ligue  contre 
les  Anglois  ,  &  prendre  des  nîefures  pour 
leur  faire  la  guerre  :  la  Ligue  fut  faite 
defFenfive  &  offenfîve ,  avec  aflîlrance  de 
ne  faire  ni  paix  ni  trêve  que  d'un  commu» 
^onfenicment. 

Le  Duc  jura  d'en  obferver  les  articles 
en  piefence  des  Ambafladeurs  du  Roy  ;  k 
Comte    de    Richemont    Cônnétablw     de 
France  ,    Pierre  de   Bretagne   Comte  de 
Qjitngaixip  ,  Guy  Comte  de  Laval ,  Alain 
de  Kohan  Comte  de  Porhoet ,  François* 
Seigneur  de  Ricux,  Jean  Sire  de  Derval, 
Jean  Sire  de    Maleîiroit  Vicomte  de  la 
Bellicrre ,  Jean  Sire  de  Mon  tau  ban  Ma- 
réchal de  Bretagne  ,  Louis  de  Rohan  Sei-^ 
gneur  de  Ouimené ,  Triftan  de  Quintin, 
SireRobertd*Efpinay  Grand-Maître  d'HÔ- 
tel  de  Bretagne  approuvèrent  ti  jurèrent 
les  conditions  de  la  ligue.  * 

Sur  cet  entrefaites  les  Villes  de  Con- 
cKes  ,  Cherberoy  ,  Coignac  9c  S.  Mai- 
grin  furent  furpri^s  fur  les  Anglois  pat. 
les  ferviteurs  ém  Duc  de  Bretagne  ;  le 
Duc  de  Somerftr  en  fit  porter  Tes  plaintes, 
au  Roi  de  Fran^ ,  qui  répondit  que  Ç\  on 
teparoit  ce  qui  étoic  arrivé  â  Fgnlgercs  | 
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^uè  les  Villes  farprifes  feroieiu  tpiituis  ; 
ce  que  les  Anglois  n*cxccucaQt  pas  ,ie  Kok 
réiOiUC  de  leur  faire  h  guerfe';  il  fut  coor- 
venu  entre  lui  &  le  Duc,  qe'ils  leveroiear 
chacun  une  armée,  qu'ils  fcroienti  agir  de 
coDcer;  contre  les  Anglois,  le  Duc  avoit 
fait  fortiAr  le  Château  de  S.  Aubin  da 
Cormier ,  pour  arrêter  les  courfes  des  An- 
glois qui  cenoient  Foulgcres  ;  le  Sjre  da 
Font  qui  y  commandoit  en  tua  un  jour  fis 
vingt ,  &  mena  le  parti  qu'il  avoit  rencon- 
tré battant  jufques  aux  portes  deFoulgeres. 
La  Guerre  étant  déclarée   dans  tout  le 
Royaume ,  chacun  s'y  prépara  ,  le  Roy  fît 
duelques  entreprifes  ;  &   comme  le  Duc 
devoir  entrer  en  aâion  auffirtôt  que  Iqi , 
le  Siégé  de  Foulgcres  fut  réfolu  ^  on  ju-* 
gea  que  pour  en  Fâcihter  la  piife^^,]!  fallort 
commencer  par  les  petites  places  qucjçs 
Anglois  occopoient  au   tour^  qui   euilcot 
incommodé  durant  le  Siège  ;  il  envoya 
le  Sire  de  Loheac  Maiêchal  de  f  rance  \  le 
Sire  de    Monrauban   Maréchal    4e  6te« 
tagne ,  le  S    Duyal ,  le  ,Sire  de  la  .  Ha- 
naudaye  ,  Meinre  Gcf{ray  de',Couvian: 
Olivier  de  Brl5on  U    beaucoup  d'autres 
CiLpitaines  avec  leurs   compagnies   pour 
prendre  la  Ville  &  Château  de  S.  James 
de  Beuvron  o.il  il  y  avoit  une  forte  gar- 
nifon  oui  battoir  fouvent  la  campagme  : 
on  fit  taire  une  rude  attaque.^  arrivant , 
la  place  fut  battue  d'Artillprie^^ccqui  é- 
tonna  les  affiegez,  qui  le  Igndernain  le  ren- 
dirent, à    condition  de  ^  vie  &  bagues 
fiiuves;  de- la  on  alla  ati;aquer  le  Châ« 
leaade  Tombelaine  qu'on  manqua ,  parce 
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f  uc  les  Rebelles  Ce  tiouveienc  trop  coiiriM: 
c'^Eott  ua  Fon  bâti  foi  un  Rachcr  (Uns 
U  mer;  Meinre  }«cquct^tle5.  Paul  Lieu, 
tenant  du  Comte  de  Ricbemom  prît  Moi- 

£□  l'aa  1449-  1<  Doc  fit  afîVmblcr  Ton  144).' 
atraét  ,  Sl  voulut  .alla  en  perfunne  faire  — 
la  gueire  en  Notmaniie  :  il  ayoit  ûx  mille 
hommes  de  combat ,  les  Seigneurs  &  Ca- 
pitaiocs  da  fon  armée  étoieot  Aiiut  Comte 
deKichemont.leCoincede  La*al ,  le  Site 
^dc  Lobeac  fon  frcre  ,  les  Skcs  de  Kais ,  de 
Cociify,  de  Derval  ,  Deftoutte* ille ,  Bti- 
fuebec  Con  fils  S  de  BolTac  qu'on  nom- 
moic  Comte  de  Peinihievre  1  caufe  de 
Nicole  de  Breugne  fa  femme  ,lcs  lires  de 
Mileftroit,&  Je  Coctqneu  ,  Joachitn 
Rou^uh  ,,GefFroy  de  Coorrau,  GnilUu- 
4e  Rofaifiaen  Chevalier  S.  du  Plellîf 
et).'  PJt^  ,  Capitaine  de  faint  Aubin  du 
Cormier  ;  avec  ces  forces  il  entra  en  Nor- 
njandie  ,  aptes  ^voir  ordonné  pour  fon 
Lieutenant  Monfieur  Pierre  de  firctagne 
Comte,  de  Guiegamp  fon  frète  pour  tenir 
Foulgeces  blocqué  ,  fc  tarder  la  fronciere  : 
il  UuTa  auprès  de  lui  Te  Vicomte  de  Ro- 
lun  ,^c  fire  de  Léon  fon  fils  ,  les  fîres  de 
KVcax_,  de  Kaet ,  de  Comboui  ,  le  Vi- 
^mtc  de  la  Bellieie  ,  le  ûie  de  Motit 
b^  Maréchalde  Btetagl 
Âoftrencn  ,  &  de  PealB' 
»trc  de  geoi  de  gncrig' 
Le  Duc  marcha  îM 

TOya.invcftii  pat  le  jT 

un  jcoipi  canliacrabisjl 

arriva  i • ■    fi- 
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de  la  Vilfe  ;  celni  qui  y  coninuniloft  06 
pouvant  encrer  de  la  confêrvcr  contre  une 
telle  armée  ,  capitula  &  fe  rendit  :  le  Doc 
.  y  mit  en  garnifon  Mêffirc  Gefirq^  de  Coq- 
vran  avec  fa  compagnie  ,  &  fit  marcher 
pour  inveflir  famt  Lo.  Ltf  lendemain  le 
Doc  y  arriva ,  on  lui  rendit  tout  de  mê«- 
me  cette  place  &  en   fi>rtirent  les    iln- 
glois  bagues  fauves;  (ans    perdre  aocon 
temps   le  Duc  fit  marcher  à  Careantaa 
qu'il  aflîegea  ,  fit  battre  le  Château;  &  la 
brèche  faite ,  les  a/Hegez  voyant  qu'on  (è 
prcparoit  â  monter  i  l'aflaut,  firent  battre 
la  chamade,  &  demandèrent  compondon. 
Il  leur  fut  accordé  de  for  tir  fans  bagage 
&  (ans  armes  un  bâton  à  la  main  ;  le  Duc 
y  laifla    Meflire  Olivier  de  Broon  avec 
des  hoi^mes  d'armes  &  des  archers  1  9c 
(iiivant  fa  pointe,  s'en  alla  prendre  le  poat 
Douré,  Thorigny  ,  Hamilly  ,  Renonville, 
Hommet ,  Beafville ,  Hambie  ,  Lamotte 
Levdquç ,  la  Haye  ,  Dupuis  ,   Laonay  » 
Briquebcc  &  tout  ce  qui  fe  trouva  for  ion 
chemin  .par  force  ou  par  compo(îtion  ;  il 
mit  garnifon  dans  toutes  les  places  prifcs 
pour  les  tenir  pour  le  Roi ,  il  mena  (on 
armée  devant  Valoignes  oà  s'étoîtiK  re- 
tirés ^s  Anglois  qui  étoient  (brtis  des  pla- 
ces pri(ts  (ur  eux.    Rothcliu   Angleis   y 
command  it  qui  eût  bien    voulu  (e  dé- 
fendre,  il  efperoit  d'être  fecouru  de  ceux 
de  (on  voifinage  :  ils  lui  mandèrent  qu'il 
t'aidât  comme  il  poniroit  :  il  ne  balança 
plus  ,  il  rendit  la  Ville,  &  Carbonel ren- 
dit le  Château  le  même   jour.    Le  Duc 
kiila  la  Vilk  &  le  Château  fous  le  corn- 
amendement 
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des  haladtans.  Ces  expéditions  faites ,  il  fît 
réflexion  que  fon  intérêt  principal  ëioir 
de  rçdaire  Foulgcres  qu'il  avoit  laiffé  blo- 
qué;ea  paflanc  auprès  de  Gournay  où  il  y 
avoit  des  Anglois  en  garnifon  •  il  voulut 
remporter  d'emblée  ,  c'ëtoit  un^poUd  â- 
vantagcufemcnt  fcitu^  ,  &  on  sV  d(^fcn- 
dit  fi  vaillamment  que  le  Duc  fut  obligé 
de  fc  retirer  avec  perte  •  le  Comte  de 
Richemont  furvenu  avec  Its  troupes  qu'il 
coaduifoit ,  on  recommença  1  attaque  ,  & 
on  gagna  un  boullevard  ,  ce  qui  fit  craia- 
dre  aux  afficgcz  d'être  forcez  ,  &  dcman- 
der  a  traitter  ;  ils  remirent  la  place  au 
Comte  de  Ricbemont  qui  y  laiffa  le  Comte 
de  (aint  Paul,  autrement  de  Luxembourg , 
avecane  bonne  garnifon. 

lues  troupes  du  Duc  &  celles  du  Comte 
de  Richemont  jointes  allèrent  droit  à  Foui- 
gcrcs ,  que  le  Comte  de  Guingamp  tenoit 
bloqué ,  il  avoit  été  renforcé  de  troupes 
levées  en  baffe  Bretagne  par  ordre  <l» 
Duc  que  Me flire  Henry  de  Ville  WancKc 
Capitaine  de  Rennes  avoit  amenées. 

Meflîre  Guillaume  de  Rofnivincn  Che- 
valier Seigneur  du  Pleffy  en  Pire ,  avoït 
amené  au  fiege  de  Foulgeres  une  com- 
pagnie de  cent  hommes  dVmesqu'il  avoit 
ordre  de  conduire  au  fervice  du  Roi  qui 
le  trouva  mauvais  ,  U  lui  ôta  \z  Capitai- 
nerie de  rifle-Dieu.  Le  Duc  prit  foin  de 
le  recompenfer  de  cette  perte  U  :  Pierre 
de  Bretagne  avoit  fait  bâtir  deux  Forts 
pour  tenir  la  garnifon  de  Foulgeres  eo 
bride  ;  ces  deax  Forti  étoient  placez  ris^ 

—  ■"■"■■■  JL%  •"■* 

T 


414  Hiliolrè 

à-vis  des  icvoi  portes ,  il  en  tenoît  nu  ,8? 
le  fire  de  Ricux  rautre.  Le  Dac  eo  atri- 
▼ant  fe  campa  dcvaaf  les  autres  portes  ça 
deux  carticrs  feparez ,  dont  il  occupa  Tun 
êi  donna  l'antre  an  Comte  de  Richemont  ; 
il  s'apf  roclia  delà  Ville  par  tranchée  ponr 
être  â  couvert  du  trait  ,  9c  fit  mettre  fon 
Canon  en  batterie  ,  les  Anglois  firent  une 
(brtie  Git  le  fice  de  Derval  qui   étoit  de 
garde  à  la  tranchée  s  ils  forent  repouflcz 
jafques  i  leurs  hatrieres  ;   ceux  qui  les 
pour  fui  votent  s'étont  àpperçâs  qu'un  hou- 
Ifvaid  étoit  mal  gardé,  l'allerent  attaquer 
éc  en  chaffercnr  les  Anglois  ,  qui  foute- 
nus  par  des  gens  frais  qui  (brtirent  de  la 
Ville,  reprirent  le  boulevard  :  la  Ville 
étoit  eontinnellcment  battue  ,  Ac  il  y  avoit 
déjà  des- brèches  que  les  Anglois  repa- 
roient   avec    tonneaux  8c  baricades ,  ils 
entrèrent  en  inquiétude  ,  8c  demandèrent 
à  capituler.  Le  Duc  les  véaloit  avoir  à 
difcrction  ;  la  maladie  contagieu(è  s*étoit 
mife  dans  Ibn  armée  qui  emporta  le  fire 
.  de  Léon ,  quelques  autres  Seigneurs  ,  des 
Capitaines  Se  de  braves  foldacs.  Les  Sei' 
gaeurs  fttpplierent  le  Duc  de  les  délivrer 
de  ces  maux-lâ  ,  Êc  de  recevoir  les  An« 
glois  à  compofîtion  /  ce  qu'il  fit;  fcleur 
accorda  de  fe  retirer  oà  bon  leur  femble- 
roit  fur  les  terres  du   Roi  d'Angleterre  , 
&  de  pouvoir  (àuver  chacun  de  fes  biens 
ee  qu'il  pourioit  emporter.  Le  Duc  mit 
bonne  gamiibn  à  Foulgeres ,  congédia  fou 
armée  pour  trois  mois  ,  &   Ce  retira  à 
Rennes  :  peu  de  temps  après  les  garni-» 
fims  qu'il  ayoir  laificci  €A  N^raubidiç 
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i'ct^nt  aflcmblées^attucrent  les  Aagiois 
dans  une  ambufcadc  en  tuèrent,  iio.  6c  ea 
firent  140.  prifbirfiicrs« 

Il  étoit  nouvellement  défcendu  des  Ao- 
glois    qui  a  voient  afEegé    Valcàgne  que 
Rouaalt  leur  avoit  rendu  :   ils  s'étoicnc 
joints  apiis  le  (iege  avec  d'autres  Angloit 
forcis  des  places ,  Se  tenoient  la  campagne» 
Le  Comte  de  C  1er  mont  qui  marcKoit  aa 
fccours  des  afiîegez  ,  ayant  apprts  qu'il 
croit  arrivé  trop  tard,  obferva  la  marche 
des  ennemis  ,  les  fuivant  pour  trouver  oc-^ 
cafion  de  les  charger  â  {on  avantage  ;  il 
manda  au  Comte  de  Richemont  qu'il  le 
prioic  de  marcher  à  Tillieres  pour  le  foû- 
tenir,  8c   qu'il  alloit  attaquer  Tennemy 
qui  fe  retireit  :  le  Comte  -de  Richcmonc 
ayant  marché  â  grandes  journées  arriva  à 
Fourmigny  au    tcms  que  les  armées  en 
venoient  aux  mains  i  le  Comte  de  Ri- 
chemont fît  trois  corps  de  Tes  troupes  ,  &: 
an  petic  corps  de  re&rve  ou  il  mit  Tes  ar- 
chers  8c  les  ^t  avancer  pour  fe  fàiiir  d'un 
pont  >  les  Anglois  voyant  marcher  trois 
troupes   féparMs    qu'ils  avoient  crû  des 
leurs ,  ayant  peur  d'être  enveloppez  ^tt-- 
dirent,  courage.  Les  deux  Chefs  les  pre- 
miers  prirent  la  fuitte  fuivis  de  mille  An- 
glois éc  fe  retirèrent  à  Caen  &  â  Bayeuz: 
un  de   leurs  Capitaines  fe  voyant  aban- 
donné fe  voulut  retirer  derrière  le  tuif- 
feau  avec  la  troupe  qu'il  commandoit.  Les 
archers  qui  s'étoient   fàifis  du  ^ont ,  la 
chargèrent  en  flanc  comme  elle  vouloit 
pafTer  le  ruifTeau^  8c   la'défîrenc  :  le  Sire 
ic  BieiTéfc  détacha  arec  ceux  qu'il  coai« 
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tnandoit  pour  combattre  une  autre  «ôûpe 
qui  fc  retiroir ,  &  la  renvcrfa.  Le  Coûaé-. 
ttblc  de  Richcmont  paffa  le  ruiffcaa  2  les 
ennemis  qui  fe  rctifoicnt  en  dcfordrc  le 
trouTcrcnt  enveloppez  de  tous  les  cotez , 
8c  chargez  fi  rudement  q«il  en  demeura 
mort  fur  U  place  plus  de  quatre  mille  & 
enyiron  100.  prifonnicrs  ,  parmi  Icfquels 
étoient  plaficurs  nobles  d'Angleterre  avec 
deux  de  leurs  Chefs ,  on  pafla  la  nuit  ftr 
le  champ  de  bataille  ;  &  le  lendemain  après 
avoir  donné  ordre"  de  faire  enterrer  les 
morts ,  on  entra  à   S.   Lo  pour  fe  rafraî- 
chir :  &  de- là  le  Comte  de  Richcmooc 
alla  mettre  le  ficge  devant  Vire  ;  d'wi 
autre  côté  le  Duc  de  Bretagne  qoi  s  étoit 
mis  en  campagne  tcnoit  Avranches  aflic 
gé  ,  &  y  aveit  une  bonne  batterie  de  Ca- 
nons ,  il  y  avoit  quatre  ou  cinq  Cfns  An- 
gloisdans  la  Place,  qui  firent  quelques 
foriies ,  le  Comte  de  Richemont  arriva 
au  Siège  après  avoir  pris  Vire,  ce  fut  oU 
•n  rcccut  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ri- 
chard de  Bretagne ,  dont  le  Comte  de  Ki- 
chemont  fut  fort  touché  ,  &  en  eut  quel- 
que parole  avec  le  Duc  :  le  Siège  continua 
pendant  trois  fcmaincs  ,  la    pUce  ayant 
été  bien  battue  &  une  brèche  faite  ,  le* 
aflicgcz  furent  obligez  de  fe  rendre  ,  ^  »« 
pcurcnt  obtenir  meilleure  condition  que 
de  fortir  le  bâton  blanc  à  la  main.  Lc^- 
Deftoatevillc  fut  mis  pour  commander 
dans  la  place.  .« 

Le  Duc  rentra  en  Bretagne  &  s'en  ^^'» 
à  Vannes.  Le  Comte  de  Richemont  qu^ 
ne  vouloit  poinç  de  repos  prit  congc  aç 
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lai  pouf  aller  au  Sicge  de  Bayeux  que  Ip 
CoBBte  de  Clermonc  avoit  entrepru;quand 
il  arritra  ,  il  trouva  Clermont  Maître  de 
.la  place  :  les  François  continuèrent  leurs 
conquêtes  en  Normandie  où  les  Anglois 
n  triomphans  il  n*y  avoit  pas  long-tems, 
ne  fat(ôient  plus  de  refiflance ,  ce  qui  k 
voir  dans  l'HiAcire  de  France. 

Je  ieviea5  au  Duc  de  Bretagne  a  Van^ 
nés  qui  étoit  accablé  de  chagrin  &  fere- 
prochoit ,  croioit-on,  la  mort  de  Gilles  fou 
frerc  ;  il  tomba  malade  d  hidropidc ,  &  fe 
fît  portera  fa  maifon  de  plai  (an  ce  proche 
Vannes  ,  Ton  mal  s'aiigmeuta  ;  fe  voyant 
menacé  de  la  mort.il  manda  Pierre  Comte 
de  Gaingamp  Ton  frère  &  les  £vêqaes  & 
Barons  (es  plus  privez,.  11  leur  dit  qu'il  k 
▼oyoit  mQuiJ£. ,  qu'il  vouloit  faire  (on 
Teflament ,  donner  ordre  à  fa  confcience, 
&  aux  affaires  du  Duché.  Par  (bn  Tef^a* 
ment  il  déclara  (bn  frère  Pierre  fon  Suc* 
cc(reur  au  Duché  â  Texclufion  de  fcs  filles, 
fe  conformant  aux  Keglemens  faits  par 
Jean  le  Vaillant  (on  aycul  -,  de  par  Jean 
fon  Père.  Il  ordonna  que  Marguerite  fa 
fille  aînée  épou(at  Fr^inçois  de  Bretagne 
Comte  d'Eftampes  fon  cou(in-germain  ; 
5c  i  l'égard  de  Marie  la  cadette  ,  il  or- 
donna qu'elle  feroit.  mariée  par  l'avis  de 
fes  parens  ,  elle  époufa  depuis  le  fîls  du 
Vicomte  de  Rohan  ;  ce  Teflament  eft 
rapporté  tout  entier  par  M.  pargentré  ;. 
peu  de  temps  après  il  mourut  de  fut  en* 
terré  en  l'£glife  de  TAbbayc  de  S.  Sauveur 
de  Khedon  comme  il  l'avoit  ordonné. 

Il  avoit  établi  Ji'ordre  de  Chevalerie 

T  uj 
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Rianilait  pour  combante  ddc  autre  ilOtlpè 
qui  (e  retitoit ,  &  la  lenverfa.  Le  Coani* 
tabk  de  Ricbemont  paflà  le  niifluu;  In 
ebneniii  qui  ft  retiioient  en  dcfotdrc  fc 
trouTcrent  enveloppes  de  tous  les  côiei , 
&  chargez  fi  tademeat  qu'il  en  demeura 
mort  fur  la  place  plus  de  quatre  mille  & 
Cnviion  loo,  prifonaiers  ,  parmi  Icfqueli 
-  étoient  placeurs  nobles  d'A^lctciie  avec 
deux  de  leurs  Chefs,  on  pafla  la  nuit  foi 
le  cbamp  de  bataille  ;  &  le  lendcmaîa  apiés 
avoir  donné  ordre  de  faite  cntcirct  Ici 
moits  ,  ion  entia  à  S.  Lo  pour  fe  lafrat- 
chii  :  &  de-li  le  Comte  de  RicKcmont 
alla  mettie  le  ficge  devant  Viie  :  d'nn 
autic  côU  le  Duc  de  Bretagne  qui  «'étoir 
miï  en  campagne  tenoit  Avcanchei  affie- 
g^ ,  &  y  avftit  une  bonne  batterie  de  Ca- 
nons ,  il  y  avnit  qnatte  ou  cinq  t^ns  An- 
Î;lais  dans  la  Place,  qui  firent  quelques 
orties ,  le  Comte  de  Richcmoni  arriva 
au  Siège  après  avoir  pris  Vite,  ce  éiit  od 
•n  receut  la  ttouveJIe  de  la  mort  de  Kl- 
cliard  de  Bretagne ,  dont  le  Comte  de  Ri- 
chemont  fut  fort  touché  ,  &  eu 
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lui  pouf  aller  au  Siège  de  Bayeisx  que  Ip 
Comte  de  Clermont  avoic  entrepmiquand 
il  arriva  ^  il  trouva  Clermont  Maître  de 
.la  place  :  les  François  continuèrent  leurs 
conquêtes  en  Normandie  oà  les  Angloi,s 
(i  triomphaiis  il  n*y  avoitpas  long-tems, 
nfi  fai(bient  plus  de  refiflance ,  ce  qui  k 
voir  dans  l'.HiAoire  de  France. 

Je  levieB^  au  Duc  de  Bretagne  à  Van-« 
Des  qui  étoit  accablé  de  chagrin  &  fere- 
procBoit ,  croioit-on,  la  mort  de  Gilles  fba 
îrerc  ;  il  tomba  malade  d  hidropifîe ,  &  fe 
fît  porter  a  fa  maifon  de  plai (an ce  proche 
Vannes  ,  Ton  mal  s'augmenta  ;  fe  -voyant 
menacé  de  la  mortjl  manda  Pierre  Comte 
de  Guingamp  fou  frère  &  les  £vêques.& 
Barons  (es  plus  privez,.  11  leur  dit  qu'il  k 
▼oyoit  mourit.  y  qu*il  vouloit  faire  (bu 
Teilament ,  donner  ordre  â  fa  confcience, 
&  aux  affaires  du  Ducké.  Par  (on  Tefla* 
ment  il  déclara  (on  frère  Pierre  fon  Suc* 
cefTeur  au  Duché  à  l'exclufion  de  fes  filles, 
fe  conformant  aux  Keglemcns  faits  par 
Jean  le  Vaillant  fon  aycul .,  de  par  Jean 
fon  Père.  II  ordonna  que  Marguerite  fa 
fille  aînée  épou(at  François  de  Bretagne 
Comte  d'£ (lampes  fon  coufîn-germain  ; 
&  i  l'égard  de  Marie  la  cadette  ,  il  or- 
donna qu'elle  (croit,  mariée  par  l'avis  de 
fes  parens  ,  elle  époufa  depuis  le  fils  du 
Vicomte  de  Rûhan  ;  ce  Tellamcnt  t(k 
rapporté  tout  entier  par  M.  pargentré  ;. 
peu  de  temps  après  il  mourut  de  fut  en- 
terré en  r£glife  de  TAbbaye  de  S.  Sauveur 
df  Khedon  comme  il  l'avoit  ordouné. 

Il  avoit  établi  Tordre  de  Chevalerie 

Tuj 
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de  L'cfpy  daqacl  il  éioîc  Cbef  ;  te  Ckè^ 
valicrs  Je  cet  Ordre  portoient  on  Collier 
d'or  avc€  des  épies  entrclaffez  »  &  au  boac 
da  collier  pendoic  à  deax  ckenetccs  d'oc 
une  hermine  avec  ces  mots ,  #  ms  vie. 


m     II    ■  ■  <    !■ 


PIERRE. 


PI  E  K  n  B  frerc  da  Doc  loi  fucceda 
au  deûr  da  Teftamenr  ;  il  envoya 
ptier  le  Comte  de  Richemont  Ton  Oncle 
de  le  venir  conreillerà  l'établifTemenc  de 
iès  affaites  ;  il  y  avoit  de  longne  ^roain 
«ne  très  bonne  intelligence  entre  eaz  ;  le 
Comte  y  vint  le  le  Comte  d'Eftampes 
au^  ,  &  en  leur  prefence  &  celle  des  SJri- 
gneurs  &  Barons  fut  \û.  le  Teilameot  da 
Duc  qu'ils  approuvèrent  tous.  Pierre  fie 
cnfuite  fon  entrée  â  Nantes  ,  où  il  fut  re- 
-coiuHi  Duc ,  6t  les  fermens  aCcoâtamcz  ^ 
&  reçut  les  hommages  de  Tes  Barons  & 
des  Seigneurs  du  paï's  :  de-li  il  s'en  alla 
a  Vannes ,  od  il  s'adonna  fort  foigneufc- 
ment  i  la  Police  de  Tes  Eftats.  Au  prc. 
mier  an  de  fon  Règne  il  fît  une  Ordon- 
nance par  laquelle  il  défendoit  fur  peine 
de  punition  corporelle  6c  confîfcation  de 
biens ,  de  publier  dans  fon  Duch ^  aucuns 
mandemens  ,  comminiions  »  bulles,  (èn- 
tences  ou  lettres  Apoftoliques  ,  aupara- 
vant qu'elles  eulTent  elle  prefcntées^  & 
veuës  dans  fon  Con{ê>l ,  ic  qu'il  edt  don- 
jxi  pejrixûfltofl  de  ks  excçuKi: }  ÎQCQOtipcnc 


de  Bretagne.      -4^^ 

dpt&  ,  le  DiiC  fit  ua  voiage  en  France 
poar  faire  fou  homage.  Le  Roi  Charles 
fcptiéine  ëcôit  à  Monbafon  od  le  Duc  at« 
riva  foie  accompagné  des  Seigneurs  »  Pré- 
lats ,  &  Barohs  de  fcs  Eftats.  M.  Dar- 
gentré  rapporte  la  teneur  de  cet  komâge 
qui  cft  en  latin. 

Le  Comte,  de  Ricbemont  fit  arrêter  an 
Château  de  Marcoufly  un  hemme  accufé 
d'avoir  été  caufe  de''la  mon  de  Gilles 
de  Bretagne  ;  il  fut  conduit  en  Bretagne 
jugé  êc  eiecuté,  quelques-uns  de  fès  com- 
plices le  furent  depuis.  Le  Duc  Pierre  ' 
joiiifTant  d'une  profonde  paix  ,  s'adonna 
à  faire  des  Kcglemcos  &'des  Ordonnant 
ces  Se  en  fit  pl%>$  que  n'en  avoit;  fait  tous 
fcs  PredecefTenrs.  14  fi» 

£n  Tan  i4fi.il  tint  les  Eflats  à  Vannes 

es  fbn  habit  Royale  od  affiftcrent  le  Comte 

de  Richemont  &  les  Prélats  ,  Barons  6c 

Bannerets  ;  quoique  les  Princes  du  Sang 

cuflènt    coutume    de.  fe  mettre  aii  côte 

gauche  du  Duc ,  le  Comte  de  Richemont 

Fut  affis  au  côté  droit  avec  les  Evèques 

&  le  plus  proche  du  Due  :  au  côté  gaucbe 

ctoient  le  Vicomte  de  Rohan   ,  Mcffîre 

François  de  Rieux  S  Dancenis  ,  les  Sires 

de  Dcrvil ,  de  Maleâroit  Se  de  Quintln  : 

au  pied  du  Duc  étoit  le  Prcfident ,  &  i 

fon  côté  gauche  le  Seigneur  de  Guimené 

qui   tenoit    le  carreau  od  (e-  portoit  le 

Cercle  Ducal ,  5e  plus  bas  Meihre  Henry 

de  Ville  blanche  Ch.  &  Grand -Maître 

d'Hôtel  ,.au  côté  droit  Thomas  de  Que. 

briac  Ch.  S.  de  Bloflkc ,  Grand  Efcuyer  i 

a«fe  deik  icrre  de  Bloflac  >  plu^  bas  Me^ 


Cre  TiDgny  lîli  natuiel  de  Breùgnè aa£ 
f  iedi  des  Barom  ,  le  refie  de  la  feance  (t 
troaTc  dans  le  volume  de  M.  Daigea- 
xU. 

La  guerre  continaant  en  France ,  le  Dnc 
envoya  quelque  feconri  au  Roi  cooduit 
pai  François  de  Bietagcc  Comte  d'Eilani- 
-pes  qui  écoit  fort  jeûne;  le  Duc  lui  a  voit 
Aottaé  pour  fon  conleil  le  Seigneur  de 
Montauban  Maréchal  de  Bretagne  &  le 
Seigneur  de  la  Hunaudaye. 

Médite  Olivier  Giffaii  du  territoire  de 
Rennet  fit  une  aâion  rcmarqnable  j  il  en. 
ieva  la  banaiece  de  Talboi  fameux  Gene- 
ral parmi  Ici  Angloii. 

l.e  Duc  fît  un  voyage  en  Fiance  en 
■  4ff.poDr  faire  ffavoit  an  Roi  la  det- 
~  oiete  volonté  du  deffuat  Duc  for  le  Ma- 
riage de  Tes  filles  ,  le  en  demand»  Ton  31 

Le  Roi  appronva  ce  que  le  Duc  Fran- 
çois avoir  ordonné  par  Ton  TeAament  ; 
apr^s  quoi  (  le  voyage  n'étant  pour  autre 
fin  ,  )  k  Duc  Pierre  revint  en  Bretagne  , 

a  jncontioein  l'es   £i3[s  ;'  ■' 
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{DéUH  Ae  U  Kpche,  de  Kieuz  ;  ie  Gui-  _ 
mené ,  de  Decval ,  de  Malefltoit  ,  de  U 
Hunandaye,  de  Matignon,  <1b  PoaiLab* 
hé  ,  de  Coeiqaen  ,  de  Kminach  ,  da  .. 
Boibloy  ,  du  Chacel  ,  l'Aoïiial  de  Bit~ 
tignc  ,  MeUîic  Jean  de  la  Rivière  Chan- 
celier Aies  neuf  EvÉquej. 

Le  Duc  Pierre  après  avoit  fait  en  la 
lie  plaficats  Loix  flc  OtdoDnanccs  tomba 
dans  une  maladie  de  langueur  ,  oïl  on  ne 
ttouva  aucun  lemedc  Ac  mourut  bient&r. 
II  ËE  un  Tenament  qui  canErmoit  celui 
dn  Duc  qui  l'avotc  précédé  ,  donuoit 
l'ezclufioa  aux  SUcs  auflî  long-temps  qu'il 
y  auioit  des  miles  du  Sang  ,  3c  appelJoic 
Jlitur  Comte  de  Richemont  à  la  luccell- 
fion ,  il  fut  entetié  dans  l'Eglifc  Nôic^ 
Dame  à  Nantct. 


ARTV  R. 


ARiUï  Comte  de    Richemont  ouï  lé 
trouva  ptereni  à  la  mort  du    Duc, 
eptés  lui  avoir  tendu  les  deniers  devoirs 

■        ■■     '    "  '    it    fit  Ton  ciitréti 

c ,    fil   Ifs     fcrineijj 

piëc  cek  il 

panit  d  la 

fouConfcil 
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Tivcr  i  ToDis  oïl  éioii  le  Roi  ;  ptaGcnra 
Seienean  de  la  Cour  rinieot  au  dcvani 
de  lui  i  il  Eaifoic  partci  par  Philippe  de 
MaleftrûÎE  fon  écuyei ,  deux  ép^  devant 
lui,  l'une  la  pointe  en  haut  comme  Duc, 
ic  l'autre  en  echaipe  &aa  fou iieau  comme 
Connétiblc  de  France.  Qnoiqae  les  Sei- 
.jneuij  de  Bretagne  l'euflenc  prié  de  le- 
nettre  l'état  de  Connétable  qui  ne  coi»- 
TCDAit  pas  à  aa  Duc  de  Bieugtie  :  aa  Ht 

Îu'il  avoit  Tes  lailbnt  ;  (ju'il  avoit  en  t£te 
E  conqucTJc  le  Royaume  d'Angletetrc, 
ft  defc  femr  pour  cela  de  l'alliance  de 
la  France  &  de  la  NoblefTe  Fiançoife  qui 
le  fuivioit  rokaiicn  comme  Connétable 
de  France,  te  Roi  le  traita  a*ec  de  gian- 
itt  démonllrationi  de  bonne  volonté, 
jufques  ï  ce  qu'en  ciît  parlé  d'at&itet  ; 
on  lui  ptopofa  l'hommage  ,  il  offrît  de  le 
fairecomme  lés  Predeceflcuts  ;on  leprcf- 
foit  de  faite  hommage  lige  ,  il  s'ayifa  de 
demander  du. temps  pont  y  faite  confèn- 
ttt  fis  Etats  ;  &  fui  ce  pietexte  ,  il  fe  re- 
tira di;  la  Couc  ,  refoiu  de  ii  y  plus  Ktoar- 
ner  ,  mais  la  foiiuiie  lui  en  ptcpartutuna 
©ccafion  ^  '    -  ~   ■■    ■ 
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trqufct  &  à  les  faire  advanccr  da  côté  de 
Bretagne.  Les  troupes  avancées  ,  il  en- 
voya MeHire  Pierre  de  Morveillet  foa 
Chancelier  ,  pour  dire  au  Duc  qu'il  pré<* 
tendoic  qu'il  ne  continuât  pas  à  mettre 
dans  (es  titres  par  la  grâce  de  Dieu  Duc: 
qu'il  {>rétendoit  encore  q^'il  ne  R&  pas  baN 
tre  de  monno)re  fans  Ton  congé  ,  5c  qu'il 
ne  fift  aucunes  levées  furie  peuple;  parce 
que  ce  droit  lui  étoit  re(èrvé  ;  qu'il  tou- 
K>it  que  les  Evêques  relevaient  de  & 
Couronne  ,  lux  fîâent  direâeiuent  les  fer. 
mens  de  fidélité  ,  &  lui  rendirent  adves 
fans  plus  reconnoitre  le  Duc  ;  il  lui  man- 
doit  qu'il  n'eût  plus  à  recevoir  les  hom* 
mages  des  Seigneurs  fous  ces  mot^  contre 
tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Se  mourir  ,  Bc 
que  s'il  ne  fe  foiimetioit  à  toutes  fes  pré- 
tentions qu'il  lui  feroit  la  guerre  ;  elles 
écoient  toutes  nouvelles  8c  contraires  aux 
drcMts  de  fouverameté  du  Duc  &  â  tous* 
les  traitez  faits  entre  leurs  Predecefleurs  ; 
mais  le  Roi  qui  avoir  formé  fbn  delTein  il 
y  avoir  k>ng-temps,étoit  bien  préparé,  &  le 
Duc  pris  au  dépourvu  :  il  n'y  avoir  dere* 
mede  qu'en  gagnant  du  temps  ,  k  Duc 
fit  répondre  par  fon  Chancelier  qu'il  ei» 
deman doit  pour  prendre  confeif,  &  qu'il 
feroit  foa  podible  pour  contenter  le  Roi 
en  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  fouhait-^ 
toit. 

Le  Duc  éttnt  fort  ambarraiïé  ne  ffa« 
chant  quel  confeil  prendre  ,  il  avoir  pour 
£on  grand  Maître  d'Hôtel  Tanguy  dis 
Chatcl  y  neveu  de  celui  qui  avoit  été  foup. 
jonaé  de  la  mortxdu  Duc  de  Bourgogaç-^ 
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Aommc  expérimenté  à.^  affaires  da  mofi:: 
ce  pour  aToir  été  nourri  auprès  de  foa 
Oncle  &  dans  la  maifon  du  Roi  Char- 
les feptiémci  le  Ducs'aviCi  un  jour  d'cf- 
layer  les  confcils  de  Tanguy  du  Chatcl. 
Il  lui  dit  la  peine  ou  il  étoit  &  fcs  afFai- 
xes  que  Tanguy  du  CliarcI  /çavoit  déjà 
fort  bien  ;  le  Duc  le  pria  de  hxi  fournir 
quelque  bon  expédient ,  dii  moins  pour 
gagner  du  temps  &  retarder  U%  maux  qui 
le  menaçoicnt  ;  du  Cbatel  lui  repondit 
qu'il  croyoit  qu'il  y  avoir  quelque  remède, 

3UC  IcRoi  ètoit  mal  voulu  de  tous  les  grands 
e  fen  Royaume  &  de  cous    \zs  Princes 
fcs  Toifîns  :Lil  faut,ditdu  Chatcl,çœployer 
des  gens  accors  &  fidelles,  pour  profiter 
de  ces   difpofitious-li  «c   faire    refoudre 
tous  les  mccontens  à-  lui  faire  Ja  guerre  ; 
cependant  comme  fes  envoyez  nous  prcf- 
lent ,  il  faut  leur  dire  que  l'affaire  cft  d'une 
«atûre  que  par  les  Loix  du  païs  rous  ne 
pouvez  rien  r<$foudre   qu*avec  U  partici- 
pation des  eftats.  que  vous  promettez  de 
taire  aflcmbler  ;  il  faut  prendre  pour  ccXsl 
le  plus  de   temps  que  vous  pourrez  ,  & 
pendant  ce  temps  vous  ferez  vos  prépa- 
ratifs. ^ 

Le  Duc  trouva  le  confcil  très-  bon  ,  àc 
demanda  trois  mois  aux  Ambaffadcurs 
pour  affembler  fcs  états  &  délibérer  avec 
eux  for  lés  affiircs  propofées ,  les  priane 
d«  conûdcrcrqu*il  lui  falloir  xe  temp$-^i. 
Il  y  avoit  tant  d'apparence  de  raifon  à  ce 
que  demandoit  le  Duc  ,  qu'ils  ne  pcurenr 
le  rehifer;  ils  allèrent  porter  cette  réponfc 
au  Roi  quis'étoit  approché  cnTouraine, 
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/^âyant  C^û  il  alla  ca  Normandie  pour 
vificer  Ces  places ,  &  obfcrver  le  Doc  de 
Bourgogne. 

Aufli  tôt  que  les  envoyez  du  Roi  furent 
partis  ,  le  Duc  n'eut  pas  d'autres  foins 
que  de  dépêcher  des  hommes  pour  aller 
porter  fes   Lettres  aux  Princes  de  Bour- 
gogne, de    Boni  bon  ,  d'Armagnac  ,   de 
ancres  .-  il  les  fit  tous  habiller  en  Religieux; 
le  Duc  par  {es  Lettres  exhortoit  les  Ptin« 
ces  i  (bnger  â  eux  ;  te  les  advcrtiffoit  qoe 
les  injtentions  du  Roi  étoient  de  les  abaïf- 
fcr  tous  les  uns  après  les  autres  ;  &  qu'il 
en  viendroLt  à  bout ,  fi  on  ne  vouloit  pas 
s'unir   pour  empêcher  fes  defleins  :  les 
Princes    qui  tombèrent  tous   dans  cette 
même  opinion  >  firent  une  ligue  pour  fe 
fecoorir  ,  &  s  envoyèrent  leujJcelié  pour 
sûreté  ;   voilà  le  commenceinRit  de  ren- 
treprife  qu'on  a  dit  du  bien  public. 
.    Quand  le  Duc  eut  va  (es  affaires  ea 
nieiUear  train  par  le  retour  de  fes  gens , 
il  envoya  prier  le  Roi  de  lui  donner  en«* 
cote  trois  mois ,  U  raffûrcr  qu'après  ce 
temps  -  là  '  il   iroit  lui  -  même  lui  porter 
û  réponfé  :  les  AmbaflTadeurs  du  Duc  é« 
toient  des  gens  fort   déliés  ;   ils  contes^ 
tcrent  le  Roy,  &  obtinrent  encore  trois 
xuois  :  ils  firent  bien  plus  ,  car  ayant  fçA 
le  mécontentement  du  Duc  de  Berry ,  Ut 
s'inGnUerent  chez  lui  ;  &  le  ménagèrent  fi 
bien  par  le  moyen  Dodet  Dandy  $.de  LeC- 
cun  qui  étoit  à  lut ,  qu'ils  le  mirent  dans 
leur  ligue,  &  qu'il  leur  promit  qu'il  (è-i 
roit  en  Bretagne^  à  jour  nommé. 

Les  Amba^àdeurs  qui  étoient  MeiSre 


f: 
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iiaminc  expcrimencé  det  affaires  da  adâi 
de  pour  vtw  éii  nouiti  anptés  de  fan 
Oncle  &  daas  la  mailbn  du  Koi  Char- 
les (èpci^me  ;  le  Duc  s'arilk  nn  joui  d'ed 
fâyei  les  coofeils  de  Tanguy  du  Cbatel. 
21  lui  dit  la  peiae  oà  il  éiott  &  Tes  affai- 
res que  Tanguy  du  Cbatcl  ((avoir  Ai'ft, 
toit  bien  ;  leDuc  le  pria  de  loi  feninit 
quelque  bon  expcdienc ,  dii  moins  poui 
;agac[  du  temps  &  retarder  les  maux  qui 
e  mcnafoient  j  dv  CKatel  lui  répondit 
qu'il  croy oit  qu'il  y  avait  quelque  temede, 
que  leRoi  étoit  iBaï  voulu  de  tous  les  grands 
de  fen  Royaume  Se  de  tous  les  Frinces 
fes  Toilîns  :  il  faut, dit  dn  C  ha  tel  .employer 
des  geui  accars  Sï  6dcllcs  pour  proSter 
de  ces  difpo£iions-U  &  faire  tefoudre 
tous  les  méconteus  à' lai  faire  la  guerre  ; 
cepeudant  comme  Tes  envoyez  nous  pref^ 
Jènt.ilfautkurdiTequel'aââire  cR  d'une 
aatoce  que  par  lu  Loii  du  païs  vous  ne 
pouvez  lieu  r^foudre  qu'avec  la  partici- 
pation des  eflais ,  que  v»us  promettez  de 
faire  alTembler  i  il  faut  prendre  pour  cela 
le  plus  de  temps  que  vous  pourrez  ,  te 
pendant  ce  temps  vous  ferez  vos  piépa- 
lacifi. 

Le  Duc 
demanda   i 

pour  afTemblcr  Tes  eues  >. 
cyx  far  Us  affaires  prou^ 
i9  confidei  ■ ■  ■   ■    '  -^ 


l'ayant  C^û  ÎI  alla  ca  Normandie  pouc 
viuter  f»  placts ,  &  obfei7ei  le  Doc  de 
Bouigagae. 

AuiG  %6t  que  les  enroyez  du  Roi  fuient 
pattii  ,  le  Duc  n'eue  pas  d'autres  foins 
■jue  de  dépâcLei  des  lioaimes  pour  allcE 
porter  fei  Lettres  aux  Princes  de  Bour- 
gogne, de  Bouibon  ,  d'Armagnac  ,  Se 
antres  .-  il  les  £c  tous  habiller  ea  R.etigieuX| 
le  Duc  par  lès  Lettres  cihorioit  les  Ptia- 
ces  i  fonger  i  eui  ;  Se  les  advertiffoit  qae 
Ici  iotcntioDs  du  Roi  ^loieni  de  les  abai'f- 
fei  tous  les  uns  après  les  autres  ;  &  ^u'il 
en  vîendioii  à  bouc ,  £  on  ac  vouloit  pas 
s'unit  pour  empécbei  fes  defleins  :  les 
Princes  qui  tombetcm  tous  dans  cette 
même  opinion  ,  firent  une  ligue  pour  Ce 
fcconrii ,  te  s'envoyèrent  leuLfcellé  pour 
sûreté  ;  voilà  le  commenccnffit  de  l'en- 
creprilê  qu'ona  dit  da  bien  public. 
.  Quand  le  Duc  eut  rû  fes  affaires  es 
meilleur  train  par  le  retour  de  Tes  gens , 
il  envoya  prier  le  Roi  de  Ini  donnei  eb« 
cote  trois  mois ,  te  l'alTûrct  qu'af  tés  ce 
temps -là  il  iroit  lui-  même  lai  porter 
(a  téponlè:  les  AmbafTideuii  du  Duc  4- 

■      t  des  gens  toit    délies  ;    jls  conten- 
t  h  Roy,  &   < 


Piene  ilc  Rotnillé  vice  -  CVaDccIlef  ,  éi 
Tanguy  duChatel  partiient  <kns  le  temps 
que  Te  Roi  entreprit  un  vojage  ;  de  Lef- 
cun  fc  fervic  de  l'occafion  ,  &  fit  paiiir  le 
2>uc'de  BcTry  Toas  prétexte  d'une  paiiîc 
de  chalTe ,  qui  quand  il  fut  ^oigu^  ,  taiit- 
na  tout  court  pour  fuivie  let  Ambafla- 
dcuts  de  Bieta°nc  ;  quand  le  Roi  le  Ç^ût, 
il  tomba  dans  la  mGme  peine  qu'il  avoii 
caurëe  au  Duc  de  Bretagne  .■  il  fat  avettf 
qu'on  prenoii  les  armes  de  tous  les  câcez, 
&  il  voyoit  un  nuage  qui  lui  alloît  fondre 
fut  1a  i£te  j  il  enraya  dite  dans  tontei 
les  Ville)  qu'on  fift  bonne  garde  ,  il  fit 
faifir  le  bien  du  Comte  de  Dunoii  qiri 
^loii  le  ptemicr  qui  fât  all^  en  Btetagne, 
il  alU  l  Angcri  pour  voir  s'il  ne  pour- 
loit  pas  rûrer  le  Duc  de  Berry  de  Efe- 
lagoe,  îl^apprit  que  le  Duc.  de  Bre- 
tagne failoii  prendre  les  armes  i  Tes  Sv 
""  ■  il  laiiTa  for  cène  fromiere  le  R(â 
■  de  Scicilc  &  le  Comte  du  Maine, 
"    fajfude 
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Vergne  »  It  Duc  de  Bretagne  fe  trouva 
pièc  à  marcher  avec  dix  sniÙt  fix  cens 
Aommes  &  quelques  pièces  de  campagne , 
il  avoir  avec  lui  le  Duc  de  Berry  ,  le 
Comte  de  Dunois  ,  le  Maréchal  de  Lo«* 
hcac ,  le  Seigneur  de  Beuil  &  quelques-** 
autres  Seigneurs  qui  tous  avoietit  été  déf. 
appointes  par  le  Roy  :  le  rendez- vous 
étoit  à  S.  Denis  où  fe  devoienf  trouver- 
tous  les  liguez  à  jour  nommé  :  le  Comte 
de  Charolois  fis  du  Duc  de  Bourgogne 
qui  a  voit  été  le  premier  prêt ,  s'étoit  mis 
«n  chemin  avec  fen  armée  i  il  avoir  au- 
près de  lui  pour  Ambafladenr  de  la.  part 
du.  Duc  de  Bretagne  ,  Jean  de  Rournillé 
Viçe> Chancelier  qui  avoir  des  fcellés  dont 
il  (e  fervoit  comme  il  lui  plai(bit  félon 
les  occafioos  ;  il  faifoit  ce  qu'il  pouvoie 
pour  perfuadcr  que  fon  Maître  etoit  en 
marche,  faifant  voir  les  lettres  qu'il  re- 
cevoir ,  difoit  il  ,  mais  il  n'en  étoit  pas 
créa  ;  &  étoit  même  malvoulu  dans  l'ar* 
mée  ,  a  caufe  du  retardement  de  foa 
maître. 

Le  Comte  de  Charolois  arrivé  à,  Si 
Denis  s'étonnoit  fort  de  n'y  voir  aucun 
des  confederez 

Le  Rpi  étoit  parti  de  Bourbonnois  >  8c 
s'en  venoittout  droit  &  à  grandes  joui" 
nées  pour  le  rencontrer  ;  le  Comte  le 
fçavoit ,  &  eût  bien  voulu  pouvoir  join« 
dre  le  Duc  de  Bretagne  pour  mieux  faire 
tête  au  Roi.  Après  avoir  fait  quelques 
efcarmouches  aux  portes  de  Paris  ,  il 
aflembla  fon  confeil  pour  refondre  s'il 
iioitau  devant  du  Duc  de  Bretagne  on 
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non.  Pendant  Tes  irrefolutions  le  Roi  a£â 
tivsL  ^  la  bataille  de  Monclhery  fe  trou- 
va engagée'  fans  deifein  ^  le  champ  de  ba- 
taille demeura  au  Comte  ,  èc  le  Roi  Ce 
retira  en  Normandie  pour  tâcher  de  met- 
fre  une  nouvelle  armée  fur  pied. 
'  L'Ambafladeur  du  Duc  qui  ne  s'é- 
toit  pas  trouvé  en  sûreté  au  Camp  da 
Comte  ,  où  on  murmuroit  fort  contre 
lui  ,  étoit  allé  au-devant  de  Ton  maître , 
en  lui  rendant  compte  de  Técat  des  affaires^ 
il  lui  dit  qu'il  croioit  qu'on  en  feroic 
yenu  aux  mains,  dont  le  Duc  étoit  en  ia* 
quiétude  :  car  fi  le  Roi  eût  gagné  la  ba-« 
taille  y  le  Duc  eût  été  trop  foible  feul 
pour  lui  faire  tête. 

L'A mbafiàdeur  revint  aiTeurer  le  Comte 
que  le  Duc  arrivoit ,  ce  qu'il  crût  ;  par- 
ce qu'il  vit  des  archers  de  (a  garde  avec  les 
Hocquetons ,  &  la  livrée  :  il  alla  au  devant 
4e  lui  à  £ftampes ,  où  il  logea  le  premier* 

A  Eftampes  on  tint  conleil  ;  fie  on  ie« 
iblut  de  marcher  devant  Fans  ;  le  Ma- 
réchal dé  Lo£eac  &  le  Comte  de  Co- 
minges  qai  menoient  l'avant  garde  y  for- 
cerent  la  tour  de  Charenton  a  coups  de 
Canon  &  allèrent  loger  à  Conflans. 

Le  Roi  qui  eut  peur  que  les  Seigneurs 
ligués  n'euuent  gagné  le  peuple  de  Paris, 
envoya  Jean  de  Rohan  Seigneur  de  Mbn- 
tauban  Amiral  de  France  avec  deux  mille 
bommes  qui  entrèrent  dans  Paris^  &  y  vint 
lui  même  en  grande  halle  avec  deux  mil 
kommes  d'armes  ,  ce  qui  rompit  tons 
les  pour  parler  d'entre  ks  Sei^' 
Iç^  habuans» 
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le  Duc  de  Bretagne  eioit  à  S.  Denis  : 
quelques  noup es  de  Bretons  laiptircnt 
Panioifc  &  6 leot  quelques  aunes  hoAi> 
liiez  ;  enfin  on  panï  de  paix  ,  &  le  Roi 
fiic  confeillé  de  fepatci  i  quelque  prix 
que  ce  fût  les  liguez  ,  ce  qu'il  fie  en 
aceoidant  à  chacun  ce  qu'il  demandoiE  , 
au  Duc  de  Berry  fut  aflîgnée  la  Notman- 
die  dont  il  fit  hommage  :  le  Roi  fe  reU- 
cba  d'une  partie  de  ia  prétentions  Cax 
la  Bretagne ,  Se  en  fuient  données  quel- 
ques le  Etres. 

Le  Duc  de  Bretagne  contre  l'avis  de 
Tanguy  du  Chatel  voulut  aller  établir  le 
Duc  de  Betty  en  Normandie  ;  il  efpe- 
roit  de  faite  pour  lu  fiens  fit  de  les  pla- 
cer en  Normandie  pat  le  créait  qn'il 
croioit  avoir  auprès  dn  nouveau  Duc; 
Tanguy  duChate)  lui  dit  que  les  babi- 
tans  de  ce  païs-làjaleui  de  leurs  intérêts  ; 
&  croiant  avoir  droit  d'être  préférez  aux 
itrargets  ne  le  foufFtitoicnt  pas ,  &  que  ce 
voyage  ne  ptoduitoit  rien  de  bon  :  le  Duc 
de  Bretagne  ne  voulut  pas  croire  daCba- 
tel    K  marcba  en'  Normandie  ;  il  coin- 


Ic  DqC  JeBct 
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ne  pouvant  fouffrir  que  le  Duc  Je  Sre-: 
tagne  gouvernât  .leur  Duc  ,  &  qu'il  fift 
diilrîbuer  Tes  biensfaics  &    les  cjlarges  à 
qui  il  lui   plaifoit ,  firent  unc^'  conspira- 
tion contre  lui  od  il  alloit  de  fa  vie  :  &. 
pour  l'exécuter  ils  avoient  remplis  lei  en- 
droits (ecrcts  de   leurs  mai(bns  d'armes 
&  de  gens  ^ui  dépendoicnt  d'eux  :  le  Duc 
en  ayant  eu  advis  n'entra  pas  â  Rouen, 
&  revint  en  Bretagne  -,  du  Chatel  qui  l'a- 
Toit  prédit ,  &  qni  s'étoit  reciré  chez  loi 
pour  n'en  être  pas  témoing  ,  fnc  foup* 
çonné  d'avoir  été  de  l'intelligence  «  &  le 
L)uc  ne  le  voulut  plus  voir. 

Le  Roi  qui  obfervoit  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  s'approcha  de  la  frontière  de  Kor- 
SBandie  ;  Se  pratiqua  fibien  le  peuple  qui 
le  fit  foulever  contre  le  Duc  Ton  frère  ;  il 
alla  à  Roiien  8c  y  mit  pour  Coq  Lieute- 
nant le  Maréchal  de  Loheac  qui  s'étoit 
remis  en  grac«. 

Le  Duc  de  Normandie  qui  fe  voyoit 
abandonné  de  (es  amis  &  du  peuple  ne 
fçut  od  fe  réfugier  qu'en  Bretagne  ,  quoi- 
que le  Duc  de  Bretagne  l'eût  quitté  dan« 
Je  fort  de  (es  affaires. 

Le  Diic  de  Bretagne  fut  touché  de  l'é- 
tat od  il  le  voyoit  :  car  il  n'avait  aucui 
moyens  de  fe  fodtenir  ;  il  eut  peuc-êtn 
fait  prudement  de  ne  fe  point  engage 
trop  avant  en  cette  affaire  :  car  le  Du 
frère  du  Roi  étoit  de  peu  de  capacité  l 
plus  propre  à  embarrailcr  fes  amis  qu'a  U 
dégager. 

Le  Duc   de  Bretagne  touché  comtr 
j'ay  dit  de  toa  état ,  envoya  une  Acnba 
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Ùiàt  la  Roi  pour  lui  faire  entendre  qu'il 
avoit  reccu  le  Duc  Ton  frère  chez  lui 
par  xzfytdi  pour  fa  naiflance  ,  &  le  fup. 
plier   de  lui  vouloir  donner  un  appana^ 

Le  Rbi  répondit  qu'il  n'avoit  pd  lai 
donner  la  Normandie  le  pLis  beau  âeu- 
XOB  de  fa .  Couronne  dont  le  Domaine  ne 
fc  pouvoit  démembrer  ,  qu*iL  convenoit 
qu'il  étoit  jufte  de  lui  donner  quelque 
partage,  mais  qu'il  vouloit  que  ce  fût  à 
ion  cnoiz  ;  comme  il  ne  donnoit  rien  ac« 
tucUement ,  les  AmbtfTadenrs  n'ayant  "tien 
obtenu ,  retournèrent  trouver  leur  maî« 
tre. 

Le  Duc  de  Bretagae  n'ayant  pd  riea 
obtenir  par  voye  de  négociation  ,  aflem- 
bla  une  armée  >  entra  en  Normandie; 
prît  Caën  &  Bayeux ,  &  fe  retira  en  Bre- 
tagne. Le  Roi  s'approchant  de  Norman-* 
^ie  ,  le  Duc  fe  remit  en  Campagne  pour 
fbûtenir  fes  conquêtes  »  &  en  paiTant  prix 
Avranches  ,  &  le  Château  de  Mer  ville 
qui  Te  rendit  par  compofition  qui  ne  fus 
pas  bien  obfervée  :  le  Roi  voulut  être  le 
plus  fort  ,  &  aiTembla  cinquante  mi^le 
nommes  ,  entra  en  Bretagne  oïl  il  fît  le 
dégât  &  fe  faiût  de  Chaotocë  &  d'An- 
jcenis ,  (èlon  Philippe  de  Comincs  qui  eft 
cflimé  digne  de  foy. 

Le  Comte  de  Charolois  devenu  Duc 
de  Bourgogne  par  la  mort  de  Ton  père  » 
étoit  devant  Liège,  adverti  par  le  Duc  dé 
Bretagne  de  ce'  que  le  Roi  ezecutoit ,  il  lui 
«crivit  pour  le  prier  de  confiderer  que 
le  Duc  de  Bretagne  éçoic  fou  allié  ,  ^ 
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ae  tttt  pas  lÀthfaii  de  la  i^ponfe  in  Reï,' 
ce  qui  hii  fît  abandonner  Liège  &  inai- 
cbei  icHii  droit  i  S.  Quentin  , .  Icf  aim&f 
étant  proche  il  fc  6i  noc  trêve. 

Pendant  la  tceve  le  Roi  poar  infianei 

Î|u'il  ne  vouloir  pas  faire  d'injuAice  1  Caa 
rare  ,  iii  aQembler  les  iuts  du  Royaa- 
JBC  pour  les  rendre  les  Juges  de  l'appa- 
lu^e  qn'il  dcvaitlui  donner,  il  reprefeii- 
ta  que  la  Normandie  ne  pouvait  -Ctre  (i- 
fti€e  du  Corps  du  Royaume,  qn'un  fiince 
mécontent  ou  mal  intentionné  eût  pu  aifé- 
ineni  faire  entrer  les  étrangers  dans  le 
Royaume  par  lous  les  ports  qui  y  font  ; 
&  offrit  de  donner  un  partage  par  toui 
ailleuri.  Les  Edatt  jugèrent  que  le  Roi 
devoii  donner  un  Duehé  ,  on  Comté  i 
ioB  fiere  valant  douze  mille  livres  de 
fente  ,  Si.  foizante  mille  livres  de  penlîon 
annuelle. 

Le  Roi  eiiTOya  dire  an  Duc  de  Bteta* 
goe  ce  qui  avoic  été  réglé  pat  les  £flat(; 
M  Duc  n'en  fit  pat  grand  cas ,  &  ta  guette 
te  commença- 

Le  Duc  envvya  des  Ambaflideurs  en 
'Angleterre  pour  demander  du  fecoors 
le  Roi  promit,  trais  mille  ateliers  qui  n 
M0êrent  pas  U  mer  ;  les  AmbafTaJcnn 
étoieni  le  Vice-Chancelict  de  Romillé, 
J'Abbé  deBegarfc  M.  Olivier  du  En-.!- 
Scnfchal  de  Rennes. 

Le. Roi  envoya  donner  avis  au  Dui: 

Bourgogne  de  la  délibération  des£(i-'i^ 

il  répondit  qu'il  ne  coiifciitiroiipa'  •{■  '■ 

ïtât  J(ôa  appni-.     1  Pue  de  No.ui;i. 

'  «lie. 


\ 


y 
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Le'  Doc  de  Noimamlie  (tul  &  le  plas 
ÎDcetrcflï  n'ofoit  ïcfiftet  i  I>  volonté  du 
Koi  I  LefcuD  fan  faTOiy   qui  apotc  été 

Sagoé  par  le  Roi  ,  fit  fi  bien  qu'il  ceii- 
airit  le  Duc  ^  tout  ce  que  le  Roi  Ai&.- 
'^KAt ,  &  à  lui  envoyer  dire  qu'il  s'accor- 
dait a  ce  que  les  Eftati  avoicoc  réglé  ; 
le  Doc  de  Bieiagne  lui  envoya  aulC  dire 
,  que  n'ayant  en  cette  atFaiie  autre  interft 
■V.  qaecelui  dn  Dnc  de  Normandie  qui  éteic 
utiifait  il  leadroit  au  Roi  les  placei 
^'il  lenoîi  en  Normandie  ,  s'il  plaifoic 
au  Rei  de  lui  rendre  les  Tiennes. 

I!  y  eut  fur  cette  propofitiou  une  aflcm^ 
blée  ponr  régler  les  articles  d'un  traita 
entre  le  Roi  Ac  le  Duc  qu'on  a  nommé 
le  tiaité  d'Ancenit ,  le  Chancelier  Chatt- 
vin  ,  t'ErSquc  de  Rennes'  ,  Trifiao  de 
Opintin  ,  Jean  Seigneur  de  Coetqaea  , 
l'Abbé  de  Begar ,  M.  Olivier  du  Breiiil 
Scaéchal  de  Rennes  y  étoicnt  pour  le  Due 

3 ni  ne  fe  fiant  pas  beaucoup  au  Rot ,  fie 
emander  que  tous  les  grands  de  Toit 
Royaume  s'obligcafTcnt  de  maintenir  ce 
Traité,  Se   qu'ils  en  donnaient  leur  fcel. 


lé.  M.  Dai 


i  les 
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fu&i&es:  un  procédé  od  il  parroiflbit  ert 
avoir  fi  peu:  ce  que  je  vois  ,  eft  que  peu  4c 
temps  aptis  les  Dacs  de  Brecagne  &  de 
Bourgogne  furent  encore  amis  Se  alliit. 
'  iiSf.        '£"  i'an  i^ff.moutuclaDucliefreMat- 

'—  gneiite  de  Bretagne  ,   Si  fut  enterrée  en 

T'EgliCc  ies  Caimcs  de  Nantes  ;  elle  aroit 
pris  un  grand  déplaifit  depuis  que  le  Odc 
lé  fut    adonné  i  aimet   Anthoinetce  de    . 
Mallefais  pour  qui  il  euE  une  grande  paf<  A 
Con  ram  qu'elle  vécut.  "^ 

Le  Roi  pour  gagner  abfelument  le  Due 
de  Sictagnc  II  le  feparcr  du  Duc  de  Boqi. 
cogne ,  lui  envoya  l'ordre  de  S.  Michel  : 
c'était  UDC  liaifon  indifToluble  a^ec  le  Roi, 
éc  obligation  de  toniprc  avec  tout  atltre 
dont  il  fallait  faire  letraenc  ,  ce  que  le 
Duc  refula  ;  il  fe  fit  enfuite  une  coofe- 
Jxnce  à  Saumur.oil  le  Duc  envoya  fes 
Ambafladeurs  qui  fîtCDr  trouver  bonocf 
aat  SeigDcuis  qui  y  éioient  alTemblez  de 
la  part  du  Roi ,  Ict  raifons  que  le  Duc 
avoir  de  refufct  l'honneur  que  le  Roi  lui 
faifoii;  mais  il  fût  accordé  de  la  part  du 
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^e  intelligence  avtc  celui  d'AngIcccrre. 

£n   cette  année    147 1.  le  Duc  époufa  1471; 
ctv  fécondes  nopces  Marguerite  de  'Foix  " 

belle  PrinceSe  foeur  du  Comte  de  Foii. 

Le  Comte  de  Richeraont  Prince  du 
Sang  des  Rois  d'Angleterre  &  le  Comte 
de  Pembroch' furent  Jettes  par  la  tetPpête  - 
en  Bretagne  voulant  fe  faùvcr  en  France  : 
parce  que  leur  party  étoît  défait  &  le 
Roy  Henry'  fait  prifonnier  p^r  le  Roy 
Edouard.  Le  Duc  leur  fît  donner  des 
gardes  pour  s'en  fervir  aux  occadons  fui- 
yanc  fes  intérêts. 

Le  Roy  de  France  entreprit  de  faire 
la  guerre  au  Duc  de  Bourgo.;ne,NaufIi-  tôt 
que  le  Duc  de  Bretagne  le  C^wt ,  il  prit  les 
armes  pour  fccourir  le  Duc  de  Bourgo- 
gne Ôc  Ten  fit  avertir  ,  le  Roi  pour  s'en 
venger  ctoit  prêt  d'entrer  en  Bretagne  r 
le  Seigneur  de  Lefcun  qui  s'étoit  mis  en 
grand  crédit  auprès  de  Isii ,  moïena  une 
crevé  qui  fut  prolongée  :  le  Duc  de  Bour- 
gogne y  fut  compris ,  dt  la.  paix  fui  vit  la 
trêve.  •       ' 

En  I47t-  fut  fait  le  traité  de  Picqueiiy  147^; 

entre  le  Roi  Louis  oaze  Ôc  Je  Roi  d'An  _ ^ 

gleterre,  le  Roi  de  France  voulut  preflcn- 
tir  de  loin  s'il  pourroit  faire  la  guerre  au 
Duc  de  Bretagne  :  le  Roi  d'Angleterre 
lui  donna  à  entendre  que  le  Duc  étoit  le 
meilleur  de  fes  amis  ,'&  qu'il  ne  fouffri- 
roit  pas  qu'on  entreprit  (ur  lui.  Ce  traité 
fiit  fui^i  d'ua  autre  qui  fc-ferà  l'Abbjiye  . 
de  la  Vidkoirc  proche  Senlis  ,  entre  le  Roi 
Louis  onze  &  te  Duc  de  Bourgogne  oà 
fut  compris  le  Duc  de  Bxetagne ,  le  Roy 

y. 
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y  renonça  à  toatu  les  Pr^entiont  qu'il 
avoii  dccWfes  m  Ouc  <l«s  le  çommcou- 
mcni  dp  Toa  Kegae  ,  &  -fe  coaccnca  de 
ilioniinau  i  l'oidinaiie,  Qgélque  temps 
apccs  le  Roi  déclara  le  Duc  de  Brcugne 
foa  Lieutenani  gênerai  en  Fiance  ,  ce  qui 
n'écoit  appaicmment  qu'un  titre  ponr  lui 
fiiie  honneur  ;  cai  on  n'y  voit  ni  Alite 
ni  attribution  d'auihorité. 

La  paiic  fut  agrcablemcni  leçûë  en 
Bretagne,  lel3ac  alTembla  Tes  Etats,  Ja 
£t  raiiSeï  St  cnruiic  publier  :  il  enroya 
depuis  de  temps  en  lems  le  Chancelier 
Chauvin  au  Rch  foui  diSètcas  pr^ieitu 
poui  enirctcnii  la  bonne  volonc^  du  Roi , 
ft-^bCeiver  s'il  n'aureit  pas  quelque  adris 
ie  l'ailiaDcc  fecceEEe  qu'il  avoit  avec  le 
Koi  d'Angleterre  ,  &  la  corrcrpondance 
continuelle  qu'il  y  conrervoii  par  précan- 
tioa ,  contre  la  puiflance  du  Roi  de  Fian- 
ce qui  liti'àoit  devenue  redoutable  depuis 
la  mort  dv  Duc  de  Boaigogneuij  devant 
Nancy.    ■ 

■     ~      —  -  voyéleChan- 

,   ils  allctent   ! 


tn  TÎi^t-deax  Letnet  fw  Otizlautx  , 
dont  ity  en  aroirdoiiEe^aécs  an  Duc 
6c  écrites  pat  Ton  Scoietaiic  ,  Bc  dix  d'E- 
doiitcd  Koid'ADgleKnc  ;  ^î  cootcnoîcat 
toute  l'imelIigeDoe  d'eant  eux  coatie  le 
Roi  de  France' ,  Ce  les  moyens  de  s'en 
garantît  s'il  etuTcpreaoit  ^clqne  choie  : 
le  Chaocclier  <|ai  ne  poafoît  délàvouct 
U  venté  d'un  feit  dont  il  y  avoii  d« 
pceorcs  iBCODtcftablc(,affeiira  le  Koique 
oe  qu'il  yejoit  lui  éioit  aouveau  ,  le  qu'il 
s'y  avwt  lucane  part  :  le  Roi  lui  dit  qu'il 
le  croioit  bien  ,  Jt  qu'il  ffaroit  que  pa- 
tcillet  jrfFaiiet  iè  inanioient  encie  fon  boa 
oereuieOnc  ,  fou  Tre(oricr  Landais  ii 
lÔQ  SecreMireGuegueai  qu'il  connoifloit 
pour  Site  ceuE  de  qui  il  avoit  fujei  de  fe 
plat[)dte:illni  dit  en  fui  te  qu'il  étoitlibie 
de  s'en  letoutnet ,  8c  qu'il  veuloit  qu'il 
pottit  au  Duc  les  vingt-deux  Lettres 
interceptées  ;  le  Chancckei;  n'eut  tien  i 
piopolet  après  -ce  contie-tempt  :  il  s'en 
recoutna  en  Bteiagne  ,  &  Turpiit  tort  le 
Duc  qui  ctoioit  (on  intelligence  en  An- 
"tetette  bien  (èciette  I  quand  il  lui  eût 
''indu  comine  de  ce  qui  luiéloit  arrivé  ;  le 
"-     ■  ■'      *    -idais   Qui  ^ toit  kfcul 

fccrec  ;  fi  ce  n'écoit 


4tfo  Hifioire 

~tt!a^  ;  qnî  éton  paiii  dcpuiipeade  joarl 
t>ouc  la  lofmc  commiUIoa  ;  te  Duc  loi  dit 
que  Tue  fi  vie  il  le  filt  chercher ,  Laadais 
ne  fe  le  Gt  pas  dire  dcui  toit  ;  il  eoToya 
mcontioeiit  du  geoi  fcoi)  qui  le  rencoa-  . 
treient  Se  le  lamcneicnc  :  ce  malheuieux 
avait  ^té  gagné  pu  ua  homme  qui  ^toit 
à  Chccbourg  poui  le  Roi  <]ai  lui,  donnoit 
.cent  écus  de  chaque  Lcttce  ,  k  étoit  fi 
adroit  qu'il  coatrefai fait  parfaitement  bien 
les  éctituics.  Le  tialtce  fut  ettvoyé  dans  let 
prifoni  d'Auiay  ,  fie  quelque  tems  aplét 
mis  dans  ua  facq  le  noyé  fecrettement. 

Le  Roi  de  Fiaacc  fe  trouva  fbii  oSen- 
Ci  de  riiitelligCDCe  que  le  Dac  entccte- 
Doic  en  Angleceti*  ,  fc  lui  fsioit  allé  l^ie 
la  guerre  s'il  n'eÛi  été  occupé  au  Siège 
d'Arias.  Outre  qu'il  falloit  un  prétexte, 
il  avoit  quitté  toutes  Tes  préteations  pu 
le  traité  palTé  i  l'Abbaye  de  la  Viâoire 
de  Seiilis  ;  il  s'advifi  d'un  expédient  ;  il 
o'tgnoioit  pas  les  dt^i.s  que  les  Sci;>nears 
d^  Pcinihicvte  préiendoient  au  Ducbé 
de  Bretagne  ,  St  il  ffavoit  i^ue  MelTite 
Jean  de  BiûiTe  Sei  '     -    ^ 

depuis  Maréchal 
Nicole  deBi  ^ 
les  Conii;  d( 


I 
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Clattiere  Capitaine  àcs  iicters  de  U 
garde,  k  crcaïute  de  Landais,  aii&ta  le 
Chancelier  te  le  miEpiifoniiiecau  BoulFay 
de  Nantes  :  le  Due  oïdanna  des  Com- 
minaiies  pour  lui  faire  Ton  procès.  C'é" 
toient  gens  de  la  faâion  de  Landais  ,  on 
mit  en  (à  place  François  Chrétien  de 
maifon  noble  ,  fils  dn  Vicomte  de  Tie- 
venduc. 

Le  Chanceliei  piifonnieT  fiit  transféré 
dé  ptifoii  eii  prifon  i  la  dévotion  de  Lan. 
daii  qui  lui  avoit  donné  des  gardes  ({ui 
^  dépendoient  de  lui  ;  il  avoit  léfolu  de  le 
faire  mourir  de  douleur  Oc  de  mifcrc  ;  il 
avoit  fait  confifquer  tout  fou  bien  ,  8c 
réduit  fa  femme  Se  fes  enfans  i  la  iran- 
diciié  :  perfonne  n'ofoit  les  fecoutii  de 
peut  de  lui  déplaire  i  le  Chanceliv  mou- 
rut enfin  apiés  deux  ans  &  demi  depri- 
fon  accablé  des  tnaux  qu'on  luy  faifoit 
foufFrîi  ;  le  Dac  avoit  confifqué  [es  terres , 
ii  les  donna  i  Coa  fils  naïuiel  Ftanjois 
X>awaugour  qu'il  leconnut. 

Landais  fit  de-même  mourir  en  prifon 
un  Evéque  de  la  maifon  d'Efpinay  foas 
lulïcurs  fauffci  accufitions  pour  avoir  foa 
•ien  ,  &  Ton  £vcché  pour  Cuib£  Ton  ne- 


tl 
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quand  iI»&ioieiu  en  âge  ,  cet  ooimmif 
n'euKBf  aucune  fuite  par  U  moti  d' 
doiiaié  ^i  arriva  bim-tât. 

Le  fiôi  LoDÏs  onzième  tnouint  en  1 
i4')-  14»^.,  &  ]e  &UC  de  Breugoe  fe  iro 
'  '  d^Iivii  d'un  g»mi  emballai  ;  il  araigi 
le  Roi  ^ui  avoit  iiSliila  de  &iielagu 
m  Bretagne  :  malgté^  cette  r^Uiitio 
otdoDDaei)  moutant  ^u'on  laiïïÂrle] 
de  Bretagne  en  paix. 
Landai»ijDi  était  venu  aà  férvice  du  I 
Gatcon  detaCKambu  ,^tott  dcven 
puiuant  qu'il  dirpofbit:  de  tout  â.fôa  gri 
dcoit  Tiefoiier général ,  grande  dignii 
Sietagno  ;il  poScdnit  fibicnleDoc&i 
devenn  fl  arrogant  qu'il  faifoit  tête  à 
les  ScLgncurt  du  Duché  CBftroble  ou 
parem^t  ;  il  et  mime  pi cndxe  les  ai 
contre  les  Barons  te  cooGfqacr  leurs  b 
■1  éleva  les  Cuibés  fes  neveux ,  il  < 
tux  Evëque  de  Cardinal  :  un  autie  C 
■aine  de  Soulgcrci  &  des  arche»  . 
garde  du  Duc,  qui  fat  gtand  Efiniyi 
la  DncheAe  Aime  ,  Se  après. la  batail 
S.  Aubin  Capitaine  des  c«ii[  Genùli-I 
-     '     1,1  maifo..  dy  r       '        ' 
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Landais,  8c  eofl'cni  bien  voulu  la  teprimer: 
ils  en  confetercDt  avec  Ici  Sci2Beuis  du 
pais ,  Si  ils  icfoluicni  tous  cnlemble  de 
fe  faifiT  de  fa  peifoune  ,  K  de  ki  faite 
faire  [on  procès  ,  i  t|U(A  les  t^f^ofa  le 
murmure  du  peuple  comte  lui  pour  la 
mort  du  ChaocelieT  Chauvin.  Ils    fe  nli- 

-  rent  eu  deux  troupes  ,  dont  I'uq  enna  an 
Château  croyant  y  trouver  Laodais  ,  & 
l'autre  l'alla  chercher  à  fa  maifeu  de  la 
Papotieie  procheNautes.  Gcm  qui  Soient 
entrés  au  Château  cherchèrent  par  tout 
avec  grand bniit,cequitft«nna  le  Duc  qui 
ne, ffaToircc qu'on  lui  vouioit;  quelqu'un 
monta  au  haut  du  Château  Ac  ciia  aux 
armes  :  tous  les  archets ,  les  Genriis-hom- 
mes  delà  iitaifon  du  Duc,  les  bons  ha- 
bitaus,  le  meou  peuple  tout  s'alTcmbla. 
On  fit  advancrr  devaai  le  Château  des 
canons  trouvez  fut  dc^  vaifleaut  au  port. 
Ceux  qui  èioiem  entiez  découvrirent  leur 
defièin  au  Duc  qoi  eut  la  bonté  de  fc 
montrer  aux  fenêtres  ,  «  de  crier  au  peu- 
ple qu'il  n'y  avoir  pas  deattepiifc  contre 
lui  &  qu'il  étoic  en  fenreté  i  on  propofa. 
de  faire  enrrei  deux  perfonne^  dignes  de 
foy  dans  le  Château  par  qui  le  peuple  &- 

-tpit  informé  de  tout  ,  MeiTlrc  Philippe 
'""«ban  y^-       *vec 
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&  n^toit  pas   loin. 

La  iigupe  qai  cketchoir  Laadais  ailltuts, 
le  manqua  poar  avoir  itop  (ait  de  btuit; 
il  fut  aarcrci  pai  fon-  portier  -que  c'etoit 
des  gens  atmex  <]ui  vouloient  cntrtt  ,  il 
l'eamït  lODt  feul  pat  les  jardins ,  ft  fe 
£iura  an  Château  de  l'oencé  o^  il  de- 
jnenra  cach^  quelque  joues  en  attendant 
<]ii'il  pât  appicndic  ce  que  c'était*  que 
l'eacreptife  ;  il  f^t  advettir  le  Duc  du 
lieu  oii  il  écoii  qui  envoya  une  cfcotie 
poai  l'cmmeiier  en  feureté  ,  revenu  qu'il 
fut  il  reprit  fa  piemicte  conduite  ,  com- 
mandant plus  abfolamcni  qa'auparavanti 
il  Et  prendre  les  armes  au  nom  du  Doc, 
contre  tous  les  Scigneuts  da  païs  :  il  leur 
faifoii  couire  fus  oïl  il  les  iioavoit  ,  il 
voulut  fe  Tcrvir  encore  d'autres  armes  ,il 
£tune  alTcmblée  de  gens  de  Lois  qui  dirent 
tous  pour,  pljiie  V  celui  qui  avoit  tout 
uvoir  ,  que  les  Seigneurs  étoicnt  dignes 
mott,  Si  ([ue  leurs  b.=ns  devoknt  erre 
fifqucz  poHtl'ancnuc  commis  contre 
1j  pcrloiinc  de  Icuc  Duc  qui  éioit  crime 
Majefté  au  premier  chef.  11  k 


f: 
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ieo  gtandc  patiie  ,  &  «itcrent  offrir  leurs 
fervices  à  Anac  de  France  Daine  de  Beau- 
jeu  ,  à  qui  le  Duc  d'Orléans  dirputoit  la 
Régence,  elle  les  rcffic  agreablemcac ,  te 
leur  ptomit  toute  fa  faveur. 

Le  Duc  d'OileiDS  était  mécorient  que 
les  Seigneurs  de  Bietagne  Te  fuflènt  idieC- 
Icz  à  U  Dame  de  Beaujeu  :  Laudait  qui 
lefçilten  voulut  profiter  ;  &  obligea  le 
Duc  d'écrire  au  Duc  d'Oileant  ie  plai- 
gnant de  Tes  Barons  qui  le  faifoieni  tenir 
en  aimes  pour  là  feureté.  Il  le  piioit  par 
U  paient^  qui  ^toit  entre  eui  de  faire  ua 
yoyagc en  Bretagne,  pioteflamqn'il  met- 
toit  touia  fa  confiance  en  lui  :  il  offroit  de 
&a  c£té  ce  quiferoiten  Ton  pouvoir  pour 
contribuer  il  le  mettre  en  poffcflïon  du 
GouveinemeRi  du  Royaume  qui  lui  ap- 
parienoit  pendant  la  mineiitédu  Roi ,  8c 
lui  mandait  ^ue  ^e  tout  cela  ils  parle- 
roienr  mieux  quand  ils  feioieni  cnleim- 
Ue. 

Le  Comte  deDunois  (ils  d'un  Slsnaiarel 
de  la  maifon  d'Orleaitt  itoit  le  Conreiljec 
Ir  plut  ifEii  du  Duc  d'Orléans,  homme 

ic  de'  Ere. 


«t'Ak|Tçon>,  le  Duc  lerc^ûravec  tons'îesB' 
lionaeurs  poffibles  j  ju^ues*Ii  qu'il  luî^ 
permit:  d*ieDtoec  izns  le»  priions  »  &.  de 
Édre  grâce  ii  qui  il  lui  plairoit  :  il  lai  6c^ 
Tes  plaintes ,  56  le  pria  d'être  touché  de^ 
Fin  jure  qui  lui  avoir  été  faite ,  mènie  par 
fts  p-ius  proches  j  fmtendaAt  parler  du^ 
Prince  d'Orange  qui  étoit  fon- neveu.  Ce* 
Btince  pour'  contefnter  le  Due  lui  fit.  de* 
belles  promeflcs  ,  maist  il  avoir  de  p1ù# 
grandes  ai&ires.  Letoaronnement-  du  Roi- 
%oit  alliée ,  èi  il  Êsioitalkrâ^  RiEiRis-  pous 
yaflîfter  ;  le  Prince*  d'Orange ,  le  Sire  de 
kieux ,  Meflire  Poacel  èc  lar  Rivière  s'y* 
rrouvcrem  ;  le  Seigneur  d'Uïfé  qxii  avoir 
M  réfugié  en  Bretagne  ^  y  Ait  fait  grand 
Sfcuyei:,  d&  Ponoet  de  la^^Rivicrc  Maire  de 
Bordeaux» 

Le  Comte  dcRichemorRt  Pf  inte  du  Sang, 
des  Rois  d'Angleterre  avoir  été  jerté  en» 
Bretagne  par  la  tempête  en  voulant  pafler 
en  France.    Le  Roi  Edoiiard  qui   avoir 
peur  qu^un  jour  il-  ne  le  troublât ,  l'en- 
voya demander  au  Duc,di£ant  que  c'e- 
toit  pour  lui  faire  époufer  fa  fille  >  ds  ap^ 
paifèr  par  là  les  querelles  des    maifon»- 
d'Yoreh  9:  de  IfEnclafhe  :  le  Duc  qui- 
crût,  qu'il  étoit  vrai,  mit  le  Comte  de  Rt- 
ebemontentrelrs^main^des  Ambafladeuis:.^ 
un  des  fîdelles  Sujet»  du  Duc  prit  la  li* 
berté  de  lui  repteienter  qu'il:  envoyoît  ^ 
la  mort  un' Prince* refogié  cheti'  lfîi,.que' 
c'étoit  violer  l'Hûfpitaiité^dt  fedeshono- 
ser ,  que  te  Roi  d'Angleterre  ne  le  vonloit 
en  fa  pnifTance  que  pour  le  faite  mourir; 
Ce  diCcoursL  fit  jEure  jxâezioD'  aii  -Duc  ^ 
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€nvoya  Landais  avec  ordre  de  luy  rame* 
Bcr  le  Comte  de  Rickemom. 

Le  Doc  £t  en  cette  mtme  aanéeun 
traite  pour  le  commerce  dans  fès  Eftat» 
avec  la  Hanfe  Tentenique  :  c'étoircomme 
en  fçait ,  une  focicté  de  70.  Villes  nnics 
pour  le  negpce  dont  Lubcc  écoit  la  pkis 
cenfiderable.  # 

Le  Rot  Edonard  d'Angleterre  monrnr, 
Richard  (on  frère  fît  roomir  fe?  neveux ,  * 
9c  s'empara  delà  Couronne.  Les  Grands 
du  Royaume  conjurctent  contre  lui ,  et 
envoyèrent  en  Bretagne  offrir  la  Couronne 
au  Comte  de  Richemont  ,  fcul  Prince 
refié  de  la  maifon  d'Yoïch  :  le  Duc  luk 
donna  du  fecours  ,  il  fît  une  levée  de  cinf 
siille  Bretons  qu'il  embarqua  en  quinze 
▼aifleaux  pour  les  faire  paflèr  avec  lui  ert 
Angleterre  :  il  s'éleva  une  tempête  qui 
les  écarta;  Ton  vaifleau  feul  fufportë  par 
ce  coup  de  vent  à  la  cÂtc  d'Angleterre 
qu'il  voyoit  chargée  d'hommes  »  qu'il  ne 
içavoit  u  c'étoient  amis  ou  ennemis  ;  ili 
revint  en  Bretagne  /le  Roi  Richard  en- 
voya offrir  beaucoup  d'argent  fi  on  le 
vouloit  livrer.  Le  Comte  de  Rickcmont 
qui  en  fut  advèni  s'enfuit  en  France^  d*oà 
il  paiTa  en  Angileterre  &  fut  Roi. 

Quelques  troupes  d'Anglois  étoienc 
déccndu<fs  â  Vannes  depuis  la  fuïxe  da 
Comte  de  Richemont  :  le  Duc  le  fçût  ^ 
il  eut  encore  aflcz  d'intelligence  8c  à'^tx* 
thorité  pour  leur  faire  donner  de  l'argeuty, 
at  le  paflage  libre  pour  aller  joindre  leur 
Prince  qui  en  envoya  faire  des  remciciii 
mens  aii  Duc; 
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£a  ccrtc  ADOce  1.84.  IcDnc  ërjge»  eti 
-  BatoQtcs  les  turcs  dts  Seigacuts  de  Coec- 
men  &  de  la  Honaudaye  pouï   lécsm- 
pcofe  de  fciviccs. 

Le  Comte  de  Poix  Se  le  Cardinal  Caa 
frère  éioiem  tcdus  vilitci  le  Duc  {  ils  le 
uouvcrcnc  qui  faifoit  aflêinbler  uneatmce 
contre  Tes  Bïtoqs  y  favcut  de  Landais  , 
&  i  là  fuggeftioo.  Landais  fie  maicbu 
<  cette  armée  i  Aacenii  pour  ruiner  la  Ville 
&  le  CbStcau  qui  appaiienoît  au  Maifi- 
chai  de  RicBi.  L'aimée  des  Bâtons  fe  toit 
CQ  campagne  ,  coaduiie  par  le  Piiace 
d'Orange,  pai  Andté  ficeie  du  Co;titede 
Cominges  ,  le  MatËchat  de  Rjeui ,  les 
Seigacuts  de  Cbiteauncuf ,  dc.-Maute  , 
de  Coetaueii ,  du  Chanel ,  de  Tivoar'em, 
de  Ponichaneau,  de  Ftnfcailec,  de  Kimel, 
de  laMouflâye,  de  Ploeuc,  d'Acigné,  du 
Faoiiet,  de  Pomerit,  de  la  R.oche')ague, 
de  Kmaoran  ,  dt  h  FeuïUée  ,  de  Vaucluc 
de  Vauflcuty  ,  de  Cbambalan  ,  de  Mou- 
tauban  U  du  Paie.  Les  deux  aimées  fi 
trouvant  en  ptefrncc  &  prêies  â  eu  vcoii 
aux  mains  ,  quelques  Seigneurs  s'cnite- 
mireut  Se   firent    faite  reftexion     que  in 
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fris  daDuc  ,  à  qui,  n^étant  plus  capablç 
de  gouverner  ,  il  faloit  donner  un  con{cil 
compofé  des  Princes  &  Seigneurs ,  pour 
ôter  le  manimenc  des  affaires  à  Landais  » 
&  le  meccre  à  la  raifon.  Landais  qui  vie 
qu'on  tramoic  fa  ruine  ,  fut  affez  aud^ 
deux  pour  expédier  des  Lettres  patentes 
au  nom  du  Duc  ,  par  Icfquelles  tous  les 
Seigneurs  &  Capitaines  de  fon  armée  qui 
éto.ent  entrez  en  capitulation  avec  les 
Barons,  étoient  déclarez  criminels  de  Lcze- 
Majeflé  &  traîtres,  &  tous  leurs  biens  con-^ 
fiiquez  :  il  envoya  ces  lettres  aux  Chaa- 
cclicr  pour  les  fceller  ;  le  Chancelier  les 
refufa  ,  il  y  renvoya  ,  dont  les  Seigneurs 
advertis  ne  pavant  plus  fouffrir  la  tyraiv- 
ni'o-  de  cet  homme  ,  réfolurent  tous 
cnfcmble  de  le  faire  prendre  prifon- 
nier  ,  &  de  lui  faire  faire  fon  procès  pour 
coucufllons,  violences,  homicides  &autres 
crimes  :  ils  allèrent  chez  lé  Chancelier  , 
&  le  €rent  refondre  d'aller  fur  l'heure 
demander  au  Duc  qu'il  livrât  Landais  â 
la  juAice,  ils  l'accompagnèrent  (tiivisd^ine 
û  grande  foule  de  peuple  y  qu'^à  peine  le 
Châccaa  le  pouvoir  contenir  ;  le  Duc 
averty  de  ce  tumulte,  voulut  faire appai- 
fcr  le  peuple ,  mais  inutilement  *.  il  y  en- 
voya le  Cardinal  de  Foix  qui  eut  de  U 
peine  à  fe  tiret  du  milieu  de  la  multi- 
tude qui  Tadlegea  ,  il  en  tendit  compte  au 
Duc  :  le  Chancelier  entra   fuivy  de  quel- 

Îues  Gentils  hommes.  Il  dit  au  Duc  que 
i  peuple  demandoit  qu'on  livrât  le  Tre- 
forier  Landais  a  la  Juftice  ;  &  qu'il  ne 
letoit  pas  po/Iible  de  lappaifcr  qu'on  ne 
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k  vit  mcnct  en  prilbn  ;  le  Dac  Vîmv 
que  Itii  «cnkot-tti  ?  &  qn'2-i-il  £iii  >  it 
lui  foc  t^ndn  qn'oD  l'accufint  de  pis- 
£ean  ctimcs  ;  qoe  ce  o'^imt  pa*  coo- 
damoMien  ,  &  qa'il  lëtoit  pent-Eire  Roo- 
vé  innocent ,  mais  que  te  petiple  dcman- 
doit  qu'il  (iilt  jng^,  le  qn'iln'y  atoir  pâ> 
de  Etîicté  â  le  icfiifer  :  le  Duc  le  voyant 
obligé  de  confentii  qall  tût  emaxoi,  cliat- 
gea  le  Chancelici  de  piendte  gaide  qu'il 
ne  lui  fâi  £itt  aucun  ion  ,  &  qu'on  ne- 
le  traiiSt  qu'en  jnftice  ,  il  le  prit  par  I» 
main  ,  &  le  lirra  au  Chancelier  ,  fui  re- 
commandant encore  de  prendre  gardé 
Si'il  ne  Inî  îût  fait  toTt ,  ni  injure ,  &  lé 
iiânt  fouvenic  qu'il  lui  avftt  obligattoa 
ie  {2  dignité  de  Chancriier. 

Le  Ckanceiiet  le  nleoa  en  ptifon  ,  au 
grand  conteniemcnt  du  ?enfle,  qniluî 
«lia  des  injures. 

Landais  piilèonier,  lés  5eigneats  vît». 
leni  faire  h  révérence  au  Duc,  les  gract» 
s'accoidoient  par  l'entrcmile  -du  Comiti 
de  Comingcs  ,  que  le  Duc  aymoit  forr^ 
It  il  n'étoit  plus  meniien  que  de  recon- 

Ou  donna  pont  Coromiflaîres  i  Landais^, 

les  Officias  de  ]udicaiurcdu  Ducbc,  i^ar 
JÂrent  n^andcz. 

Lcsdtuï  Valcli  dclandaisqui  .V,-  .-  - 
rtle  Chancdicr  Chauvin  en  gar^r 
hiy  avuicnt  fait  de  fraudes  eu  . 
twtetit  eir.ftiior.nrz :  celui  qui  avi 
Jean  de  Viiré  ,  l^ut  condamné  i  nv-  , 
advoiia  que  tous  ks  maux  qu'il 
£iit  fijuflrir  av  CtaccUer ,  lu; 
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iiioTioraaa.  pai  fon  maiflre  ,  il  djcliar. 
gca  EoDicnatUes ,  qui  avoic  fait  prercnKi 
une  Requête  au  Parlement',  poar  deman- 
der que  le  Chancelier  fût  vitité,  &  eipo- 
£ui  qu'il  avoit  befoin  à'èim  rocouiu  ;  ' 
quaut  i.  Landais,  Ton  prosëslui  fui  fait 
à  [a  Requête  de  Maîflre  Guillaume del» 
ïaaie  Procunur  Geuetal  qui  foâtcaoir 
«jntic  lui  plufieurs  cri-mcs,  i!.  fut  con- 
éuatié  Sa  eiecacé ,  fans  qu'on  eu  ei3t  ad- 
vcny  le  Duc ,  qui  ne  Trac  pas  fouf&rc  , 
k.d^il  d  e  la  procedate  e(l  dan»  Itliftoiie- 
de  N4.  d"Atgtntré. 

AalTi-côt  apiés  l'exécution  de  Landais  , 
KHI  s  les  Seigneurs  qui.  n'avoioni  pas  dn- 
cote'  été  picfenteï  au  Duc  ,  lui  allerenr 
demander  grâce  ,  l'alTcuraut  qu'ils  D'a^ 
voicnc  jamais  manqua  de  refpiâ  ni  de 
fidélité  ;  que  Pierre  Landais  qui  abnfott 
de  fontauiborité,  l'avoit  trompai  leConits 
it  Cominges  poitoit  la  parole  ,  St  le»' 
Seigneiiis  lë  iettcreoi  cous  à  genoux  ;  le 
Duc  les  reçue  en  grâce  &  leui:  donna  dcr 
ktcrej  d'abolition  qu'ils  dcmandotent  j. 
il  ordonna  déplus  que  le  tort  qu'il  leuf  - 
rvoii  fait ,  en  fatfant  couper  leurs  bois  , 
fcioit  reparé  aui  dépens  de  Ton  épargne  ;- 
n,..,.    L„.'-..   „'y   avoit   Hcn  kifR. 

■      .^Kf.kDucaffcmbU^Eiljis    i^j. 
Uldcciaraq.--*'" 
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détaat  de  l*autrc  après  la  mott  do  Dqc 
Jeur  pcre ,  les  Prélats ,  Barons  5c  Seigneur» 
dn  Pays  ,  firent  cous  le  même  ferment 
devant  rAuiel  de  nôtre  Dame ,  le  (aint  Sa- 
crement ,  une  portion  de  la  vfaye  Craix, 
les  Evangiles  9c  pltfieurs^  Reliques  étant 
fur  l'Autel. 

Il  fut  pafTé  un  Kùt  des  déclarations 
des  Ellats,  &  k  Duc  proinit  de  ne  marier 
i!^%  filles  que  de  leur  confentement  donc 
on  loy  rendit  de  très-humbles  grâces  » 
de  la  en  avant  elles  furent  appellées  Mc't^ 
dames. 

Le  Duc  avoir  donné  en  1480.  â  (on 
£]s  naturel  la  Terre  Davaugour  confifquée. 
far  le  Comte  de  Peintkievre  58.  ans 
auparavant ,  il  le  créa  le  premier  B^oa 
de  Bretagne,  &  ajouta  a  la  prçaûm^Do* 
nation  les  Terres  &  Seigneuries  de  Châ* 
teau  Laudren  ,  Lanvolon ,  Paiupoul  en 
Coetlo  &  leurs  dépandasces. 

Le  Duc  envoya. le  Piince  d'Orange  Jlc 
le  Maréchal  de  Riéux  pour  vifiter  les  Vil- 
les &  Places  fiDttes  de  Bretagne  &  or- 
donner  les  réparations  &  fortifications  ne. 
ceHaires.  Le  Duc  jouiflant  d'une  grande 
Paix  ,  &  n'eftant  occupé  que  de  la  police 
de  fes  Eftats ,  inftitua  un  Parlement  fixe. 
M.  Dargentré  en  rapporte  \c^  lettres  d'é- 
cablilremcnt  ,  les  Guerres  furvenues  deux 
ans  après ,  eu  empêchèrent  l'exécution*  . 

Le  Roy  Charles  huitième  après  ba 
jpariage  avec  la  Ducheflè  Anne,  en  créa 
un  autrei  &  y  ajouta  xx.  0£ciers  fraa- 
çois.  Le  Comte  de  Danois  par  Je  traké 
de    Boifgency    étoit   iclcgué  a  Aft  a-' 
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Jcfcirtcs  ilVn  fortii;  le  Ducd'Orlcans  fc 
tcnoic  -a  Orléans ,  &  il  ne  lui  écoit  pas 
permis  de  s'en  éloigner  ;  Le  Comte  de 
I^unois  revint  à  fa  maifon  de  Partbenay , 
qu'il  commença  a  fortifier  ,  ce  qui  donna 
de  Tinquiecude  à  Madame  de  Beanjea 
qai  goavernoit  en  France  ,&  luy  fît  voir 

S[uM  y  avoit  quelque  deffein  :  fur  ce 
bnpçon  ,  le  Roy  envoya  dire  au  Duc 
d'Oihans  qu'il  le  fouLaitoit  auprès  de 
luy  ,  ca  fon  rang  &  an  Çonfeil  de  fcs  af- 
faires ;  le  Duc.  promit  d*y  aller  ;  on  ren- 
voya inccffammcnt  le  Maréchal  Degié, 
pour  Tcn  folliciter ,  il  affura  qu'il  iroit  ; 
le  lendemain  il  fortit  d'Orléans  &  alla  i 
Blois  (  le'  Roy  fe  tenait  i  Ambrolfe  )  il 
ibrtit  de  Blois  avec  des  Oifeanz  &  àc% 
Chiens  >  paroiiTant  de  vouloir  aller  â  la 
chafTe,  mais  il  fe  retira  en  toute  dili« 
gence  â  Nantes  ,  ed  le  Duc  qui  n'en  pre« 
voyoit  pas  les  faittes  le  reçât  parfaite* 
snenc  bien. 

Cette  retraite  fçû<5,  le  Roy  envoya  ini 
continent  adicges  Parthenay  ,  y  croyant 
prendre  le  Comte  de  Dunois  qui  en  étoic 
lorti  pour  aller  jQtndre  le  Duc  d'Orléans 
en  Brctaigne  ,  la  Place  fut  prife  Bc  ruinée, 
&  celles  du  Comte  de  Cominges,  q\ii  étoic 
en  Bretagne    il  y  avoit  long-temps. 

Il  fe  fît  incontinent  une  grande  Ligue 
en  faveur  des  Ducs  de  Bretagne  &  d'Or« 
kans  ,  dans  laquelle  cntrereiat  le  Princ« 
d'Orange  ,  Françoife  de  Dinan  >  Jean  .de 
Rieux  Maréchal  de  Bretagne  ,  le  Comte 
de  Dunois  grand  Chambelan  de  France . 
^  Charles  Comte  d'AngouIême ,  quelque» 
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xnois  aptes  y  entrèrent  Alain  d'Albref 
Comte  de  Drenx;  Tartas^  Captai  (te  Buch^ 
René  Duc  de  Lorraine  ,  Maxiroièian  Roy 
dvs  Romains,  &  Philippe  Archeduc  d^Au- 
ktichc  ic  Seigneur  de  tonre  la  Flandre, 
la  Ligue  portait  pour  cauie  Ja  confcr- 
yation  des  perfonnes  &  biens  de  Mcfda-» 
jnes  Anne  &   Ifabelle  de  Bretagne. 

Frau^çois  Chreûien  Vicomte  de  Trc- 
▼oneuc  Chambellan  du  Duc  &  Chanee- 
Tier  fot  de  foti  con/cntbmenr  dëcbargé  àc 
Pétat  de  Chancelier,  dont  fut  pourveii 
Jacques  de  la  Villeon  qui  avoir  été  Proca-^ 
leur  General  ,  &  éceit  Senechal  de  Rén- W 
nés  ,  le  Duc  retenant  le  Chancelier  Cbre* 
ilien  Conlèiller  dans  Ton  grand  Coofcil 
pour  reconipenfe  de  fes  (èrvices ,  &  poar 
lénioignage  qu'il  en  étoit  content,  il  iuy 
afligna  pour  gages  ftpenfions  huit  cens 
livres  ;  le  Chancelier  de  la  Villeon  moa^ 
jrnt  bien-tôt ,  de  fut  mis  en  fa  place  Mcifire 
Philippe  dé  Montauban  qui  avoit  été 
Capitaine  de  Rennes. 

En  Tan  14  S  4.  moprut  Margueritte  de 
l^^^\  Foîjt  Ducheâe  de  Bretagne  fort  regrettée 
pour  fort  mérite,  elle  fut  cuKtrée  en  Tfi- 
glife  de  5,  Pierre  de  Nantis. 

Les  Seigneur?  du  Pais  qui  voyôient  ar« 
river  beaucoup  deFrançoi s  auprès  duDuc, 
eatterent;  en-deMancejéuibé  neveu  deLan- 
daifr  commandoit  une  partie  dela^rendas- 
snerie-du  Duc,  ce  qui  augmenta  le  fbupf 0(1 
^  des  Seigneurs  qu'on  ne  voulut  cntrcpre»- 
t  dteconrrjK eux,5e[es  fit  tenir  enfemblc  quel- 
que /temps  :  le  Roy  qui  en  eut  nouvelle , 
envoya  au  Maréchal  de  Rieuz.  des  plui 
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"  ^jji  ^âJ&i  »  P^i^  d  autres 
<,  c^  >  &^  4»ï»*^^^^HB&ÎHnri»,  le  Corn. 
av^'^^^^^^^^^^^KtuT  acU  Tri 
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.  Les  Seignears  François  qui  étoîcntatl- 
prés  da  Dac  forent  fore  furpris  &  fore  em- 
barraflez,  ne  (cachant  quel  party  prendie  » 
ils  ne  fe  trou  voient  pas  affez  ^rts  ,  ii 
fallut  recourir  â  la  rufe  ,  &  faire  efperec 
le  mariage  de  Madame  Anne ,  pour  ay»ir 
des  Parcifans  ;  on  voulut  gagner  par  cet 
amorc«  le  Comte  d'Albret  par  Tavis  du 
Comte  de  Dunois  quoiqu'il  eufl  d'autres 
v.ciies  ,  on  luy  envoya  pour  le  convier  de 
venir,  ic  d'ordonner  en  attendant  i  celuy 
qui  commandoit  une  Compagnie  de  cecr 
Lances  qui  étoit  â  lui ,  &  qui  faifoit  parr- 
tie  des  quatre  ceas  que  le  Roy  avoit  Ênc 
entrer  en  Bretagne  de  prendre  le  parti 
du  Duc,  ce  qu'il  accorda,  il  en  envoya 
l'ordre  qui  fut  fuivy  :  Le  Comte  de  Du- 
nois eutietenoit  intelligence  avec  Maxi-* 
milien  Roy  des  Romains ,  qu'il  avoit  £iic 
entrer  dans  la  Ligue  fous  l'e^erance  d'é- 
poufer  l'Kcritiere  du  Ducli^  ;  il  promit  de 
nettro  une  Armée  fur  pied  pour  entrer 
en  France:  ce  qui  ne  s'exécuta  pas»  il  avoir 
trop  d'antres  affaires. 

'  Le  Duc  d'Orléans  avoit  aufli  du  def- 
Icin  pour  Madame  Anne  &  vouloit  ré- 
pudier fa  femme  Sœur  du  Roy  ,  qu'il 
loûtenoit  qu'on  Iwjf  avoit  fait  efpoufêi: 
par  force. 

Quand  le  Roy  fut  averty  que  Mazimi- 
^  lien  entroit  en  party,il  écrivit  au  Duc  pour 
s'en  éclaircir  .-.leDnc  luy  envoya  le  Sei- 
gneur de  Coetquen  grand  Maiftre  de  fa 
inaifon  pour  luy  ôtet  .cette  opinion;  le 
Roy  fît  contenance  de  le  croire- 

^es  Troupes  du  Roy  éuni  satrécs 
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Bretaignc;  on  fut  d'avis  que  le  Duc  , 
qut  'étoit  â  Nantes  ,  allafl:  dans  le  milieu 
du  P«ïs  pour  aiTembler  fès  fujets  de  tou- 
tes pans  :  ce  qu*il  fit ,  &  laifla  le  Prince 
d'Orange  pour  commander  à  Nantes  ,  il 
arriva  â  Rennes  an  mois  de  May  14S7. 
ayant  avec  luy  le  Duc  d'Orléans-  &  ici 
Seigneurs  François ,  d'où  le  Duc  après, 
oaelque  féjûur  y  laifianc  fon  Confeilpeui; 
donner  ordre  aux  affaires  ,  t'en  alla  à 
Maleftroic. 

Les  François  &  les' Barons  aflbciez  qui 
^toient  â  Rhedon  ,  qu'ils  avoient  furpris 
depuis  peu ,  s'avancèrent  &  firent  quel- 
ques courfes  jufques  aux  portes  de  Ren- 
nes ;  ceux  de  Rennes  euflcnt  bien,  voulu 
fbrtir  pour  les  charger ,  il  leur  manquoic 
an  CKef  pour  les^  mener  â  la  Guerre  \  ils 
firent  deinander  Médire  Philippe  de  Mon- 
tauban  que  le  Duc  leur  donna  avec  fa  com- 
pagnie :  quelque  temps  après  le  Duc  le 
fit  fon  Lieutenant  gênerai  dans  la  Ville 
&  Comté  de  Rennes. 

Le  Duc  fit  à  Maleftroit  la  reveiie  de 
l'Armée  qu'il  y  a  voit  aflcmbléc  ,  qu'il 
trouva  de  fix  cens  lances  Bc  feize  mille 
hommes  de  pied,  m^iis  c'étoient  en  grande 
partie  Peuples  de  BaiTe- Bretagne  ,  fans 
armes  Se  fans  difcipline  ,  attirez  par  le 
bruit  qui  couroit  que  le  Duc  ètoit  pour-- 
fuity  par  fes  ennemis ,  &  par  un  pur  ze-; 
le  de  mourir  pour  leur  Prince. 

Les  François  avoient  mis  le  Siège  de* 
vant  Ploermel ,  le  Confcil  du  Duc  réfo. 
lut  de  faire  lev.ct  le  Siège  ;  comme  on  é- 
toit  «n  marche ,  Maurice  du  Mcn^  dit 


/ 


sjyS  ffifioire 

qu'il  fçaroit  que  quand  on  vîenilroit  tux 
-lances  btiSées,  I«  François  qui  éiotent 
avec  le  Duc  le  ttahiroicnt ,  It  qu'on  me- 
Doit  let  Sreiout  à  k  boDcherie ,  Se  dé- 
clara qu'il  ie  KtÏTOit ,  te  die  que  fèroit 
.  'Comme  lui  qui  roodroit  ;  ils  m  cteaient 
UD  hoinine  de  leur  Pais,  eu  qui  ils  avoicnt 
confiance  poai  fa  Talesc  qui  était  connue  ; 
ils  Te  difperfcient  q^aC  teas  i  il  ne  de- 
■ncBia  pas  quatre  mille  hommes  au  Duc- 
La  yille  de  Ploermel  ne  pouvani  être 
lècouruif ,  Se  ^lant  battue  trois  ou  quatre 
jonn^t  fuite,  avtc  fmie  fut  obligée  de 
£t  Kndre. 

Le  Capitaine  du  Mené  fui  en  quelque 
peine  poar  le  dilcoDis  qu'il  avoïc  fait 
ans  Troupes  ,  il  y  a  apparence  qu'il  fc 
iufUlîa  on  que  fe  Duc  lui  pïidonna  fk 
faute,  car  il  fervit  depuis  i  li  Bataille  de 
S.  Aobin,  fut  •Chambellan  du  EXuc ,  & 
Capitaine  des  Gardes  de  laiDuchelTe  An- 
ne ,  il  étoit  né  d'uBC  bonne  mailôn  dC  ' 
balTc- Bretagne. 

La  prife  de.  Ploermel  fut  la  première 
-expeiitionde  l'Atmée  des  François  imto- 
dutte  pal  In  Seigneurs  Bretons  ,  qui  s'en 
repentaient ,  ïoyai 
le  Traité. 

Le  Duc  fçjcb»ni  h  [■ 
8t  fon  Armée  s'eiint  i 
alla  àVannes.oil  It  PiiUCÇ 


jouiilie  ; 
Cioific, 

i.voittro.vé« 
I  y  avoir  embarfl 

Duc   mo 

comm.indo;t  pii! 
it'^i  IW   Ll-î   VjliI^ 

de  Bretagne.    .   ^-79 

foi?I  de   fi  prés  par    les   François    que 
lans  ce  fecoars  veau  û  â  prop»s  »  il  écoit 
adîegé  &  pris  :  il   laiflfa   dans  U  Ville 
Jacques  le  Moiae  (ba  gcaad  £rcuyer,le 
Seigaear  de  Coecquea  grand  Maiftre  de 
Bretaigne,  &  MciSrc  Amaury  de  la  Moufl 
fayc  avec  deux  mille  CkeTauz,  le  Sei- 
gneur de  Coetquens'en  allai  Dinan,d'od 
il'étoit  CapicaiHje  ,  &  la  Mooiâaye  fe  re-« 
tira  avec  fa  Gavalerte  ponr  aller  joindre 
le  Duc  à  Nantes  :  les  François  arrivez 
devant  Vannes  ,  la  Ville  lent  tut  rendue  ; 
le  Duc  &  voyant  fans  rcflburœ  ,  envoya 
demander  quelque  fècouts  au  Roy  d'An- 
gleterre y  le  Comte  de  Dunois  U  Mcffire 
Olivier  de  Coetmen  éxoient  chargez  de 
cette  commi(Iî<>n  donc  ils  né  peurent  s'ac- 
q'uiter ,  ils  s'embarquèrent  quatre  fois,  & 
curent  toâjoors  les  vents  contraires. 

La  Mouuave  marchant  à  Nantes  avtc 
Çà  Cavalerie  tut  rencontré  au  Bourg  de 
Jo'ûé  y  à  cina  Hèu'és  de  Nantes  èc  chargé 
par  Adrian  de  l'HoCpital  Capitaine  Fran- 
çois qui  le  défît  ,  luy  tua  beaucoup  de 
gens  ,  &  fît  beaucoup  de  prifoaniers ,  il  (è 
fauva  feulement  fix  cens  che'veaux  qai 
entrèrent  à  Nantes. 

En  Tan  1487.  le  Rovjayant  fçeu'anele  1437. 
Duc  ,  Méfiâmes  fes  biles,  le  Duc  d'Or*  '  '  ■ 
leans  &  les  Seigneurs  François  s'étoienc 
enfermez  à  Nantes  ,  refolut  de  lesafGe« 
ger»  il  l'entreprit  avec  dix  mille  hom- 
mes de  pied  ,  quelque  Cavalerie  &  beau* 
coup  d'artillerie  ;  les  Aftiegez  le  ténoient 
éloigné  de  la  Place  par  de  continuelles 
foflics. 


'480  Hijîoire 

Dans  le  temps  de  ce  Siège,  Pierre  de  Ro-' 
lian  SeigDcut  de  Qaintiii  voulut  furpren- 
drcMancoatour, ayant  f^cu  que  le  Gou- 
verneutétoit  auptts  do  Duc,  «t  qo'il  n'y 
avoii  pas  cent  hommes  dans  la  Place  : 
Jean  de  Coetmen  Seieneur  de  Chiteau- 
guy  en  ayant  eu  (jueHjue  advis,  k  jet» 
dedans  k  affêmbla  afTez  d'hommes  poui 
Iji  défendre  ,  le  Seigneur  de  Rohan  ta  fit 
fommer  de  "Ce  tendre,  il  apprit  qu'il  y 
i\on  entré  du  renfort ,  il  prit  le  patty  de 
(t  tetiicr ,  &  ne  pouvant  faire  tnieui  ,  il 
courut  le  PUt-Païs  avec  quelques  auttei 
Fartifans  du  Roy ,  &  mit  quelques  Gea- 
tils  hommes  à  rançon. 

Le  Scignciy  de  Chjteau-guy  fut  advcr- 
ty    que   Plufcallec  Partifao  du  Roy  ,  *■ 


(juatamc  ou  cinquante  autres  GeutiU- 
hommei  venoienl  pour  piller  11  maifàa 
rft  pi  de  Treqmer  Se  qu'ils  dînoieut  à 
l'Atbaye  de  Begar,  il  fit  aflcmblet  le 
■Peuple  au  fon  du  toquefin  ,  &  envoya  les 
Seigneurs  du  Bois  de  la  Roche ,  de  Lef- 
coet.  des  Salles  &  le  Capitaine  Olivier 
Dechef  du  Bois  qui  chargèrent  Peufcallcc 
&  la  Troupe, 
tous  pris    & 


«raveient'frnai  eonnr  cnX;  le  Duc  les' 
n^at  ta  grâce ,  &-  leur  fit  cjpedter  des 
lettre*  d'abolrtion  i  toas ,  i  coaditinn 
^'th  le  rrendroitnt  trouver  à  Nantei. 

leComtc.de  Duiiois  AcCoctmra  n'ayant 
pnpaffef  "ei(  Aiiffïncrre',  ayant  bonne  vo- 
làmé'dc  l^ire  {nviCe  »  bue  ,  affemble- 
rmt  u*  nombre  ires  coclïderable  de  Peu- 
ple de  S affe- Bretagne  ,  comme  de  foixante 
rnille  an  environ  :  ceiic  inulticade  ^toil 
mal  arni^e  St  mal  ordonnée;  ili  employc- 
leot  des  Offitiets  poor  lai  donner  quel- 
que^ftlpline  &  marchèrent  droit  i  Nan- 
i«  i  ks  Français  étonnez  de  voit  une  fi 
grande  aimic'  qoîitoienf  peu  i  peu  leurs 
■nfeignef ,  &  îe  Roi  fc  trouva  obligé  de 
IcTtr  le  Siège. 

Le  Roi  envoya  en  fe  tetïrant  le  Comte 
âe  Montpenficr  à  Dol  qu'il  prit  en  aiti- 
Tant ,  n'y  ayant  troavé  aucune  lelîftance, 
La' Ville  fut  pillée  K  lei  habitant  faits 
^tfooniets. 

Le  Martcbal  de  Rienx  qnî  fe  tenoit  i 
A  Ville  d'Anccnis  ft  <]ni  n'avoit  pas  en- 
'     '     '  s  FciDfOis  ,  ayant  connu 

W  Roi  étoit  de  s'emparer 

oya  chcrcheides  ger 

:s  ,  les  mirf" 

;  ferment  ^^  SJ^Upout 
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Chiire  ;  l'HyvH  éton  tfop,  4Va«c£,  tt. 
foD  umée  l'aSoiblilToii  de  joue  ea  joui , 
chicun  b  reciraoi  dans,  fâ  mairoa  oa 
fouvanc  faire  mieux  ;  il  Te  leciia  auIE  1 
<tllingainp.  .  , 

On  .coDtinuoit  todjourc  q]Kl<]^i  iaiel.  < 
ligencc)  (ècrctie^  pouc  le  Mariage  de 
MaiUme  Anne  avec  MaximiLen  Roi  des 
Romains.  Quoique  le  Duc  edc  fait  aCil- 
ler  le  Roi  au'il  n'y  penfeît'pat  ,  U  Dn* 
la  faifoLl  elperci  au  Seigneur  d'Albiet ,  te 
plufieuts  Seigneuts  y  arotent  donD^Ieor. 
.  conrcnEcment.  Madame  Anne  p'aroiipu 
la  lecheiche  du  Seigneur  d'Albict  agréa- 
ble ,  ou  pcHt-ttrc  M  &ifoit-oa  £ûic'ce 
petronnage;il  4toir  de  confif quence  d'en. 

Î;agec  pluflcuis  pr^tcndans  pool  fodrenir 
csaffiiiesdg  Duc  qui  éloient  en  man- 
vais  é\ii  i  Ja  pratiqua  de  Maximiliea 
^cpic  la  plus  avancée  ;  le  Matiage  fut  ac- 
cordé ,  &  on  convint  ^u'il  viendrait  en 
Bieiagne  pour  l'accomplie  ,9c  avec  le  plus 


de  foiceî  au  i!  pourroit    pojt 

■f.iirc  cctc 

aux  François;  on  U..VOU  me 

me  promis 

h  pott  dt  S.  Mab  p-iiràj 

II   uu  libic 

atccz  dans  le  pjis ,  ii.       Si 

y^  S<ge.. 

de  1.1  parole  du  Duc.  ^^H 

k^ 

LeDucquiiicvouI^H 

m  befoiii  11  piefTani  a^^l 

^^^^H 

Jeaii  k  fiouiheillcr  C^^H 

^^^^H 

MjIi.c  de  foti  ..milcric^^ 
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terre  ,   pour    lui    reprefft 
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_    >Ha  &   Ifs  piOL^reiQu 

-^^H 

àeBreta^.       4S$ 

tvH  p'nmcflc  de  même  Tecoéts  ,  ^lud 
il  enttepreiuUoit  d'eatrff  en  Nocmandic 
ou  ea  Guyemic.  Le  Roi  d'Angleceire  odoû 
^Q*!]  ei}[  beaucoup  d'ennemis  far  Ici  biat, 
i^ondic  fort  farotablemcnt  aux  Ambaf- 
fadenrs  ,  &  envoya  cinq  ccni  hommes  qui 
le  crouvcrcnl  à  ta  bataille  de  S.  Aubin. 

Le  Maréchal  de  Rit ux  ayant  lenda  le 
Duc  Maître  de  Cfaâteau  btiant  t'en  alU 
i  Naoïes  od  il  (vt  fort  fieSi  di  donner 
fon  fcdlé  poui  le  Mariage  de  Madame 
Anne  avec  le  Seigneur  d'Albiet  j  ce  qu'il 
accorda  ,  de  le  ddpofa  entre  les  mains  de 
la  Dame  de  Laral  :  le  Duc  lui  ordon- 
na de  fe  mettre  à  la  Uk  de  Ton  armée  ,  . 
ft  d'allrr  aOiegcr  Vannes  ;  il  fit  battre  la 
Ville  d'Artillerie  ,  les  François  étonnes. 
I«  lendirciit  apiés  nue  feible  teliflancc> 

Le  Roi  fijacbani  que  le  Mattchal  de 

Kicuz  éioit  i  la  tiee  de  l'armée  du  Duc  , 

envoya  la  tienne  derant  Anccnli  qui  éioic 

au  Mattchal  :  les  affiegez  fê  déféndiient 

dans  le  commencement ,  mats  la  violence 

de.  la  batterie  les  obligea  i  fe  tendre  )  la 

Ville  Alt  rafee  par  otdie  dn  Roi ,  de-li 

l'armée  du  Roi  marcha  à  Chltcaubriant. 

,_J.ft  garnifen  (îi  plufieurs  fortics  ,  loûtint 

HÎBIw^  atisquEs  ,  ce  qui  ratToiblit  au 

^^^^Vat  ne  voyant  aB|Éi)C.efpcrance 

r  Mln'étoit  paML    >»  de  ne 

fllacc ,  le  I^^L^'  K  ^occ 
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paillaVfllie  de.Ro&nvinca  ,  qui  ffijifi^ 
pas  aSci  dfhoDinies  poar  défendre  (i» 
place  y  6ic  obligé  de  la  rendre. 

Di^is  ce  tems  arriva  le  Sire  d'Albter 
aVec  mUle  kommes  <fx*'A  ameàoit  d'EC» 
pagne  ;  il  le$  envoya  droit  à  Rennes  ,  6c 
s'en  alla,  à  Nantes  pour  viûter  le  Dnc  6c. 
Madame  Anne  qu'il  avoicjgrande  e(pe^ 
rance  d'épov^cr  ;  elle  paroifloit  n'y  vou- 
loir pas  con£entit ,  mais  elle  écôic  Ci  jeune, 
qn*on  ne  conçoit  pas  que  ce  fût  un  ob-^. 
Aacle. 

Le  Comte  de  Danois  avoit  donné  fôri- 

fcelU  en  faveur  du  Seigneur  d'Albrec .« 

quoiqu'il  eût  d'autres  engagentens  ;  car 

le  Duc  d'Orléans  y  prètendoit  ,  6c  le 

Comte  ne  fe  pouvoit  feparet  de  fés  iûce-« 

lècs.  Ce  fcelé  étoit  entre  les  mains  de  la. 

Dame  de  Ltval  »  qui  le  gatdoît  poirr  le 

Seignfeur  d'Albcet  qui  étoit  foo  frère.  Le 

l!)omte  s'advifa  d'une  fuperdierie  pour  lo 

tirer  de  fes  mains  ,  il  loi  die  qu'elle  nd  fe« 

xoit  jamai$  .accotoir  le.  Mariage  de  fba 

frère  avec  Madame  Anne  ;  û  eljfe  n'avoiv 

Is  rccllé  du  Doc  ,  qui ,  difint-il^  étoit  afiès 

difpofé  â  le  donàex  ,.  6c  avoit  même  de<* 

mandé  ai»  iS^odele  pour  le  faire  dreâer  s 

la  D^ine  de.  Lavai  loi   donjta    tout    à 

riieuie  k  fien  pour  feruir  de  modèle  i 

6c   le  pria  de  les  lui  nkttre.tous   deux 

eoire  les  maini  quand  celai  du  Duc  feroir 

fait. 

-  ,Le,,Da)s  envoya  te  Comte  de  Danois  â 

gagées .  Droiiiipçi:  le  Roi  ^oi  le  remit  'au 

VergcEs  ch«r  k  Masêeliài  de' Gré  pbnr 

l'i^ottire  ^  ;U  xjcpre&ata  caU  Koi  de  h  fm 
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Su  Diicv  les  «ncicnis  tf«itcz  s^rtc  les  Ilois 
fcs  Prédeceffeurs ,  &  ki  dit  que  k  Doc 
ce Tçavoi^pOQr<]iloi  on  lui  faifôijt  là  guerre; 
on  y  fît  le  projet  du  traité  qui  fut  depuis 
conclu  à  Coiron  petl  de  temps.dcyantla 
Biort  du  Duc  ,  &  rien  de  plus. 

£0  ces  entremîtes  le  Prince  d'Orange, 
le  Duc  d'Ot4ean«  ^  les  Sei'^enrs  Br^- 
tons  croient  fort  en  peine  de  faire  lever 
le  Siège  de  Fmilgeres  /il  fe  mirent  en 
campagne  ;  quelques  troupes  nourelle- 
meot  levées  pour  rafraîchir  &  augmen- 
ter Tarmée  i»  DvC'^  (qui  depuis  diX'- 
huit  Jmois  faifoiit  tête  aux  François  )  Ta- 
voient  jointe  ;  on  tint  conCèil ,  ^  bn  mit 
en  délibération  û  ^n  hazarderoit  isne  ba« 
taille  pour  fauver  Foulc^eres.  Dans  ce 
Gonfèil  étoîent  le  Duc  d'Ôrleans  ,  le  Sei- 
gneur <i^AIbret  «  le  Matécbai  de  Rieu:^  , 
le  Comte  d'Efcaies  Anglois  ,  le  Seigneur 
de  Léon  £k  sAné  an.  Vicomte  de  Ronan  »^ 
les  Seigneurs  de  Crcncites  ,  du  Pont  1^ Ab- 
bé y  du  Pleins  Ealiflbn  ,  <i^e  Montigny  ,  de 
Montuel  6c  quelques  autres  Capitaines  ; 
le  Maréchal  de  Rieux  homme  d'expérience 
n'étoit  pas  d'avis  de  combattre  ;  t)e  vou- 
lant pas  rirqoer  la  fortune  de  tout  l'érac 
en  un  iouiL»  il  étoit  d'avis  de  mettre  l*ai^- 
née  en  un  pofte  oi\  elle  ne  pourroit  être 
obligée  au  combat  fi  elle  n'y  tiouvoit  (bn 
avanta^,  8c  oà  elle  fubfîfteroit  commo- 
dément ayant  Rennes  i  k%  épaules  ,  êc 
de  ce  pofte  il  prétendoit  harceler  les  en-^ 
«émis  par  fa  Cavalerie,  êc  ks  empêcher 
de  s'étendre  pour  aller  au  foûrage:  il  dit 
jçâfip   fu'il  Moit  Kmpi^rîrer;«  8&  atted-* 
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ÇailUave  ^.Ko&irineB  ,  <]oi  a*iyinf 
pat  aëTce  f  hommes  poat  tUfendie  (à 
place,  fit  obligé  de  b  rendte. 

Dains  ce  tcmi  uri»  le  Sirc  d'Albret 
aVcc  mille  konmes  ^'il  ametioii  d'Ef- 
pagae  :  il  Ict  eavoya  droit  i.  Rcnact  ,  H 
l'en  alla,  à  Nantes  poui  vifitci  le  Duc  & 
Madame  Anne  qu'il  aToiieiande  effe' 
tance  d'époufer  ;  elle  pannflMt  »*j  vou- 
loir pat  confcntii ,  mait  elle  éiôîi  0  jeune, 
qa'oD  ne  cooteit  pas  ^os  ic  fdt  un  ob- 
ftacle. 

Le  Comie  de  Diinovi  avait  dona£  fon 
fccUé  en  tiarcur  du  Seigonii  d'Albtec  , 
(j^uoiqu-'il  eiJt  d'auttes  eogagemeDS  j  car 
le  Duc  d'Orleaai  y  pilteDdoit  ,  &  te 
Comte  ne  fc  ponroit  fepaiei  de  fcs  incc 
têts.  Ce  (a\i  étoit  entre  les  maitii  de  la 
Dame  de  Laval  ,  qtii  le  gardoit  petn  te 
Scign^ui  d'Albcet  qui  étoit  fon  freie.  Le 

Comte  s'jdviCa  d'une  firpci-chcne  pour  Is 

lirerdtfes  mains ,  iL  lu;  dir  .-:'cllr  ne  fc. 

loil  ]3miis  accomplir  le    ■ 

frère  avec  Madame  Anne 

le  fcel!édnDuc,qui,dill 

difpofé  à  le  domici ,  ic  a 

mandé  un  iiiodeli 
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du  Dncy  In  aMteu  HaitnaTCt  les  Rots 
Tes  PrMeceffcms,  &  Igi  dit  ^ue  Le  Doc 
oe  rçavoirpaBT(]aoi  on  lui  hiCent  li  gu»rc; 
oa  y  6t  le  projei  da  traita  cjai  for  depuis 
conclu  à  Coiron  peu  de  temps  devant  ta 
Biort  dn  Duc  ,  &  net)  de  plus. 

£a  c»  entre&itet  le  Prince  d'Oiange, 
le  Duc  d'Orieai»  &  les  Seigoeun  Bn!- 
tons  étoient  fort  en  peine  de  faire  ievév 
le  Siège  de  FaBlgeies  ,  il  fe  mirent  en 
caiTipagne  ;  quelques  troupes  nourellc- 
mcnt  levéei  pour  rafratcLir  Si  augmea- 
itec  l'ainnde  ds  D»c  ;  (qui  depuis  dii- 
knic  mois  faif«ii  tête  aui  François  )  t'a- 
voient  foiiite  ;  on  tJt»  confcil ,  ft  on  mit 
en  délibération  tion  haiarderoii  une  ba- 
taille poor  fàuver  Faul^erei.  Dans  ce 
Cooleil  JEoient  le  Oocd'Oilcans  ,  le  Sei- 
Snenr  d'Albiet  ,  le  Matfctial  de  Rieui  , 
-le  Comte  d'Efcaki  Anglois ,  le  Scier 
;-de  Lcon  fils  aîn^  du  Vicomte  de  Rohin  . 
s  Scigneuis  de  Crencttcs  .  du  Pont  l'Ab- 
'  I  PleiCis  Bjlifîon  ,  de  Moniigny  ,  de 
I  Si  quelques  autres  Capii:Jtnes  ; 
chai  dcRicux  horanned'eiperitncc 
las  d'iLV)s  de  coialUttTc  ;  ne  voa- 
.toDi  t'ctac 


:4^^ 
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die  l'l>y*<^-.<iui  étoit  ptocbe,  ^  «fcfi^ 
getoit  le  Koi  à  reiircc  foB  ainide  ,  qu'où 
crpeioit  quelaue  fecours  de  Fluidiei  <)))*> 
pounoit  joiadie ,  le  que  Ici  Rois  d'Ao- 
glcceneides  Ramains  èc.  de  Sctcile  ,  tc 
le  Duc  de  Lointaine  iigacE  «nfemble  joi- 
gnoicatleui'i  fbccct  pourcncreten  France; 
^<|iiecc  feioit  uue  4tvcilipa  fi  confid»>- 
ble,qneleR.M  feioit  oblige  de  rjppellir 
Ici  troupei  qu'il  aymi  devant  Foulgecu 
poui  leur  faire  t£ic  :  une  autre  opinion 
prévalue  dans  le  Confeil  ,  K  on  oppoCa 
aux  raifbni  du  Maréchal  de  Rieux  qu'on 
avoit  une  bonne  armée  qai  s'aAoibliroir 
loui  Ici  jours ,  parce  que  les  foldats  qui 
éioienc  fous  les  armes  depuis  iS.  mois, 
•'en  lafferoicat  &  fe  rctireroient  uo  à  u»: 
qne  lei  C^th  fe  trouf  croient  Tans  rioupes. 
&  que  Tant  doute  Foulgeres  qoi  icoit  de^ 
£  grande  impoitaoce  fc  perdroit ,  on  té- 
£)lut  de  marcber  aux  eanemii  i  le  Maié- 
chat  fit  la  tCTÛë  de  l'acna^c  qu'il  iiouva 
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croyoîeiit  qu'on  tvuIoIi  an»<pet. 
>      L'armée  de  Bretagne  ^toii  umpie  au 
Bourg  d'Orange  ,  le  Mai£cLal  fut  averti 
'      -par  les  pants  i^u'il  avait  ea  campagne, 
<]ue'  les  ennemis  venoieni  â  lui  ,  &  que 
c'éioit  STCc  afTeï  peu  d'otdce.  Quelqu'un 
propofa  de  s'avancer  pour  profiter  oe  ce 
déi^ut;  on  ce  le  crût  pai  ;  6n  leur  don- 
na le   temps   de   fe  mettre  cd  bataille  Se   . 
de  marcLei  ;  ils  avoicoi    leur  artillerie  à 
la  tête  ;  l'atmie  de  Btetagoc    les  atten- 
dait eu  bonne  poflure  ,  la  Ca/aleiic  fur  ks 
aîles  ,  qui  fut  cauÈ  de  la   défaite  .-  elle 
plia  &  Uiffa  lés  flancs  dcflofanieiie  ii- 
couverts  par  où  la  gendarinerie  Françoife 
J'cniÙDfa  &  la  mit  en  déroure.  Le  Ma- 
réchal di  Rinii  fit  tout  devoir  de  rainer, 
&    &  retira  avec  ce  CLu'il  put  mettre  cn- 
ftr«b|e  ;  le  Doc  d'Orléans  3l  le   Prince 
d'Orange    demeurèrent    piifonnier*  ;    Im 
Seigneurs  de  Léon  &  du  Peut,  k  Comte 
d'ficalcs  Anglois,  le  Comte  de   Monfort 
ée  ta  matfon  du  l'rincc  d'Orange  dctneti» 
tcreni  morts  fur  la  place  :  cette  jootnéc 
.in\t  le  Duc  fott  proche  de  fa  roioe. 

Le  Seigneur  de  b  Trimoiiille  envoya 
■       ■Icui^Ils  poiH  f:«r-r~:  T*;.r,ei  l^  fe 
c^uRoii   !  ''l-.:--     icpondireot 


'<a:i    m 
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bo.me  dÈfenft;  à  S.  Aubin  dU.Cptmkr.  U 
(c  juflifià  ûxt  bien  ,  &  fit  voir  ^  U  fauic 
n'écoit  pai  je  lui ,  qu'on  lui  avoit  icbiSé 
cout  ce  ^u'il  avoit  iea!iii\di^fiD\ii  &  mcttie 
'en  ^ut  iefttiÎKiiit'iii)  Sieg^e'„qu^U  »ïoU 
trop  p.eu,  ac'^ingiKlq,,^  &  que  .niÈnie  ^e 
qu'il  en  ivDlf  I  sÉiait  tnu"pé|  ât  l'avojt 
obligi  i  opituUi  :  il  itç'it  Jiomine  de 
grande  ciperieoce  lk.it  gytuJe  réputa- 
tion ,  il  avoit  ftivy  i(.  ans  lis  Rois  de 
France,  il  avoit  éfé  Icut,  CbambellaB  & 
'Capitaine  de  iieace  jjncês  ;  U  éioit  vcd.ii 
'.lërvir  fon  Prince  luiurcl  ,1e  yoyapi  en 
"guêtre  ,  Si  avoii  pjêti  au  Ouc  des  (bm- 
sics  couridcciblei  dans  (es  bcroîus. 

Madame  Anne  avoit  envoyé  Meflîie 
Jean  de  Plocuc  icjidre  coinpte  au  Roi  in 
Romains  de  ta  peicc  de  l'aimée  i.  cjle  lui 
fit  donner  la  compagnie,  dp  foirante  i:oin- 
.mes  des  Otdonnauccj  que  d^laiJToit  Mtf- 
[firc'jBjQ  Guib^  1  en  prenaju  li  compa- 
gnie des  cen^t  Gentils- bommcï  qu'avait 
çomraaudé  le  Prince  d'Orange. 

L'arniifc  des  Fpn^ois  allï  inconti- 
nent attaquer  Dlnsii  ,  ctlc  etoit  condunc 
pAr  le  Viiioiiilc  (if  Rchan,  à  qui  le  Sei- 
gneur de  la  Tt...i<.i,  -navo^t  cownv: 
h  foio:  Jansh  y,  .t    \U-Xr 

inauty  de  la  Moi;  :;   v.: 

btiac,  Jean  Cheli.  .;  Bi; 

de  Raiï   ,   Guillai:  CU- 

•lu   Breji,  Menî:e   j 


lue  Gilles 


■* 
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la  pteccntton  qu'a^ 
e$  droits  de  Nicole 
Seigneur  dç  Broffc 
pit  une  affaire  termi<. 
hic  a  l'Abbaye  de  la 

t 

a  Vicomte  de  Rohao ,  ■ 
b  mariage  de  fa  meré  , 
\c  Te(\amcns  des  pre- 
|mt  réglé  la   queftion 
.  revirtc. 

débats ,  la  paix  fut  cn- 
t  par  le  Roy  &  les 
1  Duc,  &  envoyée  i 
bit     pour   la  luy   faite 

Ht  de  rappeller  fes  gens 
/  I^uc  devoit  donner  des 
reurété  dû  traité ,  8c  faire 

f^ats  poar  le  leur  faite 
Jnci;  il  n'en  eut  pas  Je 
/  le  prévint ,  il  fut  enterré 
,'X^mcs  de  Kantcs  .  au 
dît  Matgueriie  de  Foix 
me  ,   meré  de  Mefdanies 


/ 

tE    DVCHESSE. 


>ar  fon  Teftamcnt  avoir  infti- 
Maréchal  dé  Rieux  pour 
cCdamcs  fcs  filles  ,  &  hy 
t  le  Comte  de.  Comingti  > 


/ 
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en  BrcUgDC,  fans  l'avoir  pâ  it&mtf^ 
qu'il  D'y  avoit  plus  ^u'â  fe  fâifii  du' 
Pt)e  &  des  &s  filin  ,  &  ({HC  tous  &t 
5H]ets  fe  ibûmciuoiïqt.  Le  Chancelier 
is  Kachef«t  homim  de  bien  icprcfeau 
tu  Roi ,  ^tie  s'il  n'avoic  pas  de  tJieii  au 
Duché,  &  qu'il  n'eût  fait  la  gnutc 
que  pour  ictirei  le  Duc  d'Orléans,  cett« 
ni&sa  éioit  finie,  pBifquil  le  tenait  eu 
£i  puilTaoce  ,    &    tfue  s'il  y    pictcndoit 

ÎQelqUe  dioit, qu'il  câi  éc£  taifonnablt 
E  prendre  des  Juges ,  &  de  le  (niîinctie 
i  juftice  ;  Uy  aJdfoiîta  toutes  les  raifbas 
d  honneur  ii  de  confcience  qui  doivent 
empêcher  un  Prince  puiSant  de  dépoiiillei 
Ui  voifiDS  fbibles,  luy  citant  deseicm- 
j>lcs  des  levolutioas  des  gtands  Empiies 

2ui  ont  éii  renrerrez  pai  1»  perte  d'une 
ule  bataillé  :  fàadirconrs  eut  tant  de  , 
4ùiK,  qu'on  changea  toutes  les  rcfolutiont 
U  ^H'on  prit  ceik  de  vuider  les  diftè. 
lens  pat  un  traité  ;  on  le  manda  an  Ddc, 
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Oq  i^poadoii  ï  la  pietotion  qu'a, 
voit  le  Ko)  ,  par  les  droits  de  Nicole 
de  Bretagne  8c  du  Scigncui  de  Biofle 
/on  maiis  ^uc  c'iioii  une  affaire  terini. 
née  pai  le  traité  fait  â  l'Abbjye  de  la 
Viftoire. 

On  répondoit  an  Vicomte  de  Roliaa ,' 
<]ae  le  Contraâ  de  mariage  de  fa  mete  , 
les  OrdoDDanccï  &  TcDamens  des  prc- 
cedens  Ducs  avoicni  réglé  la  i^uefiioa 
qô'il  Touloit  faite  tevirtc. 

Api'éspluficuis  débats,  la  paix  fut  cn~ 
fin  lignée  &  juiéc  pai  k  Roy  &  le» 
Ambafladeurs  da  Duc,  &  enpoyée  i 
.Coiion  oïl  il  écoit  pour  U  Iny  fiiit 
f'gner. 

te  Roy  promit  de  rappeller  (et  gens 
de  guerre-,  St  le  Duc  devoit  donner  des 
'otages  poDt  fa  fcnrcté  du  naiié,  &  faire 
àffemblci  fe*  IKais  ponr  le  leur  faiie 
approuver  &  fignei  ;  il  n'en  eut  pas  le 
lemps  ,  la  mon  le  ptevint ,  il  fot  encené 
i  l'Eglife  des  XUrmes  de  Namcs  ,  au 
[ombeau  oïl  éwiît  Margueriie  de  Foix 
''i    fecoride  femme  j    meie  île    Mel'damcs 

,  filles.  " 
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^0*11  uommoit  lifn  cQmpere  ;    tt  fotrt . 

touvetninic ,  U  «vpit  noniiiié  Fj:AD^aU~e 
cOioia  Dafnc^e  Cli^ewtuUnt. 

I,c  M^9ch<4  pcçu'lc  j^FftieiU  Jc  i^n 
admisiûiatioa  ,  e^tuc  les  mnaf  4*>  ^bM>- 
cclicf. 

La  pelle  iuiu  à  Nanm .  ii  Ducheâe 
fc  iccJia  CD  Cuciuade  ,  Si  le  AUiéckal 
svec  elle. 

X-e  ^cfj    iaj    ç[)Tioy4    lacontiocat  fa 

'  "AmbaiOVÏe  ,  jibor  bi  ^h^  <H'<''^9°  inten- 

.qop,  ^^ÛE  d'ca(retcnii  I|;   ftaiid  4c  Paix 

,  fait  avec  le  Difc  foa  jxic  ,  mais  qs'il 

^ipit  aeceSaite  piw  le  mieux  obreivcr  , 

({D'elle  accotdaà  ttoi5,f9>nt^  au    Roy  t 

le  premi»  droit ,  qu'i Etendu  que  je  Roy 

,  iwit  foD  p9fBat,  m»*!!  ^aii  iu^=  qu'il 

,  l'âi  la  iHiclk  .4'clle   £f  d;  la  Caut ,  ^ 

.  qn'il  eilt)oUy-,4e  leun.tçajcf»   A:  5^- 

'  incuries    pendant    leur    mjiipnid  :   ](.« 

Icconi  rftoit  pour  la  qucllien  il'cntieluy 

&:  elles  pour  la  prjjicir 

qu'il  Étou   raitonn^bl' 
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.  àrcc  le  Dnc  âm  pcrc  lans  y  rita  ad- 
.  ioûtu  ,  fc  faut  faice  voit  (Qu'elle  se  de 
-.-nusclMt  que  l'e^ttiKion  da  iraicé",  die 
-.tffcmbU  r»  EJlats'  poni  le  figncr.  Or 
-■  flogociojt  arec  k  Roy,  te  qui  n'emp*- 
.'  Kb{Ht  pas  fcs^xioupïs  de  piHei  4  isvager 
ic  plit'Païa     comne  en  tempt  degufi^ 

ht  Comte  de  Quintin  eu>ii  fcut  itmé 

^ faiccigemeat  de  Qiiintin  arrivé  quel- 

:  <)IK  temps  aupiiavaDt  ;    Is    Vicoonc  Je- 

Itolian    <|tM    àoii  .taâjoidps  parafàn    du 

■_  fMy  &  luy  ,  affimblcccM  ic  plus  de  for- 

.  tes  qu'ils  peuitnt  it  troupes  Fran^oi&» 

<tu    aiKTCt  poui    allii  attaquer  U    Ville 

'  ({e  Guingatnp -,  ik  EcncoMTcKiw  qnclqBcs 

■  ge/J»   4e    gueifc    pracbc    Paatrieu    (jui 

.  jD^Klwicnt  aux  >oidiM  de  la  DoEkcâe 

-  ^u'>/#  mitent  ca  decou»  ;  ils  foietecnc 

.  &  pj  llercDt  en  paâàn  U  ViUe  de  Cl)il< 

ieaul'"  fut  Trieuf ,  oà  tU  firent  pn  gcantl 

ijatii)     <ie  match  an  difcs   des  habitans  dr 

Giiing*™p  ^ui   tenoieot  leui*  magafiM 

^  ce  Uen .   à  curie   dn  voifinage  4e  I» 

devatil    Guinp.amp   ,    ils 

;  habieiT'    -fe  laidre  kuc 

■ils     (tr 

U  Ville, 
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ter  i  l'afliat ,  fci  gens  tiuent  rcpodRtï  ^ 
il  fil  iccoonoîtrc  M  brfrhc  ;  ne  la  tioK- 
Tuit  pas  mfosDabk  ,  il  voulut  chab- 
gct  £g3  bantricj  ;  la  nutf  fnrTcuiiif ,  cenr 
^ui  écoicni  i  h  entichée  eatcucnt  en 
C|uct(jae  pcarpailcr  arec  ctui  de  Ix 
iVillc  ;  k  joui  même  on  icndtr  conte 
da  pontparkr  au  Vicomte  àg  Rohan 
^ui  icterda  qoclt^uC  fûfpenlion  d'armes 
pour  pouvoir  traitci  ,  onmeconclitt  itea^ 
eo  piolor^ca  la  fufpenfionil'aEmFS  pour 
aticedre  kt  ordres  de  la  Ducbefle. 
-  le  Vicomte  de  Robau  s'impaiientftit 
Je  preflbic  de  conclure  i  en  convint  de 
donner  dii  milltecus,  des  vivrei  Se.  ètt 
nuoiiiotis  p^i  le  Siège  «le  Cen<jueyan 
i]ue  le  Vicomte  ie-  Rdian  éttnt  oblige 
.d 'entreprendre  par  oidrc'fb  Roy  ;  U.  n'^a- 
yant  point  d'crgent,  on  faornifToit  fis 
âtagM.-.ditis  k  temps  qa'on  les  ptepi- 
foit  dans  la  ViNe,  le  Comte  de  Qutti- 
lin  y  fns  introduit  pat  un  Capitaine  qu'ii 
3ïoit  gagne  ;    il    y   entra  avec  Ta  comjla. 


gnie,  la'pilb  &;  ■ 

(|PÊ«,    &    fittoa. 

ks  Labiians  pi      B 

&^  cette  eiptdiiic.) 

faite  .  k  Vicn       ^ 

^kbaa  alla  r. 

dre   Coii(]ucii! 

^.                  ' 

La  Ducl.el^i 

•U  Scigneu 

Koufy  d'iUem 

s    Aichei, 
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laaCj  apprit  que  la  nace  (!coit  tombée 
tnm  les  maios  des  Fiançoû  ,  fans  ^u'on 
-ffache  comment  ,  M.  d'ArgcDiié   n'en   ' 
ayaoE  tiouré  aucune  inflioâion. 

Les  meiUeutes  Places  dn  Dacb^  t^ 
.loieot  aux  niiias  dn  Roy  ,  la  Noblcflc  ^- 
'  tei{  luiaée  ,  les  finances  de  t'épargne 
tfpnillée»  ,  Se  peni  furccoît  de  malliBur  , 
la  divifîon  Te  mit  cmic  les  grand»  de 
la  Coût  pour  le  mariage  de  la  Ouckeflci 
le  Maiécbal  de  Kknx  Se  la  0«mc  de 
Xaval  tcDoient  poai  le  Seigneur  d'Al- 
bret ,  la  Docbeâc  fc  declaroit  (ju'ctte  ne 
l'épouferoit  jamais  ,  elle  et  mime  des 
f  toreflacions  quand  elle  An  en  ige  d'ê- 
tre inatiëc ,  que  le  confeniemcut  qu'elle 
.aroit  donné  de  fépoDrei  a  voit  ^i^ 
(Ion  né  poni  le  tefpeâ  qa'elle  de  voit 
^u  Duc  Coq  peie  i  elle  lit  fignifia  cette 
protcftatioQ  au  Seigneur  d'AlbTC^  Lc 
Chancelier  &  le  Comte  de  Comingts 
Je  cenoiei»  auprès  d'elle  dans  la  Ville 
At  Cuerraade ,  le  Marfckal  qui  en  éioii 
ibrtl  lies-mal  avec'  elle,  y  alla  mettre 
le  Siège  ft  n'y  put  entrer  ,  il  (ilt  oUî- 
gé  par  les  menaces  de  la  DjchelTe  rf'a- 
',,..!. i,.r-i   r-rt»  cnitcprife  ;  i]   avoir  de- 
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Le  Jloy  d'ADgkcciie  lay  «TOyi  vat 
fixmie  de  neuf  où  dix  niille  hommn  , 
^lù  psffa  DBUaii^poui  k  leroboucfcmeot 
de  la  dépmfe ,  Ac  il  y  nt  une  place  de 
tùttii  iaoaic  pour  la  rewite  &  le  icm- 
boaTfcmcu  :  ce  traita  Te  voit  itas  le  to> 
jame  deM.  d'Atgcnué  &  les  inflrnâioas 
.doonécsi  aux  Ambaffadcv»  de  U  Do- 
cbcITc  ,■  c'eft  ptapicmeni  une  leUiioD 
4cs  afiairn  qu'elle  avoit  ares  le  R07 
it  Fuace ,  Ac  de  celles  qa'clle  avoit  avec 
Je  .Maifdial  de  Ritnx  qui  s'iétok  o^- 
«iaftl^  â  vouloir  b if e  léulEt  le  nuiiagc 
ia  ScisBcur  d'Albiei  arec  elle. 

Les  ftabitans  de  Rennes  ayant  appris- 
Je  peu  deiefpeA  qH'on  leadoit  i  la  Du- 
<Iiel&«a  qud<]na  unes  des  resViilei^rcit- 
^oytteni  prkt  de  knt  faite  l'-honnent  de 
éun  bn  tatiie  dans  ù  ViKe  de  Ren- 
fles ,  convnc  avoieai  fait  Tes  Fiedecct 
iêufs  ;  elk  y  alla ,  &  fut  icceuS  avec  loas 
.hs  hooDetitf  accodiumn  ,  4e  de  ties- 
^[acds  tcfpcâs  ;  let  kabitaos  Imy  £ient 
an   ptcTeni  conûdciablcs. 

i^  DachclTc  .prenant  coirage  pa*  1« 
JTCnitë  dti  fecotus  d'Angletcrtc ,  oïdtsaaa 
««  Seigoeuis  de  Vidl-Chat^I ,  i  PtançoÎK 
Bnecait  Seigneur  de  Liâc  de  Breh.c  , 
jOiivtef  .de  Kuene  ClieTalier  ,  Guillaonc 
^  £mrgdin  &  Bifien  de  Kmfy  d'aiff  m- 
^Ici  des  gens  ^nr  allct  meine  le  Siège 
devant  Cwnganp.ffacliaiit  que  les  Fian- 

Îaii   <{iii  icoicnc  itop    ^loi°nez     \   ui 
bient   Id  gUairc  tu   Baffc-Ettiagac  ,     -- 
icieieat   pas  ;^ircz  i£[  au  fecotus. 
>£^&  d*  «E  "  ''1 


de-MeUgne.        ^ 

gens.. du  pçu|^ç  qai  &  fasfifcsit  de  Pon- 
aieiii  pour  r^inr  ôuiQgamp  ferré  ,  &  «n^ 
pécher  fa  igariiitttii.de  £iij^  dtâ.coaricsii 
:Ai|  çD^me.^eflips.  deuKt  mille   ^Aogiins 
l^jrly^pçar  à>  MÂriftilT  ^  .|ean  £3%  rdc  ûoeu- 
qaen  >  Jean  de  Kimel ,  Jean  de   Qàei!« 
4QLez«i>  Jean  4c  imuiina  &  anc^s  Geiw 
tilsjiQmrnci  y  alleslcoc  pourries  recevoBr 
liooor^blement.  -    > 

Les  Fxatiçois  .de  gmiifbna  Guingamj^ 
£>r-tù«ac  en  arm$s  poiér  aikr  <rha(rcr  les 
J^i-e{Qii«   ét4b'i;s  i   PoBtiriea  qui   les  inu 
GQ»iii%^ioiçnt  ;  les  Fràiiçois  les  défirent 
&  brûlèrent  la  Ville»  pluiieurs  Gentils^ 
hommes  de  marque  y  £\M'e«nt  tuc2  ,  com- 
me Giaillaan)e  de  Roârenen  »  Yvon  de 
Plqfcallcc ,  Yvon  de  LcfTcrfaolt,   le  S. 
Klorve;,  I  Olivier  S.  da  PoQtglott ,  Alain 
^e  ^^tat<;kiio^^ ^  txt%ttn  ,de   Laaechriott 
]^plUi»d  BoiS^y  ^  Ëeaacoup  de  peuple. 

L&  IcDdcfntiâi  de  cet  iikti  le  Capi- 
taine Govicquet  adverti  que  quinze  cenfs 
•  Anglois,  quiftoient  le  refie  du  fecours'» 
^promis  à   la  Duchefle,  avoient  paru  À 
U.  hautçur  de   LiAe  de  Brdukl,  les  alla 
'.tro^yer ,  fe.niênagea/i  Jbiea  coa  qui  les 
(^oosmandoient  ^  qu^il  les  fitde&endrei 
.P^ntrieu;  les  François  de  la    garnifoa 
de   Guingamp   l'ayant  f^eû  en    prirent 
une  telMipottTante>que  quotqju^ilseallènt 
qmni&eeens  chevaox»  ils  abandonnèrent 
k    ViUe  apris  il^kniroir    pillée  Êc  ex4gé 
lipe  psftmcÔie  dos  Jkabitaris  de  douze  mille 
•éçu$.jl((>huit  iâugesponr  la  sdfeté  de^de 

mi  ^y^  âifi'Uob  psomis-aa. yicoa^^ 
is  Rohao. 


^5*        .■  Bijhnre 

,Ea  Bitmc  lemH  àniva  na  fecOtt^ 
é''ErpagnoU  i  b  Dachcffe  envoyé  pair 
Fudinaïul  Roy  d'E^igne  qui  éioit  dc 
irai  mille  bontmct  iratnies  &  At  grand 
riMUnbte  l'IntatiKiit  cMumatxléi  par 
.Ptrtn  Di<go  Peiét  SumicDM  Conte  et 
Jalmas.  .        ^ 

Le  Roy  ie  France  qvi  voyok  d« 
icconta  fi.coafiderabtes  arrivez  à  la  Tf^ 
chcfle,  €t  mettre  de  bonnes  glrairoi»  aux 
iTontieiei  de  Bretagne ,  de  peut  qoe  l'at- 
mlt  de  la  Ducbeflc  8(  de  f«>  -coDSeée- 
icz  Q^iiàt  en  France.  Il  envoya  on 
.  Ambaflàdeur  an  Roy  d^Angkterrc  povn 
Ini  faite  qnelqtica  repiochct  de  ce  qn^il 
Te  declatoit  contre  loi  matetéb  Trêve, 
&  le  faire  fouvenir  qn'il  lut  avoit  obli  • 

Sation  de  la  couionoe.  Les  rcntonirancc» 
M  Ambafladcors  ne  prodaiCrut  rien  , 
dcqnoy  Je  Roy  de  Fiance  fut  fbit  irrité. 
II  fecevM^<tel  advii  dn  Vicomte  de 
Xjsban ,  &  des  Ckcfs  dea  troupes  qu'it 
lenoii  daai  Ici  places  in  Bafie-Bieugne, 
que  les  foldais  mutinutaient  fstt  ie  çe 
que  la  folde  leur  manquoit  ,  qw 
ces  maoquoknt  de  mm 
parations,  que  Ic  bruit 
Aoziots  ayant  joint  les  Brctofltfl 
■deflcin  d'aller  allivgct  Breft  ,  '" 
toit  ncccffaitc  de  pourvoir. 
Le  Roy  pour  fori 

Royaume,  fit  affcmblcr 
d'ordi  >  >   >  •      ^  les  Gentils.^ 
:&    mail-         ■'     "liiK  e 


aKCQclaat  il  y  Bt  mucher  dem  millt 
■juaric  cent  hemmei  qui  s^avancercnt 
iucclTaininentàCbâteau  -Gonricr  j  ilca- 
«oyaa  Bieft  Mcffite  Jean  du  Bellay  avec 
(a  compagaie  de  i^uaiaate  tances;  ici 
Comjueiuauderaicilluic  ,  vivtes  kiao; 
nitioDs. 

Le  Vicomte  do  Foa  Amiral  de  Breu-^ 
gBC  quiita  le  fervice  de  la  DuchefTe  ,il 
"'ma,  UD  iies-bcau  B»vitc  ic  quelques 
autres  pour  empêcher  les  Bretons  d'aflîe. 
£cr  Brcâ  ,  &  le  tcaii  du  moins  libre  du 
cdté  de  la  mci. 

McHiie  Maurice  du  Mea^  ,  Ie(  S.  in 
Cbaicl  Bc  de  Coetmcn  qniiierent  te 
parcy  de  la  Ducbcfle. 

t.ekconis  que  le  Roi  d'Angktettc  arett 
envoyé  éioir  de  douze  mille  bommes  que 
U  JDBCheflè  £t  loger  1  Idmballe  te  aux 
environ  .CD  attendant  qu'on  pdl  cniin 

Le  Maréchal  de  R.îeni  qui  avoir  teâ^ 
jours  en  téce  d'obliger  la  Duchefiê  i  épou- 
/cr  le  Seigneur  d'Albret  ,  fit  ce   qui  lui 

fut  pofliblc  pour    gagner   les   Anglois.   11 
Angleterre  pour 
r  an  Roi  que    "  '  "" 

LÂ-'Albrees^i 


ndiflcmeat  du 
Mariage  de  ta 


,  la  DuchclTc 
iprés  d'elle 
-,leUigen. 
de  fc 


K 


5o<?         ,  Jfifiure  ' 

4oit  ({ii*ilToQkdiuioic  qu'elle  alliC  voit  J« 
/es  propres  yeux  k  beau  fecours  qu'il  lût 
«voie  earove. 

La  DucheiTe  àoit  entrée  en  Je  gran- 
des défiaocds  dn  Aaglott ,  depuis  qu'elle 
.fvoit  f(^  que  Je  NUiechat  «ie  Rieux  avoU 
quelque  corrcfpondance  avec  eus  ;  elle  re- 
^^ût  on  autre  mécantcnocineuten  ce  même 
temps  :  ks  Capitaines  Anglois  quiavoient 
peur  que  kur  folde  fdt  reurdee  par  ks 
Tents.  contraires  ,  prièrent  la  Ducbefle  de 
kur  prêter,  cinq  ou  £x  milk  ^cus  ;  qnoi« 
ique  k  Maréchal  de  Rieuz  eât  entre  Tes 
ffiains  Cts  bagues  le  joyaux ,  ^  &*empêchât 
qu'elle  ne  rcf  ât  de  l'argent  ;  elle  ne  ]ai(fa 
pas  d'envpyer  cette  (bmine  par  (on  Tre- 
forkr ,  qui  apprit  au  Camp  àcs  Anglots 
que  leurs  Chefs  conferoient-  avec  lesCa- 

Îûtatneadu  Roi  de  France ,  ic  qu'il  Ce  fvs* 
oit  d'un  Traité  entre  ks  deux  Rois  ,  que 
l'aâaire  éroit  fi  avancée  ,  qn'ily  avoit  une. 
jréve.  qua(i  arrêtée  fans  qu'on  lai  en  eâe 
dit  un  mot  :  la  Duchefle  en  futfi  iiritée 
&  des  intrigues  du  Maréchal  de  Rieux  , 

Î[u'elk  dépêcha  en  diligence  des  Ambaf- 
adeurs  pour  en  rendre  compte  au  Roi 
d'A^gkterre ,  9l  k  fupplier  d'y  donner 
.ordr«  ;.  ils  etoientchargev.de  lui  reptefen* 
tel  que  toutes  ks  fois  qu'elk  envoyoit 
quelqu'un  VI  Roi  de  France  ,  elle  en*a- 
vertifioit  k%  Lieutcnans  ,  &  leur  (aifoie 
donner  un  doubk  àts  inftruâîons  de  fes 
Çpvoyex  ;  elle -dooiiaj ordre  de  dire  qu'elle 
avoit  trois  chefs  «  de  pk'mtes  contre  k 
Maréchal  de  Rieuk  ,  la  détention  qu'il 
JUX  fàH^ic  ia  yilk  de  Nazies  ;  Tes  de^ 


deBretmte.        ^6t 

'fSztt  qu^il  levolc  9  Tes  Omcicts'  qu'il  de^ 
ftitttoic  5c  en  inftitiicHt  d^autres  comme 
il  lai   piaifoic  :     voilà    trois    chefs  de 
plaintes  de  la   Dncheffc  ,  elle  fopplîoit 
fi>a'  bon  perc  qa*en  enttecenant  les  allian- 
ces  &  conventions  jurées  entre  lui  Bc  elle  * 
il  lui  pltjt  de  défendre  à  Ces  Officiers  de 
donner  ni  faveur  ai  fupport  au  Maréchal 
de  Rieuz.  Le  Roi  qui  étoit  gagné  par  le 
Maréchal  »  répondit  en  termes  généraux 
aux  Ambafladeurs  de  la  Duchefle  >  qu'il 
pourvoiroit  à  fes  plaintes  :  k  Duchefle  y  ' 
renvoya  incontinent  -»    8c   rendit  û  boa 
compte  de  la  francbife  de  fa  conduite  , 
^cperfcada  fi  bien  le  Roi,  qu'elle  n*écou- 
toit  &  n'écouteroit  aucune  prppofition  de 
la  France ,  &  où  elle  n*avbit  jamais  en« 
voyé  £ins  fa  participation  ,  qu'il  derneu^^ 
ra  tres-fatisfait  d'elle  ;  &  réfolut  comme 
le  plus  feur  moyen  de  la  fortifier  contre 
les  François,  de  reconcilier  le  Maréchal 
de  Rieuxavec  elle  :  le  Seigneur  de  Coér- 
laen  &  quelques  autres  Seigneurs  Bretons 

Î'  furent  employez,  qui  en  vinrent  â  bout. 
1  fe  fit  une  parfaite  réconciliation  entre 
cous  ceux  qui  étoient  en  manvaifè  ititeli 
Itgéncéy  de  ils  s'unirtnt  tous  pour  te  fer- 
•  vice  de  la  DachelTe. 

Cette  union  Ente  ,  te  Maréchal  de 
Rieux  qui  ff avoir  que  les  François  man. 
quoiènt  de  tout  à  Breft ,  Jk  a  Conquer«< 
naiu  aflembla  une  armée,  alla  affieger  Btef^, 
êc  commanda  environ  Ifoixante  rsAtkanx 
des  ports  de  S.  Brieux ,  Léon  &  Treguiec 
pour  aller  ttfi^ir  la^Ia<%  aftiegée  par  Met| 
les  Anglois.aUéi^eât  tdtùèiat  temps  affîe»^ 


foi  Siflâre' 

ger  ConqnetDati. 

Le  Koi  de  Ftaoce  qui  eut  peur  qne  Ces 
deui  placei  dc  fe  pctdiUénc,  envoya  au 
plas  riic  cin^  mille  homines  de  pied  aa 
Setgneui  dc  Rnhan  ,  avec  lefquels  3c  quel- 
qaes  aucies  tioope*  ,  U  fit  de  grandes 
hohilicer:  il  coupa  le»  rivr»  auj  An- 
gloiï ,  piUa  &  ravagea  les  tettes  dc  ceux 
'  çiui  écoicnc  devant  Bieft  poui  les  obli- 
ger  à  quitter  ,    &  aller  défendre  Icats 

,  mairong  Toutes  ces  eipeditiODS  U  dc 
iutunt  pasûucil»  au  Roi  que  vingt-cinq 
yaillêaax  dc  guerre  qu"d  envoya  i  Breft, 
/ç  qui  mtrcoi  en  fiiïte  tous  cenx  que  U 
DuchelTe  y  avoir  ;  l'aimée  dc  terre  mi- 
me leva  le   Siège  ,  te   y  abandonaa  one 

'  patrie  de  Caa  artillerie  j  le$  Anglois  quit- 
teicnt  aulC  l'entiepilfe  de  Conquernau, 

L'kyvec  venii  ,  Iç  Raï  qui  étoii  fort 
Jâtisfait  de  ce  que  Tes  troupes  avMcnt  eze— 
cuié  ,  ordonna  qu'elles  demi; u: croient  en 
gaiLiifou  dans  Us  places  qu'il   i 


de  BrftdgHe.         ^6y 

|er^  traité',  &  le  Koi  de  France  avoir  • 
promis  en  attendant  une  décifion ,  de  re- 
mettre à  la  Dackefre  toutes  Tes  places  y  i 
la  referre  de  celles  de  S.  Aubin  du  Cor-  < 
mier,  Dinan  ,  Fouigeres  Se  S.  Malo  : 
qu'il  co|ifçntoit  qui  fuflcnt  fequeftrées 
entre  les  maias  de  Maztmiliea  &  du  Duc 
de  Bourbon  ,  pour  être  remifes'  a  qui  ob- 
tiendroit  le  Ducbé  par  le  Jugement  qui 
interviendroit  à  Tournay  ou  oa  avoic 
transféré  les  confeiences. 

On  avoit  réciproquement  promt^'y^è  Roi 
de  retirer  festro.apes»  6c  la  Ducheflède 
congédier  les  A  ngloif. 

£n  cette  année  mqurat  Ifabelle  foeur  de 
H  DucKelTe  qui  demeura  feule  Dame  du 
Duché. 

hts  A mbsk (Fadeurs  de  Maximtlien  vin- 
rent pour  conclure  fbn  mariage  avec  la 
DuchefTe  ,  qui  fut  célébré  folemnelle«i 
ment. 

La  Ducheflè  donna  pour  prcfènt  de 
nppces  ,  quinze  mille  francs  au  grand  £f- 
cuyer  de  Mazimilien  ,  êc  mille  francs  dé  . 
penfion  ;  depuis  ce  jour  li  toutes  les  dé- 
pèches 5c  lettres  de  la  Chancellerie  fu- 
rent expédiées  au  nom  de  Mazimilien  , 
ft  d*Anne  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
&  Reine  des  Romains. 

I^e  Maréchal  4e  Rteuz  donna. quel- 
ques  ordres  pour  la  police  des  gens  de 
guerre    en    Baffe-Bretagne. 

La  Duchefle  qui  voyoi(  que  les  pro« 
mefles  faites  à  Francfort  ne  s'accomplif- 
fpient  pas,  que  le  Roy  ne  retirott  pas 
(es  troupes,  Se  ne  rçndoit  pas  les  Plag. 


5^i^         .'Hiflûitè.   '  ' 

cts  9  enroyi  le  Scignctir  ^e  <i\i\mtt\i^êt 
\t  Seignear  de  Coerqueû  fon  Cliàmbenân 
U  grand  Maicre^ d'Hôtel  ,  fes  Ambaffia-^ 
denrs  pour   lépteicnter  au  Roy   les  pa<* 
tôles. d^Qbiées  à  Francfort  «  &    le  prier- 
de  les  ycoloiff  tenir  ,  dt  ttûttt  ft»  trt^ir* 
pes  &  mettre  l&s.q«atre  ^lice^  en  marns 
neutres ,  fttivant  les  ptoiHefTcs  faites  ;  \h  * 
furent  de  plus  cbargez  de    d»re  que  -la 
Dutfaeffis  içavoit  que  le  Roy  faifoit  de 
grandes  levées  d^bommes  pour  venir  en 
Bretagne  ,  qnciquM  y  eût   engagement 
réciproque  d'envoyer    à-  Toumay   pour  ' 
conclure   le  traité   dont  le  projet  arôic  ' 
été  fait  ï  Francfort^  qu'elle  atoit  pei- 
œ  â  croire  qu'il  voulût  ruiner  fa  paren- 
te/au  lieu  de  la  défendre 
-  Le  Seigneur  d'Aibret  deferperé  par  Jcs 
mépris  de  la  Duchtffe  ,  s'érant  jette  d;2ns 
le  pany  dàRoi ,  {Wprit  la  Vills  de  Nati- 
tes  od  il  fît  un  grand  butin  àts  pic^reM- 
ries ,  joyan  dr  bagués   qui  étôtent  da^s 
les  trefi>rs  des  Ducs  ;  il  y  fît  entrer  àe% 
troupes  du  Roi   qui   y   demeurèrent  en 

Sarnifon   ,  -  nonobflant    les    fufpenftons 
'•artoes;  promifes;  ki  Duckefle  toucbéde 
U  perto  d-aoé'de'  (^^  itieilkores  Vilks  (ê; 
retira^  i  Rennes ,  qki'elte  %t  très-bien  for- 
tifier. 
Xc  Roi  arriva  en  perfonne   à  Marnes 
t45^*     avec  «ne  iirmée  tin  Tan  14^1.  il  s'av^i- 
"  ça  jufques  à  MeQa«  réfoin  d'alkr  afltc- 

gee  h  -dttCbriTe  daùs  Rennes  ;  cette  entre- 
priiè  furdélaiffiée*  parce  qu'il  apprit  avec 

Jiaclfolir  ae  qu'trlle  dépenlc  la  Ville  avoir 
ié'pe«aivâëi8c  ftir«âée.    -    .     . 


ée  Bretagne.  jof 

tSe  isncur  de  laTrimouille  conduifit  l'ar- 
mée à  Guingamp  >  où  il  entra*  par  compofi* 
tion  y  après  y  être  demeuré  crois  fctnaines  r 
il  y  laifTa  deux  mille  chevaux,  &  alla  rafraî^. 
ehif  êc  pouîToir  les  garnirons  que  le  Roi 
cenôic  danslepaïs. 

la  Duchefle,  fuivant  l'aflignation  prîfe 
jpar  le  Seigneurs  de  Guimené  &  de  Coetqae» 
ùs  Ambafladeurs ,  envoya  une  folcmnelle 
snbafTdde  à  Tourna  y  >  compoféc  de  douze 
perfonnag^confiderables^il  n*y  trouvercqv 
perfonne  de  la  parc  du  &oi  ny  ordre  de  les. 
recevoir  :  ils  (k  recirerent  à  Valanciennes  fis 
Cambray  >  pour  attendre  des  âouveiles  du 
Roi  Se  lei  ordres  de  la  Dnchefllb. 

Le  Roi  n'avoir  pas  envoyé  à  Tourna  y  > 
parce  qu'il  avoic  appris  le  mariage  de  Ma« 
x^imilian  &  de  la  DuchelTe  :  on  lui  conCeillai 
de  le  rompre  s'il  &oit  poflîîble ,  pour  fe  li* 
berer  de  grandes  affaires  &  de  ménager  1* 
Ducheffc  pour  lui. 

Maximilien  qui  avoit  fçû  la  perte  de  Nan^ 
tes  >  avoit  demandé  du  fecours  en  Alkmai* 
gne  oà  il  y  avoic  une  Diecte  aflembiée  :  ot» 
&i  avoit  promis  douze  mille  hommes  pottc 
l'Efté  prochai n^ 

La  Duchefle  avoic  envoya  en  Ângleto^rc 
d'où  elle  efperoïc  encore  ûx  mille  homme»>»» 
tous  cesfecoùrs  étoient  confiderables  >  mai& 
ils  avoienc  à  venir  de  loio^À  les  for^s  dm 
Roi  étoient  proches.. 

Le  Roi  confeillépar  Te  Duc  d*Orleansquii 

&oic remis  en  grâce  >  par  le  C3nice  de  Du^ 

nois  de  par  le  Priscc  d^O range  ,  ne  trouva» 

gastm  meilleur  expédient  pour  mettre  fia^ 

^  Uiiu.d'aiiiircs#  qut  de  prendre  pour  Luùl 

...  ^ 


^i\  poavoît  la  condition  de  Maximilted 
d'époufcr  la  Duchefle  »  il  étoic  bcfoind'ob» 
tenir  des  dtCpenfes  des  mariages  promis  :  Le* 
Roi  de  Ton  côté  avoic  c{uelque  eneagrmcQC 
atcc  lafofardeMazimiiien  ,  l*EgTi(e  Icsac^ 
cotda  pour  le  bien  de  la  paix  »  il  fiiUoic  per- 
fuader  la  Duchefleqai  faifoîcdesdifficulcezi 
jKirce  qu'elle  croioit  avoir  été  maltraitée  ,' 
êc  qu^eile  avoit  pris  de  grands  engagemeos- 
avec  le  roi  des  Romains.   Le>  Roi-  employa 
•       pour  la  vaincre  le  Duc  d'OirlcanT)  le  Comte 
de  Dimois  >  le  Pfince  d'Orange  &  le  Marê-;^ 
chai  de  Rieux ,  la  Dame  de  Laval  (a  Dame 
d*honneiïr,^  le  Chancelier  furent  gagnez. 
LaDucheflrefelaiflajperfuader  pour  établir 
fon  repos  &  celui  de  les  fu  jet  s.  L*aiFaire  fur 
propofée  aux  EflatsdttDucHé  ôi  approuvée 
aprcsplufieursraironsdébatuës-y  lemariage 
conclu  :  Le  Roi  qui  étoit  venu  jufdjues aux- 
faaxbourgs  »  fut  introduit  dans  la  ville  avec 
&n  (impie  train  »  il  y  entra  (ans  antre  pré- 
caution que  la  parole  du  Duc  d*Orleaii8  >> 
^qui  l*étoit  venu  chercKer  pour  figner  le^ 
traité  depâix&  de  mariage  j  Se  pour  vifiter 
laDuchcfle  qu'il  avoit  beaucoup  defifé  de 
voir  ^'le  mariage  fut  accompli  avec  de  gran* 
d<s  maguificenttes  i  tous  les  gens  de  goerrc 
forrirent  du  Duché,  il  fut  urdonué  que  touc 
le  paflé  fèroit  oublier»  êc  chacun  rétaHli  dans« 
resJ>iQn8  «  âvecdeffènfes^e  Ce  faire  attcuaes 
recherches  ny  reprochesde  tout  ce  qui  étoii' 
arrivé. 

M.  d'Argentré  rapporte  le  contraft     it- 
mariage. 
1^^^       Bnlan  fuivant  i49f*  la  Duc Keflc  Reine 
»■ Recoucha  d'un  fils  peu  de  tems  après  le  jaa»^ 
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iffagc:  I*c  roi  Charles  fit  levoy^edeNa- 
pics  )  il  laifla  fcs  Lieutenans  en  Bretagne  « 
les  Seigneurs  de  Rohan&d'Avaugour  ,  les 
Bretons  qui  le  fuivirent  en  Italie  furent  Gu^ 
Comte  de  Laval ,  le  Maréchal  de  Rieux  > 
Pierre  de  Rohan  ^ei^neiirde  Gié  Maréchal 
de  Trance ,  Olivier  &  Coetivj  ,  ils^  s* y  di£- 
ringuerent  tous  beaucoup* 

^EnTan  i495«  le  RoircYcnant  d'Italie  reçût  r^^jj' 
a  Lion  lanouvelle  de  la  mort  du  Dauphin  »  ■ 
dont  la  Reine  écoit  inconfolable. 

Le  Roi  à  Lion  fongeant  à  la  polict  de  Erci* 
fagncy^  y  créa  un  Piirlcment ,  ou  il  ordonna 
quelques  Conleillers Françjois.  M.  d*'Argea- 
aré  rapporte  les  lettres  de  crcatiom 

En  l*ânx49S4  le  roi  Gharles  VIII.  mourut  ^A  9^- 
&  laifià  la  Reine  fans  cnfaps  &  fort  affligée^ 
cala  même ann^e' die  revint  à  Nantes,  où 
elfe  fie  quelques  ordonnances  :  elle  fit  battre 
monaoycd'or  &  d'argent  à  Rennes  &  ^ 
Nantes  :  elle  tint  les  Eftats  à  Rennes  bû  elle 
déclara  qu^elle  vouloit  qu'il  ce  fut  q)>rervé^ 
aucun  rang  de  féance  pour  éviter  l^  que-^ 
relies; 

Le  Roi  Loliit  XIL  pour  coofer^er  IcDu* 
elle  de  Bretagne ,  fit  propofer  à  la  DuchelTe 
del'épbufer»  ilitoit  mari£>  mais  il  juroic^ 
qu*ilravoit  kit  par  force  &  que  le  mariage 
B*àvoit  pas  été  confommé  :  Le  Pape  donna 
âes  commifiaires  pour  en»  infermer  y  apré^ 
l'information  >  il  déclara  le  mariage  nui  9c 
permit  au  Roi  de  (o  marier»  il  épouu  U  Du«r 
chcfiè. 

M.  d*Argcntrt  ra^orte  le  contrat  d^' 
pariagç^ 
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f^QM       £n  l'an  1V05. T  oUis XII.  tomba  malade 

m,  pcrduLa  parole,  la  Reine  qui   crût  (^u^it^ 

en  mouroit ,  fie  enlever  Tes  meubles  les  plu^ 
précieux  pour  lescnroyer  a  Nantes,  le  Mà-^ 
xéckal  de  G16  les  fit  arrêter  fur  la  rivière  dt 
Loire,  dequoy  la  Reine,  le  prit,  fi  fort  en 
Jiaine  qu'elle  le  fit  accufer  de  plufieurs  maU 
irerfatiops^  &  juger  par  le.  Parlement  de 
Thouloule ,  c^i.  le  fuipendit  pouronqans'. 
des  fondions  de  Maréchal  de  France ,  avec 
dei&n(es  d'approcher  dé.  la  Cour  de  dir 
lieues^  lui  m  pcrdrc'(cs  gonvememens.  _ 

j, -I  .^  En  l*an  J51J,  la  Reine  mourut,  c'é'toit  nnc; 
^  Princeflie  qui  avoit  toutes  les  vertus  d'une 
grande  Reine  :  elle  avoit  toute  fa  vie  fait 
toute  forte  de  bonnes  œuvres  T^  elle  avoir 
fondé  le Coavent  qu'on  nomme  des  fi6ns-%^ 
£oxim>es  à  CKaliot ,  SC  celui  dés  FërcsCor. 
deliersde  Lyon  :  Elle  laillâ  deux  filles  donc 
i'ainéc  Madame   Claude  née  en  l*au  t^^g^- 

ïy  ï  4    Epoufa.cn  i;i4,  François  Comte d'Angoii^- 

'  leime. 

^  j  ^.       Le  RS)i  Loliis  Xn.  mourut  en  ijij; 

■■  François  Comte  d'AngouIefme  fiiccedà  de: 

fpn  chef  à  la  couronne  de  France ,  &  par- 
Madame  Claude  fille  de  Louis  XIL  &  de  la. 
Ducheflc  Anne  il  Cucceda  au  Duché  de  Brc*. 
tagne; 

1  j  1  7?       En  iMn  ij^7»  là  Reine  acconcHade  Fraa-- 

'  çois  Dauphin  de  Viennois  &  Duc  de  Bre- 

tagne. 

USX  Xi       En  l'an  i^ti.  les  Anglois  firent  une  def^ 

• cènte  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Morlaix,. 

marchèrent  àla  ville  qu'ils  forcèrent  &  pil- 
Jfexenu  le  mime  jour  ils  k  retirereoc  dàos> 
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j^fs  vaiflêaaz  ammena ne  beaucoup  de  pri» 
'onoiers'  apr6s  avoir,  mis  le  feu  dans  la; 
¥illc. 

En  X5%<4'.  le  Roi  François  L  perdit  là  ba^rf^  4^ 
«aille  de  Pavie  &*demeura  prifonnier  :  le  fils*  ' 

du  Maréchal  de  Rieux&Meflire.  Alain  de 
Ga:ngar  Vice  admirai  de  Brcca^i^ne  &•  ca- 
pitaine de  Breil.,  furcat  faits  priibaniers* 
auprès  de  .lui. 

Enlfaa  \%Jl%»  fe  fit  le  mariage  de  Renée  de  i  y%  9. 
France  >  Cbconde  fille  de  Louis  XII.  &  deîa  •' 

DucheflTe  Anne  de  Bretagne  >  avccHcrculc 
d*EftfiIsa:né  du Dtic  de  Ferrafc.. 

En  l'an  I5U>  le  Roi  François  étant  aux  ifj  ^ 
Eftats de  Bretagne  afiemblez  à  Vannes  :  le.  -    ■■     *■ 
centrait  d'union  du  Duc  Hé  à  la  Couronne 
de  Fi'ance  >  fe  fitayec  la  condition  de  la  con-- 
fervation  des  privilèges  des  trois  ordres  ^> 
«e  concraâ:  eic  rapporté  par  M*  d'Argen- 
tré. 

En  la  mfaie  année  le  Dauphin  François  fiit: 
couronné'  Duc  de  Bretagne,  avec  de  gran-» 
des  cérémonies }  dont  M.  d'Argcntié  rend 
un  compte  ezadi  en  Tan  1516.  il  fut  empoi->  15  tf|^ 
fônné  à  Touraon ,  fon  frcrc  Henry  fut  Duc  "^ 

de  Bretagne  après  lui*- 

En  l'an  i^ys.  les  Anglois  firent  une  dtCceiv»  1 55*  Si. 
te  au  Conqueft  en  Leou  qu'ils  pillèrent» 
Hs  s'ayancerentdans  le  païs  &  s'encarter enc 
pour  piller  9  Kfimon  Gentilhomme,  du^yoi* 
finageaficmbla  neuf  ou  dix  mille  hommes  >, 
tant  des  gentilsHommes  du' territoire  «  que: 
des  habitans  des  villes  ou  gens  de  la  cim^ 
pagne  ,  a  qui  il  avpit  joint  quelques  foldats 
des  garnifoQSiJI  oiarchaaux  eauemiski^ 
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qaeis  avertb  de  famaiche  fc  fetirereiir  finip 
leiinTaïQèaaz,  abandonnant  le  Seigneur  de 
Vachrn,aveç<^ua[reeareigneEdc  flamcns) 
que  KfimoD  atiaqaa  tt  mit  en  déroute  ;-Ics 
M  tfaos  CD  encrent  plas  de  Citia  cens,  &  il  eti' 
demeura  firou  fcpc»io|t  prifonaiers.  Voilà- 
où  Ml  d'Argencrf  finie  Çoa  Hiftoirc  de  Bre- 
cagDc ,  St  ïc  dc&in'  d'Ëa  £iif  c  un-  Abbregif 
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V  AS  SOC  I  jiTIOhI 

dii\  xs.  xMvftl  I57î>.  àts 

Nohlts  de  Bretagne  four 

fbutentr  le  party  de   leur 

-  TDuc  ^   contre  toutes  per^ 

fonnes ,  excepté  le  Bfij  en 

Souveraineté. 


c 


'E  s  T  la  manière    àc  l^accordarce  9e 

,  a  Uancc  faite  grée  6c  juré^  encre  nous 

lire  de  Mon  fort  &  de  Lohcac>  Charles  de 
JDioan  S.  de  Moncafilan  «Jean  S.  de  Beau- 
manoir  »  Pierre  de  Tcurnemine  ,  S-  de  la 
Hunaudaye^  Olivier  S*  de  Montauban, 
Rolland  Vicomte  de  Coccmcn  j  Olivier  d'cr 
Launay  S.  dv*  Plufealler  ,  AUia  du  Perrier 
Coa  S.  de  Kaerenrais  ,  Geffroy  de  Dinan» 
GcfErov  de  Kactîmel ,  Robert  de  Guiité  , 
Eaftacne  de  la  Houflàyç  ,  OliTicr  de  Vau« 
clair*  Eftienne  Gouyon,  Contenongon ,  Coa 
de  Plunuugal ,  Tean  de  la  Soraye,  Rolland 
de  Kaerfalion,  Pierre  de  Lareencayc»  Hen- 
ry de  Pledren>  Alix  de  Mutilie»)  Jean  Fe« 
ron  I  Olivier  Feron>  Gef&oy  Feron  ,  Guil- 
laume le  Moine ,  Alain  de  Beaubois  >  Robin 
de  Lanvalay  Guillaume  de  Coelreg;in ,  Gef- 
froy  de  Chef-da-bois ,  Briand  de  Monforc» 
piÎTiet^de  Boi$*Jean|de  Plorec#  Oiiyicr 


Thomclin  Chevaliers   GcfFroy  de  fargas^» 
-Kolland  de  Guergorlay ,    B«.rthclot  d'An- 
goulvcn,  ii.nry  de     Bois-Jean  ,   Jcatf  de 
Trefiguidy,    Simon    Richar  ,  Philippe  da 
Qgcllcncc  E  feu  y  ers  pour  nous  &  nos  Alliez 
d'une  part,  &  nous  Àlain^de  Maleftroic,  Ro- 
'bin  de  la  Motte  Seigneur  de  B->flac,Tcan  Ra- 
quenel  Vicomte  de  Dinan  -,  Jean  de  JAale- 
'ftroit  >  Amaury  de  Font'cnayvRcnédc  Blof- 
fac  ,  Gohler  de  Chag[ipagné,  GcfroyRuf- 
fier  ,  Guillaume  de  Cnevigné  ,  Guillaume 
de  Domaigné*    Georges  de  S.  Gilles,  Ro- 
bin de  Baulon  9  Alain  de  Monboucheri  Guy 
de  Sevigné  ,  Guy  du  Gu^ ,  Jeair  du  pleiTis» 
Guillaume  Mahé  Chevaliers  Jean  Botcrel» 
Bertrand  de  Moncboucher,  Georges  Chclnel 
Pierre  Tregur,  Jcandc  S.  Pcrxi,*  Robert  iç 
Meiece  ,  Jean  de  la  Motte,  Thibaut  Dou. 
gucft ,    Bonab4£s   de    Cliampaignc ,  Jean  ie 
Vayer  Pierre  le  A^ayer  Efcuycrs  pour  nous 
tous  &  chacun  nos  alliez  d'autre  parc,  c'eA 
t  fça  voir  que  nous-&  chacun  de  nous  &  nos 
alliez  avons  promis,  gré,  &  conjurée  des 
unâ  aux  autres  nous  cntr'aicler  à^la  garde  & 
ileffenie  du  droit  Ducal  de  Bretagne  contre 
tous  ceux  qui  voudront  pfenire  la  faifine  & 
po[icflk>n  dudit  Duché  excepté  à  qui  elle 
doit  appartenir  en  droit  &  ligne  &  le  roy 
kt  France  en  Souveraineté  &  nous  fbmmcs 
sdentis  tcus&  chacun  qu'un  franc  foit  levé 
fur  chacun  feu  en  ce  Duché    de  Bretagne 
pour  contribuer  à  payer  les  gens  d*armes 
pour  la  garde  du  païs  &  avons  élu  quatre 
Maréchaux  en  Brefagne ,  Me(tire  Amaury 
de  Fontenay,  Meffirc  Gefiroy  de  Kaerimel» 
McHire  Htiçime  Gouyon»  ^  MciGre  £uibi^ 
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^<^€  de  la  Hou(I*ayc,  &  i\  aticuns  de  nousoiî 
autres  du  Duché  f  ne  au  contraire  de  cette 
alliance  par  quelque  vôyc  que  ce  foie  tous 
les  autres  Icront  cohtf  e  celuy  ou  ceux  qui  le 
feront ,  &  Ç\  nul  ni  aucun  voalotent  accor- 
•der  fans  raticntcmcnt  de  nous  &  de  chacun 
des  dénommez  &  n6s  alliez  ii&  que  tous  & 
chacun  foient   compris  en   l*accordancc  > 
nous  &  cliacun  de  nous  fommes  tenus  leur 
courre-fus  comme  à  faux  &  parjures ,  Jfc 
^vons  promis  &  juré  obcV  aux  Cap ita mes"» 
qui  font  &  lieront  éals  pour  gouverner  Je 
pais  à  fa  dcfcnfe  ,  &  ainfi  avons  juré  Sc^dc 
mettre  nos  le  eaux  es  Lettres  qui    fur  cç 
font  faites  &  Icront ,  &  pourront  lefdit^  Maî- 
réchaux  prendre  les  gens  d^  tous  ceux  qui 
Icroient  paflez  aux  gages  de  tenir  la  manie|- 
TC  &  point  de  cette  alliaace  ^  &  aiifli  riout 
^Tons  Juré  &  accordé  que  les    cvenusia 
'Duché  de  Bretagne  ordinaires  &  cxtraordi«« 
tiaires  feront  départis  es  gens-d^armes  coin- 
me  feront  les  fouagesjôc  li  Icfdns  foîiages 
&  au trcj  revenus  dudic  pais  de  Rennes  ne 
^(Hfoient  au  payement  des  fonldoye^s  & 
gcns-d*armcs  qui  ferviront  à  la  garde  de  U 
^illc  ,  Chaû:el&  pals  de  Rennes  &  aux  chc^ 
fcs  utiles  &  nccelfaires  pour  leur  ga  d''.  fe- 
«"Ont  iceux  foldoyers  par  payes  de  ce  qui  ea 
'defaudroit  fur  les  autres  f /liaijes  &  rcvcnUs 
'^udit  Duchô&  s'il  y  avoit  reûdu  enourtc  le 
^payement  de  (oldpycr s  fait  comme  dit  cfl* 
îcra  celuy  rcfidu  ,  mis:;^  diftribuc  à  la  déf- 
£cnfc  dudit  pais  par  l'ordonnance  de  riofdits 
iîcur  de  Monforc ,  d^:  MuntjfiLn: ,  Bcauma^ 
^oir  &  de  la  Hunaudaye  6c  avçns  accordé. 
«guc  les  lettres  de  retenues  q(ie  nbtdirs  ficiàts 


y 
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dcMonfort ,  Mon»tilan,BnninatK-irft  U 
HanDudijre  doDntroit  fur  nos  1^ eani  ouEi- 
Siicts  fcroDi  fermes  &  ftables  I  &  auflipooc 
fcmbUble  les  iccenaës  6c  ordonninccs  des 
paycfDCDS  qui  faiis  fcronc  par  UclEre 
Amaury ,  tant  comme  f^apicaine  que  Ma- 
réchal,  feraat  ail  ou  tz  &  àèchugn  ea 
compte  chez  James  de  Trcsiarnhoë  Re- 
ceveur ordinaire  en  la  ville  Si  partieide 
KcnueS)  rendront  coinpici  ceui  quifctont 
la  rccepte  ea  chacune  partie  bien  loyan- 
jnent.  Se  par  les  retenues  Se  félon  le  nom. 
bre  de  gens  Se  la  qaantiié  de  la  cheTa''.cc  fê' 
xa  (salement  diflribu£e  ,  &  combien  que 
Mcffirc  TKomas  d:Foaicnay  n'eût  faitUr- 
mentde  cette  alliance  ,  nom  &  chacun  de 
Bousdcfliuaomtiicz  avons  promis,  gtef  & 
]ar<  les  uas  aux  autres  que  ladite  ville  il 
châtel  de  Rennes  ne  feront  baillez  aj  d^ 
livrez  en  nulles  uy  aucunes  mains  que  cel> 
les  où  ellcilbnt  a  pnCcnc  de  nfitrc  aiTcnie- 
menc  fâtis  U  valonif  &  affentcment  ^udir 
Meflïre  . .  • .  comme  des  autres ,  6  la  maire 
&  plus  grand emaniere  Si  feinc  partie  det 
ChcTalicrs  i.^lcuycrt  8c  bourgeois  de  la 
TilIc  St  de  cette  alliance  le  que   pardous  A: 

tuittances  qui  à  caufc  leront  faits  fera  le- 
it  Mc(IÎTe  Charles  compris  cominc  non* 
nefme  en  témoin  de  ce  nous  avoui  Ëùt 
fceller  les  Lettres  CDitechangcabletneiude 
uosffeaui. 

Ce  Eut  fait  &  donnf  le  tf .  Avril  l'an  de 
grâce  Ip),  defeiie  ffcaux  ,  il  s'en  irouir 
Un  autre  de  cette  teneur  donné  à  JugomA: 
Unauirepourlagardedela  vi" 
àf  Rcouet  dont  la  tcaci- 
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Autre  aObciation  des  nobles  &  bourgeois 
pour  la  garde  de  la  viilc  de  Rennes ,  pre- 
mier fut  grée  &  jurée  entre  Alain  de  Male- 
ftroir,  McfGrc  Robert  de  la  Motte  Seigneur 
de  Boffac,  T^andc  Mileftroit,  Monfîeur  Re-* 
né  de  -B.oflac ,  Mcflîre  Gobicr  de  Champa- 
gne Melîre  Gcffroy  Ruffier,  Médire  Guil- 
laume de  Clievi^né  Meffire  Guillaume  de 
Domaigné  I    Meflïrc  '  Guillaume    Mahé  # 
Mefllre\3corgcsdeS.  Gilleîj  Mcfsire  Jean 
du  plefsis,  M.  Alain  de  Montboiicher,Mon- 
(îeur  Robin  de  Boulon,  &  M.  Guy  du  Gué 
Chevaliers >  Louis  de  Mileftroit,  Renault 
de  Botherel»  Bcrtrmdde  Montboucher,  Si- 
mon de  Montbouchcr  ,    Robert  de  Mclece  > 
Jean  Raquenel,  Jean  dcla.MOtte,  Thibault 
du  Gucren ,  Jean  de  S.  Pern ,  Guillaume  de 
ia  MangnanC)  Guillaume  Gicquel  j  Raoul  de 
Montgermonc,  Alain  du  Plcfsis ,  Perrin  du 
Plefsis.  Pierre  de  Trequené  >  Bonabés  de 
Champagne»  Briand  de Benacé,  Guillaume 
de  Channé,  Jean  de  la  Roche ,  Jean  Artes, 
Jein  le  Vcccr ,  Jean  de  la  Touche  >  Guillau* 
me  de  Chaceauletard,  Guillaume  de  Preau- 
>é  ,   Jean  G; c,   Perrot  de  Bcaucé,  Payen 
d*Erpinay,  Bertrand  de  S*  Pern ,  Raoulet  de 
MontgermoQ,de  la  Bauldiere>}ametde  Cor- 
céy  lean  deLnurme>  Guillaume  de  Lour« 
me  ,  Robin  de  Lourme ,  Robin  de  Buris  • 
Jean  de  Parthenay,  Jeandu  Bobril,  Robin 
Maïklart ,  Jean  le  Cccq  ,  Robert  de  Stkeve> 
Macé   i'Ëvèque^  Pierre     Bothcrel,   Alain 
Bourgon ,  Pierre  Orcant ,  Bertrand  de  la 
Motte,  Thibaut  de  laBouexiere,  Thibault 
de  Champagne ,  Robin  Loaifel  Jean  de  la 
Rivière ,  Nicolas  Lotbodé  ,  Raoul  de  la 

Y  iij 


Motte,  Geffroy  Pied  dcVaclie  ,  Itaoïd  do: 
S.  Aabia ,  Ardoûia  des  Vignes  ,  Gulliaunc 
Tro(chart ,  Thomas  des  Bocheaox  ,  Alaii» 
Chouan  »  Pierre  do  Frefnc,  Perrot  de  Scnc* 
dayy,  Geffroy  de  B'.ancé,  OLirier  Dcsbo— 
chcaax  yloaqact  Hafteloa  >  Georges  CheG- 
nel  y  jcan  Dohoux  de  Penbœt  >  Ôlirîer  le 
Voyer,  Jean  Dcbrenenc  ,  George t  Andigcr» 
Thomas  de  fiintin,  le^n  de  la  Volcnc» 
Brnand  le  Bel ,  Rolland  de  ChaTannes.  OU- 
Tier  de  S.  Prrn,  Perrin  du  Tronchay  9  Guil- 
laume de  Laiilé  ,  Jean  de  Coarcio  ,  Jcaa 
Dcsbccheaux  ,  Jean  Botherel  •  Olivier  de 
X.angan ,  SztnCon  de  Chcfnegué  >  Raon^dc 
Litre ,  Jean  Gard,  Olirier  de  Litté ,  Col» 
Gcncft  yPhilippor  le  Chat,  Perrin  de  la»- 
gau  >  Guillaume  Briete ,  Guillaume  du  Ro* 
iher  ,  Picne  de  B^uc ,  Olivier  de  la  Mou 
te,  Guiliaumcdc  Glamet ,  O'ivier  BruHart» 
Jrmetde  la  Touche,  Raoul  Rolland*  Perrot 
5eoechal ,  Guillaume  de  Gucncur,  Perrot 
JMoaifcnEonde  baolon/ean  Bardcul,  Alain 
de  Champaigné  ,  Marc  Attcs,  Ican  De- 
heac  ,  GiTjon  le  lambu  ,  Olivier  ,  du  Vois- 
Hamon,  GeiFrcy  Aquilion,  Icân  de  Neu- 
ville Bonnabc^s  le  Voyer,  Bcrcrand  Mahc> 
Jean  Bordent  »  André  de  la  Barre  j  lean  Ma- 
Jiuion  ,  M  cIkI  Crelpin ,  Guilkuise  de  la. 
^ifaye,  Pet^rollè  Coc,  Robin  la  Bourdon- 
»ayc  ,  GeiFroy  de  Chenné  ,  Guillaume 
Henry  ^'  lean  Nycl , Olivier  BothcreUPhi- 
lippot  Brochard  Raoulct  des  Haycg>  Icaa 
de  launay,  Guiliaumc  Rabaud,  Gcfiroj 
de  Chevcgné  ,  Perrot  de  C aie é  GeorsECA 
Cornillet,  Olivier  de  la  Hcr- 
lean  Aguilkn,  Perrot  Orcan 
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H?  la  P^cquelaye  /,  Guillaume  de  Bintin  El- 
cuyv  rs  >&  Bourgeois  y  furent  lacnct  de  Trcs- 
lacohuy,  lean  de -Beaumonc>  Giiloc  Allei 
noc ,  Içan  de  la  Haye  ,  Pirrin  le  Mercier^ 
Pierre   BoUillie  >  Olivier  des  Hayes,  leaa 
Brcart,  Pierrot  de  Romelin,  Ican  de  Mel- 
lon »   A  lain  du  Bois  Gaillaume  le  Bouccillicr, 
Pcrrot  le  Prcftre ,  Carques  Locqnec,  Pcrroc 
RouxcL  dit  fiellecher,  Guillaume  Hamon. 
ECcherin  le  Scellier  Bourgeois  de  Rennes  « 
c*cft  à  fçavoir  que  cous  &  chacun  les  defluC' 
dits  ,  ont  promis  >  grée  &  juvé  les  uns  aux 
autres  à  eux  entr^aidcr.à  La  garde  &4^r- 
fenfç    du  droit  Pucal  de  Bretagne  contre 
loure  perfonne  qui  vondroit  aToir  La  CaifineL 
&  pon'efsion  du  Duché  excepté  à.qui  eile 
doit  appartenir  de  Droit  &  ligne>  &  ont  ac-' 
cordé  éc  ordonné  M^fsire  Amaury  deFon** 
tenay  Seigneur  de  la  Motte  au  Vicomteleur 
capitaine  dcl  garde  de  la  vilk  &  château  de 
Rennes,  U  aura  TÎngt'deux  compagnons 
pour  la  earde  dudit  Château»  Cm  à-iça- 
Yoir  Icfdits  Mefsire  Guillaume  dcCl^cve-. 
gné  Ican  delà  Motte,  Bonnabés  de  Cham* 
paigné  Raoul  de  Mbntger>nonr ,  Rolm  de 
la  Bourdonna ye,  Raoul  de  la  Motce,  Guil- 
laume  Henry  Phelippot  Brochard  ,  Thi- 
bault Douge,  lean  de  S.  Pern  Guillaume 
de  la  Mgignane  ,  Perrot  de  Beaucé  ,  Icau  le 
Vayer ,  Ican  du  Bobril ,  Ican  de  Parthcnay  ,^ 
Macé  l'Evèquc  .  lean  de  la   Roche  >  Pierre. 
Botherel>  Bertrand  delà  Motte  ,' Bertrand 
.Mahé  dcGcffroy  de  Chenné  lefqocls  &  cha-, 
cun  ont  juré  aux  faintes  Evangiles  de  Dieu . 
denon    rendre  bailler .&  livrer  leldites  ville 
^  château  à  nulle*  perloane  quclconqivs^> 
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fors  de  la  Yolomédcafl€ntementde8*dc(ra$ 
«ominez  ou  de  plus  grande  &  plus  faine  6c 
fnffifante  partie  d'eui  Se  ont  juté  ceiuy 
AmsLwry  (ire  de  Fcncenay  &  tcus  &  cha-' 
cuns  les  deflnsdics  mourir  &  vivre  enCembie 
fur  ladite  garde  &  en  gardant  ledit  droit - 
Ducal  de  Bretagne  >  toaiefeis  nul  n*aura  la 
•  garde  dudit  château  fors  ledit  Mefsire 
Amaury  &  lefdits  vingt-deux  coinpàgnons> 
&  en  outre  ont  jurc'ft  accordé  ledits  Mef- 
fire  Amaury  &  lefdits  deflTus  dénommez  tous 
Se  cbacuns  que  les  profits  &  émolumeos  de 
}a  ville  &  païs  de  Rennes  Se  environ  tan:( 
ordinaires  qu'extraordinaires  Se  du  fouage 
à  prefcnt  ordonné  eftre  levé  un  franc  par 
feu  fur  le  terroir  du  pais  Se  bailliage  de 
Rendes  auquel  chacun  des  defliis  r.ommex 
^oy  eflafl*ency,  feront  levés  Se  re^eus  par  le 
Rcccv car  gênerai  qui  fur  ce  a  é.é  ordonnés 
Se  diUribués  par  celui  Mefsire  Amaury  , 
Mefsire  René  de  Bleflàci  Mefsire  Guy  de 
Scvigné ,  lean  Raqnenel  Se  Alaiii  du  Plcfsis» 
&  ont  ordonné  lesdefltis  comirez  aux  par- 
ties du  bailliage  de  Rennes,  ledit  Mefsire 
Amaury  (îredeFontenaTleur  Maréchal  re- 
feivc  à  eux,  que  nul  naiHha  fur  eux  mon^ 
ftre ,  ne  feront  cafTcz  par  nul  fors  par  (e* 
dit  Mefsire  Amatu*y  leur  Maréchal,  Se  lefdits 
Helisire  René,  Mefsire  Raquencl  Se  du  plef- 
£s,  Se  ont  promis  grec,  &  juré  lesdeflafdits 
Se  chacun  obcTr^  porter  foy  Se  honneur  ,  à 
leûrdit  capitaine ,  &  Maréchal  par  les  mots 
jSe  conditions  devant  dits  Se  Touloir  le  bien 
des  bourgeois  &  hâbitans  de  ladite  ville  de 
Ilennes  y  les  garder  foôtenir ,  Se  deff&ndre 
^*«cut  tort.^  force  â  leur  pouvoir  I  &  aider 
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&  garder  le  bien  de  jalllce  ,  &  ne  pourroie 
nuls  des  compagnons  de  cette  alliance  eftre 
hors  delà  rille  &  châteauplus d'une  nulr, 
fait  de  U   volonté  &    aflentement    dudic 
Mefsire  Aroaury  leur  capitaine  excepté  en 
Casdenccefsiré  &  ne  laifleront  ne  foufFriJ 
ront  nul  des  compagnons  de  cette  alliance 
^ue  nul  homme  d*Etac  quel  qu'il  loit  en- 
tre en  ladite  yille  de  Renne  à  leur  (çavance 
&  connoilTance  qu'il  ne  faSe  le  ferment  de 
Tooloir  le  bien  &  honneur  de  la  ville  de  paït 
de  Rennes  &  des  compagnons  de  cette  al- 
liance fans  Fraude  ,  fidlion  nj  mal  engin  & 
fi  nul  des  delTus  nommez  raifant  au  con- 
traire de  cette  alliance ,  tous  les  autres  le* 
ront  encontre  ccluy  oo  ceux-  qui  le  feront 
lui  couront  fus  comnle  à  leurs  propre  en- 
nemy  &  combien  que  Mefsire  Thomas  de 
Fonicnay  n'ayt    fait  ferment  de  cette  al- 
liance ,  nousàc  chacun  de  nous  dedus  nom* 
mez  avons  promis  greé&  juré  les  uns  aux 
autres  que  ladite  ville  &j  château  de  Rennes- 
ne  feront  baillez  ny  livrez  en  nulle  ny  au<^ 
cune  mains  que  celles  où  elles  font  à  pre- 
fencde  nôtre  afllutement  fans  la  volonté  de 
aflentement  dudit  Mefsire  Thomas  comme 
des  autres  à  la  maire  plus  grande  faine  par. 
tie  des  Chevaliers  >  Efcuyers  &  Bourgeois 
de  ladite  ville,  &  cette  alliancei  5c  qu*és  par. 
dons  &  quittances  qui  à  caufe  de  ce  feront 
faits  fera  ledit    Mcfsire  Thomas  compris 
comme   nous-mêmes  «    ainli  avons  promis 
&  juré,  promettons  &  jurons  tous  &  cha* 
cuns  que  jamais  ladite  ville  &,châtel  ne  fe- 
ront mis  en  autres  mains  que  celles  qu*ils. 
font  à  ptefent  pour  doû  n^  promeâc  qui  nons 
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foit  faite  jorques  autant  que  nous  ay>t» 
pour  nous  nos  alliez  Se  pour  nôtre  Rece- 
Tcur  quittances,  pardons  &  remifsions  de  la; 
rcbcUinn  &  jurèrent  tocs  &  chacuns  les- 
conte na;S  y  defl'us  tontes  &   chacunes  Jes 
chotes  deflus  dites  fournir  tenir  &  accom- 
plir fans  venûr,  ny  procurer  venir  encontre 
par  nousny  par  autres  en  nulle  manière  ou 
tejnps  futur  ,  &  a  ce  mettre  &  appofer  le  ca- 
r.a^tere  de  leurs  Içeauz ,   ce  £xii  Se  donné- 
le  i6.  Avril    1^79.  &    eft  bien  à  fçavoic 
«u*il  eft  rcfervé  à  Alain  de  la  Motte,  Mon- 
fieur  Robert  de  la  Motte  &  lean  de  M*- 
leftroit -qu'ils  n'ont  fait  ferment  dans  la  ce. 
dûlle  de  Nofleigeeurs  Us  Barons  >  ny  les. 
cleflus  nommez  Se  chacun  audit  Alain  de 
ilaleftroit  ,.Robert  de  la  MOtte  Se  lean  de 
Halel^roit    tous    par  femblables  manières 
donné  coipmc  delfus» 

"Lx  lettre  de  cette  alliance  de  noMcs  cens 
dcllus  nomme/  ga^doit  welsire  leaa  dte 
Çhimpagni^  Chevalier  Seigneur  de  la  Mon. 
tagne  &  icelle  apparue  à  Rennes  (aine  & 
«ntiere  au  temps  de  la  guerre  que  menoit 
Charles  VIII.  Roy  de  France  2  François 
IL  Ducde  Bretagne* 
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de  Bourgignt  comme  CMrateftr,prend 
le  f.rmem  dei  Capitaines  des  flacss 
de  Bretagne  ,  peur  te  Duc  Jean  V. 

LEttres  fur  Georges  Chefnel  cliETalier 
fioutU  garde  du  ekauaude  S^Aubinthi 
Cormier. 
Sur  Alam  de  la  Hooflaye  pour  la  eariJe 

Sur  Jean  de^Maleftroit  dieralier  Scigncor 
àz  Kcr  pour  U  garde  du  chaiean  &  &rie- 
rclTcd'Auray. 

SurMonfieurBertrand  Guoyoschev^icc 
Seigneur  de  HacrgnoD  ^or  le  ckatel  de 
Tijgoo. 

iv,cliire01i*icrdeMuMac«nit(e  cïuta 
de  l'Ifle. 

Jjr  MonKcur  Jean  fieur  de  PoolleiMC  & 
Henry  du  Viucli  chevalier  pour  lavillcft 
château  de  Quimpercorennik 

SurRoberide  CrafFerdécuyer natif d'E- 
coirc.iiouria  vilLc  de  Vannes  &  duucL.ic 
THerminc. 

Sur  Jean  de  Penhoct  pour  la  garde  ijes 
Ti4}e«  &  chaiel  de  MorUtx. 

Sur  Jelléiin  de  Guiit^  pour  la  gar^^c  àxa 
château  fc  Ê>rcercirc de  '  eh»). 

Sur  noble  homme  Aicur  de  MoaÙBbUi 
jour  la^arde  de  Viugon.  — • 

Sur  Gutll  >  tm  le  LOB^j  pour  le  chui 
^ChaccaCln. 


f\g  Hifiwre 

5cr  noble  homme  Mefsire  Jean  de  lLeri« 
melcch  chevalier  pour  le  chatel  de  Mfie. 

Sur  Dobie  écayer  Jean  RuSîer  la  garde  de 
la  place  d^Ingrande, 

Sur  Melsire  Eitienne  GouyoQ  cheralier 
pour  le  chatel  de  }ngon« 

Sur  noble  homme  Moofieat  Philippe  êc 
Monfieur  Jean  de  Lannion  pour  le  château» 
Tille  &  ferterefle  de  Breft. 

Sur  Jean  de  Contenance  S,  dadit  Uea  pour 
la  ville  de  Quimperlé. 

Sur  noUenomme  Henry  le  Parifi  S*  de 
Kiralen  cheralier  pojir  la  garde  du  chatel 
d'Auray*  ^ 

Sur  noble  homme  Jean  de  Queleoec  Vi« 
comte  du  Fou,  pour  la  rille&chateaodc 
Brefti 

Sur  Jean  Perion  le  Jeune  ,  pour  les  Tilles 
$C  fortcrcflc8dcrErn..vcn. 

Sur  Henry  Tanguy  du  Coroafy  A^  Jean 
Perion  >  poor  le  cbareau  de  Pornic* 

Sur  noble  homme  Charles  de  la  VillaiL- 
dren  premier  éciYyer  d'efcurie  ,  pour  la  C^^ 
pitainerie  de  !aBafttllcd*Ingrande» 

Sur  OliTfcr  le  Moine  y  pottr  la  carde  de 
la  TÎlle  8c  château  de  Brefti  ëc  de  Quel- 
bien^n. 

Sur  noble  &  puiflânt  GillesToorneiiiinc 
Seigneur  de  la  Hunaudaye ,  pour  h  TÎlle  de 
fonttcdk  de  PloermeL 

Sur  OliTÎcr  le  Moine  r  pour  la  Tslle  dt 
raraeTeo* 

Sur  Bon  de  ThiTalan  >  pour  le  château 
duUlgoer; 

Sur  AoUe  lionuiie  GoUlaoïse  ip  *  ' 
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1>an  chevalier  ,  pour  le  chacel ,  ▼ilk&  for- 
terefle  àt  Dinan. 

Sur  Médire  Olivier  fiear  do  ChateU  Ro. 
berc  de  Kgoufel  chevalier  »  Tcan  de  Koulas 
Guyhomar  du  Chatei  :  capitaine  de  la  viU 
le  éc  fortereflè  de  Diaan  ,  taira  bonne  gar<» 
de  dudic  château  &  le  rendra  au  Duc  quand 
il  lui  pJairra. 

Sur  noble  homme  Georges  l'Efpervier  y 
pour  la  garde  du  château  de  Toutfou.. 

Sur  Li urens  du  Bignon ,  pour  la  garde  du 
château  de.  i*I(Ie.  I 

Sur  leande  Malcftroit  Evèque  de  S.Brieur  J 

Chancelier  de  Brecagne*  pour  la  garde  de  \ 

Ploermel. 

Sur  nobk  &  piiiiTant  Seigneur  Mefhre  Jean 
du  J«ich>  &  MelTireJean  de  Lannion  che- 
visilier,  pour  la  garde  de  la  Cour  &  forte* 
refle  de  Ccflbn. 

Sur  Pcirot  de  Comelan,  pour  la  garde 
du  château  &  manoir  de  Suflinio. 

Sur  nobte  écuver  Jean  de  la  Feuitlée  y 
pour  le  chatei  &  (ortcrefle  de  Cong. 

Sur  Nicolas  Bouchard  de  Jean  Ton  fils, 
pour  la  garde  du  château  de  Cong. 

Sur  noble  écuyer  Charles  de  Kiec, 
pour  la  garde  du  ckâtcl  &  fortercâe  de  TêC* 
ne  vin* 

Sur  Euftache  de  ta  HouITaje  &  Jean  de 
Qoerino capitaine  de  Poëencé. 

Sur  Henry  le  Parify  chevalier  ,  pour  la 
garde  de  la  fortereffe  de  Henncbon. 

sur  noble  écuyer  Jean  le  Fcflc  S»  de  Ville-^  >^ 

gouin,  pour  la  fortereflè  de  Cedbn.  ^ 

Sur  Ettftacbc  de  la  Houflayc  chcraUcr» 


fo\ir  la  garde  de  Dinau. 

Sur  Raoul  Eder ,  pour  la  garde  du  cliarcl 
de  l'Idc. 

Sur  Raoul  de  Cactqucn  cheralier  &  Rioiri 
de  Coeequen  fon  fils  ,  pour  la  garde  du  cha^ 
tel  de  Lehon. 

Sur  nobles  ^cns  Guillaume  de  Roctief  )rr 
Seigbcur  deChenboy  ,  Charles  l'Erprcvierr 
&  Tean  de  Trcal ,  pour  le  charel  &  fortc- 
refîë  de  Bas  &  Ju  C^oïCic*   , 

Sur  Jean  dcXimclcch,  pourla  garde  de 
la  Tille  8c  château  de  Chateaulin  fi^r  Trreuf; 

Sur  Mcflîre  Gefiroy  de  Mallcchat  cheva- 
l'er  ,  &  O  iyicr  fon  frcre ,  pour  la  garde  dm 
chîrcaudc  Jttgon. 

Sur  Robert  Guitcé  S-  de  Vaucoulevr» 
jpour  la  garde  de  la  ville  >  forcercfl'e  &  châ- 
teau de  la  Roc  h  eder  i  en. 

Sur  George  de  S.  Gilles  fils  de  feu  Mofi« 
iîeur  Guillaume  de  5.  Gilles  >  pour  la  garde 
du  château  de  S.  Aubin  du  Cormier, 

Sur  Antoine  de  R,<iix  ,  pour  la  garde  dtk 
château  de  l'Hermine. 

Sur  aottl  Eder,  pour  la  eardedii  château 
deHfl.     .  , 

Sur  EftienneGjuyotï  cheralicf  y  prourU 
garde  du  château  de  Lehon. 

Sur  Tanguy  de  Kmoan  chevalier ,  pour!» 
TïHe  Se  chàtel  de  l'Efneven, 

Sur  Jean  de  Langle  écuyer  ,  pouî  la-  gardfc 
du  chatel  de  Pillerny. 

Sur  Geffiroyde  Plpn^ott  chevalier  j  pour 
la  ville  &  chatel.de  Brefi. 

Sur  Berrhelot  d'Aniçoulucnt  "Lieutcnanr 
de  Mt  Ktobert  de  Gmut  S.  de  VaucoulciV 
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en  la  capitainerie  duchacel  deSolidor. 

Sur  Pierre  de  la  Comulliere ,  pour  l» 
garde  du  chatel  de  Lchon. 

Sur  Mcflîrc  Jeap  Seigneur  de  Malcftroitr 
Jean  Seigneur  de  ICiii"  *  Jean  Seigneur  de 
Co^me ,  pour  la  garde  de  la  ville  &  chac«^ii 
fie  RcnncSr  t  ^ 

S  tir  noble  homme  Jean  Raqttenel  Vicomte 
de  la  Relliere  ,  &  ^uillaumc  BroITay*  pour 
la  yille  &  château  de  Jf.  Brieuc. 

Sur  noble  homme  Meffire  Geffiray  Çtrc  èc 
Quintin  ôc  YvondeKmené»  pourAagardc: 
de  château  Lin  fur  Tricnf. 

Sur'noble  &  paiflTant  Raoul  de  C^elqqen  , 
pôar  la  garde  du  château  de  Lehon,  qui 
n*clloit  encore  ruiner 

Sur  Simon  de  Loumife  ,  pour  la  garde  dti 
chatel  de  Henneboii' 

Sur  Guillaume  de  Lefncrac  chcTalicr,pour 
la  eardc  de  la  vilk  &  château  de  Goerran^ 
de. 

Sur  noble  homme  Jean  du  Pont  S.du  Pont 
l'Abbé  &- de  Rôftrcncn,  px)itr  la  garde  duf 
chatel  de  Carahay  &  EaiUa  pleige  ,  noble 
homme  le  (ire  de  Gaimené  Guingamp  & 
Jean  Seigneur  de  Tivoarlcn. 

Sur  noble  homme  Mcrtirc  H-erYédcMa-' 
leflroit  chevalier ,  Seigneur  du  chatel  Se 
Olivier  de  Coetmur  comme  pleige  princi- 
pal) tenu  &  obligé  pour  ledit  N^emre  Hervé' 
pour  la  garde  de  Vannes  &  château  de  l'Her'^ 
Bfiine. 

Sur  noble  &  puiflant  toîiis  de  Laval  S.  de 
Chaflijlon  ,  pour  le  chacel  &  ioïVUcSz  d^, 
JugoQ^ 


fi6  Jiijtoire 

Sur  nobles  geas  Olivier  de  la  Broneticft 
S.  du  Podccau,  &  Olitierdclafiruneiierc 
fon  fils  ,  pour  la  garde  de  Suffinio, 

Sur  noble  homme  Henry  du  Patc  chcvalict 
&  Chambclan  du  Duc  ,  pour  la  garde  du 
clfSiteau  &  tille  de  Rennes  ,  Guerraade. 

Sur  Eofl  de  Condcft  fils  de  Monficur  Payen  . 
de  Condcft  chevalier,  pour  la   garde  de$ 
TÎile  &  cour  de  Rhedon. 

Sur  Melsire  Jean  du  Juch  chevalier  ,  pour 
la  garde  de  la  forteredc  de  Bas. 

Sur  Eon  Ferré ,  pour  la  garde  des  ville 

ac  chatel  d|  Cong. 

Sur  Melsire  Robert  d'Efpinay  chevalier  9 
autorité  de  Mefsire  Simon  d'Efpinay  cheva- 
lier fon  pcre,  pour  la  garde  du  chaiel  Se 
chaftelcûie  de  Hedé. 

Sur  Olivier  de  Vauclerc  ,  pour  le  chatel 
de  Solidor  &  la  BaftiUe  de  Kmorobis. 

Sur  Thomas  deKimel  fils  aîné  &  principal 
héritier  de  Mefsire  CJcf&oy  de  Kimcl  che- 
valier, pour  la  garde  du  château  &  ville  de 
laRochcderien. 

Sur  nobles  gens  Henry  de  S.  Menin^Char. 
Icsdel'Efpinay  &  Henry  Thomelin  ,  pout 
la  villedeKimperlé. 

Sur  Guy  Seigneur  de  Molac  &  de  Peftî- 
vien ,  pour  la  garde  de  la  ville  de  Ploër- 

meL 

Jean  P Enfant ,  pour  la  garde  du  chatel 
ie  la  Hardovinaye  &  y  avoit  mis  un  capitai- 
ne pour  Monfieur  Rolland  de  Dinan  S.  ^e 
Bcaumanoir  «  &  baillé  pour  Plege  le  firc  de 
Ch^reaubrian,  • 

*ttr  Hcûrvdç  Chef  du  bois  le  Bor-— ''•'' 
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font  la  vil  e  de  Hennebon. 

Sur  Eon  de Quelen chevalief  >  Guillaume 
&  Jean  de  Quclen  écuyers,  pour  la  garde 
de  la  ville  de  Qjnmpcrlé. 

Sur  noble  écuyer  Jean  Ouft,  pour  la  garde 
duchaceld'Auray. 

SurnobleécuyerJeândcS.Paul ,  p^urla 

-garde  de  |a  forcerefle  dudic  Auray  &  baillé 

pleiecs  noble  ccuycr  Jean  du  Pont  S.du  Pont 

l'Abbé,  ^  Artu^deiaChapelle  S.  de  Bcu- 

vres. 

Obligation  Air  Jean  Cribicr ,  Yvon  Ha- 
mon ,  éc  Hamon  Prcvôt ,  pour  laquelle  ils 
promettent  au  Duc  luy  garder  le  cnateau  de 
Pornic. 

.  Autres  fur  Guillaume  Seigneur  de  Mon* 
tauban  >  Jean  de  S-  Gilles  S.  de  Bctton,  pour 
la  ville  &  chatel  de  Dinan. 

Sur  Jean  Hervé  du  Joch  chevalier,  8c  Hen- 
ry  du  Juch  Ton  perc,  pour  la  ville  &  chatcaa 
de  Quiropcrcorcntin, 

Su»  Mclsire  Armel  de  Chatcaugiroo  che- 
valier  ,  capitaine  de  Rhedon. 

Sur  Melsire  Jean  de  Poullenîc  »  pour  la 
garde  du  chatel&  ville  de  Gong. 

Sur  Jean  de  Poulhcry  écuyer,  pour  la 
garde  du  chateLdc  Toufiun. 

Sur  Jean  Huart ,  pour  la  garde  de  Bain. 

Pour  Mefsire  Charles Lefcauf  chevalier , 
pour  1  a  ville  &  château  de  Vannes. 

Sur  Jean  de  Pcrceval ,  pour  la  garde  de  la 
vjIIc  &  fortercflc  de  Leîneven, 

Sur  Raoul  de  Coetquen ,  pour  le  chatcl  & 
fortercflc  de  Lf  on; 

Sur  Tanguy  de  la  Charmoye ,  &  lean  de  • 


.'— 


s. 
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Ponthayc  >  touchant  la  garde  dcJadice  pla<^ 
ce  de  Léon. 

Sar  lean  Dud  couchant  la  garde  du  cha* 
tcaud'Auraj. 

Sur  lean  de  Goetneuc  ,  touchant  la  garde 
ic  Quimpcrléde  uiS, 

Sur  Bertrand  de  DtBanSde  Chantoreaux 
&  Maréchal  de  Bretagne ,  pour  la  garde  des 
▼illes  ,  chateaur  &  forerçflcs  de  Nant  cf. 

Sur  GefFroy  de  Maleftroit  Seigneur  de 
Combour,  touchant  la  garde  de  Renncs^ 
de  1410. 

Sur  Georges  Chcfnel  chevalier  ,  pour  la 
capitainerie  de  S.  Aubin  du  Cormier. 

Sur  Mcfsirc  Hervé  du  luch  1  pour  lagaiv 
de  de  Q^impercorentin. 

Sur  GuYon  Turpin ,  touchant  la  g arde  du 
château  cl  e  Hcdé. 

Sur  Guillaume  de  Grandbois  >  pour  le 
château  de  Pillcmy, 

Sur  lean  de  Cr.ion  S.  de  la  Suzc  &  de 
Champtccé  ,  pour  la  gatde  du  château  de 
Boing. 

Sur  Pierre  de  Marfelierc,  pour  la  garde 
du  château  de  Hçdé. 

Pour  Charles  de  la  Villaudrçn  ,  pour  la 
garde  du  château  d*Ingrandc. 

Sur  Mcflîre  René  de  Bloflâc ,  touchant  la 
garde  des  villes  &  fortercfïes  de  Rennes. 

Autre  obligation  fur  L.  S.  de  Pcnhoct  & 
fon  6is  ,  touchant  la  garde  du  château  de 
Morlaix. 

Sur  Guillaume  de  Fontenay ,  pour  la  garde 
du  château  de  S.  Malo  de  l*l{\c. 
^or  Mefsire  Henry  du  Jueh  >  &  Mefsire 


âe  Bretapte,  jxj 

lean  dcQuclenec  Vicoimedu  Fou,  pour  le 
château  dtBreft&BiftiilcdeQuilbignon. 

Sur  Ican  fluiflbn&GailIauinrdc  Moa- 
Uu^aDi  potirlagirdcdela  Gucrchc. 

Sur  Mel'sire  Thibaut  Thamclin  ,  pour  la  ' 
gïtdc  de  U  piace  de  HsQnebon. 

Sur  Charles  le  Cerf,  pour  la  garde  de  (a 
villeJe-Vannes. 

Sur  Rob  rt  le  Borgne  ,  pottr  la  ville  dt 
Qii[mperlé- 

Sur  Guyoïi  de  Roc&efort ,  pour  U  garde 
d:rHl:.  ^ 

Si;r  Eon  Marquer,  Mefsire  Raoul  de 
Coetqueiij&McfsircG^ffl-ojideMillechat, 
louchant  la  garde  &  la  fortcreftc  aeDd, 
de  laquelle  auparavatn  étoient  capitaines 
Mefsire  Amauïry  de  T^oniainey  Si  GuilLaU' 
me  DeRia  j  mis  aulTi  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Sur  leao  Crebier  te  Ytod  HamoQ)  pour 
la  place  de  C  ara  liai  i. 

SutGujon  de  U  Chapelle  S.  deMoîac, 
potir  U  garde  du  château  de  SutTïmo. 

Sur  Hervé  Gnyhemaert,  pour  la  garde  du 
château  tlcSulinio  de  I40t- 

Sur  Raoul  Heder  de  biCD garder  U  place 
&chateaudeTouffon. 

Sur  Gilles  Valgalt ,  p.iut  la  garde  du  ch». 
teau  de  Pormic* 

Lefquclies  Lettres  (une  de  dilTcrenii  tenw 
&  fueccHÎTemeDDi .  &  Tonc  toiue&datc^s 
de  lAiruaM-ité^iy^ 
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roicr  LES  bannehets 

&  Bacheliers  9  qui  furent  affelUz. 
a  la  tenue  des  Etats  ajfembltx.  tn 
l'an  1461.  far  le  Duc  François. 

LE   S,  de  C'iflbn  Ic.Duc  le  tient ,  de  Ro- 
chcfort ,    d;  Montâubaa  excu'cz  ,  de 
Qu|incnc  Gaingamp ,  du  Pont  l'Abbé  prc- 
fcns,  de  la  Hunaudaye  conipirut  &-  s'op- 
poCaaux  rangs cy  devant,  de  Rongé,  Dcr- 
▼al  le  tient ,  de  Combour  cxculé  par  mal  t- 
àic  i  de  Matignon  excufé  >  le  Vicomte  de 
Coetmeiipar  (en  fî's  &  s'opoofa  fou  fils  au 
rang  du  Pont  l*Abbé  &  de  la  Hunaudaye , 
furquoy  fut  dit  fans  préjudice ,  de  la  Gncr- 
chc  ,  de  Chaftillon  Laval  le  tient,  de  Btm^ 
manoir,  Chateaubriant  le  tient,  de  Beau- 
fort  excufé  par  maladjç  ,  de  Coetquen  ,  de 
PJeuîcallec,  du  Bois,  de  l  a  Motte ,  de  Kaer, 
de  Q^ergorlay,  de  Kenrais  Monta uban  le 
tient,  le" Vicomte  du  Fou  prcfent,  deM^- 
céydeMolac,  d'Aceigné>dc  S.  Briure,  de  U 
Muce»  de  Campzillon  j  de  Marti:!,né,  an 
ChateL  de  Kaenmmerech,  de  Kacrmaovan» 
de  la  Fellillée,  de  Penhoet ,  deMonflrelaix, 
de  Coctivy,  d^Oudon ,  du  Loronx,  Botrcau 
le  S.  de  Rai<  le  tient ,  de  l'Ëfpine  Gaudin, 
le  Duc  le  tient,  de  Treaiedern ,  de  la  Ro- 
cheroufle  ,  Kaermmcrech    le    tient ,   de 
Tiuarlcn  ,  du  Chaftelier  ,  de  Poulmic  ,  le 
^Vicomte  dePommcrit ,  de  la  Motte  czculf  > 


de  Bretagne.  /t/ 

J.Gillrs  esculé  parce  iju'il  cft  à  S-  lacqucî, 
de  Broon  «cufé  pour  fon  jeune  âge,  de 
Bcrcoi)i(1e  U  Rothc.dc  Momboiichcr  ,  du 
PIcflîsBaliflba,  de  Coefmet,  de  Vauchir. 
de  G'iemadcuc  ■  de  BeuTresideR^baudiere, 
de  Lcfnen  ,  du  luch  ,.de  Coettris,  de  Pefti- 
ticn,  Molaclc  tient,  de  Tlocuc,  de  la  Ro^ 
chejapu  ,  de  La  Frefnaye  &  Rochccervicrc. 
de  Belozac ,  de  aleheban ,  de  Treal ,  du  Pa-, 
lais.dclaHouflàyc,  du  Boiî  de  la  Roche,' 
dcBigiioa,  de  Vieille  Vigne, d'tJiel ,  le  ï. 
nuçuÉideTiié  1  du  Faouer,  de  Koufere, 
de  Isleuet  >  de  Ltrcoulara,  deB.'aumcmt , 
de  Rofmadec,  de  la  Maifelierc,  de  Gai-. 
gnen,  du  Vieux  Cbjftel,  deTrcTecar. 


r  o  I  c  r   LES   NO  m  s 

.des  C4pitaiiet  Bretons  tjmfirvùient 
fous  le  commATsdtmtut  du  CanfétÂhli 
4h  Guefclin ,  À  la  Bataille  de  Cbifei 
tn  Poitou  ,  tn  l'an  1371.  Que  i'ay 
extraits  du  fiptiéme  Livrt  dt  t Hif- 
toire  dt  M,  d^fgtmri. 

M B-^sire  Pierre  Bflvel ,  le  S.  de  Roflre-' 
oco,  la  Hunaudaye,  Geffroy  de  Ki- 
tnel ,  le  S.  de  Mcnfort ,  !e  Sire  de  Roche- 
fort  ,  Mefsire  Al.!:ii  d.- ikuuni 
HmrydeP.eJce»,  Ma:É&  Tri 
fri^res  .  le  5  du  B  ,is  de  U  Moct<| 
Regnault  >  Gcflroy  du  Bourgi 
Charles  de  Malc<:haii; 


I    fi 


fié  Hi/Ioire 

Ican  du  Hav  ^  Alain  du  Parc ,  un  nommé  Je 
ï.'î'pîï'âyi  Iran  de  Beaumanoir ,  Yvon  de 
Lcfccuvt ,  Triltan  d'Angoulvcut»  Guillau- 
me foudjnray,  en  cette  8.it aille  les  Anglois 
furent  deffliics,  &  enfuice  le  château  de. 
Clûfci  pris  par  le  Connécabic. 
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poufer  la  Dnchcfle  malgré  lc$  engagemens- 
qu'elle  ayois  avec  Maïunilien  roi  des  R»; 
mains.  p. 

LEs  Danois  s^établiflent  ci  LiBOii.      p«  x4 
Dulnach  fils  de  Conobert.  p.  sfo 

Daniel  de  Emrus  roi  de  Bretagne.    p*)C 
Daniel  Vua  Roi».  5.  je 


Dragon  Doc.  p.  if 

Thomas  d'Agorne  a  anc  rencontre  avec 
Chailei  de  Blois  .danslapUmédc  Cadnret 
qui  ell  tret-rernarquablc.  p.  iiC 

Dcpucation  faite  au  DoCipoor  le  prier  de 
lerenirdans  Ces  Etais.  •  p-i?» 

Seconde  Dcputatioff.  f.ito 

E 

EB-aicairenn  des  Geoeranx  duroiChil- 
p^rîCi  d£fjh  par  Guerech  Comte  de 
Vannes.  p.  »y 

Eudon  Erere  du  Duc  Alain  ,  (on  partage 
auDuchË,  n'en  étanc  pas  content  il  fit  Ta 
guerre  au  Duc.  p.  80.  St 

Bur^on  Camte  de  Peiothievre,  qui  avoit 
ÉpouféflertheSlleiieConan  j  Ermengatdc 
l'empara  du  Duché  &  eo  Fiuftra  Hoel.  pjot 

Edotiardroi  d'Angleterre  palTe  en  breta' 
gne  au  fccours  de  la  Cotntcuc  de  Mon&irt  ■ 
avec  une  arni^e  conliderable. 

Le  DucdcNsrnundiefikdiirotdcFran- 
cC)  &  lui  {bue  long-tems  campet  8c  retraa> 
chezvis-à-TJs  rundel'autre.  f-^Of 

Le  tratié  d'Enran  derapprouif  par  leanne^ 
femme  de  Charles  de  Btoik  p.  i.(} 

LOîiis  de  Tlandiei  a  bcfoin  de  rccuiri 
pour  réduire  fes  fujctsrcTnlicz,  le  Duc 
ican  le  VajWant  lui  en  envoya  un  coofidcra.. 
ble ,  cMtlmandé  pu  fes  plus  braves  cap'i' 
taines.  p.  tff 

Le  Vac  y  slla'  en  pnfbnne  ï  la  féconde 
révolte  des  Flamans.  j-.  7<n 

Co:'  ■.■■■'■■i-J---S.Milo. 


Zôtoi  de  France  fie  porter  fes  plaihtes«aitr 
Duc  Ican  le  Vaillant  >  qui  avoic  taicarrèut 
ion  Connétable,  &  lareponiê  du  Duc  pldOtff 
de  hauteur •>  P*  5^4 

François  L.Duc  de  Bretagne.,  fit  accafer 

Ion  irer  c  Gilles  de  crime  de  felonnie.    p*4&  7 

.    Le.Duc  François I,  fit  la  guerre,  aux  An— 

gloisi  &  leur  prit  plufieurs  places  en  Nor* 

jnandie     .  p.  4)i< 

Le  Duc  François  IL  afièmbla  Tes  Etats  » 
8c  déclara  Tes  filles  capables  de  fuccedcr  aa 
Duché  >:  &  depuis  elle&  furent  appellées. 
Mcfdames.  p.  47£ 

François  I.  Roi  de  France  eft  Duc  de 
Bretagne ,  par  les  droits  de  Madame  Claude 
fiUe.de  Loui$  XII,  &  delà  Dacheilè  Anne*, 
page 

G 

GRallon  IL  Roi  de  bretagne..  p..  8 

Grallon  défit   les  Danois  qui  éroienc 

defcendus^n  bretagne.  .  p.  9. 

Grallon  fut  enterré  k  l'Abbaye  deLande*- 

"vent  9  qu*il  avoitfondéet  p. 

Guerech  Comte  de  Vannes  vaillant  che- 

Y^Iier.  p«io 

Grallon  Flani  Roù  p.^f 

GuyhomarRoi.  P'if' 

Gaegpn  fils  de  Salamon*.  P- 5  F 

Guillaume  langue  Efpée  Duc  de  Nocr 

mandie,  prétend  1  nomage.de. bretagne.  p  $$» 
Gef&oy  Duc  p.  74 

Il  eut  quelques  aiFair.es  ayecles  Danois  9. 

il  fit  un  voyage  à  Rome*.  p.  7c 

GiiiUaume^Duc  de  Normandie ,  fait  cette- 

Éamcufe  eutrcprife  d'AngKtc  re..         p,  M- 
Geffroy.  iroifiém'e  fils  du  roi  d'AoglctçriCL- 


tvoït  époufé  Confiance  fille  ié  Conan^  le 
Petit,  6c  fut  DUc  après  la  mort  de  fon  beau 
perc.  p  109» 

Gefioy  aflcmWa  fes  Eta»  ,  &  c'cjft  l'aflîflh 
qu'on  nomme  du  Comte  GefFroy.         p.  114 

Guy  de  Thouars  pend  le  titre  de  Duc  de 
bi^etagne*.  p*i^9i 

Se  Joint  avec  le  roi  de  France,  pour  faire 
la  guerre  au  roi'd^An^^letcrrc.  p*  150 

Bertrand  du  Guefciin ,.  fait  une  aâ:ioa  de 
grande  râleur,  p.  i^i 

Bertrand  du  Guefciin  fc  faifit  par  adreflc 
de  Château  de  Foui  géra  y  &  tue'  Bembror» 
page  ijr. 

Guefciin  jette  du-  fccours  dans-  Rennes  > 

affiegé  par  le  Duc  de  Lancâfirc.  p. i>  4  &  ^jf 

Il  eotre  en  lice  contre  Bembro  coufin  du 

premier  quMlavoit  tué,&  le  tua  enprcfencc 

duDucde  Lsnclàftre.  p«  *3^ 

Charles  de  Biois  reconnoît  les  fer  vices  de 
du  Guefciin,  P«i57 

Leroxde  France  attire  du  Guefciin  a  fou 
fcrvicc  ,  &  avec  luipluficurs  Geiuilshom- 
tnes  bretons»  p^  2,40 

;  Le  Connétable  du  Guefciin^  fait  la  loy  ea 
bretagne.  p.  ^j 

H 

•  * 

T  ♦Empereur  Honorius,  eni»oya  littorius 
JUCeKus  Ton  Lieutenant ,  puur  remettre  iai 
brcçagne  fous  le  joug.  p«U 

,  Ho'cl  le  Grand  (ixiéme  roi  de  breta<7Qc.: 
page  14.     ^ 

Paflc  en  Anglîeterre  au. fccours  du  roi  Ar- 

^^*  p.if 

Il  combat  les  Saxons  dcfctndus  dans.foa: 


.Hocl  II,  fcpti6ne  Rot.  p.  tf 

Hoël  III.  tieuvifmeroi  de  £ftetâgne.  p.x4 
ir  combattit  les  troupes  que  Goutean  roi 

tt  France  cnYoyoJt  contre  lui ,  entre  Vitrf* 

Se  Rennes ,  4t  en  eut  la  vidibire.  p.  1.5 

Hocl  Comte  de  Nantes  >  fûivit  Charlc- 

Siagne  dans  Tes  conquêtes»  p*  5 1  &  ff 

Herufper.  p.  4^ 

Hoël  fils  de  d'Alain  BarBetorte ,.  cft  aflàf- 

finé  par  ordre  de  Conan  Ton  Concurtcac  au* 

Duch6. 
Hoël  fils  d'Alain  Càignard'  Duc  par  les 

droits  de  fa  mcre.  '^         p.  ^7 

Henry  roi  d'Angleterre  ad  mi  ni  ftratcur  à\x 

Duché  dcbretagne  pour  Cef&oy  fonfils,. 

reçût  les  bornages  dcs^  barons.  p.  ii»^ 

Henry  roi  d'Angleterre  époufe  la^  veuve 

deleaùie  Vaillant  Duc  de  bretagne.  p.$8> 

I. 

ItJdua  &  Jubael  Rois  en  la  badê  bretagne 
rucccflivement.  p;  léSc  zj 

ludicael  aufli  Roi  en-  la  baflè  bretagoe.p;i^ 
n  eut  k  guerre  contre  Dagoficrt  roi  de 
ïrancc. 
Jean  Reith  Rof,  p^  1^ 

Idgaelfilsd*AlainRebrf^  p  ^' 

Scan  fils  de  Pierre  de  Dreux  Duc,^     p.  |ff^ 
Le  Dud  lean  a  des  différents  avec  le  C  cr« 
*{é  &  fait  faifirles  bénéfices^  p.  15^. 

le  Baron  de  Lanvaux  prit  les  armes  con-' 
ire  le  Duc  lean  &  le  Seigneur  de  Craoa  • 
k  Duc  les  défit,  les  fit  prifonmers^  coa- 
fifqu  a  leurs  biens.  p  x^p 

£e  Duc  s'appliqua  à  la'  reformation  des 
Ibix.  p.  1 5  8 

lean  fécond  du^  nom  fucccda^  g-.  h4^ 


Fft  niéjjar  la  cfiutc  dnitic  murainc  cir 
tmeprecefuonàLyoïi'i  où  iltenoic  unedet 
rtfnes  de  la  monture  da  Pape  Clément  V» 
page  iM 

Jean  tf oifidme  cft  Dm:  de  Bretagne  aprfs 
la  mort  d*Artiir  Ton  perç.  p*  léS 

Va  au  fccoufs  du  roi  de  France  ,  &  cft 
Ble(K  à  la  bataille  donnée  air  monc-cafleL 
pa^c  170. 

Il  maria  leanne  d  nièce  à  Çharle^deblojs 
Se  les  déclara  Ces  (ucccfl'eurs.  p.  171. 

Jeanne  de  Flandres  €omrcflc  de  M  on  fort  > 
pendant  la'  priCon  ^e  Ton  trary  a  une  con- 
duite très- remarquable»  Se  fait  des  a^kions 
fore  hardies.  p.  18^1  7*  8>  9» 

Elle  paflc  en  Angleterre  >  obiient  du  fe- 
cours  êc  revient  «  cft  attaquée  co-paCfant  la 
mer,  &  arrive  heureufcmcnt  en  Bretagne 
après  un  combat  navaU  p.  lox- 

Jeaniiis  du  Comte  de  Monfbrt  lui  foc* 
céda.  ■  p.  2.1^ 

Il  gagn^^la  bataille d^Auray  .  ce  qui' le  &t 
Duc  fans  contellation,  par  la  mort  de  Char* 
ks  de  blois  fou  concurrent.         p.  i^  >  f  /  é. 

Il  y  eut  un.  traité  de  paix  en  Gucrrande.. 
paec  1^. 

S  s*enoagea  trop  ayant  avec  les  Anglois^. 
ce  qui  anena  le  cœur  de  Tes  (ujets  &  leur 
fit  prendre  des  liaifons^  avec  la  France* 
page  i&L  >  J.,  4- 

Le  Dac  lean  ditk  Vaillant ,  paflc  en  An^ 
gleterrc.  p.  a6f 

Il  repafll:  en  France  8c  envoyé  faire  un  défi 
su  Roi.  p.  170 

Il  paflc  encore  en  Angleterre  &  revient 
ftti  bretagnaavec.  deux-  mille  hommes  'd*ac<^ 


.'  •*•  ' 


mti  êc  trois  inille  aitbct^r 

Le  Duc  rcpaflc  encore  en  Angleterre ,  ëC 
y  mené  la  Dochcfle ik  femme.  p^  "^7^ 

Le  Dac  revient  dans  Tes  Beats.         p.  iSx 

Refolntion  étrange  que  le  Duc  lean  le 
Vaillant  avoit  pris  contre  les  AmbafTadeurs 
du  roi  de  France  qui  l'ayoient  fâché  >  la 
Duchedè  l'appaifa.'  |-68  &  9. 

Le  Duc  va  à  Paris,  le  S.oifait  un  traité 
entre  le  Dut:6£  le  Connétable  de  Cliflbn.  p. 

Jean  V.  Duc  de  bretagne  ya  à  Paris  à  la 
prière  delà  Reine,  p.  )9«r 

Il  y  rait  unr  fécond  voyage.  P*  )95 

Le  Duc  lean  V,  fe  ligue  avec  le. roi  de 
.  Trance>  contre  les  Anglois.        ^      P«  4^^l 

HOël  XI.donn;i  droit  de  brisée  de  brefs 
au  Seigneur  de  Léon  dans  fa  terre,  p.  rf 
Lexobie  ville  proche  Treguicr  rafée  par 
les  Danoi»:.  p»  $î 

Landay  favoryHu  Duc  ,  François  IL  fujC 
arrêté  par  ie  Chancelier  &  foa  procès  lui 
fui  fait.  p,  470 

Louis  XL  roi  de  Prauce  >  fait  de  grandes 
«Btreprifcs  contre  le  Duc  François  II*  qui 
lui  fui  cite  la  ligue  qu'on  nomma  dii  biem 
public.  p.  4  4  4.  &  f 

Louis  XH  roi  de  France  époufe  la  Dtt^ 
<he(I*e  anne  veuve  de  Charles  VI IL     p. 

M 

MAxime  qui  commandoit  en  Angleterre 
entreprend  de  fe  faiiir  de  l'Empire  >  & 
comme  par  l;^coDquètede  bretagne ,  dnnc  il 
donna  la  Seigneurie  à  Conaa  Meriadcd  qui 
l^avoit  accoingagnd  avec  dix  mille  hsra*' 
»«^  p.  4;,  5^.&  ^ 


r 


Médian  frère  de  Conan  Comte  deTâooe<« 
page  i8. 
Mâxence  roi.  ^•l^ 

Kl(AruanRoi«  p,|| 

Machuede -Comte  de  Porlioet€ls4e  Alaia 
Rebré.  p«^» 

Le  Comte  de  Mon  Fort  frère  duDac  »  Jeaa 
lîl. prétend  le  Daché  au  pre'judice  de  leannc 
i'a  nièce  ,  ioutenant  que  reprefentation  ne 
devoit  avoir  lien ,  &  qifil  étoit  le  plus  pro-i 
chedafang.  ?*î7^ 

Après  la  mort  duDuc,^!  s'-empare  de  Nan- 
tes, convoque  les  Çtats,  s'en  va  en  diligence 
à  Limoges  où  le  Duc  tenoit  Tes  finances* 
^ont  il  \z  faifît ,  revient  en  bretagnc,  p;agnc 
capitaines,  foldats  &  communauté/  >  &  fait 
la  guerre  a  Charles  de  bk>is.  p«  174.  &  les 
foivaiites. 

Gaultier  de  Maury  à  la  tefte  de  quatre 
cens  hommes  (ortie  de  Hennebon ,  &  enleva 
dii  quartier  de  Charles  de  hlois  deux  cheva-^ 
liers  bretons condamaez  à.perdric  la  tefte» 
i|uoi  qu'^l^  fuflcnt  prifomnicrs  de  guerre*  198 
Le  Comce  de  Mbnforc  meurt.  p. f  1 1 

Montboucher  cd  envoyé  Ambaflladeur  en 
Angleterre  pour  ramener  la  Duchefle  qui  y 
écoiti  le  Roi  la  refuCa  >  le  Duc  diffimule  fa. 
gement  Ton  déplaifir  &  dit  qu'elle  ctoit  en 
bonne  jcompagnie,^  avec  Ces  lrcres&  fœurs 

pagc2j4>  f. 
oage  r.ailonnemcnt  de  Monboiic:'ber«  p«  %é% 
Maximilien  roi  des  Romains  >  époufe  la 

Ducfaeâè  Anne  par  Ton  Ambaûadeur.  v*%^% 
Le  roi  de  France  envoya  1* Ordre  de  S» 

Michel  au  Duc  François  II.  qu'il  rcfuU^ 

il 


NËomene  roi  de  Bretagne  profita  delà 
divifion  des  (ucfijflcursdc  Charlcmai- 
cnc  pour  établir  fa  domination,     pu  y6  \   17 
il  comb^tit  JCharlcslc  Chauve  roi  de  Fran- 
xc ,  entre  le  Mans  &  Chartres.  p.  >f . 

Il  accufa  fcSdEv^quos  de  crime  de  fimonie, 
il  envoya  à  Rjme  ,  &  fit  prefe^tcr  «ae  Cou- 
«Tonne  d'or  au  Pape»  quiluicoivoya  dcsrc 

liques.  /  p»  4f'  45" 

•Neomene  eut  cncoî«  des  guerres  contre  le 
«oi  de  France  Se  emporta  de  giands  a  van- 
nages, p.  47 
l>fante«  afitegé  par  le  roi  def  rance  >  fous  Le 
irçgnc  du  Duc  François  II.  p.  47» 
.  Et  fccouru  par  le  Comte  de  Danois  & 
Coctmen  à  la  teftc  desptuples  de  baflTe  brc- 
tagae.                                                $•  4^ 

'O 

T   E  Diic  d'Orlcans  Ce  retire  'Cn1)rctagnc 
*— '&  fc  ligue  avec  le  Duc  Franjoi*  II. 

page  49S' 

P 

HEnry  du  Tont  l*Abb£  cômbatit  tête  i 
tète  le  Comte  de  Chartres  >  gênerai  de 
l>a^obertroi  de  France.  p«^9 

Pallhcnethenl.  Duc  ouComte^  p..  f$ 

Pierre  dcJDreux  ipoufc  Alix  Dttcbeflê  de 
vVretagne.  p.  i^t. 

Il  eut  de«  gueirres  arec  Jean  Sans*Tcrrc  roÂ 
4*Angle  terre.  ?•  »3I 

Après  la  mort  d*Alix  9  il  eut  la  régence 
(pour  fon  £is>  .&  eut  de  grandes  affaires  avec 
l'es  fujetsi  fe  foûlevcrent.»  il  lescombatk 
^  eue  la  viâ:oire.«        *  f»^7 

Il  eut  des  a£ûres  arec  le  roi  de  Jra&cC}4(^ 


arec  le  Clergé  du  DucHê.  p.  i+o,  i,*,i.+ 
Et  avec  U  comte  de  Chaïupagnc.  p  j 

Pinre  de  Dieax  appelle  l'Aagloii  ^  Iba 
iecours,  les  bitods  demandent  la  p roteâioa 
.du  roi  de  France  qu'il  leur  accoidc.  f.1471  > 

Il  re.deincidu  Duché  entre  ies  nuinsde 
leanToofils.  JF**** 

II  fe  croiCe  pour  faire  la  gueire.  eu  Terre 
Sainte.  p.  ijj 

Pierre  ficceduDncîranjoisI.lui  fucce- 

da  au  préjudice  de  fes  filles.  p.4)S 

R 

RIviloQ  dit  Uurnujon  fc£c  Koy  de  1k 
baflè  bretagne.  p-i? 

Robert  Duc  de  Normandie  Toulant  faire 
un  ïoyjge  en  Terre  Sainte,  met  Ces  Bft^ts 
&  {bu  âls  fouslapcoceâiou  d'Alain  Duc  de 
brccagae.  p.  gi,  i> 

L'  Riïiere  l'origine  decctiemaifon.p.'gt 

KeconciliatioD  iret- mémorable  cotte  le 
Duc  haa  le  Vaillant  Se  le  Coucécable  de. 
-Clifl'on.  pjiS 

Le  comte  de  Richemont  rrincedc  laniai. 
[pa  de  bieiagoe  e&  Connétable  de  ïrkncc* 
page  41». 

Le  Maréchal  de  Ricnx ,  tuteur  de  ia  Da- 
chefle  Anne  par  le  teltament  du  iJuc,  le  met 
mal  arec  elle  ) parce qnil fa7<Ki[oit  le  Seit 

g  leur  TaLbcct ,  qui  préiendolt  épocfet  la 
uchJe.  p. 

Le  comte  de  Richemont  Prince  du  fai. 
d'AngItterre  réfugié  en  brctagne.         p. +  61 

Le  roi  d'Angleterre  reconcilielcMarâ-, 
£hal  de  Ricu2  ,  avec  U  Duchellc 


s. 

S.Alomon  tfoîlîémc  Roi  de  brctagncj 
Il  eue  qael^ae  avantage  fur  lès  peuples 
•^Aquitaine.  p.  lo 

Saiomon  IL  dixième  roi  de  bretagticdon- 
na  dixnitiile'homRiçsàÇaflualon  Prince  An-* 
glois ,  pour  combacre  Eduia  foa  frcre  >  qui 
ctoic  roi  en  Angleterre.  p.  4f 

*  Salomop  tea  Hcruiper  Ton  cou£n  Se  le  fie 

-  R  eut  des  alFfire^avec  le  Clcrgt.  • 

Xes  Danoisiîrent  des  entreprifes  £n  bre- 
llagne  &  furent  battus  par  Salomon.  f ,  54 
jR  fut  tué&ayec  lui  Guegonfon  fils.  p.  j^ 
Les  Seigneurs  Bretons  mécontcns  de  ce 
que  le  DucTrançois  H-  s'étoic  ligué  avec  le 
Duc  d'Oi4eans ,  Se  pialîeurs  autres  Frao* 
çois  fe  liguene  avec  le  roi  de  France,    p. 

liC  roi  d'Angleterre  envoyé  un  fecours  de 
douze  uaiUe  komme  à  la  Ducheflb  Anne^  f> 

TRabifon  exécrable  faite  au  Duc  leanY; 
par  les  petits  cnfans   de  Châties    de 
Blois  &  Marjgucritc  de  Cliifoa  leur  narc  , 

V. 

VRfean  D  uc  ou  Comte  en  Bretagne  yatl- 
lant  Prince*  p.  ^^ 

Le  Contrat  d'union  du  Duché  de  Bretagne 
âla  Couronne  de  France,  fe  fit  les  Eitats 
affcmbiez  à  Vannes  en  prefence  de  François 
premier,  p, 

• 

Fin  de  UTMi  dis  Matkrei^  * 


JLe  prix  de  l'Ahregê  de  iHifloire 

de  Bretagne  efi  dejfoixante 

fols  relie  en  "veatt. 

ON  vend  au  même  lieu,rHifl:oîre- 
de  Hollande)  depuis  Ton  écablif-- 

'  fcmdnt  jufqu'à  nôtre  tems.  rx^  4.  v.. 
6\.  10  fols.  Ce  Livre  eft  une  fuite  de 
Strada  %  de  Grocius»  &  de  Monûeur 
Le  Noble  ;  Parce  que  tou&  ces  trois 
Ecrivains  n'ont  écrit  que  jufqu'àlai 
Trêve  de  1609.  où  cette  Hiftoîrc 
commence.  Ge  petit  avis  eft:  pour 
défabufer  ceux  qui  eroyent  que  M»* 

-  Lenoble  a  fait  YBifioire  de  Hi^Uande^ 
H  eft  bien  vray  <|u'U  Ta  promiS)  mais* 
il  s'eft  contenté  de  cela  >  &  n^a$ 
dbnrié  que  ce  que  Strada»  Grociu^» 
Bentivoglio,  &  d'autres  Auteurs  onc 
écrit  des.  Guerres  de  Flandres.. 

Les  DiiTerens  Caraâ:c'res*clcs  femmes  du  fieclci;' 
in  douze  un  vol.  15  fols* 

Juniei  ou  les  Sencimcns  Romains,  vol.  înii.  x^  f». 
£*amour  k    la  mode  Satyre  Hiftoriq'ue.  15  fols* 

Ces  Avantures  de  Jules  Cerar,&  de  Murcie  dans^ 
tesGaules)  avec  une  Inftrudiou  pour  les  Gebsdfa^ 
oualicé*  ladouie  un  voLomea^fols». 
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